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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


I 


^   V 


,>' 


*; 


Yi  Congres  international 

^s  ARCHITECTES 

MADRID,  AVRIL  1904 


COMPTES-RENDUS 

PUBLIES   SOUS  LES  SOINS  DU  CO- 
MITE EXECUTIF  ET   REDIGES   PAR 

M .  LE  SECRETAIRE  GENERAL  DU  CONGRES  LUIS  M.»  CABELLO  Y  LAVIEDRA 


MADRID 

lmpr*nta  du  J.  Sastra  y  C*.  - AlKmeda,  10,  t«l*fono  9â7 


Yï  CONGRES  INTERNATIONAL 

DBS  ARCHITECTES 


.A.X)KIIÎ--i9  04 


J  -  '     • 


'     *  . 


>  » 


Tiré  a  mille  exemplaires 


/ 
GOIGIIES  lliïEBPOE 

DES  ARCHITECTES 

sons  LA  HAUTE  PROTECTION  DE 

S,  M.  le  f?oi  ^'Espagne 

ET  LE  PATRONAGE 


SIXIEME  SESSION 

Ztnu»  à  Jtladrid  du  S  au  13  jTvril  1904. 

ORGANISATION 
COMPTE  RENDU  ET  NOTICES 


MADRID 
Imprant*  d*  J.  SftMr*  y  C.*.— Alftm*d*,  lO,  t«I«fOno  007 


MinJsterio  de  instrucciôn  Pûblica 


T 

Bellas  Artes 
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Exomo.  Sr.: 

Vista  la  oomunioaciôn  de  la  Comisiôn  iyrgà- 
nizadora  del  VI  Coiigreso  Intemacional  de  Ar- 
quitectoSy  en  la  que  se  propone  el  aplazamioito 
para  Abril  de  1904  del  referido  CSongreso,  que  de- 
bia  oelebrarse  en  eeta  Corte  en  el  présente  aikOy  7 
de  oonformidad  con  lo  que  en  la  misjna  se  mani- 
fieeta,  el  Rey  (q.  D.  g.),  ha  tenido  fi  bien  aoœder 
à  dioha  solicitud,  ap\azando  el  C!ongreso  referido 
hasta  la  fecha  indicada  7  que  quede  subsistente  la 
Comisiôn  organizadora  nombrada  por  Reaies  Or- 
denes  de  6  de  Marzo  7  10  de  Ma70  de  1902  con 
los  individuoe  que  la  oomponen. 

De  Real  Orden  oomunioada  por  el  Seikor  lli- 
nistro  de  Instruooiôn  Pûblica  7  Bellas  ArteSi  lo 
digo  fi  y.  S.  para  su  oonocimiento  7  demfis  éfectos. 

Dioe  guarde  fi  V.  S.  muohos  aiios.  Madrid  18 
Febrero  1908. 

El  Sabfleeretario, 
Casa  Laigleaia 

(firmado  7  rubrioado). 


SeiM^  Présidente  de  la  Junta  Central  de  organizcuAàn  y  propeh 
ganda  del  VI  Ccngreeo  Intemacianal  de  ArquUedoe . 
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PREMIERE  PARTIE 


ORGANISATION  DU   CONGRES 

(MARS  1903— AVRIL  1904) 


Reproduit  d'après  les  fascicules  de  documents  préparatoires  pu- 
bliés pendant  l'année  1903  et  jusqu'à  la  fin  de  Mai  1904  sous  le  con- 
trôle de  la  Commission  Executive  du  Congrès. 


I 

ORIGINE  DU  CONGRÈS 

En  conséquence  de  la  décision  prise  au  cours  de  la  Séance  de  clô- 
ture du  y  Congrès  International  tenu  à  Paris  en  igOO,  les  Membres 
du  Comité  permanent  international  pour  TEspagne,  MM.  Ricardo  Ye- 
Ifizquez  Bosco,  José  Urioste  y  Velada  et  Enrique  Maria  Repullés  j 
VargaSy  mettant  à  exécution  la  dite  décision,  obtinrent  de  Monsieur 
le  Ministre  d'Instruction  Publique  et  des  Beaux  Arts  la  nomination 
d'une  Commission  centrale  consignée  dans  le  Joifrnal-Officiel  (Gaceta) 
du  6  Mars  et  10  Mai  1902,  laquelle  a  organisé  le  VI  Congrès  Interna- 
tional  des  Architectes,  qui  aura  lieu  à  Madrid  au  mois  d'Avril  1904 
avec  l'appui  et  le  patronage  du  Gouvernement  et  sous  la  haute  pro- 
tection de  S.  M.  le  Roi  d'I'Ispagne,  Alphonse  XIII. 

Cette  Conmision  centrale  organisa  les  différentes  Commissions  de 
Thèmes,  Excursions  et  Fêtes,  celle  d'Exposition,  ainsi  que  l'Executi- 
ve qui  a  mené  à  bout  tous  les  travaux  préparatoires  et  de  propa- 
gande du  Congrès. 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE  LA  COMMISSION  CENTRALE 
D'ORGANISATION  ET  DE  PROPAGANDE 

1.®    (Commission  centrale  d'organisation  et  de  propagande 

Présidents  d^hoknêur. 

S.  K  M.  le  Président  du  Conseil  des  Ministres . 

—  le  Ministre  d'Agriculture,  Commerce,  Industrie  et  Travaux 

publics. 

—  le  Ministre  d'Instruction  Publique  et  des  Beaux  Arts. 

—  le  Ministre  des  Affaires  Etrangères. 

—  le  Ministre  de  l'Intérieur. 

—  le  Ministre  de  la  Justice. 

—  le  Ministre  des  Finances. 

Membres  honoraires. 

0 

S.  E.  M.  le  Cardinal  Archevêque  de  Tolède. 

—  l'Ëvôque  de  Madrid-Alcala. 

—  le  Gouverneur  Civil  de  Madrid. 

—  le  Maire  de  Madrid. 

—  le  Sous -Secrétaire  du  Ministère  d'Instruction  Publique  et 

Beaux  Arts. 

—  le  Président  du  Conseil  d'Instruction  Publique. 

—  le  Directeur  de  l'Académie  Royale  de  Beaux  Arts  de  San 

Fernando. 

—  le  Directeur  de  l'Académie  Royale  de  l'Histoire . 

—  Francisco  Fernfindez  y  Gonzalez.   |  Membres  de  la  Section 

—  Cesàreo  Fernandez  Duro.  f    d'Architecture  de  la 

—  EmilioNieto.  /    Royale  Académie  de 

—  Antonio  Garcia  Alix.  i    San  Fernando. 

—  le  Directeur  du  Musée  Archéologique  National. 

—  le  Directeur  du  Musée  des  Reproductions. 

—  le  Président  de  l'Athénée  Scientifique,  Littéraire  et  Artis- 

tique de  Madrid. 

—  le  Directeur  de  l'Archive  Historique  National. 
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MM.  le  Directeur  de  La  Epoea. 

—  de  La  Correapondencia  de  EspaHa. 

—  de  El  TmparciaL 

—  de  El  Libéral. 

—  del  Heraldo  de  Madrid. 
=  del  Diario  Universal. 

Membres  Architectes. 

MM.  Abreu  y  Barreda  (Gabriel). 

Professeur  à  l'Ecole  Supérieure  des  Arts  et  Industries  de  Ma- 
drid; Architecte  du  Ministère  des  Affaires  Etrangères;  Che- 
vallier de  Charles  m  et  d'Alphonse  XII. 

—  Agapito  y  Reyilla  (Jean). 

Architecte  municipal  de  Valladolid;  Membre  oorrespondant  de 
l'Académie  Royale  des  Beaux  Arts  de  San  Fernando;  Membre 
titulaire  de  première  classe  de  l'Académie  de  Mont-Real  de 
Toulouse. 

—  Achucarro(Séverin). 

Membre  correspondant  de  la  Royale  Académie  de  San  Fernando. 

—  Adaroy  Magro  (Edouard). 

Architecte  de  la  Banque  d'Espagne  et  de  celle  Hispano  Améri- 
caine; Membre  de  l'Académie  Royale  des  Beaux  Arts  de  San 
Fernando;  Commandeur  de  Charles  m. 

—  Albiûanay  Chi cote  (Albert). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Madrid;  Professeur  auxiliaire 
à  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. 

■ 

—  Alvarez  y  Amoroso  (Emmanuel  A.) 
Professeur  à  l'Ecole  d'Architecture  de  Madrid. 

—  Aranday  Sânchez  (Paul). 
Architecte  de  la  Municipalité  de  Madrid. 

—  Arbôs  y  Tremanti  (Ferdinand). 

Membre  de  l'Académie  Royale  des  Beaux  Arts  de  San  Fernando; 
Inspecteur  des  Bâtiments  civils;  Architecte,  Directeur  des 
travaux  du  Musée  du  Prado  et  de  la  Basilique  Royale  d'Ato- 
cha;  Doyen  des  Architectes  du  Mont  de  Piété  et  de  la  Caisse 
d'Epargne  de  Madrid;  Grand  Groix  de  Charles  III. 

—  Argenti  y  Herrera  (Louis). 

Architecte  provincial  en  Chef  de  Madrid;  Architecte  Diocésain 
de  Siguenza. 

—  Astiz  y  Bfircena  (Joseph). 

Architecte  de  la  Banque  d'Espagne,  de  la  «Société  d'Assurances 
contre  Tincendie»  et  du  Palais  de  la  Présidence  du  Conseil  des 
Ministres. 
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MM.  Avalos  (S.  E.  SiméoD),  (décédé). 

Secrétaire  perpétuel  de  rAcadémie  Royale  des  Beaux  Arts  de 
San  Fernando,  Président  de  la  section  d'Architecture;  Inspec- 
teur des  Bâtiments  civils;  Membre  du  Conseil  roval  de  Salu- 
brité; Ancien  Maire  de  Madrid;  Grand  Croix  d'Isabelle  la 
Catholique  et  de  Marie  Victoire. 

—  Barbeifb  y  Mathieu  (Ange). 
Architecte  de  la  Municipalité  de  Yalencia. 

—  Belinfis  y  Estrada  (3.  E.  Mariano). 

Architecte  du  Ministère  de  l'Intérieur,  Sénateur  du  Royaume; 
Membre  de  la  Société  Espagnole  d'Hygiène;  Grand  Croix  d'Isa- 
belle la  Catholique;  Membre  correspondant  de  la  Société  Cen- 
trale des  Architectes  de  France  et  du  Royal  Institut  des  Archi- 
tectes britanniques. 

—  Cabello  y  Lapiedra  (Louis  M.«  ). 

Ex-Secrétaire  de  la  Société  Centrale  des  Architectes;  Architecte 
des  Ministères  d'Instruction  Publique  et  Beaux  Arts,  de  Jus- 
tice et  des  Cultes;  Membre  correspondant  de  la  Société  Cen- 
trale d'Architecture  de  Belgique;  Membre  de  F  Association  des 
Architectes  de  Catalogne  et  au  Comité  Central  de  Patronage 
des  Congrès  Internationaux  des  Architectes;  Membre  de  la  ^ 
.  ciété  Espagnole  d'Excursions;  Architecte  Directeur  des  tra- 
vaux de  Restauration  de  la  Cathédrale  de  Ciudad-Rodrigo 
(Salamanca). 

—  Camaûa  y  Laymôn  (Joseph). 

Architecte  Diocésain  de  Yalencia;  Avocat;  Docteur  es  Scien- 
ces; Professeur  auxiliaire  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Ya- 
lencia; Membre  de  l'Académie  Royale  de  San  Carlos;  Comman- 
deur d'Isabelle  la  Catholique;  Ancien  Député  aux  Cor  tés. 

—  Carderera  y  Pouzfin  (Mariano). 

Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées;  Professeur  à  l'Ecole  des  Ponts 
et  Chaussées. 

—  Castellanos  y  Urizar  (Jacques). 

Architecte  du  Ministère  de  Tlntérieur  et  de  l'Association  pro- 
vinciale de  Bienfaisance. 

—  Claverîa  y  Palacios  (Narcisse). 

Comte  de  Manila;  Membre  de  la  Société  Espagnole  d'Excur- 
sions. 

—  Contreras  y  Gran jas  (Mariano). 

Architecte  Directeur  de  la  Conservation  de  l'Alhambra;  Mem- 
bre de  la  Commission  provinciale  des  Monuments. 

—  Domenech  y  Montaner  (Louis). 

Ex  Directeur  de  l'Ecole  d'Architecture  de  Barcelona;  Membre 
de  la  Chambre  des  Députés;  Membre  correspondant  de  l'Aca- 
démie des  Beaux  Arts  de  San  Fernando. 
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MM.  Domfng'uez  Ayer^di  (Pierre). 
Architecte  de  la  ville  de  Madrid  • 

—  EchaveyZalaoain  (Emmanuel). 
Arohiteote  provincial  de  Ouipûzcoa. 

—  EpalzayChanfrean  (Henry). 

Ex  Architecte  de  la  ville  de  Bilbao;  Titulaire  d'une  médaille 
d'Honneur  de  Bienfaisance. 

—  Esteve  y  Fernfindez  Caballero  (Louis). 
Professeur  à  TEcole  Supérieure  d'Architecture  de  Madrid. 

—  Farrésy  Aymerich  (Antoine). 

Architecte  de  la  Chambre  des  Députés;  Architecte  conservateur 
de  la  Basilique  de  San  Francisco  el  Grande. 

—  Fernande z  Casanova  (Adolphe). 

Pofesseur  à  l'Ecole  d'Architecture;  Chef  Supérieur  honoraire 
d'Administration  civile;  Membre  de  l'Académie  Royale  des 
Beaux  Apts  de  San  Fernando;  Commandeur  d'Alphonse  XH  et 
d'Isabelle  la  Catholique. 

—  Fernftndezy  Menéndez  Valdés  (Joachim). 

Prof esseur  auxiliaire  à  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture;  Pro 
fesseur  de  la  Faculté  des  Sciences  de  l'Université  Centrale; 
Chevalier  d'Isabelle  la  Catholique. 

—  Font  y  Carreras  (Auguste). 

Membre  correspondant  de  l'Académie  des  Beaux  Arts  de  San 
Fernando;  Professeur  à  l'Ecole  d'Architecture  de  Barcelona. 

—  FortyGuyenet  (Henry). 

Professeur  à  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture;  Architecte  des 
Ministères  d'Instruction  Publique  et  des  Finances,  et  de  l'Athé- 
née de  Madrid;  (ommandeur  d^Isabelle  la  Catholique. 

—  Fossas  Pi  (Modeste),  (décédé). 

Membre  correspondant  de  l'Académie  Royale  de  San  Fernando; 
Architecte  de  la  «Société  d'assurances  mutuelles  contre  l'in- 
cendie* à  Barcelona. 

—  Garcia  Cabrera  (Vicent). 

Professeur  à  l'Ecole  Supérieure  des  Arts  et  Industries;  Profes- 
seur auxiliaire  à  TEcoie  d'Architecture  de  Madrid. 

—  Garcia  Fâria  (Pierre). 

Architecte  de  la  Préfecture  de  Barcelone;  Membre  de  la  Com- 
mission provincia  e  de  Salubrité;  Ingénieur  dos  Ponts  etChaus- 

DwOD* 

—  Goicoa  y  Barcaiztegui  (ffosephl. 

Architecte  de  la  Municipalité  de  San  Sébastian  (Guipûzcoa). 
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IfM.  Grases  y  Riera  (S.  E.  Joaeph). 

Architecte  de  la  Direction  générale  de  Bienfaisance  et  de  la 
Préfecture  de  Madrid;  Gbef  Supérieur  de  1  Administration  ci- 
vile; Grand  Croix  d'Isabelle  la  Catholique;  Croix  de  première 
classe  de  Bienfaisance;  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Couronne 
d'Italie. 

—  Lampérez  y  Romea  (Vincent) 

Professeur  à  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture  de  Madrid;  Archi- 
tecte du  Ministère  d'Instruction  Publique  et  Beaux  Arts;  Pro- 
fesseur à  l'Ecole  des  Hautes  études  de  l'Athénée  de  Madrid; 
Membre  correspondant  de  l'Académie  de  l'Histoire  et  des 
Beaux  Arts  de  Saint  Louis  de  Zaragoza;  Membre  de  l'Asso- 
ciation Artistique- Archéologique  de  Barcelona  et  de  la  Société 
Espagnole  d'Excursions» 

—  Landecho  y  Urriés  (S.  E.  Louis). 

Gran  Croix  d'Isabelle  la  Catholique;  Sénateur  du  Royaume. 

•  

—  Lazaro  de  Diego  (S.  E.  Jean  Baptiste). 

Directeur  des  travaux  de  restauration  de  la  Cathédrale  de  Léon; 
Gran  Croix  d'Isabelle  la  Catholique).    • 

—  LôpezSallaberry  (Joseph). 

Architecte  de  la  ville  de  Madrid;  Professeur  auxiliaire  à  l'Ecole 
d'Architecture;  Membre  de  l'Académie  des  Beaux  Arts  de  San 
Fernando. 

—  Lôpez  y  Sfinchez  (Mariano).  (décédé). 

Membre  correspondant  de  l'Académie  des  Beaux  Arts  de  San 
Fernando;  Professeur  à  l'Ecole  Centrale  des  Arts  et  In- 
dustries. 

—  Luis  y  Tomâs  (François). 

Architecte  provincial  de  Logroûo;  Membre  correspondant  de 
l'Académie  des  Beaux  Arts  de  San  Fernando. 

—  MagdalenayTabuenca  (Richard). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Zaragoza;  Membre  correspon- 
dant de  l'Académie  de  San  Fernando;  Directeur  de  l'Ecole  des 
Arts  et  Manufactures;  Directeur  des  Bâtiments  civils  de  l' Ara- 
gon et  de  Catalogne. 

—  Martînez  Angel  (Emmanuel). 
Architecte  de  la  Compagnie  Royale  Asturiana. 

—  Mathet  y  Coloma  (Michel). 

Chef  Supérieur  honoraire  d'Administration;  Ex-ConseilIer  mu- 
nicipal et  Député  provincial  de  Madrid;  Ex-Gouverneur  civil; 
Architecte  du  Ministère  d'Instruction  Publique  et  des  Beaux 
Arts;  Commandeur  d'Alphonse  XII;  Croix  de  Bienfaisance  de 
seconde  classe. 
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HM.  Millfin(Justo). 

Membre  correspondant  de  PAoadémie  des  Beaux  Arts  de  Sait 
Fernando;  Commandeur  d'Isabelle  la  Catholique;  Architeote 
Diocésain. 

—  Moya  ê  Idigoras  (Jean). 

Architecte  auxiliaire  des  Bâtiments  du  Palais  Royal;  Professeur 
à  TEcole  Supérieure  d'Architecture;  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Charles  m. 

—  Navasoués  y  Ligués  (Arthur). 

Chef  de  l'Administration  civile  au  Ministère  des  Travaux  Pu- 
blics. 

—  Odriozola  y  Grimand  (Joachim). 

Architecte  municipal  et  diocésain  de  Segovia;  Membre  corres- 
pondant  de  l'Académie  des  Beaux  Arts  de  San  Fernando;  Com- 
mandeur d'Isabelle  la  Catholique. 

—  Olabarrîa  y  Zuasna  bar  (Michel]  (décédé). 

Architecte  diocésain  de  Madrid-Alcalâ;  Directeur  des  travaux 
de  la  Cathédrale  de  Madrid . 

—  P|alacio  (Albert  M.  de). 

Commandeur  de  l'Ordre  d'Isabelle  la  Catholique;  Membre  cor- 
respondant de  l'Institut  Royal  des  Architectes  britanniques. 

—  Pavia  y  Birmingham  (Joachim). 

Député  provincial  de  Guipûzcoa;  Membre  correspondant  de 
r  Académie  des  Beaux  Arts  de  San  Fernando. 

—  Repullés  Segarra  (S.  E.  Henry). 

Architecte  du  Palais  et  Bâtiments  Royaux;  Professeur  à  l'Ecole 
d'Architecture  ;  Architecte  du  Ministère  d'Instruction  Pu- 
blique Grand  Croix  d'Isabelle  la  Catholiaue  et  de  l'Eléphant 
Blane  de  Siam;  Commandeur  d'Alphonse  XII. 

—  Repullés  y  Vargas  (S.  E.  Henry-Marie). 

Délégué  de  la  Société  Centrale  des  Architectes  au  Congrès  de 
1900;  Architecte  du  Ministère  d'Instruction  Publique  et  des 
Beaux  Arts;  Grand  Croix  d'Isabelle  la  Catholique;  Comman- 
deur d'Alphonse  XU  et  Charles  III;  Membre  correspondant  de 
la  Société  des  Architectes  français  et  de  l'Institut  Royal  des 
Architectes  britanniques. 

—  Rodriguez  Avial  (Isaac). 
Architecte  à  Madrid. 

—  Saavedra  y  Moragas  (S.  E.  Edouard). 

Inspecteur  des  Ponts  et  Chaussées;  Membre  des  Académies  de 
Soiences,  de  l'Histoire  et  de  la  Langue  Espagnole. 

—  Saldaûa  y  Lôpez  (Joachim). 
Architecte  à  Madrid. 
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MM.  TorresArgul loi  (Joseph). 
Ârohitecte  à  Barcelona. 

—  Torrpja  y  Caballé  (Edouard). 

Professeur  de  la  Faculté  des  Soienoes  de  rUniTersité  Centrale! 
Membre  de  rAcadémie  des  8oiences  Exactes,  Physiques  et  Na- 
turelles. 

—  Urioste  y  Velada  (S.  E.  Joseph). 

Délégué  du  Gouvernement  Espagnol  au  (Tongrès  de  1900;  Mem- 
bre de  rAcadémie  Royale  des  Beaux  Arts  de  San  Fernando; 
Doyen  des  Architectes  de  la  ville  de  Madrid;  Grand  Ooix 
d'Isabelle  la  Catholique:  Officier  de  la  Légion  d'Honneur  de 
France;  Officier  de  Léopold  U  de  Belgique;  ex  Président  de  la 
Société  Centrale  des  Architectes;  Membre  correspondant  de  la 
Société  des  Architectes  français* 

—  Vargas  y  Aguirre  (Joachim). 

Architecte  provincial  de  Salamanca,  Membre  correspondant 
des  Académies  des  Beaux  Arts  et  des  Sciences. 

—  Vega  y  March  (Emmanuel). 

Directeur  de  la  Revue  d'Architecture  et  Construction;  Professeur 
•    auxiliaire  de  *I'Ecole  dés    Arts  et  Industries  de  Barcelone; 

Membre  correspondant  de  l'Académie  Royale  des  Beaux  Arts 

de  San  Fernando . 

—  V.elâzquez  y  Bosco  (S.  E.  Richard). 

Délégué  du  Gouvernement  Espagnol  au  Ciongrès  de  1900;  Pro- 
fesseur à  PEcole  supérieure  d'Architecture;  Membre  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Beaux  Arts  de  San  Fernando;  Président  du 
Conseil  des  Constructions  civiles;  Membre  de  la  C|ommission 
Centrale  des  Monuments;  Gran  Croix  dlsabelle  la  Catholique. 

—  Vilaseca  y  Casanovas  (Joseph). 
Professeur  à  l'Ecole  d'Architecture  de  Barcelone. 

—  Zabala  y  Gallardo  (Emmanuel). 

Architecte  du  Ministère  d'Instruction  Publique;  Professeur  auxi- 
liaire à  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture;  Ancien  Pension- 
naire de  Rome;  Secrétaire  du  Conseil  des  Constructions  ci- 
viles. 

—  Zubizarreta  (Julien). 

Architecte  à  Bilbao  • 

2.^.— CoMissiON  Executive  d'oroanisation  et  paoPAaANDE 

Vice  Présidents — M.    Yelazquez  Bosco  (Richard). 

»    RepuUés  y  Vargas  (Henry). 
»     Urioste  y  Velada  (Joseph). 
»     Arbôs  y  Tremanti  (Ferdinand). 
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Membres— M.  Landecho  y  Urries  (Louis). 

»    Palaoio (Albert.  M). 

»    Vega  y  March  (Emmanuel). 
Secrétaire  général— M.  Cabello  y  Lapiedra  (Louis  M."). 

3.®— Commissions  spéciales 

(a).— De  Thèmes. 

Président:  S.  E.  M.  Repullés  y  Yargas  (Henry). 

Membres:  S.  E.  M.  Arbôs  y  Tremanti  (Ferdinand). 

—  —  Fernfindez  y  Menéndez  Valdés  (Joachim). 

—  —  Estéve  Fernândez  y  Caballero  (Louis). 

—  —  Fort  y  Guyenet  (Henry). 

Secrétaire:  Lampérez  y  Romea  (Vincent). 

(6). — D^  Exposition. 

Président:  S.  E.  M.  Yelfizquez  y  Bosco  (Richard). 

Membres:  —  Annîbal  Alvarez  (Emmanuel). 

—  —  Olaverîa  y  Palacio  (Narcisse). 

—  —  Lampérez  y  Romea  (Vincent). 

—  —  Lazaro  (Jean  Baptiste). 

—  '  —  Lôpez  Sallaberry  (Joseph). 

—  —  Moya  Idigoras  (Jean). 

—  —  OlHbarria  (Michael). 

—  —  Zabala  y  Qallardo  (Emmanuel). 

Secrétaire:  Qabello  y  Lapiedra  (Louis  M.«  ). 

{&. — De  Guide. 

m 

Président  honoraire:  M.  Saavedra  (Edouard). 

—  effectif:  —  Arbôs  y  iSremanti  (Ferdinand). 

Membres:  —  Olaverîa  y  Palacio  (Narcisse). 

—  —  Grases  y  Riera  (Joseph). 

—  —  Lampérez  y  Romea  (Vincent). 

—  —  Navascués  y  Ligues  (Arthur). 

—  —  M.  Repullés  y  Vargas  (Henry). 

Secrétaire:  Cabello  y  Lapiedra  (Louis  M.«  ). 

(d). — Des  Fêtes  et  Excursions. 

Président:  S.  E.  M.  Urioste  y  Velada  (Joseph). 

Membres:  —  Fort  y  Guyenet  (Henry). 

—  —  Cabeuo  y  Lapiedra  (Louis  M.«  ). 

—  —  Fern&ndez  y  Menéndez  (Joachim). 

—  —  Argenti  y  Herrera  (Louis). 

Secrétaire:  Aranda  y  Sfinchez  (Paul). 


III 

LISTE  DES  MEMBRES  DES  COMITÉS  LOCAUX. 

ET  PE  PATRONAGE 

ESPAGNE 

l^.—CoMiTÉ  Central  a  Madrid 

HM.  BelmâB  y  Estrada  (Mariano^. 

Directeur  de  la  Gazette  des  travaux  publtcs.  [Membre  oorreepom- 
dant  de  la  Société  Centrale  des  Architectes  français  et  du  Ro- 

S  il  Institut  britannique  des  Architectes. — ^Puerta  del  8ol,  9, 
adrid. 

—  Cabello  y  Lapiedra  (Louis). 

Architecte  du  Ministère  d'Instruction  Publique.  Membre  de  la 
Société  Centrale  des  Architectes.  Délégué  au  IX  Congrès  In- 
ternational d'Hygiène  et  Démographie  de  1898  et  de  Médecine 
de  1903.  Secrétaire  Général  du  VI  Congrès  |International  'de 
1904, — Columela,  5,  Madrid. 

—  Contreras  (Mariano). 

Architecte  provincial  de  Granada. — Conservateur  de  PAlham- 
bra,  Granada. 

—  Far r es  (Antoine). 

Architecte  de  la  Chambre  des  Députés. — Madrid,  Carrera  de  Sam 
Jerônimo,  28. 

—  RepuUés  y  Yargas  (Henry  M«  ) 

Vice-Président  <}'Honneur  du  V  Congrès  International  des  Ar» 
chitectes  de  Paris  du  19()0.  Membre  de  l'Académie  dea  Beaux 
Arts  de  San  Fernando.  F)x-Président  de  la  Société  Centrale. 
Président  de  la  Société  de  Secours  des  Architectes.— San 
Agustîn,  3,  Madrid. 

—  Urioste  y  Velada  (Joseph). 

Secrétaire  honoraire  du  V  Congrès  International  des  Architee- 
tes  de  1900.  Membre  de  l'Académie  des  Beaux  Arts  de  San  Fer- 
nando, Ex-Président  de  la  Société  Centrale  des  Architectes.— 
Carrera  de  San  Jerônimo,  37,  Madrid. 

—  Velfizquez  y  Bosco  (Richard). 

Délégué  du  Gouvernement  au  V  Congrès  à  Paris  1900.  Membre 
de  l'Académie  de  San  Fernando.  Président  du  (Tonseil  des  Bâ- 
timents Civils.  Professeur  à  l'Ecole  Supérieure  d'Architec- 
ture.— Plaza  de  Santa  Barbara,  4,  Madria. 
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MM.  le  Directeur  de  TEcoIe  Supérieure  d'Architecture  de  Madrid. 
Estudios,  1,  Madrid 

—  le  Président  de  la  Société  Centrale  des  Architectes. 

Magdalena,  17,  Madrid. 

—  le  Président  de  la  Société  des  Architectes  de  Gatalogne. 

Santa  Ana,  25,  Barcelona. 

1®.— Comités  provinciaux 


Catcdufkt  y  Baléares 

Présid.  Honi-*  :  M.  Domenech  y  M  ont  an  er  (Louis). 

Ex-Directeur  de  TEcole  d'Architecture.  Membre 
correspondant  de  l'Académie  de  San  Fernando. 
Diputaciôn,  285,  Barcelona. 

Président:  —    Mercader  (Edouard). 

Président  de  l'Association  des  Architectes  de  Ca- 
talogne.— Claris,  99,  Barcelona. 

Tioe-Président:  —    Fossas  Pi  (Modeste).  (Décédé). 

Ex-Président  de  l'Association  des  Architectes  de 
Cataluûa.  Membre  correspondant  de  l'Acadé- 
mie de  San  Fernando. — Baùos  Nuevoe,  9,  Bar- 
celona. 

Trésorier:  —  Pejoân  (Bernard). 

Trésorier  de  l'Association  des  Architectes  deCa  • 
talogne.— Ronda  San  Pedro,  10,  Barcelona. 

Secrétaire:  —  Fossas  Pi  (Jules  Marie). 

Secrétaire  de  l'Association  des  Architectes  de 
Cataluûa. — Baûos  Nuevos,  9,  Barcelona. 

Membres:  —  Font  y  Carr  eras  (Auguste). 

Professeur  à  l'Ecole  d'Architecture. — Duque 
de  la  Victoria,  15,  Barcelona. 

—  Garcia  y  Faria  (Pierre). 

Ingénieur- Architecte.— Principe  de  Asturias, 

15  (S.  Gervasio). 

—  Polies  y  Vivo  (Bonaventure). 

Ramblà  de  Cataluûa,  72,  Barcelona. 

—  Torras  y  Guardiola  (Jean). 

Professeur  à  l'Ecole  d'Architecture. — Ronda 
San  Pedro,  47,  Barcelona. 

—  Terres  Argullol (Joseph). 

Cortes,  591,  Barcelona. 
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Membres:  M.  Vega  y  Maroh  (Emmanuel). 

Directeur  de  la  Revue  «Architecture  et  Cons- 
truction». Professeur  auxiliare  a  1  Ecole 
d'Arts  etindufltries.— Oortes,591,Barcelona. 

—  Vilaaeca  y  Cîasanova  (Joseph). 

Professeur  à  l'Ecole  d'Architecture.— Plaza  de 
Urquinaona,  2,  Baroelona. 

Ouipûscoa. 

Président:  M.  Echave  (Emmanuel). 

Architecte  provincial.— Garibay,  1,  San  Sébastian. 

Trésorier:  —  Goicoa  y  Barcaiztegui  (Joseph). 

Architecte  de  la  Mtmioipalité  de  San  Sébastian.— 

Pescaderfa,  1. 

Secrétaire:  —  Alday  (Lucas). 

Architecte.--Garibay,  30,  San  Sebastien. 

Navarra. 

Président:  M.  Ansoleaga  (Florent). 

Architecte  provincial  et  Diocésain.  Correspondant  de 
l'Académie  de  San  Fernando.  Membre  honoraire 
de  la  Société  Française  d'Archéologie.  Directeur 
de  l'Ecole  de»  Arts  et  Métiers.— Calle  de  Valen- 

^  cia,  34,  Pamplona 

"Trésorier:  —  Ârteaga  (Julien). 

Architecte  municipal.— Çalle  de  Valencia,  34,  Pam- 

plona. 

Secrétaire:  — Martfnez  de  Ubago  (Joseph). 

Paseo  de  Valencia,  36,  Pamplona. 

Oviedo. 

Président:  M.  Garcia  deRivero  (Nicolas). 

Architecte  provincial.  Membre  de  l'Académie  de  San 
Salvador.— San  Miguel,  11,  Gijôn. 

Trésorier?  —  Bellido  y  Gonzalez  (Louis). 

Architecte  Diocésain,  Municipal  de  Gijôn.  Membre  de 
l'Académie  de  San  Salvador.— Gijôn. 

Secrétaire:  —  Garcia  de  la  Cruz  (Michel). 

Architecte  municipal  auxiliaire,  de  Gijôn. 


24  CONGRES  IMTERNATIONAL 

Santander. 

Président:  M.  Ruooba  (Joaobim). 

Architecte  Diocésain. —Plaza  del  Guadro,  2,  San- 
tander. 

Trésorier:   —  Esc  a  1er  a  (Alfred  de  la). 

Architecte  provincial.  Membre  correspondant  de  l'Aea* 
demie  de  San  Fernando. — Yelasco,  17,  Santander. 

Secrétaire:  —  Martfnez  del  Valle(Eloy). 

Architecte  mimicipal. — Calle  de  la  Blanca,  28,  San- 
tander. 

Valencia . 

Président:  M.  Beldaé  Ibâûez  (Jean Marie).  * 

Architecte  provincial.  Membre  de  l'Académie  de  San^ 
Carlos. — Plaza  de  San  Lorenzo,  8,  Valencia. 

Trésorier:    —  Camaiiay  Laimôn  (Joseph). 

Architecte  Diocésain.  Membre  de  l'Académie  de  San: 
Carlos.  Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. — Tran- 
sits, 2,  Valencia. 

Secrétaire:  —  Barbero  y  Mathieu  (Ange). 

architecte  municipal. — Enroca,  1,  Valencia. 

# 

Valladolid. 

Président:  M.  Ortiz  de  Urbin a  (Jérôme). 

Architecte  Diocésain.  Membre  correspondant  de  l'Aea- 
demie  de  San  Fernando.— Salvador,  8. 

Trésorier;    —  Torres  (Théodosie). 

Membre  de  l'Académie  de  Beaux  Arts  de  Valladolid. 

Secrétaire:  —  Baeza  (Emile). 

Architecte  municipal .  — Doctor  Cazalla,  2,  duplioado 

Yi0caya. 

Président:  M.  Epalza  y  Chanf  rean  (Henry). 

Directeur  des -travaux  de  l'Hôpital  civil. — Viudade^ 
Epalza,  6,  Bilbao. 

Trésorier:  —  Camiàay  Beraza  (Mario). 

Architecte  provincial,  Professeur  à  l'Ecole  des  Arts  et 
Industries. — Belosticalle,  12,  Bilbao. 

Secrétaire:  —  Gil  Lezama  (Adelphe). 

Architecte  municipal.  Professeur  à  l'Ecole  des  Arts  et 
Industries.— Rouda,  6,  Bilbao. 
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ÉTRANGER 

ALLEMAGNE 
MM.  J.  Stubben. 

Vice^Président  du  Y  Congràs  International  de  1900.  Conseiller 
Royal .  Président  de  la  Fédéimtion  des  Sooiétâe  allemandeB^ 
d'Ingénieurs  et  d'Arohiteotes.— Saohsenring,  82,  Cologne. 

—  K.  Hinkeldeyen. 

Directeur  en  Chef  des  travaux  d'Arohiteoture  du  Royaume  d^ 
Prusse.  Ex-Président  des  Sociétés  allemandes  d'ArohiteoteB. 
Margarethen  Strasse,  13,  Berlin. 

—  Waldow.  ♦ 

Architecte.  Président  de  la  Fédération  des  Architectes  alleman- 
de.— ^Eurfûrstenstrasse,  22,  Dresde. 

—  Neher. 

Architecte.  Président  de  la  Fédération  des  Architectes  etjngé- 
nieurs.— Oœthestrasse,  25,  Francfort. 

—  Schmidt  (Baron  H.  Von). 
Munich. 

AUTRICHE-HONGRIE 

M.  W|agner(Otto). 

Architecte  de  S.  M.  I.  et  R.  TEmpereur  d'Autriche,  Professeur  à 
l'Académie  Impériale  et  Royale,  Correspondant  de  la  Société 
Centrale  des  Architectes  français. — Vienne,  Schillerplatz,  3. 

ANGLETERRE 

MEMBRES  DU  COMITÉ  PERMANENT 

MM.  Aitchison  (Georges). 

Membre  de  l'Académie  Rovale  des  Beaux  Arts.  Ex-Président  d» 
rinstitut  Royal  des  Arcnitectes  britanniques.  Professeur  de 
l'Architecture  à  i' Académie  Royale  des  Beaux  Arts. 

—  Spiers  (R.  Phene). 

Maître  de  l'Ecole  d'Architecture  de  rAéadémie  Royale  des  Beaux 
Arts. 

MEMBRES  DU  COMITÉ  DE  PATRONAGE 

MM.  Webb  (Aston). 

Président  de  Tlnstitut  Royal  des  Architectes  britanniques.  Mem- 
bre Associé  dd  l'Académie  Royale  des  Beaux  Arts* 

—  Emerso  n  (Sir  William). 

Ex-Président  de  l'Institut  Royal  des  Architectes  britanniques. 
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HM.  Belcher(John). 

Membre  Associé  de  TAcadémie  Royale  de  Beaux  Arts.  Vice-Pré- 
sident de  rinstitut  Royal  des  Architectes  britanniques. 

—  Slater  (John). 

Vice-Président  de  l'Institut  Royal  des  Architectes  britanniques . 

—  Collent  (Thomas). 

Vice -Président  de  l'Institut  Royal  des  Architectes  britanniques. 

—  Drew  (Sir  Thomas). 

Président  de  PAcadémie  Royale  des  Beaux  Arts  dlrlande. 

—  Anderson  (Sir  Rowand). 

Membre  de  l'Académie  Royale  des  Beaux  Arts  d'Ecosse, 

—  Ashlin(G.  C.) 

Président  de  l'Institut  Royal  des  Architectes  d'Irlande. 

—  Taylor(J.  W.) 

Président  de  l'Association  Architecturale  du  Nord  d 'Angleterre. 

—  Beaumont  (J.  W.) 

Président  de  la  Société  des  Architectes  de  Manchester. 

—  Woolfall(J.) 

Président  de  l'Association  Architecturale  de  Liverpool. 

—  Wil  s  on  (Butler). 

Président  de  la  Société  Architecturale  de  Leeds  et  Torkshire. 

—  Bromhead(H.  K.) 

Président  de  l'Institut  des  Architectes  de  Glasgow. 

—  Crawf ord  (A.  Hunter). 

Président  de  l'Association  Architecturale  d'Edimbourg. 

—  Hare(H.  T.) 

Président  de  l'Association  Architecturale  de  Londres. 

—  Riley(W.  E.) 

Architecte  en  Cîhef  du  London  County  Council . 

~    Statham(H.  H.) 
Rédacteur  du  Builde. 

—  Burnet(J.  J.) 

Membre  Associé  de  l'Académie  Royale  des  Beaux  Arts  d'Ecosse. 

—  Gr aha m  (Alexander) . 

Secrétaire  honoraire  de  llnstitut  Royal  des  Architectes  britan- 
niques. 

—  Locke  (W.J.) 

Secrétaire  de  l'Institut  Royal  des  Architectes  britanniques. 
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BELGIQUE 

M.  Dumortier  (Valère),  Décédé. 

Ex-Président  de  la  Société  Centrale  des  Architectes.  Président  du 
Comité  de  rédaction  du  Journal  ^Emulation. — Avenue  Dupeo- 
tiaux,  90,  Bruxelles. 

CANADA 

MM.  Chaussé  (Alcide'. 

Architecte.  Inspecteur  de  Constructions  de  Montréal.  Membre 
corres{)ondant  de  diverses  Sociétés  d'Architectes.  Membre  de 
l'Association  d^s  Architectes  de  la  province  de  Québec* 

—  Dovan  (M.  W.  E.) 

Président  de  l'Association  des  Architectes  de  la  province  de 
Québec.— Montréal. 

—  Raza  (Alphonse). 
Architecte-Montréal. 

—  V.anier  (Emile). 
Architecte. 

—  Venn  (Joseph). 
Architecte.  —Montréal. 

DANEMARK 
MM.AxelBerg. 

Architecte.  Président  de  la  Société  des  Architectes  Danois.— 34, 
Bredgade,  Copenhague. 

—  Fenger. 

Professeur  d'Architecture. — Copenhague. 

ETATS  UNIS  D'AMERIQUE 

(*)    MM.  Tôt  ton  (Georges). 

Architecte.  Président  du  Club  d'Architecture.  Secrétaire  géné- 
ral honoraire  du  V  Congrès  International  des  Architectes.  - 
Washington.  D.  C.  —  801-19  th.  St. 

—  Jennej  (W.  L.  B.) 

Architecte.  Vice-Président  de  l'Institut  desArchitectes.— Chica- 
go.—171  Lasalle.  St. 

(•)    GlennBrown. 

Architecte,  Secrétaire  de  l'Institut  Américain  des  Architectes. 
Washington  D.  C. 


(*)    Membres  de  la  Section  de  l'Amérique  du  Nord  du  Comité  permanemt  des 
CoBgrét  internationaux  d'Arebiteotes. 
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MM.  Carrere  (M.  Jean). 

Architecte.— New- York--28  East  41.  St. 

—  EameB(W.  S.) 

Architecte.— Saint-Louis.— Lilooln  Trust.  Bld. 

—  Gilbert  (Cass). 

Architecte.— New-York.— 79-85  Wall.  St. 

—  La  Farge  (Jean). 

Artiste.— New-York.— 51.  West.  Tenth.  St. 

—  Mauran  (L.  Jean). 

Architecte.— Saint-Louis.— Cheoiical  Bld.  Mo. 

—  Post  (B.  Georges). 

Architecte.  Ex-Président  de  TAmérican  Institute  of  Arohitects. 
New-York.- 33.  East— 17  th.  St. 

—  Putnam  (Herbert). 

Libraire  National.  Bibliothécaire  du  Congrès.— Washington. 
D.  G. 

—  Olmsted  (Frédéric  L.) 
Architecte.— Brookline.  Mass.— 99  Warren. 

—  MM.  Root  (Elihu). 

—  Day  (Fr^nk-mile).— 925.  Chestunt.  St.  Philadelphie. 

—  Hornblowor  (Joseph  G.).— Washington.  D.  C.  • 

—  Knox   Taylor  (  Jaaaes).- Supervising  Architect  of  Treagury 
Dept.  Washington.  D.  C. 

FRANCE 

—  Bartaumi{eux  (Charles). 

Architecte,  expert  près  la  Cour  d'appel  de  Paris.  Censeur  de  la 
Société  centrale  des  Architectes  français.  Trésorier  de  la 
Caisse  de  défense  mutuelle  des  Architectes .  Trésorier  des  III 
et  V  CoDgrés  Internationaux  d'Architectes . 

—  Bétolaud(A). 

Membre  de  l'Institut , ancien,  bâtonnier  de  l'Ordre  des  avocats  à 
la  Cour  d'appel  de  Paris.  Président  des  Conseils  judiciaire» 
de  la  Société  centrale  des  Architectes  français  et  de  la  Caisse 
de  défense  mutuelle  des  Architectes. 

—  Bissuel  (Edouard),  de  Lyon. 

Architecte^  Président  de  l'Association  provinciale  des  Arohitec 
tes  français,  ancien  Président  de  la  Société  académique  d'Ar- 
chitecture de  Lyon. 

—  Blondel  (Frantz)  de  Versailles. 

Architecte.  Président  de  la  Société  d'assistance  confraternelle- 
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deB  Architectes  français.    Président  d'honneur  de  l'Associa- 
tion provinciale  des  Architectes  français. 

MM.  Corroyer  (Edouard).  (Décédé) 

Membre  de  l'Institut.  Architecte  du  gouvernement.  Inspecteur 
général  des  édifices  Diocésains  Vice-Président  de  l'Associa- 
tion des  artistes  peintres,  sculpteurs,  architectes,  graveurs  et 
dessinateurs. 

—  Daumet  (H.) 

Membre  de  rinstitut.  Architecte  du  gouvernement.  Vice  Pré- 
sident du  Conseil  d'Architecture  de  la  Préfecture  de  la  Seine. 
Inspecteur  général  honoraire  des  bâtiments  civils  et  palais 
nationaux.  Président  du  Cercle  des  ouvriers  maçons  et  tail- 
leurs de  pierre. 

—  Doin. 

Libraire-éditeur.  Président  du  Cercle  de  la  Librairie  et  du  Syn- 
dicat pour  la. protection  de  la  propriété  intellectuelle. 

—  Du{chatelet  (Edouard); 

Expert  près  le  Tribunal  civil  de  la  Seine.  Architecte  honoraire 
oe  la  ville  de  Paris.  Censeur  de  la  Société  centrale  des  Ar- 
chitectes français.  Vice-Président  de  la  Caisse  de  défense  mu- 
tuelle des  Architectes. 

—  Fernoux  (Henri). 

Président  de  la  Société  nationale  des  Architectes  français. 

—  •Qosset(Ant). 

Ancien  Président  de  l'Ordre  des  avocats  au  Conseil  d'État  et  à  la 
Cour  de  Cassation.  Membre  des  Conseils  judiciarés  de  la  So- 
ciété centrale,  des  Architectes  français  et  de  la  Caisse  de  défen- 
se mutuelle  des  Architectes. 

=    Harmand  (Georges). 

Avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris.  Membre  des  Conseils  judi- 
ciaires de  la  Société  centrale  des  Architectes  français  et  de  la 
Caisse  de  défense  mutuelle  des  Architectes.  Secrétaire  de 
l'Association  littéraire  et  artistique  internationale. 

—  Huer  ta  s  (E.  de). 

Avocat-conseil  de  l'Ambaajade  d'Espagne  à  Paris.  Secrétaire  de 
l'Association  litéraire  et  artistique  internationale. 

—  Laloux  (V.) 

Architecte.  Expert  près  le  Tribunal  civil  de  la  Seine.  Président 
de  la  iSociété  des  Architectes  diplômés  par  le  gouvernement. 

—  Lou zier  (Sainte  Anne). 

Architecte  du  gouvernement.  Expert  près  la  Cour  d'appel  de 
Paris.  Président  de  l'Union  syndicale  des  Architectes  français^ 


«    Membre  de  la  Section  française  du  Comité  permanent  des  Congrès  in-» 
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UM.  *Loyiot  (Edouard). 

Architecte.  Expert  près  le  Tribunal  civil  et  le  Ck>nseil  de  Préfec- 
ture de  la  Seine. 

-—    *Lucas  (Charles),  (décédé) 

Expert  près  le  Tribunal  civil  et  le  Oonseil  de  Préfecture  de  la 
Seine.  Secrétaire  général  de  la  Caisse  de  défense  mutuelle  des 
Architectes.  Vice  Président  de  l'Association  litéraire  et  ar- 
tistique internationale. 

—  Moyaux  (C.) 

Membre  de  Tlnstitut.  Architecte  du  gouvernement.  Inspecteur 
général  du  Conseil  des  bâtiments  civils  et  palais  nationaux. 
Professeur  à  TEcole  nationale  des  Beaux- Arts.  Président  de 
la  Société  centrale  des  Architectes  Français  et  de  la  Caisse  de 
défense  mutuelle  des  Architectes. 

—  «Newnham  (Alfred),  de  Lille. 

Ancien  Président  de  la  Société  régionale  des  Architectes  du  Nord 
de  la  France. 

—  Normand  (Alfred). 

Membre  de  l'Institut.  Inspecteur  général  des  bâtiments  pénit^i- 
tiaires.  Président  du  Congrès  international  des  Architectes  de 
Paris  en  19(X). 

—  Pascal  (J.  L.) 

Membre  de  l'Institut.  Architecte  du  gouvernement.  Vice-Prési- 
dent et  Inspecteur  général  du  Conseil  des  bâtiments  civils  et 
Palais  nationaux.  Membre  du  Conseil  supérieur  des  Habitations 
â  bon  marché. 

—  Pnugoy  (Ernest),  de  Marseille. 

Président  d'Honneur  de  TAssociation  provinciale  des  Architec- 
tes français  et  de  la  Société  des  Architectes  des  Bouches-du- 
Rhône. 

—  *Poupinel  (Maurice). 

Architecte.  Trésorier  de  la  Société  centrale  des  Architectes  fran- 
çais, de  la  Société  des  Architectes  diplômés  par  le  gouverne- 
ment et  de  la  Société  d'assistance  confraternelle  des  Architec- 
tes français. 

—  Pouillet  (Eugène). 

Ancien  bâtonnier  de  l'Ordre  des  avocats  â  la  Cour  d'apçel  de 
Paris.  Président  de  l'Association  litéraire  et  artistique  inter- 
nationale. 

—  Trélat  (Emile). 

Membre  du  Conseil  d'Architecture  de  la  Préfecture  de  la  Seine. 
Directeur  de  l'Ecole  spéciale  d'Architecture.  Ancien  Député  de 


(1)    Membre  de  la  Section  françaÎM  du  Comité  permanent  des  Congrès  in- 
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la  Seine.  Profeeseur  honoraire  au  Conflervatoire  national  do» 
Arts  et  Métiers. 

M.  Vandremer  (Emile). 

Membre  de  l'Institut.  Architecte  du  gouvernement.  Inspecteur 
général  des  édifices  diocésains.  Membre  du  Conseil  d'Archi- 
tecture de  la  Préfecture  de  la  Seine. 


Présidents  d'Honneur; 


Président: 


Vice-Présidents: 


Secrétaire  gênerai: 
Secrétaires  adjoints: 

Trésorier: 


COMITÉ  EXECUTIF 

MM.  Alfred  Normand. 

Membre  de  l'Institut. 

—  Emile  Trélat. 

—  Constant  Moyaux. 

Membre  de  l'Institut . 
Edouard  Bisssuel  (de  Lyon). 

—  Antonin  Grosset. 

—  Ed.  de  Huer  tas. 

—  Charles  Lucas. 

—  J.  Maurice  Poupinel. 

—  Georges  Harmand. 

—  Alfred  Newnham  (de  Lille). 

—  Charles  Bartaumieux. 


HONGRIE 

M.  Baumgarten  (Alexandre). 

Architecte  du  gouvernement.  VIII,  Kôztemeto,  4. — Budapest. 

ITALIE 


MM.  Basile  (Commandeur  Ernest). 

Directeur  à  l'Institut  des  Beaux  Arts.  Professeur  d'Architecture 
à  l'Ecole  des  Ingénieurs. —Palerme. 

—  Benlliure  (Professeur  Joseph). 

Direeteur  de  l'Académie  Espagnole  des  Beaux  Arts.—Rome. 

—  Betocchi  (Commandeur  Alexandre) . 

Membre  de  l'Académie  des  Sciences,  de  l'Académie  Royale  des 
Beaux  Arts  de  San  Lucas.  Ex-Président  du  Conseil  Supérieur 
des  travaux  publics.  Président  du  Conseil  de  l'Ordre  des  In- 
génieurs et  Architectes.  Membre  du  Comité  permanent  des 
Congrès  Internationaux  des  Architectes. — Rome. 

—  Boito  (Commandeur  Camille). 
Professeur  d'Architecture. — ^Milân. 
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HM.  Cannizzaro  (Edouard). 

Ingénieur  et  Arohiteote.  Vioe-Préeident  de  TUnion  artistique 
d'Architecture. 

—  Piorill l  (Commandeur  Charles). 

Directeur  général  des  Beaux  Arts  au  Ministère  de  l'Instruotion 
Publique.  Membre  de  l'Académie  des  Beaux  Arts  de  San  Lu- 
cas.— Rome. 

—  Qeovenale  (Chevalier  Officier  Jean  Baptiste). 

Architecte.  Membre  de  l'Académie  Royale  de  Beaux  Arts  de  San 
Lucas.  Président  de  la  Société  artistique  d'Architecture.  Rome. 

—  Gui  (Commandeur  Henry). 

Architecte.  Ex-Président  de  l'Académie  Royale  des  Beaux  Arts 
de  San  Lucas.  Professeur  d'Architecture  à  l'Ecole  des  Ingé- 
nieurs.—Rome. 

—  Lanciani  (Commandeur  Rodolphe). 

Membre  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  de  TAcadémie  Ro- 
yale des  Beaux  Arts  de  San  Lucas.  Professeur  à  l'Université  de 
Rome. — Rome. 

—  Lepri  (Marquis  Charles). 

Architecte.  Secrétaire  de  l'Association  artistique  d'Architecture. 
Rome . 

—  Manfredi  (Chevalier  Manfredo). 

Architecte.  Professeur  d'Architecture  à  l'Institut  Royal  des  Beaux 
Arts.— Venise. 

—  Mazzanti  (Commandeur  Richard) . 

Architecte.  Directeur  de  l'Institut  Royal  des  Beaux  Arts.  Pro- 
fesseur d'Architecture. — Florence. 

—  Orlando  (Vittorio  Em). 
Ministre  d'Instruction  Publique. 

—  Rem-Picci  (Pierre). 

Architecte.  Secrétaire  de  l'Association  artistique  d'Architecture. 
Rome. 

—  Reycend  (Commandeur,  Professeur  Antoine). 

Architecte.  Membre  de  l'Association  artistique  d'Architecture. 
Rome. 

—  Salinas  (Antoine). 
Architecte.— Cagliari. 

—  Vivanet  (Commandeur,  Professeur  Philippe) . 

Membre  de  l'Association  artistique  d'Architecture.— Gagliari. 

—  Z  a  m  p  i  (Chevalier  Paul) . 

Architecte.  Membre  de  l'Association  artistique  d'Architecture. 
Orvieto. 
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MM.  Zannoni  (Commandeur  Antoine). 

Professeur  d'Arohiteoture  à  l'Eoole  des  Ingénieurs.— Bologne. 

COMITÉ  EXÉCUTIF 

Président  d'Honneur:  MM.  le  Ministre  de  Tlnstruction  pu- 

blique. 
Vice-Présidents  d'Honneur:      —    Fiorilli  (Commandeur  Charles). 

—  —    Gui  (Commandeur  Henry). 

Président:  —    Betocchi   (Commandeur    Alexan- 

dre). 

Vice-Président:  •—    Zanociani   (Commandeur   Rodol- 

phe). 
Secrétaires:  —    Cannizzaro  (Edouard). 

—  —    Rem-Pioci  (Pierre). 

—  —    Lepri  (Marquis  Charles) . 

GRAND  DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG 

MM.  Dutreux  (Tony). 

Ingénieur. — La  Celle  Sain<^  Cloud  (Seine), 

—  Kuœpper-Gloesener. 
Architecte  Ingénieur  Diekirch. 

MEXIQUE 

MM.  Hejedia  (Guillaume). 
Architecte  à  Mexique. 

—  Mariscal  (Nicolas). 

Architecte.  Directeur  de  la  revue  Dkrt  et  la  Science.  Conseiller 
de  l'Hôtel  de  ville  de  Mexique. 

—  Rivas  Mercado  (Antoine). 

Directeur  de  TEcoIe  Nationale  des  Beaux  Arts. 

—  Sa lazar  (Louis). 

Architecte  et  Ingénieur  civil.  Professeur  à  l'Ecole  des  Ingé- 
nieurs. Sous -Directeur  des  travaux  publics  du  district  fédéral. 

PAYS-BAS  '       , 

MM.Cuypers  (P.  J.  H.) 

Membre  à  titre  étranger  de  l'Institut  de  France.  Officier  de  la 
Légion  d'Honneur. — Ruremont- Amsterdam. 

—  Salm  (A.  G.  Bzn). 

Président  de  la  Société  pour  la  propagation  de  l' Architecture.— 
Amsterdam,  Weespeazijde,  26. 
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MM.  Guypers  (Joseph  Th.) 

Ancien  Président  de  la  Société  «Architecture  et  Âmicitia» . — 
Vondelstraaty  77,  Amsterdam. 

—  Berlage(H.  P.) 

Président  de  la  Société  «Architecture  et  Amicticia».— Amsterdam. 

—  Cuypers  (Edouard). 

Président  de  la  «Section».-- Amsterdami  Jan  LuykeuEtraat. 

—  Ealinkomer. 

Professeur  &  l'Ecole  Polytechnique  de  Delft. 

—  Everts. 

Professeur  à  TEcole  Polytechnique  de  Delft. 

—  Nieuwenhius. 

Directeur  des  travaux  publics  de  la  ville  d'Utrecht. 

PURTUGAL 

M.  D'Avila  (Pedro).  (Décédé.) 

Architecte  honoraire  de  S.  M.  le  roi  de  Portugal,  Vice-Président 
des  Congrès  Internationaux  d'Architectes  de  1889  et  1897.-*- 
Vasco  de  Gama^  41,  Lisbonne. 

RUSSIE 

S.E.  M.  Suzor  (Paul  Comte  C.  I.) 

Architecte  de  la  ville  à  Saint  Pétersbourg.  Vice-Président 
du  Congrès  d'Architectes  de  1897.  Vice-Président  d'honneur 
du  Congrès  de  Paris  1900.— Canal  de  la  Mouka,  83,  Saint 
Pétersbourg. 

SUÉDE 

MM.  C.  Mœller. 

Architecte  en  Chef  de  la  Sous-Intendance  des  édifices  publics. — 
Stockholm. 

—  J.  G.  Glason. 

Architecte.  Professeur  à  l'Ecole  royale  Polytechnique.  Président 
de  groupe  architectural  de  la  Société  des  Architectes  et  Ingé- 
nieurs.—-Stockholm. 

—  E.  Lallerstedt. 

Architecte.  Attaché  à  la  Sous-Intendance  des  édifices  publics. — 
Stockholm. 

—  J.Grut. 
Architecte.— Stockholm . 
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MM.  G.  Wiokman. 

Ârohiteote.  Ftésident  du  Qroupe  Ârohitectoral,  de  la  Société  des 
ArolûtecteB  et  Ingénieurs.^-Stookholm. 

SUISSE 

M.  Juv et  (Henry). 

Ârohiteote.  Avec  titre  du  gouyemement  français.— 7,  Rue  de  l'Uni- 
versité.—Genève . 

—  Geiser  (E.) 

Architecte  de  la  Ville  de  Zurich.  Pïrésident  du  Comité  Central  de 
la  Société  Suisse  des  Ingénieurs  et  Architectes. — Zurich. 

TURQUIE 
M.  Apostholidis  (P.) 

Architecte  Hygiéniste  diplômé. — Smyme. 


IV 


DELEGUES  DES  GOUVERNEMENTS 

AUTRICHE-HONGRIE 

M.  H  5  d  1  (Théodore). 

Délégué  du  Ministàre  de  l'Intérieur. 

BELGIQUE 

M.  De  Vestel  (Franz). 

Arohiteote.  Président  de  la  Société  Centrale  d'Arohiteoture.  Dé- 
légué du  Ministère  des  Beaux  Arts.— 13,  Rue  de  la  Grosse 
Tour,  Bruxelles. 

ESTATS  UNIS  D'AMERIQUE 

MM.  Enox  Taylor  (James). 

Architecte  Inspecteur  du  département  du  Trésor. — Washington. 

—  Eeames  (W.  S.). 

Président  de  rinstitut  Américain  des  Architectes  de  St.  Louis. 
— ^Missiouri . 

—  Homblower(J.  0.).— Washington  D.  C, 

—  T  o  1 1  e  n  (G.  O.)  •— Washington  D.  C. 

—  J  e  n  n  e  7  (W.  L.  B.).— Chicago-Illinois. 

—  Carrere  (John  M.).— New  York. 

—  Laurence  Mouran  (John). — Boston. 

—  Pathon  (Normand's). — Chicago-IUinois. 

—  R  u  s  s  e  1 1  (Frederick). — Pittsbourg-Pennsylvania. 

—  Ittner  (Williams  B.)  St  Louis  Missouri. 

—  Allen  (Francis  R.)  Boston. 

FRANCE 
MM.  Daumet  (Honoré). 

Architecte  du  Gouvemement.  Membre  de  l'Institut.  Délégué  du 
Ministère  des  Beaux  Arts.^28,  Rue  du  Luxemburg,  Paris. 

—  Guadet  (I.) 

Officier  de  la  Légion  d'Honneur.  Architecte  du  Gouvernement . 
'  Inspecteur  général  des  bâtiments  civils,  Professeur  à  TEcole 
des  Beaux  Arts,  expert  près  les  tribunaux. 

—  Poupinel  (J.  Maurice). 

Architecte  diplômé.  Délégué  du  Ministère  de  Commerce,  Postes 
et  Telegrapnes . 


DES  ARCHITECTES  87 

ITALIE 

M.  Boito  (Camille). 

Arohiteote.  Profeseenr  d'Arohiteotiire  à  PAcadémid  Eoyale  àm 
Beaux  Arts  de  Brera.  Délégué  du  Ministre  dlnstruction  pu- 
blique.—Principe  Amadeoy  1,  Milfin. 

MEXIQUE 

M.  Marisoal  (Nicolas). 

Architecte.  Professeur  à  TEoole  Nationale  des  Beaux  Arts.  Gmi- 
seiller  Municipal  de  la  ville  de  Mexico.— 4,  Estampa  de  Jesâ^ 

y  Maria,  Mexico. 

PAYS-BAS 

M.  Cuypers  (P.  J.  H.) 

Architecte  des  Musées  Royaux.  Membre  à  titre  étranger^de  l'Ins- 
titut de  France.  Officier  de  la  Légion  dHonneur. — Ruremond- 
Amsterdam. 

PORTUGAL 

MM.  Pedro  d'Avila.  (Décédé.) 
Architecte  honoraire  du  Roi. 

—  Ventura  Terra. 

Architecte  de  la  Chambre  des  Députés, 

—  Rosendo  Qarcla  de  Ar au jo  Carvalheira. — Délégué^du  Gou- 

yemement. 

RUSSIE 

M.  Suzor  (Ck>mte  Paul  de). 

Conseiller  d'Etat.  Président  de  la  ^iété  des  Architectes.  Mem- 
bre de  l'Académie  Impériale  des  Beaux  Arts.  Membre  corres- 
pondant de  l'Institut  de  France. — Saint  Pétersbourg. 

SUEDE 

MM.  M5ller. 

Architecte  en  Chef  de  la  Suritendance  des  édifices  publies.— 
Blasieholmstorg.  10,  Stockolm. 

—  Glason  (Gustave). 

Architecte,  Professeur  à  l'Ecole  RoyaleSPolytecbnique  de  Stoke- 
holm.— Eama  Kumgaten,  10,  Stockholm. 


V 

DÉLÉGUÉS  OFFICIELS  (1) 
ESPAGNE 

Académie  des  Beaux  Arts  de  San  Fernando. 
HAi.  Cirdenas  y  Uriarte  (S.  E.  Joseph  de). 

Athénée  Scientifique  et  Littéraire  de  Madrid. 

—  Po|rty  Guyeiiet(Heiiry). 

Académie  des  Sciences. 

—  Saavedra  (Edouard). 

—  Torroja  (Edouard). 

Association  de  Secours  des  Architectes. 

—  Sanz  y  Trompeta  (Louis). 

Université  Centrale. 

—  Torro j  a  (Edouard). 

—  Tos  y  Feito  (Joseph). 

Directeur  de  PEcole  d'Ingénieurs  Industriels. 

Académie  Royale  de  Jurisprudence  et  Législation. 

—  Hern&ndez  Iglesias  (Firmîn). 

—  Goiooohea  (Antoine). 

—  Ferez  Garcf  a  (Casimir). 

—  Finies  (Vincent). 

École  supérieure  d'Architecture  de  Madrid. 

-~    Fernfindez  Casanova  (Adolphe). 

—  Annîbal  Alvarez  (Emmanuel). 

Association  des  arrhitectes  de  CalaJogne. 

—  Miqueierena  (Felayo  de). 

—  Fuig  y  Cadaf  alch  (Joseph). 

Société  centrale  des  architectes. 

—  Zabalay  Alvarez  (Daniel). 

—  Ferez  de  los  Cobos  (François). 

(1)    Pour  la  formation  de  cette  liste  on  a  tenu  compte  de  l'ordre  d'inacrip- 
tfen  des  diverses  oorporatieDS. 
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Académie  des  Beaux  ^  rts  de  BarcéUme. 
Ulf.  Font  y  Carreras  (Auguste). 

Académie  de  Saint  Louis  de  Zaragojsa, 

—  Yarza  y  Pernfindez  Triyilio~(Ferdinand  de), 

Bayàle  Académie  de  Médecine. 

—  Fulido  y  Fernfindez  (Angel). 

—  Fern£ndez  Caro  (Angel). 

École  des  Ingénieurs  industriels  de  Barcelone. 

—  Oardellach  Alîvés  (Félix). 

Professeur  de  TEcole  des  ingénieurs  industriels  de  Barcelone. 

Association  des  maîtres  de  travaux  du  bâtiment  de  Catalogne. 

—  Casado  y  Sanz  (Jean). 
Président  de  l'Association. 

Boycde  Académie  de  V Histoire. 

—  Beltrâny  Rozpide  (Richard). 

Boyaie  Académie  de  la  Langue  espagnole. 

—  Echegaray  (Joseph). 

—  Saavedra  (Edouard). 

Association  de  propriétaires  de  Madrid. 

—  Puente  (Gérard). 

—  Rodriguez  Izquierdo  (Dimas). 

Ecole  supérieure  des  Arts  et  Industries  de  Madrid. 

—  C a  1 V  o  (Arthur).  Décédé. 

—  Mario  Lôpez  (Philippe). 

Association  des  propriétaires  de  la  banlieue  et  des  environs  de  Madrtd. 

MH.  Bahamonde  y  Sanz  (Diego). 
Marquis  de  Zafra. 

Ministère  de  la  Ouerre, 

—  Ayilés  y  Arnau  (Jean). 

—  Arteta  y  Jiuregui  (Félix). 

—  Lara  y  Alonso  (François). 

—  Manella  y  Corrales  (Michel). 

—  Mary  fi  y  Mayer  (Joseph). 

—  Pineda  y  Romero  (Nicolfis). 
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Société  espagnole  éPexeuraions. 
MM.  Oabello  y  Lapiedra  (Louis  M^  ). 

Ecole  supérieure  d^ArcAiteeture  de  Bcarcdona. 
MM.  Font  y  Carreras  (Auguste). 

Société  espagnole  d^ Hygiène. 

MM.  Belmâs  y  Estrada  (Mariano). 
Architecte. 

—  Montaldo  (Frédéric). 
Inspecteur  Sanitaire. 

—  Robert  Laporta  (Michel). 
Ingénieur  Industriel. 

Cercle  des  Beaux  Arts  de  Madrid. 

MM.  Vincenti  Régnera  (Edouard). 
Président.  » 

—  Viniegra  (Sauveur). 
Peintre-Secrétaire  du  Musée  National. 

—  Gomez  Gil  (Guillaume). 
Secrétaire  du  Cercle. 

Institut  générai  et  technique  de  Guadalajara. 
MM.  Vergara  Martin  (Gabriel  M«  ).! 

Association  nationale  pour  la  construction  de  Sanatortums  maritimes^ 
MM.  Abreu. 

Architecte,  pr  )fe8seur  à  l'Ecole  d'Arts  et  Industries. 

—  Tolosa  Latour. 

Docteur  en  Médecine.  Membre  de  TAcadémie  Royale  de  Mé- 
decine. 

Fcole  d'Arts  et  Industries  de  Oôrdoba. 

-—    Cajstiiieyra  Bolois  (Adolphe). 

Architecte.  Professeur  à  la  dite  Ecole. 

Société  Union  Jhero-amérioaine. 

—  Cabello  y  Aso  (Louis). 

Architecte.  Professeur  à  l'Ecole  Supérieure.  Membre  de  la  dile- 
Gorporation. 

La  Constrttction  Moderne. 

—  Gai  1  ego  (Edouard). 
Ingénieur. 
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Centre  des  Entrepreneurs  ei  Ouvriers  Maçons  de  Barcelone. 

MM.  Borrell  y  Cardona  (Gabriel). 
Architecte. 

École  des  Ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées. 

—  P  a  1  a  u  (Melchor). 
Professeur  à  la  dite  Ecole. 

Association  d*Eerii>ains  et  Artistes. 

—  Repullés  y  Yargas  (Henry  M«  ). 

A 
Institut  Géographique  Statistique. 

—  Fernândez  Ràbago  (Grégoire). 

Ministère  d Agriadlure,  Travaux  Publics^  Industrie  et  Commerce. 

—  Navascués  Ligués  (Arthur). 
Architecte. 

—  Sierra  y  Leôn  (Ildefonso). 
Ingénieur  de  Mines,  Professeur  à  l'Ecole. 

—  Prat>  y  Olalla  (Joseph.) 
Ingénieur. 

—  Herreros  de  Tejaday  Yillaldea  (Angel). 
Ingénieur. 

Conseil  Municipal  de  Yalladolid. 

—  Mantilla  Ortiz  (Jean  Antoine). 
Conseiller  municipal. 

Société  du  Ciment  Armé. 

—  Unciti  (Richard  M»). 
Capitaine  du  Génie  militaire. 

ÉTRANGER 
ALLEMAGNE 

Union  des  Architectes  de  Berlin. 

HM.  Muthesius  (Hermann). 

Architecte,  Docteur,  Conseiller  Royal  du  Ministère  du  Commer- 
ce et  de  l'Industrie  de  Berlin. 

—  Ludwig. 

Inspecteur  des  édifices  municipaux. 
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AMOLETERRE 

Inalifui  Royal  de»  Architectes  Briianniqueê. 

MM.  Thomas  E.  GoIIout. 

Vice-Président  R.  I.  B.  A.,  36,  Bloomsbury  Square.— London. 

—  Thomas  W.  Cutler. 

F.  R.  I.  B.  A.,  5,  Queen  Square  Bloomsbury. — London. 

—  W.  J.  Locke. 

Secrétaire  R.  I.  B.  A»,  9,  Conduitstreet.— London  W.  G. 

AUTRICHE 

Boyàle  AssociaUon  des  Architectes  de  Vienne. 

MM.  Baumann  (Louis). 

Architecte,  Conseiller  de  llntendance  des  édifices. 

—  Geisel  (Hermann). 
Architecte. 

—  Peschl(Jean). 

Architecbd,  Inspecteur  des  édifices  de  la  ville  de  Vienne. 

—  Streit  (André). 

Architecte,  Conseiller  J.  et  R.  de  Tlntendance  des  édifices. 

Société  des  Architectes  et  Ingénieurs  de  Vienne. 

MM.  Helmer  (Hermann). 

Conseiller  des  Constructions  Impériales  et  Royales.       ^ 

—  Morgenstern  (Alfred). 
Architecte. 

—  Peschl  (Jean). 
Architecte. 

—  Web er  (Antoine).^ 
Architecte. 

BELGIQUE 

Société  Centrale  d* Architecture  de  Belgique. 

MM.  De  Vestel  (Franz). 

Architecte.  Président  de  la  Société  d'Architecture  de  Belgique. 
Professeur  à  T Académie  Royale  des  Beaux  Arts. 

—  Ca lu waers  (Joseph). 

Architecte.  Vice-Président  de  la  Société  Centrale  d'Architectu- 
re de  Belgique. 
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DANEMâRCK 

Académie  des  Architectes  Dcmois. 
M.  Axel  Berg. 

Président  de  V  Ao ndémie  des  Architectes  Danois. 

ETATS  UNIS  D'AMERIQUE 

Société  des  Architectes  de  Boston. 

MM.  Allen  (Francis  Richemond). 
Architecte. 

Institut  Américain  d'Architectes. 

—  Jenney  (W.  L.  B,) 
Délégué  de  Chicago. 

—  Homblower  (Joseph  C.) 
Délégué  de  Washigton. 

Société  réffionale  des  Architectes  de  Pittsbourg  (Pensylvamé). 
M.  Rnssell  (Frédéric  A.) 

Architecte.  Président  de  la  Société. 

FRANCE 

Société  des  Architectes  du  Midi  de  la  France. 

MM.  Hess  (Emile). 

Président  de  la  Société  des  Architectes  du  Midi  de  la  France.- 
Rue  du  Collège,  Albi. 

—  Galimier  (Joseph). 

"  Place  Laf ayette  (Toulouse) . 

—  Carlier  (Leopold). 

Rue  d'Obillon,  Montpellier. 

Société  Nationale  des  Architectes  de  Irance. 

—  Ch.  Henry  Fernoux. 
Président  de  la  Société. 

^dété  des  Architectes  de  la  Seine  Inférieure. 

—  Martin  (René). 
Architecte. 

Société  Centrale  des  Architectes  Françiis. 

MM.  Poupinel  (Maurice). 

Architecte.  Trésorier  de  la  Société. 
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MM.  Nizet  (Charles). 

Arohitecte.  Archiviste  de  la  Société. 

Caisse  de  Défense  mutuelle  des  Architectes  Français. 

—  Moyaux  (0.) 
Viceprésident. 

—  Lucas  (Ch.) 
Secrétaire  général. 

—  Batigny  (J.) 
De  Lille. 

—  Harmand  (Georges). 

Avocat.  Membre  du  Conseil  Judiciaire. 

Société  des  Architectes  diplômés  par  le  gouvernement. 

—  Poupinel  (Maurice). 

Architecte.  Trésorier  de  la  dite  Société. 

AssocicUion  Provinciale  des  Architectes  français. 

—  Paugoy  (Ernest). 
Architecte.  Marseille. 

Société  des  Architectes  de  la  Touraine. 

—  Morel  (Louis). 

Architecte. ^Rue  de  PAlma,  85|  Tours. 

Société  des  Architectes  de  V Anjou. 

--    Dubos  (Adrien). 
Architecte. 

Société  des  Ingénieurs  civils  de  France. 

—  M.  Ga|rcia  Faria  (Pierre). 

Ingénieur  Architecte. 

ITALIE 

Royale  Académie  de  Saint  Luc  de  Rome. 

—  M.  Koch  (Gaétan). 
Architecte. 

Société  des  Architectes  et  Ingénieurs  italiens. 

—  Betocchi  (Alexandre). 
Corso  Umberto  I»  397,  Rome. 

Conseil  de  V  Ordre  des  Ingénieurs  et  des  Architectes  de  Rome. 

—  Gannizaro  (M.  Edouard). 

Ingénieur.  Architecte. — Rue  Pamispetra,  89  bis,  Rome. 
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Association  artistique  entre  les  culteurs  d* Architecture. 

MM.  Gannizaro  (M.  Edouard). 
Ingénieur.  Architecte. 

.  —    Lep  r  i  (Charles)  • 

Ingénieur.  Rue  Gesû,  62,  Rome . 

—  Rem  Piooi  (Pierre). 

Ingénieur.  Ârohiteote.—Rue  Monte  de  la  Farina,  19,  Rome. 

Collège  des  Architectes  et  Ingénieurs  de  Cagliari. 

—  V  ira  ne  t  (Philippe) .  — Ravenna. 

Collège  des  Architectes  et  Ingénieurs  de  Sicile. 

—  M.  Ziîno. 

Collège  des  Architectes  et  Ingénieurs  de  Naples» 

—  M.  Cannizaro  (Edouard). 

Collège  toscan  des  Architectes  et  Ingénieurs. 

—  M.  Pini. 

PORTUGAL 

Cdmara  Municipal  de  Lisbonne 

If.  AsoençaoMaohado  (Alfred). 

Architecte.— Rua  do  Conselbeiro  Monteverde,  54,  Lisbonne. 

Société  des  Architectes  Portugais 

MM.  Redond|o  Adaes  Bermjude  s  (Arnold). 

—  Soarez  (Joseph  Alexandre). 

—  Parente  (Charles  François). 

—  M  a  c  h  a|d  o  (  Al  varo  Auguste) . 

Société  Nationale  des  Beaux  Arts  de  Lisbonne. 

Mft  Parei^te  (Charles  François). 
Architecte. 

Association  des  Ingénieurs  Portugais 

M»  MejndesGuerreiro  (Jean  V.) 

Inspecteur  de  Travaux  Publics.  Membre  du  Conseil  supérieur 
de  Travaux  Publics,  Président  de  l'Association. 

Royale  Assscialion  des  Architectes  et  Archéologues  Portugais 

M.  Garcia  de  Araujo  Carvalheira.  (Rosendo) 
Architecte,  Vice-Président  de  l'Association. 
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SUEDE 

Société  Suédoise  des  Architectes  et  Ingé^iieura 

M.  Wiokman  (Oostave). 

Arohiteote.  Président  de  la  Section  dee  Arohiteotes  de  la  dite 
Société. 


VI 

PROGRAMME  ET  REGLEMENT  DU  CONGRES 

■ 

1.— Programme 

Le  Congrèfl  aura  lieu  du  6  au  13  Avril  1904;  le  6  après-midi  on  cé- 
lébrera la  séance  préparatoire  et  dans  raprès-midi  du  13,  celle  de  clô- 
ture. Les  séances  se  tiendront  le  6, 7,  9, 11  et  13  du  dit  mois,  au  cours 
desquelles  on  discutera  les  thèmes  suivants,  choisis  et  approuvés  par 
la  Commission  centrale  d'organisation  et  de  propagande: 
1.*  L'Art  moderne  (ou  appelé  tel)  dans  les  œuvres  d'Architecture. 
2.^  La  conservation  et  la  restauration  des  monuments  d'Archi- 
tecture. 

3.^    Le  caractère  et  la  portée  des  études  scientifiques  dans  l'ins- 
truction générale  de  Tarchiteote. 

4.*    Influence  des  procédés  modernes  de  construction  sur  la  forme 
artistique. 
5.*    La  propriété  artistique  des  œuvres  d'architecture. 
6.*    L'instruction  des  ouvriers  du  bâtiment. 
7.''    L'influence  des  Règlements  administratifs  sur  l'Architecture 
privée  contemporaine. 
8.^    L'expropiation  des  œuvres  de  l'art  architectonique. 
9.*    Y  a-t-il  lieu  de  faire  intervenir  l'architecte  comme  arbitre  dans 
la  réglementation  des  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  du  bâtiment 
et  dans  les  conflits  qui  se  produisent  entre  eux? 

Toutes  ces  questions  présentent  un  grand  intérêt  international:  les 
unes  sont  nouvelles,  et  les  autres,  telles  que  les  2.*,  5.%  7.^  dont  la 
discussion  est  restée  inachevée  lors  du  V«  Congrès,  ont  été  recom  - 
mandées  par  le  Comité  permanent  international. 

Tout  Rapport  ou  tout  travail  relatif  aux  thèmes  exposés  ou  sur 
toute  autre  question,  qui  sera  présenté  par  MM.  les  Membres  du  Con- 
grès, travaux  reçus  toujours  avec  remerciements  de  la  Commission^ 
devront  être  envoyés  sous  pli  recommandé  et  adressés  à  Mr.  le  Secré- 
taire du  VI«  Congrès  International,  au  bureaux  du  Congrès,  installés 
à  la  Aeademia  de  Béttaa  Artea  de  San  Fernando^  eàUe  Atcald^  11  f  Ma- 
drid. 

Les  communications  devront  être  rédigées  en  français,  mais  cha- 
que Membre  du  Congrès  pourra  «pour  la  discussion»  parler  sa  langue 
natale. 

Le  programme  du  Congrès  comprend  aussi: 
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Une  excursion  à  Tolède  et  une  autre  à  Âlcalâ  et  Ouadalajara. 

Visites  aux  Musées  et  aux  monuments  publics. 

Un  banquet  d'adieux  le  13  Avril. 

On  s'arrangera  aussi  pour  organiser  une  Exposition  de  l'Art  archi- 
tectural d'Espagne,  au  moyen  d'épreuves  photographiques,  modèles 
divers  et  travaux  d'Architectes  décédés. 

Les  dames  seront  admises  aux  excursions,  visites  et  fêtes  ayant 
lieu  à  l'occasion  de  la  célébration  du  YI^  Congrès. 

On  publiera  opportunément  un  programme  détaillant  l'ordre  des 
«éances  et  des  excursions. 

2*".  —RÈGLEMENT 

Article  V.  Par  arrêté  Royal,  en  date  du  18  Février  1903,  et  avec 
l'appui  du  Gouvernement  et  sous  le  Haut  Patronage  de  S.  M.  le  Roi 
d'Espagne,  il  a  été  décidé  de  célébrer  à  Madrid,  en  Avril  1904,  le 
YI^  Congrès  International  des  Architectes,  conformément  à  la  résolu- 
tion prise  lors  de  la  séance  de  clôture  du  Y^  Congrès  International  cé- 
lébré à  Paris  en  Avril  1900. 

29.  La  célébration  du  Congrès  aura  lieu  du  6  au  là  Avril  1904,  sous 
la  forme  déterminée  dans  l'art.  6  du  Règlement. 

Art.  3^    Seront  Membres  du  Comité  permanent. 

a)  Les  Membres  du  Comité  permanent. 

b)  Les  Membres  composant  la  Commission  Centrale  d'organisation 
et  propagande  nommés  par  Mr.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
«ur  la  proposition  du  Comité  permanent. 

c)  Les  Délégués  de  Gouvernements  qui  seront  nommés  Membres 
d'honneur. 

d)  Les  personnes  qui  auront  envoyé  leur  adhésion  à  la  Commis- 
sion executive  avant  l'ouverture  du  Congrès,  ou  qui  s'inscriront  pen- 
dant sa  célébration  et  qui  auront  acquité  la  cotisation  minima  de  25 
francs  pour  être  Membres  adhérents  ou  100  francs  pour  être  Membres 
donateurs  (1). 

e)  Les  Sociétés  des  Architectes  et  toutes  las  Sociétés  Sava9tes  et 
Corporations  qui  se  feront  représenter,  soit  comme  Membres  dona- 
teurs, soit  comme  Membres  adhérents,  suivant  la  somme  envoyée;  et 
le  Délégué  oficiel  qu'elles  auront  nommé  pour  leur  réprésentation  au 
Congrès. 

/)  Les  élèves  des  Ecoles  d'Architecture  qui  seront  admis  à  leur 
demande  et  sans  payer  leur  cotisation,  à  titre  d'auditeurs,  mais  ceci, 
tant  qu'ils  auront  présenté  leurs  immatriculations. 


(1)    Pour  les  Coi^grossisteB  espagnols,  80  et  100  pasetas  respeetlvemeot. 
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Art.  4^.    Les  Membres  du  Congrès  recevront: 

a)  Une  carte  d'identité  ayant  an  caractère  personnel  et  intransmis- 
sible, avec  le  rabais  des  Compagnies  de  chemins  de  fer,  et  des  Com- 
pagnies transatlantiques  • 

6)  Le  Règlement  du  Coiigrès,  la  note  des  thèmes  et  des  communi- 
cations faites,  le  programme  des  fêtes  et  excursions  et  le  guide  du  Con- 
gressiste. 

c)  Les  Insignes  du  Congrès  qui  seront  livrées  le  jour  de  la  Séance 
préparatoire,  sur  présentation  de  la  carte  d'identité* 

d)  Le  journal  du  Congrès. 

e)  Le  compte-rendu  des  actes  et  des  travaux  du  Congrès. 

Art.  5^  Au  cours  de  la  séance  préparatoire  il  sera  procédé  à  la  for- 
mation du  Bureau  du  Congrès  qui  aura  la  direction  des  travaux  des 
séances;  on  nommera  en  outre,  les  Vice  Présidents  et  les  Secrétaires 
honoraires  parmi  les  Membres  étrangers  qui  prennent  part  au  Con- 
grès. 

Art.  6^.    Le  Congrès  comprend: 

a)  Des  séances  publiques. 

b)  Des  séances  générales. 

cj    Des  séances  des  Commission»  des  Conclusions. 
dj    Des  excursions  artistiques  et  des  visites  aux  Musées  et  édifices 
publiques. 
e)    Une  exposition  de  TArt  Monumental  Espagnol. 
/)    Un  banquet  d'adieux. 
Toutes  les  séances,  et  celles  d'ouverture  et  de  clôture  auront  lieu 
dans  des  locaux  désignés  par  le  Gouvernement  et  on  les  fera  connaître 
en  temps  opportun  à  MM.  les  Membres  du  Congrès. 
Les  séances  auront  lieu  le  6,  7,  9,  11  et  13  d'Avril. 
Les  excursions  auront  lieu  le  8  et  12  du  môme  mois. 
Le  banquet  aura  lieu  le  samedi  13. 

Les  détails  des  séances  et  les  programmes  des  excursions  et  du 
banquet  seront  publiés  opportunément. 

Art.  7<*.  Les  Membres  du  Congrès  ont  seuls,  le  droit  d'assister  aux 
séances  qui  ne  sont  pas  publiques,  et  aux  visites  et  excursions  prépa- 
rées par  la  Commission  d'organisation;  de  présenter  des  travaux  et  de 
prendre  part  aux  discussions;  ils  recevront  toutes  les  publications  di- 
verses relatives  au  Congrès  et  jouiront  des  avanta  ;es  qui  auront  pu 
être  obtenus  en  vue  du  O^ngrès.  « 

Les  Délégués  nommés  officiellement  par  les  Administrations  pu- 
bliques, espagnoles  et  étrangères  jouiront  des  avantages  réservés  aux 
Membres  du  Congrès. 

La  présence  aux  excursions  et  au  banquet  implique  le  versement 
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de  la  cote-part  spéciale  stipalée  pour  chacun.  Toutefois,  exception  est 
feite  pour  MM.  les  Délégués  des  GouTemements  qui  sont  exempta  d& 
tout  versement.  Les  dames^  épouses,  filles  ou  sœurs  qui  accompagnent 
les  Membres  du  Congrès  seront  admises  à  y  prendre  part,  à  condition 
d'effectuer  le  dit  versement:  Seules  sont  exceptées  les  dames  parentes 
de  MM.  les  Délégués  des  Gouvernements. 

Art.  8'.  «Les  communications  seront  faites  seulement  en  séances 
générales  publiques. 

Art.  9^.  Les  Membres  du  Congrès  qui  désireront  faire  Une  com- 
munication sur  une  question  du  programme  ou  sur  tout  autre  sujets 
d'intérêt  international,  devront  adresser  leur  travail,  ou  un  résumé 
au  Secrétaire,  le  28  Février  de  1904,  au  plus  tard.  Les  conclusions  de- 
vront être  rédigées  en  français  ou  en  espagnol. 

Art.  10.    Les  orateurs  ne  pourront  occuper  la  tribune  pendant  plu» 
de  15  minutes,  ni  parler  plus  de  deux  fois  dans  la  môme  séance  sur  le 
même  sujet,  à  moins  que  l'Assemblée,  consultée,  n'en  décide  autrement. 
Cet  article  ne  concerne  pas  les  conférences. 

Tout  Membre  du  Congrès  qui  voudrait  s'étendre  sur  un  des  thème» 
devra  en  aviser,  afin  que  l'on  puisse  organiser  une  séance  à  cet  effet. 

Art.  11.  Les  discussions  politiques  et  religieuses  sont  formelle- 
ment interdites. 

Art.  12.  Les  Membres  du  Congrès  qui  auront  pris  la  parole  dans 
une  séance  devront  remettre  au  ^crétaire,  dans  les  24  heures,  un  ré- 
sumé de  leurs  communications,  pour  la  rédaction  des  procès  verbaux; 
dans  le  cas  où  le  résumé  n'aurait  pas  été  remis,  les  textes  rédigés  par 
le  Secrétaire  en  tiendra  lieu,  ou  le  titre  seul  sera  mentionné. 

Art.  13.  Le  Bureau  du  Congrès  pourra  demander  aux  auteurs  des 
résumés  d'en  faire  une  réduction.  Et  si  l'auteur  ne  l'a  pas  envoyée  en 
temps  voulu,  les  résumés  pourront  être  réduits  dans  les  rapports,  ou 
on  pourra  n'en  mentionner  que  le  titre. 

.  Art.  14.    Le  résumé  des  actes  s'imprimera  et  se  distribuera  au  Con- 
grès le  plutôt  possible  sous  la  surveillance  du  Comité  d'Organisation. 
'  Art.  15.    Le  Comité  permanent  veillera  à  publier  le  compte  rendu 
des  travaux  du  Congrès,  se  réservant  de  fixer  l'étendue  des  rapports, 
discours  et  communications  à  imprimer. 

Art.  16.  Le  Bureau  du  Congrès  statue  en  dernier  ressort  sur  tout 
incident  non  prévu  au  Règlement. 

Ar^  17.  Les  communications  relatives  au  Congrès  doivent  6tr& 
adressées  à  Mr.  le  Secrétaire  Cabello  y  Lapiedra,  à  Madrid,  Alcalfi,  11,. 
Academia  de  Bellas  Artes  de  San  Fernando. 
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LISTE  GENERALE  DES  MEMBRES  DU  CONGRES 

Protecteur  honoraire,  8.  M.  le  Roi  tPEtpagne 

ALPHONSO  XIII 


MBMBRB8  DONATEURS 

MM.  Abreay  Barreda  (Gabriel). 

Professeur  à  l'Ecole  Centrale  des  Arts  et  Industries  de  Madrid. 
Architecte  du  Ministère  des  Affaires  Etrangères.  Chevalier  de 
Charles  III  et  Alphonse  XII.— Fuencarral,  62,  Madrid. 

—  Achucarro  (Sevérin). 

Membre  correspondant  de  TAcadémie  de  San  Fernando. — Are- 
nal|  8,  Bilbao. 

—  AdaroyMagro  (Edouard). 

Architecte  de  la  Banque  d'E-^pagne  et  de  celle  Hispano-Améri- 
came.  Membre  de  l'Académie  de  San  Fernando.  Gonunandeur 
de  Charles  m.— Génova,  17,  Madrid. 

—  An  1  bal  Alvarez  y  Amoroso  (Emmanuel). 

Professeur  à  l'Ecole  d'Architecture.  Délégua  de  la  dite  Ecole. — 
Ballesta,  9,  Madrid. 

—  Aparici  y  SJoriano  (Frédéric). 

Directeur  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture,  Professeur  de  la 
dite  Ecole.  (Conseiller  d'Instruction  publique.  Membre  du 
Conseil  des  Constructions  civiles.  Grand  Croix  d'Isabelle  la 
Catholique. — Fomento,  7  Madrid. 

KM.  Arbôs  y  Tremanti  (Femand). 

Membre  de  l'Académie  de  Beaux  Arts.  Inspecteur  des  Construc- 
tions civiles.  Architecte  Directeur  des  travaux  du  Musée  du 
Prado,  de  la  Basilique  d'Atocha.  Doyen  des  Architectes  du 
Mont  de  Piété  et  de  la  Caisse  d'i^pargne.  Grand  Croix  de  Char- 
les III.— Urosas,  20,  Madrid. 

—  Argenti  y  Herrerja  (Louis). 

Architecte  provincial  en  Chef  de  Madrid  et  diocésain  de  Sig&en- 
za  (Guadalajara.)— Claudio  Ck>ello,  31  Madrid. 
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MM.  Âstiz  y  Bàrcena  (Joseph). 

Architecte  de  la  Banque  d'Espagne,  de  celle  de  la  cSociété  d'As- 
surances contre  l'Incendie»  et  de  la  Présidence  du  Conseil  des 
Ministres. — Arenal,  26,  Madrid. 

Association  des  Maîtres  de  travaux  du  Bâtiment. 

Préaident:  M.  Oasado  y  Tisans. — Puertaferrisai  8,  Barcelona. 

MM.  Avalos  (Son  Excellence  Siméon). 

Président  de  la  Section  d'Architecture  de  l'Académie  de  San  Fer- 
nando; Secrétaire  perpétuel  de  la  dite  Académie;  Inspecteur 
des  Constructions  civiles;  Membre  dû  Conseil  royal  de  Salu- 
brité; Ancien  Maire  de  Madrid;  Grand  Croix  d'Isabelle  la  Ca- 
tholique, de  la  Reine  Victoria  et  du  Pontificat  de  Jérusalem. 
Huortas,  54,  îladrid. 

—  Belmâs  y  Estrada  (Son  Excellence  Mariano). 

Architecte  du  Ministère  de  l'Intérieur  et  du  Gouvernement  civil 
de  Madrid;  Membre  du  Conseil  Royal  de  Salubrité;  Membre  de 
la  Commission  de  Salubrité  de  Madrid,  Député  provincial; 
Sénateur  du  royaume;  Secrétaire  Général  de  la  Société  Espag- 
nole d'Hy^riène;  Grand  Croix  d'Isabelle  la  Catholique;  Membre 
correspondant  de  la  Société  Centrale  des  Architectes  de  Fran- 
ce; Membre  correspondant  de  l'Institut  Royal  britannique  des 
Architectes •=Puerta  del  Sol,  9,  Madrid. 

—  Cabelloy  Lapiedra  (Louis). 

Architecte  du  Ministère  d'Instruction  publique  et  des  Beaux 
Arts.  Conservateur  de  la  Cathédrale  de  Ciudad  Rodrigo  (Sala- 
manca).  Architecte  du  Ministère  de  la  Justice  et  de  la  Direc- 
tion d'Etablissements  pénitenciaires.  Secrétaire  du  VI  Congrès 
International  des  Architectes.  Membre  du  Comité  de  patro- 
nage des  Congrès  Internationaux.  Délégué  de  la  Société  Espa- 
gnole d'Excursions.— Columela,  5  Madrid. 

—  CalvoyTomelen  (Arthur).  (Décédé) 

Professeur  à  l'Ecole  Centrale  des  Arts  et  Industries.  Directeur 
des  constructions  civiles  du  Ministère  de  l'Instruction  publi- 
que et  des  Beaux  Arts.  Délégué  de  l'Ecole  Centrale  des  Arts 
et  Industries. — Pez,  5,  Madrid. 

—  Carderera  y  Pouzan  (Mariano). 

Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées.  Professeur  à  la  dite  Ecole.— 
Moreto,  1,  Madrid. 

—  Carlevaris  y  Moreno  (Antoine). 

Ex- Architecte  provinc'al  de  Yizcaya  et  municipal  de  Cuenca. — 
Gran  Via,  18,  Bilbao. 

—  Castellanos  y  Urizar  (Jacques). 

Architecte  du  Ministère  de  l'Intérieur  et  de  la  Société  provin- 
ciale de  Bienfaisance. — Florida,  3,  Madrid. 
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MH.  Ciôrraga  y  de  la  Bastida  (Son  Exoellenoe  Jean).  ' 

Commandeur  d'Isabelle  la  Catholique.  2^.  Prix  d'Architecture  à 
rEYposition  de  1865  et  Médeille  de  3.«  classe  à  celle  de  1862. 
Architecte  de  la  Société  d'assurances  mutuelles  et  ('hef  de  la 
Compagnie  des  pompiers  de  la-dite  Société.  Architecte  munici- 
pal retraité. — Riego  de  Agua,  13  y  15,  Coruiia. 

—  Clayeria  y  Palacios  (Narcisse). 
Comte  de  Manila. — Âtooha,  32,  Madrid. 

—  Contreras  y  Gran ja  (Mariano). 

Architecte  Directeur  de  la  Conservation  de  PÂlhambra. — Ora- 
nada. 

—  Dominguez  Ayerdi  (Pierre). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Madrid.— Fuencarral,  18,  Ma- 
drid. 

École  des  Ingénieurs  industriels. 

Cardellach  y  Alivea  {Félix). — Délégué. — Palais  de  l'Université,  Bar- 
celone. 

—  Echave  y  Zalaca in  (Emmanuel). 

Architecte  provincial  de  Guipûzcoa.— Qaribay,  1,  San  Sébastian. 

—  Epalzay  Chanfran  (Hemy). 

Ex- Architecte  municipal  de  Bilbao.  Médaille  d'honneur  de  l'Aca- 
démie des  Beaux  Arts. — 6,  Yiuda  de  Epalza,  Bilbao. 

—  Esteve  y  Fernfindez  Caballero  (Louis). 

Professeur  à  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture  de  Madrid.— Pa- 
seo  de  la  Castellana,  66,  Madrid. 

—  Farrés  y  Aymerich  (Antoine). 

Architecte  de  la  Chambre  des  Députés  et  de  l'Eglise  de  San  Fran- 
cisco el  Grande.  Chevalier  de  Charles  III.— Carrera  de  San 
Jerônimo,  29,  Madrid. 

—  Fernândez  Casanova  (Adolphe). 

Professeur  à  l'Ecole  d'Architecture.  Chef  Supérieur  d'Adminis- 
tration. Membre  de  l'Académie  de  San  Fernando.  Comman- 
deur d'Alphonse  XII  et  d'Isabelle  la  Catholique.  Délégué  de 
l'Ecole  d'Architecture.— Mayor,  52,  Madrid. 

—  Fernândez  y  Menéndez  Valdés  (Joachim). 

Professeur  auxiliaire  à  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture,  et  de 
la  Faculté  des  Sciences  de  l'Université  Centrale.  Chevalier 
d'Isabelle  la  Catholique. — ^Balles ta,  1,  Madrid. 

—  Font  y  Carreras  (Auguste). 

Membre  Correspondant  de  l'Académie  Royale  des  Beaux  Arts 
^  de  San  Fernando.  Professeur  à  l'Ecole  d'Architecture.  Délé- 

gué de  la  dite  Ecole  et  de  l'Académie  des  Beaux  Arts  de  Bar- 
celone.—Duque  de  la  Victoria,  15,  Barcelona. 
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MH.  Fort  y  Guyane t  (Henry). 

Professeur  à  TEcoIe  Supérieure  d'Architecture.  Architecte  du 
Ministère  des  Finances  et  de  la  Banque  Hypothécaire  de  Ma- 
drid. Membre  de  la  Commission  supérieure  des  prisons.  Com 
mandeur  d'Isabelle  la  Catholique.  Délégué  de  P  Athénée. — 
Jorge  Juan,  9,  Madrid. 

—  FossasPi  (Modeste).  (Décédé) 

Membre  Correspondant  de  l'Académie  des  Beaux  Arts  de  San 
Fernando. — Bàûos  Nuevos,  15,  Barcelona. 

—  Goicoa  y  Barcaiztegui  (Joseph). 

Architecte  municipal  de  Guîpûzcoa. — Pescaderîa,  1,  SanSebas" 
tiân. 

—  Gonzalez  del  Valle  y  Fernândez  (Benoît). 

Architecte  du  Ministère  des  Finances,  de  la  Caisse  d'Epargne  et 
de  la  Banque  d'Espagne. — Juan  de  Mena,  3,  Madrid. 

—  Grases  R  iera  (Joseph). 

Architecte  de  la  Direction  de  Bienfaisance  et  du  Grouvernement 
civil  de  Madrid.  Grand  Croix  d'Isabelle  la  Catholique.  Croix 
de  première  classe  de  Bienfaisance.  Chevalier  de  la  Couronne 
d'ItaUe.— Alcalâ,  18,  Madrid. 

—  Guitart  y  Trulls  (Benoit). 
Aichitecte. — Libertad,  4,  Madrid. 

—  Landecho  y  U  rrîes  (Son  Excellence  Louis  de). 

Grand  Croix  d'Isabelle  la  Catholique,  Sénateur  du  Royaume. — 
Reina,  19,  Madrid. 

—  Lâzaro  de  Diego  (Jean Baptiste). 

Directeur  des  Travaux  de  restauration  de  la  cathédrale  de  Leôn. 
Grand  Croix  d'Isabelle  la  Catholique. — Prado,  15,  Madrid. 

—  LôpezRull  (Henry). 

Architecte  de  la  province  et  diocésain  d'Almerîa. — Paseo  del 
Principe  Alfonso,  61,  principal,  Almerîa. 

—  LôpezSallaberry  (Joseph). 

Architecte  municipal.  Professeur  à  l'Ecole  d'Architecture. 
Membre  de  l'Académie  de  San  Fernando.  Chef  supérieur  ho- 
noraire de  l'Administration  civile.— Plaza  del  Conde  Barajas, 
8,  Madrid. 

—  LuisyTomés  (François,  de). 

Architecte  provincial.  Membre  correspondant  de  PAcadémie  de 
San  Fernando. — ^Vara  del  Rey,  3,  Logroûo. 

—  MagdalenayTabuenoa  (Richard). 

Architecte  de  la  municipalité.  Membre  correspondant  de  l'Aca- 
démie Royale  de  San  Fernando.  Directeur  de  l'Ecole  des  Ârts^ 
et  Industries.  Architecte  du  Ministère  d'Instruction  publique. 
San  Miguel,  46.  Zaragoza. 
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HM.  Mathet  y  Colom^  (Michel). 

Chef  supérieur  honoraire  de  rAdministration  civile.  Député  pro> 
vincial  de  Madrid.  Ex-Gouverneur  civil.  Architecte  du  Minis- 
tère d'Instruction  publique  et  des  Beaux  Arts.  Commandeur 
d'Alphonse  XII  et  Croix  de  Bienfaisance  de  2/  classe.-— Are- 
nal,  20,  Madrid. 

—  Martînez  Angel  (Emmanuel). 

Architecte  de  la  Compagnie  Royale  d'Asturias. — Plaza  San  Mar- 
cial,  7,  Madrid. 

—  Mercader  Saoanella  (Edouard). 

Président  de  V  Association  des  Architectes  de  Catalufia.— Bruch, 
125,  Barcelona. 

—  Navascués  y  Ligiues  (Arthur). 

Chef  d'Administration  civile.— Lealtad,  10,  Madrid. 

—  Odriozola  y  Oruima|nd  (Joachim). 

Architecte  municipal  et  diocésain  de  Ségovie.  Membre  corres- 
pondant de  l'Académie  de  San  Fernando.  Commandeur  d' Isa 
belle  la  Catholique. — Canongîa  Vieja,  14,  Segovia. 

—  Olabarrîa  y  Zuasnabar  (Michel),  (Décédé). 

Architecte  diocésain  de  Madrid- Alcalfi.  Directeur  des  travaux  de 
la  nouvelle  cathédrale  de  Madrid.— Alcalà,  65,  Madrid. 

—  011er  y  Padrol  (Sauveur). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Qentellas.  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint  Silvestre  de  l'Eperon  d'or. — Cortes,  220,  Barcelone. 

—    Palaclo  (M.  Albert  de). 

Commandeur  d' Isabelle  la  Catholique.  Membre  correspondant 
de  l'Institut  royal  des  Architectes  britanniques. — Hortaleza, 
89,  1.»,  Madrid. 

—  Pavîa  y  Birmingham  (Joachim). 
San  Marcial,  30,  San  Sébastian. 

—  RepuUés  Segarra  (Son  Excellence  Henry). 

Architecte  du  Palais  et  des  domaines  royaux.  Professeur  à  l'Ecole 
d'Architecture.  Architecte  des  Ministères  d'Instruction  pu- 
blique et  d'Agriculture.  Grand  Croix  d'Isabelle  la  Catholique 
et  de  l'Eléphant  Blanc  de  Siam.  Commandeur  d'Alphonse  XII. 
Costanilla  de  los  Angeles,  8,  Madrid. 

—  RepuUés  y  Vargas  (Son  Excellence  Henry  M.«  ). 

Membre  de  l'Académie  de  San  Fernando.  Architecte  du  Ministè- 
re de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux  Arts.  Grand  Croix 
d'Isabelle  la  Catholique.  Commandeur  de  Charles  UI  et  d'Al- 
phonse Xn.  Membre  correspondant  de  la  Société  Centrale  des 
Architectes  Français  et .  membre  correspondant  et  honoraire 
de  l'Institut  Britannique.  Chef  Supérieur  d'Administration. 
San  Agustîn,  8,  Madrid. 
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MM.  Saavedra  y  Moragau  (Edouard). 

Président  retraité  de  rAseemblée  Consultative  des  Ponts  et 
Chaussées.  Membre  des  Académies  de  l'Histoire  et  de  la 
Langue  Espagnole .  — Fuencarral,  74  et  76,  Madrid. 

—  Sanz  y  Trompeta  (Louis). 

Délégué  de  TÂssociation  de  Secours  des  Architectes  Espagnols. — 
Espartero,  9,  Madrid. 

—  Torrfis  Guardiola  (Jean). 

Membre  de  PÀcadémie  des  Beaux  Arts  de  Barcelone. 

Professeur  à  l'Ecole  d'Architecture. — 78,  Ronda  de  San  Pedro^ 
Barcelone. 

—  Torroja  y  Cabal lé  (Edouard). 

Professeur  à  l'Université  Centrale.  Membre  de  l'Académie 
Royale  de  Sciences  Exactes,  Physiques  et  Naturelles.  Délégué 
de  ces  Corporations. — Lope  de  V^a,  13  et  15,  Madrid. 

—  Urioste  y  Velada  (Son  Excellence  Joseph). 

Membre  du  Comité  Permanent  International.  Membre  de  l'Aca- 
démie de  San  Fernando.  Doyen  des  Architectes  Municipaux 
de  Madrid.  Officier  de  la  Légion  d'Honneur.  Officier  de  Léo- 
pold  de  Belgique.  Grand  Croix  d'Isabelle  la  Catholique.  Ca> 
rrera  de  San  Jerônimo,  37,  Madrid. 

—  Vega  y  Ma rch  (Emmanuel). 

—  Directeur  de  la  Revue  d'Architecture  et  Contraction. — Cortes^ 

640,  Barcelone. 

—7    Velazquez  Bosco  (Son  Excellence  Richard). 

Profeseur  à  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.  Membre  de 
l'Académie  de  San  Fernando.  Président  du  Conseil  des  cons- 
tructions Civiles.  Grand  Croix  d'Isabelle  la  Catholique.  Vice- 
Président  du  Congrès. — ^Plaza  Santa  Barbara,  4,  Madrid. 

—  Zabala  y  Oallardo  (Emmanuel). 

Architecte  du  Ministère  de  l'Instruction  publique.  Professeur 
auxiliaire  ô  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.  Ex-pensionnai- 
re de  Rome. — Arenal,  15,  Madrid. 

—  Zavala  y  Alvarez  (Daniel). 

Architecte.  Délégué  de  la  Société  Centrale  des  Architectes.— Ck)n- 
de  de  Aranda,  3,  Madrid. 

MEMBRES  ADHÉRENTS 

—  M.  Acebal  y  Gordon  (Alfred). 
Colon  de  Larreategùi,  35,  Bilbao. 

—  Mme.  Acebal  (Joséphine). 
Bilbao. 
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MM.  À  0  e  b  a  1  (Marie  Mauregui). 
Bilbao. 

— -    A  oh  a  (Martin). 

Second  chef  du  commandement  du  Qénie  de  Vitoria.— Coman* 
danoia  de  IngenieroB,  Vitoria. 

—  AchayZulaioa  (Thomas). 

Architecte  de  la  Compagnie  Royale  d'Astunaa. — Arnao  Aviléa^ 
Bilbao. 

—  Agapitoy  Revilla  (Jean). 

Architecte  municipal  de  Valladolid.  Membre  correspondant  de 
l'Académie  de  ^an  Fernando.  Membre  titulaire  de  l.«  classe 
de  l'Académie  de  Mont-Réal  de  Tolouse.— Claudio  Movano/  T» 
Valladolid. 

—  Aguado  y  Aguado  (Gabriel  Joseph). 
Juan  de  Mena,  21,  Madrid. 

Mme.  Aguilar  ifMercedes). 
Madrid. 

M.     Aguinaga  y  Arrechea  (Jean  J.) 
Architecte.~Irûn . 

Mme.  Aguirre  de  Acha. 
Vitoria . 

MM.  Aguirrebengoay  Usabijaga  (Domingo). 
Plaza  de  Guipûzooa,  2,  San  Sebasti&n. 

I  Aguirre  é  Iturralde  (Xavier). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Vitoria.  Membre  correspon- 
dant de  l'Académie  Royale  de  San  Fernando.  Commandeur 
d'Isabelle  la  Catholique.  Médaille  d'or  â  l'Exposition  Inter- 
nationale de  Barcelone. — Estaciôn,  36,  Vitoria. 

—  AlbayFernândez  Ca3tillo(Emile). 

Architecte  Directeur  du  Service  des  Egouts  de  la  municipalité 
de  Madrid. — Marqués  de  Urquijo,  32,  Madrid. 

—  Albiûanay  Chicote  (Albert). 

Ex-pensionnaire  de  Rome.  Arhcitecte  de  la  Ville  de  Madrid.  Pro- 
fesseur à  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. — Magdalena,  11> 
Madrid. 

—  Aldama  y  El  or z  (Ignace). 
May  or,  31,  Madrid. 

—  day  y  La8arte(Jean). 
Garibay,  30,  SanSebastiân. 

—  Alday  Lasarte  (Lucas). 
Garibay,  30,  San  Sébastian . 
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MM.  Ai;«ûa  y  Ginart  (Jaimes). 

Victoria,  6,  Palma  de  Mallorca . 
Mme.Aleôa. 

Victoria,  6,  Palma  de  Mallorca. 

MM.  Alfaro  y  Sânc.hez  Gadeb  (Raphaël). 

Architecte  de  la  municipalité  deValencia. 
Pintor  Sorrolla,  38,  Valencia. 

—  Almeda  Esteva  (Emmanuel). 

Architecte  provincial  et  diocésain.  Membre  Correspondant  de 
l'Académie  Royale  des  Beaux  Arts  de  San  Fernando.—Huer- 
tas,  10,  Gerona« 

—  A  lonso  Ferez  (Louis). 

Capitaine  du  Génie.— Plaza  del  Angel,  11  Madrid. 

—  Alvarez  de  Mendoza  (Jean). 
Architecte  municipal. 

Emilio  Castelar,  3,  Lugo. 

Mme.— Alvarez  de  Mendoza  (Concepciôn  Carriedo  de). 
Emilio  Castelar  3,  Lugo. 

MM.  Alvarez  y  Redondo  (Antoine). 

Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées.  Architecte  de   T  Académie 
Royale  des  Beaux  Arts  de  San  Fernando. 
Instituto^  25,  Toledo. 

—  Amigô  y  Barriga  (Jean). 

Architecte. 
San  Anastasio,  18,  Barcelona. 

—  Ansoleaga  y  EIiz|ondo  (Florent). 

Membre  Correspondant  de  l'Académie  Royale  de  San  Fernando. 
Architecte  provincial  et  diocésain  de  Navarra.  Membre  hono- 
raire de  la  Société  archéologique  de  France.  Directeur  de 
l'Ecole  des  Arts  et  Métiers.  Membre  de  la  Société  Artistico- 
Archéologique  de  Barcelona.— Paseo  de  Valencia,  34,  Pam- 
plona. 

—  Anton  Hernândez  (Emile). 
Hernân  Cortés,  3,  Madrid. 

Mme.  Arana  de  Palacio  (Lucrèce). 
Hortaleza,  89,  Madrid. 

Mr.  Arancibia  y  Lebarô  (Jean). 

Architecte. — Palacio  Diputaciôn,  Bilbao. 

Mme.  Arancibia  y  Lebarô  (Mercedes). 

Astarloa,  1,  Bilbao. 
MM.  Aranda  y  Sânchez  (Paul). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Madrid.— Princesa,  42,  Madrid. 
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MM.  Aranguren  y  Alonso  (Oelestin). 

Architecte  au  Miaistàre  des  Finances  et  de  la  Direction  des  Eta- 
blissements Pénitenciaires. —-Carrera  de  San  Jerônimo,  42, 
Madrid. 

—  AraujoyGômez  (Fernand). 

Professeur  à  Tlnsticut  général  et  technique.  Chef  de  laSectîon  de 
Statistique  aux  Ministères  d'Instruction  publique  et  des  Beaux 
Arts.— San  Bernardo,  57,  Madrid. 

—  Arias  Rey  (Frédéric), 
Architecte.  ~  Pelayo,  2,  Baroelona . 

—  Arnauy  Miramont  (Joachim). 

Membre  de  l'Académie  des  Beaux  Arts  de  San  Carlos  de  Valen- 
cia.— Plaza  de  Calatrava,  2,  Valencia. 

—  ArranzToraé  (Grégoire). 
Avocat.— Santa  Engracia,  3,  Madrid, 

—  Arroyoy  Lôpez  (Jérôme). 

Architecte  provincial  et  Diocésain  de  Palencia.— Calle  Don  San- 
cho,  1,  Palencia. 

—  Arteagay  Sâenz  de  San  Pedro  (Julien). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Pamplona.— Calle  de  Valencia, 
34,  Pamplona. 

—  Artetay  Jâuregui(Félîx). 

Lieutenant  Colonel  du  2"«  régiment  de  Sapeurs  Mineurs.  Délé- 
gué du  Ministère  de  la  Guerre.— Madrid. 

—  Artîgas  y  Alberti  (Vincent). 

Professeur  auxiliaire  à  l'Ecole  d'Architecture  de  Barcelone. — 
Puertaferrisa,  17,  Barcelona. 

—  Artigasy  Ramoneda  (Joseph). 

Professeur  à  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture  do  Barcelone. 
Architecte  diocéasin  de  Vich.  Commandeur  de  Carlos  III.— Puer- 
taferrisa, 17,  Barcelona. 

—  Audet  y  Puig  (André). 
Architecte.— Gran  Via,  1(X),  Barcelone. 

—  Avilés  y  Arnau  (Jean). 

Commandant  du  4"«  Régiment  duGrénie,  Sapeurs  et  Mineurs.  Dé- 
légué du  Ministère  de  la  Guerre.— Madrid. 

—  Aymami  y  Paura  (Frédéric). 

Architecte  de  district  de  la  Municipalité  de  Valencia.— Plaza  del 
Principe  Alfonso,  3,  Valencia. 

—  Azemar  y  Pons  (Joseph). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Fîgueras,— Ave  Maria,  2,  Bar- 
celone. 
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MM.  Aznar  y  Garcîa (François). 

Professeur  à  PEcoIe  des  Arts  et  Industaries  de  Madrid.  Membre 
de  rAoadémie  de  San  Fernando.— Fuencarral,  26  Madrid. 

—  Azua  y  Pas  tor  (Félix  de). 

Professeur  à  TEooIe  des  Arts  et  Industries  de  San  Feliu  de  Gui- 
xols.— Oruz,  25,  San  Feliû  de  Guixols. 

—  Baeza  y  Eguîluz  (Emile). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Valladolid.— Doctor  Casalla,  2. 
Valladolid. 

—  Bahamonde  y  de  Lanz  (Diego).  Marqués  de  Zafra. 

Délégué  de  l'Association  des  propiétaires  de  la  banlieue  et  des 
environs  de  Madrid.  Avocat,  trois  lois  Docteur,  Ex  membre  de  la 
Commission  facultative  d'urbanisation.  Membre  de  la  Commis- 
sion municipale  de  réforme  de  Madrid. — Conde  de  Aranda,  15, 
Madrid. 

—  Barber  Sânchez  (Louis). 

Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  au  service  de  l'Etat.  Attaché 
des  Travaux  publics  de  la  province  de  Toledo. — Horno  de  loa 
bizcochos,  Toledo 

Mme.  Barber  (Carmen  Grandona  de),— Nueva,  5,  Toledo. 

MM.  Barbero  y  Mathieu  (Angel). 

.  Architecte  de  la  Municipalité  de  Valencia. — En  Roca  1.  Yalenoia. 

—  Bassegoda  y  Amigô  (Joachim). 

Professeur  de  TEcole  d'Architecture  de  Barcelone.— Lauria,  11, 

Barcelone. 

—  Basterra  (Joseph  Marie). 

Membre  correspondant  de  l'Académie  Royale  des  Beaux  Arts  de 
San  Fernando.— Astarloa,  1,  y  3,  Bilbao. 

—  Basterra  y  Casas  (Louis). 
Ibâôez  de  Bilbao,  A.  Bilbao. 

—  Batlle  Maûagas  (Raymond). 

Maître  de  travaux  du  Bâtiment. — Hospital,  97,  Barcelone. 

—  Batllevelly  Arus  (Jules). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Sabadell. — Lauria,  2,  Barce- 
lone. 

—  Beltrân  y  Rôzpide  (Richard). 

Membre  et  Délégué  de  l'Académie  de  l'Histoire. — Florida,  5, 
Madrid. 

—  Beltri  y  Roqueta  (Victor). 

Architecte  de  l'Association  des  propiétaires  de  Carthagène.  Pro- 
fe:iseur  à  l'Ecole  élémentaire  Municipale  d'Industries. — Fio- 
tentina,  24,  Cartagena. 
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Mme.  Bellido  (Cruz  Lôpez  Serrano  de). — Gijôn. 

MM.  Bellido  y  Gonzalez  (Louis). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Gi jôn,  diocésain  d'Oviedo.  Mem- 
bre de  l'Académie  des  Beaux  Arts  de  San  Salvador  d'Oviedo. 
San  Bemardo,  143,  Gijôn. 

—  Bello  7  Rîes  (Jean  Baptiste). 

Secrétaire  à  la  Cour  d'Appel  provinciale. — ^Tamayo,  6,  Madrid. 

—  Benito  y  Dominguez  (Mariano  Isidore); 

Architecte  du  Ministère  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux 
Arts.  Architecte  diocésain  d'Avila. — Lope  de  Vega,  61,  Ma- 
drid. 

—  Bennazar  y  Moner  (Gaspard). 

Architecte  municipal  de  Palma  de  Mallorca  et  diocésain  de  Ma- 
llorca  y  Menorca. — Mar^  48. — Palma  de  Mallorca. 

'—    Beraza  y  Zarraga  (Raymond). 

Architecte  municipal  auxiliaire  de  la  Municipalité  de  Bilbao.— 
Torre,  4,  Bilbao. 

—  Bernadâs  y  Mir  (Jaimes). 

Maître  de  travaux  du  Bâtiment. — Flasaders,  19,  Barcelona. 

—  Bertrfin  y  de  la  Quintana  (Michel). 

Architecte.  Professeur  auxiliaire  de  l'Ecole  d'Architecture  de 
Barcelone. — Santa  Ana,  4,  Barcelona. 

—  Bescanza  y  Casares  (Léonce). 
Architecte.— Real,  27,  Coruôa. 

—  Blanchi  y  Rechl  (Ferdinand). 
Marqués  de  Cubas,  7. 

—  Bolomburu  y  Latur  (Patrice). 
Prado,  10,  Mach-id. 

--    Bonells  y  Rexach  (Ildephonse). 

Architecte  au  Ministère  des  Finances,  ex  architecte  municipal  de 
Huesca  y  Peûaranda  de  Bracamonte  (Salamanca). — Rambla  de 
Cataluûa,  64,  Barcelone. 

—  Bori  y  Gensana  (Joseph). 
Architecte. — Cortes,  539,  Barcelone. 

—  Barrell  y  Cardona  (Gabriel). 
Architecte. — Diputaciôn,  357,  Barcelone. 

—  Botellay  Mîralles  (Vincent), 

Architecte  provincial  de  Avila. — Reyes  Catôlicos,  21,  Avila. 

—  Bravo  y  Folchs  (Jules). 

Architecte  provincial. --San  Clémente,  2,  Zaragoza. 
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MM.  Brioso  Urapelli  (Thomas). 
Montaûo,  24,  Mâlaga. 

—  Busto  y  Delgado  {Emmanuel). 
Capua,  7,  6ij6n. 

—  CabaûésyRaba&^a  (Emile). 
Architecte. — San  José,  6,  Matarô  (Barcelona)» 

—  CabelloyÀso  (Louis). 

Professeur  à  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.  Membre  de 
rUnion  Ibéro*Àmerioaine  et  de  l'Association  des  Ecrivains  et 
Artistes. — Lagasca,22,  Madrid. 

—  Calvo(Florian). 

Architecte  do  la  Municipalité — Terciai  22,  Ciudad  Real. 

—    Calzada  y  Sanohez  Gîl  (Frédéric). 

Professeur  à  l'Ecole  des  Arts  et  Industries.— Leganitoe,  22, 
Madrid. 

—  Calleja  y  Lozano  (Joseph). 

Architecte  provincial  et  diocésain  de  Burgos.— Plaza  dePrim, 
11,  Burgoe. 

—  Cal  le  n  y  Corzan  (Louis). 
Architecte. — ^Lauria,  15,  Barcelona. 

—  Camaûa  Laymo|n  (Joseph). 

Architecte  diocésain.  Avocat.  Docteur  es  Sciences.  Professeur 
auxiliaire  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Valencia.  Membre  de 
l'Acacémie  Royale  de  San  Carlos.  Commandeur  d'Isabelle  la 
Catholique.— Transits,  2,  Valencia. 

—  Cammany  y  Pellicer  (Céléstîn). 

Architecte  provincial  et  diocésain.  Membre  Correspondant  de 
l'Académie  Royale  des  Beaux  Arts  de  San  Fernando.— Mayor, 
17,  Lérida. 

—  Camprodôny  San  Salvador  (Aroadio). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Barcelona.— Santa  Ana,  26, 
Barcelone. 

—  CantalaubaRabadAn  (Thomôs). 

Architecte  de  la  Préfecture  de  Madrid  et  des  Sociétés  d'Electri- 
cité.—Velftzquez,  28,  Madrid. 

—  Carbonell  y  Panel  la  (Charles). 
Architecte.— Pascual  y  Genis,  12,  Valencia. 

—  Cardelach  y  Alives  (Félix). 

Architecte  et  Ingénieur  Industriel.  Professeur  et  Délégué  de 
l'Ecole  des  Ingénieurs  Industriels  de  Barcelone. — Cortes,  160, 
}{arcelone. 
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M&f .  Oârdenas  y  Pastor  (Emmaiiael). 

Architeoce  de  la  Ville  de  Leôn.  Membre  de  la  Gommision  des 
travaux  de  la  Cathédrale.— AlfoUBo  XIII,  Leôn. 

—  Cfirdenas  y  de  la  Tôrre  (François). 
Avocat  de  l'Etat.  — Argensola,  2;  Madrid. 

Mme.  Cfirdenas  (Iphigénie  de) 
Serranoi  56,  Madrid. 

HM.  Cfirdenas  y  Uriar te  (Joseph). 

Membre  de  l'Académie  des  Beaux  Arts.  Dél^ué  de  la  dite  Aca- 
démie.— Serrano,  56,  Madrid. 

—  Carrasco  y  Encina  (Jésus). 

Arohiteote  des  Postes  et  Télégraphes. — Juan  de  Mena,  16,  Ma- 
drid. 

m 

—  Carrasc  osa  Sfinchez  (Jean), 

Mayor,  12,  Madrid. 

—  Casademunt  y  Vidal  (Adrien). 

Secrétaire  de  L'Ecole  Supérieure  d'Architecture  de  Barcelone. — 
Ausias  March,  5,  Barcelona. 

—  Casado  y  Gômez  (François  de  Paul). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Linares.— Peral,  18>  et  20,  Li> 
nares.  ^' 

—  Casado  Tisans  (Jean).  • 

Président  dé  TAssoeiation  des  maîtres  de  Traratix  du  Bâtiment. 
Puerta  Ferrisa,  8,  Barcelona. 

—  Casasy  Massô  (Ramôn). 

Architecte  provincial.— Carcelen,  2,  Albacéte. 

—  Qaselles  y  Tarrats  (Pierre). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  EeuB.-— Piaza  de  la  Constitu- 
ciôn,  1,  Reus. 

—  Castro  A|r  nel  (Henry). 

Paseo  del  Principe,  16,  Almeria. 

—  Castyfiei  ra  y  Boloix  (Adolphe). 

Architecte  provincial  et  professeur  de  l'Institut  général  et  tech- 
nique.—Madera,  46,  Cordoba. 

Mme.  Castiûeyra  (Julie  Rey  de). 
Madera,  46,  Côrdoba. 

MM.  Cerdany  M artînez  (Pierre). 

Architecte  provincial  de  Murcie.  Diocésain  de  Carthagène. — Gui. 
rao,  1,  Muroia. 
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Centre  des  Entrepeneurs  et  Maoons  de  Barcelone. 

MM.  Cerero  y  Sfienz  (Raphaël). 

Lieutenant  Général  de  réserve.— Plaza  de  las  Salesas,  3,  Madrid. 

—  Oobreros  y  Cueyillas  (Némésio). 

Architecte  prorlnoial  et  Diocésain  de  Lugo  et  Mondofkedo.— 
Plaza  de  San  Fernando,  Lugo. 

—  Codina  y  Sert  (Oinés).  (décédé) 

Président  honoraire  de  T Athénée  Ouvrier  de  Hostafrancs. — Bar- 
celone. 

—  Codorniu  de  la  M.atta  (Antoine). 
Propiétaire. — Mendizabali  47,  Madrid. 

—  Col  as  (Henri). 

Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées.  Représentant  de  la  «(Compag- 
nie anonyme  de  Bôton  armé  à  Sestao».— Bilbao,  Seetao. 

—  Coll  y  Fojrt  (Antoine). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Ripoll,  et  conservateur  du  Mo- 
nastère de  Santa  Maria  de  Ripoll.— Bilbao,  201,  Barcelone. 

—  Coucha  Alca  )de  (Joachim). 

Chef  Supérieur  d'Administration  Civile.  Architecte  d?s  travaux 
de  Restauration  de  la  Cathédrale  de  Séville.— Requena,  9, 
Madrid. 

—  Coquillat  y  Llofrfu. 

Architecte  auxiliaire  des  bureaux  de  la  banlieue  de  Barcelone. 
— Diputaciôn,  248,  Barcelone. 

—  Oossîo  y  Gômez  A  cebo  (Emmanuel  de). 
Avocat  de  PEtat.— Santa  Clara,  2,  Madrid. 

—  Cortâzar  y  Urruzola  (Ramôn). 
Architecte. — Garibay,  1,  San  Sebasti&n. 

—  Cortina  Pérez  (Joseph). 

Ex-Architecte  à  la  municipalité  de  Valencia.— Rue  Colon,  48, 
Valencia. 

—  Couder  (François). 

Avocat. — Plaza  del  Angel,  21,  Madrid. 

—  Couillauty  Alvarez  Benavides  (Jules). 
Lagasca,  35,  Madrid^ 

—  Crusat  y  Prats  (Leopold). 

Licencié  en  Sciences  Pyhsiques  et  Mathématiques.— Jacometre- 
zo,  33,  Madrid. 

—  Cuartara  Cassinells  (Trinité). 
Architecte  Municipal. — San  Fernando,  Almerîa. 
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IMM.  Delgado  y  Vargas  (Isidore). 

Architecte  Chef  des  Services  d'Incendie.  Professeur  auxiliaire 
à  l'ËcoIe  d'Architecture.  Membre  d'honneur  de  la  Fédération 
des  Pompiers  de  France  et  Belgique,— Colegiata,  11,  Madrid. 

—  Domingo  y  deRute  (Louis). 

Arohitecto  Contrôleur  au  Ministère  des  Finances.  Chevalier  de 
Charles  III. — Conde  Xiqueoa,  2  bis,  Madrid. 

—  DomînguezBaûos  (Emmanuel). 
Hernani,  9,  San  Sébastian. 

—  DubéyDîez  (Alphonse). 
Architecte. — Calle  de  laa  Caûos,  5,  Madrid. 

—  DurânVentosa  (Claude). 

Architecte  diocésain  de  Solsona.  Gèrent  et  directeur  de  la  «So- 
ciété de  constructions  de  ciment  armé,  Claude  Duran  et  Com- 
pagnie ».^-Gobernddor,  1,  Barcelone. 

Mme.  E  c  h  a  r  r  i  (Conception). 

Paseo  de  Gracia,  101,  Barcelone. 

MM.  Egea  y  Lôpez  (Jules). 

Architecte  Municipal  auxiliaire.  Professeur  â  PEcole  Supérieure 
d'Industries.-— Palas,  10,  Cartagena. 

—  EguîayArguimbau  (Narcisse  de). 

Liut«nant  Colonel  du  Génie  militaire  du  commandement  de  Ma- 
drid.—Claudio  Coello,  56,  Madrid. 

—  ElizaldeyUrruzola  (Louis). 
Architecte.— Avenida  de  h  Libertad,  San  Sebasdân. 

Mme.  E  p  a  1  z  a  (Casilda  Gorostiaga  de) . 
Bilbao. 

MM.  Escalera  y  Amblard  (Alfred). 

Architete  provincial.  Membre  Correspondant  de  l'Académie 
Royale  des  Beaux  Arts  de  San  Fernando. — Velasco,  17,  San- 
tander . 

—  EspeliusyAnduaga  (Joseph). 

Architecte.  Chevalier  de  Charles  III.  Médaille  d'Alphonse  Xi  II. 
Officier  de  l'Académie  Française.— Doua  Barbara  de  Bra- 
ganza,  20,  Madrid. 

—  EstraderyRiera  (Jacques). 
Architecte. — Alcalâ,  3,  Madrid. 

Mme.  F  a  j  a  r  d  o  (Marie  Aguado  de) . 
Bôvedas,  1,  iilicante. 

MM.  Fajardo  y  Guardiola  (François). 
Architecte.— Bôvedas,  1,  Alicante. 
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MM.  Falguera  y  Sivilla  (Antoine). 
Arohiteoto,— Balmes,  90,  Barcelone. 

Falguera  y  Sivilla  (Joseph). 

Architeote.— Balmes,  90,  Barcelone. 

•—    FalquéB  y  Rob  (Antoine). 

Maître  de  travaux  du  bâtiment. — Jaime,  43,  Barcelone. 

_    Fernândez  Caro  (Angel). 

Médecin  Inspecteur  de  la  Marine.  Délégué  de  l'Académie  royale 
de  Médecine.— Mayor,  92,  Madrid. 

—  Fernândez  Gamboa  (Emile). 

Entrepreneur  de  travaux  publics.'— Marqués  de  Cubas,  7,  Ma- 
drid. 

—  Fernândez  y  Gômez  Silva  (Arthur). 
Avocat.— Caùos,  8,  Madrid. 

_    Fernândez  Marchante  (Louis). 
Architecte.— Encamaciôn,  14,  Madrid. 

—  Fernândez  de  la  Rosa  (Eligio). 

Entrepeneur  de  travaux.— Paseo  de  Recoletos,  9,  Madrid. 

—  Fernândez  Rabago  (Grégoire). 
Architecte.— Segovia,  52,  Madrid. 

_    Fernândez  de  Robles  y  Mendivil  (Maxime). 

Professeur  à  PUniversité  Centrale;  Chevalier  de  Saint  Grégoire 
le  Grand;  Chef  Supérieur  d'Administration  Civile;  Comman- 
deur d'Alphonse  XlII;.— Cuesta  de  Santo  Domingo,  14,  Ma- 
drid. 
Mme.  Ferrer  (Louise  Ferez  de). 
Ruzafa,  1,  Valencîa. 

—  Ferrer  y  Ferez  (Estrella). 
Ruzafa,  1  Valencia. 

MM.  Ferrer  y  Ferez  (Vincent). 
Architecte.— Ruzafa,  1,  Valencia. 

—  Ferreres  y  Soler  (Louis). 

Membre  de  l'Académie  des  Beaux  Arts  de  Valencia.— Lauria,  Va- 
lencia. 

—  Ferrero  y  Tomâs  (Louis). 
Architecte.— Lagasca,  32,  Madrid. 

—  Figuera  Lezcano  (Louis  de  la). 
Architecte.  Independencia,  26,  Zaragoza. 

—  Florez  L lamas  (Justin). 

Architecte  provincial.— Martinez  Molina,  22,  Jaén. 


DES  ARCHrrBCTES  67 

MM.  Florez  Ordapilleta  (Antoine). 
Madrid. 

—  Fosses  Martfnez  (Jules  Marie). 

Architecte,  Secrétaire  de  l'Association  des  Architectes  de  Cata- 
logne.—Baûos  NueTOS;  15,  Barcelone. 

—  Franco  Pineda  (Charles). 

Elèire  de  l'Ecole  des  Ingénieurs  industriels. — Carretas,  7,  Madrid. 

—  Qalfin  7  Gonzalez  Carvajal  (Jules). 

Architecte  provincial  de  La  Coruûa.— Plaza  de  Lugo,  10,  La 
Coru&a. 

—  Gallego  Carranza  (Laurent). 

Ck>!onel  du  Gfénie  Militaire.  Commandant  en  chef  du  Régiment 
de  Télégraphistes  militaires.— Caserne  de  la  Montaûa  (pavilIoB 
du  Commandement  de  Télégraphie). — Madrid. 

—  Gallego  y  Llausfis  (Laurent). 

Architecte  auxiliaire  à  l'îlôtel  de  Ville  de  Madrid.-^ilya,  38, 
Madrid. 

—  GambraySanz  (Edouard). 
Architecte. — Serrano,  21,  Madrid. 

—  Garcia  Cabrera  (Vincent). 

Professeur  de  TEcole  Supérieure  des  Arts  et  Industries.  -  Mar- 
qués de  Leganés,  7,  Madrid. 

—  Garcia  Calleja  (Femand). 
Architecte.— Rej  Francisco,  20,  Madrid. 

—  Garcia  Caûas  (Henry). 
HuertaSi  3,  Madrid. 

—  Garcia  Cascales  (Jean). 
Architecte. — Argensola,  20,  Madrid. 

—  Garcia  Faria  (Pierre). 

Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  Chevalier  de  la  Leçon 
d'Honneur.  Croix  de  Bienfaisance. — Membre  de  l'Ordre  dlsa- 
belle  la  Catholique. — Principe  Asturias,  15,  Barcelona. 

—  Garcia  de  la  Cruz  y  Laviada  (Michel). 

Architecte  auxiliaire  de  la  Ville  de  Gijôn.— Remédies,  8,  Gijôn. 

—  Garcia  Guereta  (Richard). 

Architecte  auxiliaire  du  diocèse. — Felipe  IV,  Madrid. 

—  Garcia  Inès  (Jean). 
Ayocat.— Bocângel,  15,  Madrid. 

—  Garcia  Lomas  (Joseph). 
Plaza  de  San  Marcial,  7,  Madrid. 
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MM.  Garcia  Lomas  y  Terân  (Joseph). 

Représentant  de  la  Compagnie  Royale  Astoriana. — Plaza  San 
Maroial,  7,  Madrid. 

—  Garoîa  Lomas  y  Tagle  (Jean). 
Avocat.— Santa  Clara,  9,  Madrid. 

—  Garoîa  Nava  (François). 

Architecte. — Plaza  de  Santo  Domingo,  18,  Madrid.  y 

—  Garcia  Rivero  (Nicolas). 

Membre  de  l'Académie  des  Beaux  Arts  de  San  Salvador  de  Ovie- 
do.— Plaza  del  General  San  Miguel,  1  y  3,  Oviedo. 

—  Garcia  Vigil  (Louis). 
Architecte. — Princesa,  32,  Alicante. 

—  Geigel  Sabat  (Raphaël). 

Architecte  de  la  Municipalité.  -Rue  Corredera^  5,  Palencia. 

-—    GilAntuûano  (Augustin). 
Alcalâ,  19,  Madrid. — Avocat. 

—  Gil  y  Lezama  (Adolphe). 
Architecte. — Ronda,  10,  Bilbao. 

—  Giménez  Garcia  (Léopold). 

Capitaine  du  Génie  Militaire. — Aornistia,  3,  Madrid. 

—  GisbertyAntequera  ( Joachim). 
Commandant  du  Grénie  Militaire. — Zurbano,  13,  Madrid. 

—  Goitia  y  Valle  (Cécil). 
Architecte.— Arenal,  18,  Bilbao. 

—  GoicoecheayCusculluela  (Antoine). 

Avocat. — Membre  et  Délégué  de  l'Académie  de  Jurisprudence. — 
Lagasca,  34,  Madrid. 

—  Goicoechea  y  Lizarraga  (Angel). 

V         Membre  correspondant  de  l'Académie  Royale  des  Beaux  Arts  de 
San  Fernando. — Espoz  y  Mina,  23,  Pamplona. 

Mme.  Gômez  Acebo  (Dolores  Vazquez). 
Madrid. 

MM.  Gômez  Acebo  y  Retortillo  (Thomas). 
Architecte.— Serrano,  31,  Madrid. 

—  Gômez  Millan  (Joseph). 
Architecte.— San  Pablo,  36,  Sevilla. 

—  Gômez  Otero  (Joseph). 
Architecte.- San  Pablo,  36,  Sevilla. 

—  Gonzalez  Alvarez  Osorio  (Annibal). 
Architecte •— Maria  Coronel,  23,  Sevilla. 
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MM.  Ooyzueta  y  Dfaz  (Maxime). 
Architecte.— Efltella  (Naviirra). 

—  Granell  Manresa  (Gérome  F.). 
Architecte. — Mallorca,  219,  Barcelone. 

Bffme.  Grases  (Inès  Dfaz  de). 
Aloalâ,  18,  Madrid. 

MM.  Grimai  (Eugène  P.  H.). 

Représentant  de  la  cSociété  Anonyme  de  béton  armé;»  à  Seatao. 
Bilbao  Sestao. 

—  Guadilla  de  la  Sema  (Jacques). 

Architecte  diocésain  et  provincial.— Macias  Picavea,  24,  Va- 
lladolid. 

—  Guardia  y  Ceinos  (Michel). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Oviedo.— Urîa,  14,  Oviedo. 

—  Guardiola  y  Pic6  (Joseph). 
Architecte.-~Saga8ta,  53,  Alicante. 

—  Gfiell  y  Arqués  (Ildefonso). 

Capitaine  du  Génie. — Consejo  de  Ciento,  318,  Barcelone. 

—  Guri  y  Forns  (Joseph). 
Propriétaire  — ^Princesa,  42,  Madrid. 

—  Gurruchaga  y  Martiarena  (Joseph). 
Architecte.— Galle  de  Andîa,  11,  San  Sebastien. 

—  Gustâ  y  Bondîa  (Jaimes). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Barcelone.— Montaner,  90  et 
92,  Barcelone. 

—  Hernândeziglesias  (Firmin). 

Avocat.  Conseiller  d'Etat.  Vice-Président  de  l'Académie  de 
Jurisprudence.  Délégué  da  la  dite  Académie. — Guzmân  el 
Buenoy  18,  Madrid. 

—  HernândezÇorr  al  (Mariano). 
Espada,  4,  Madrid. 

—  IbarrecheyUrgarte  (Grégoire). 
Architecte.— Barrencalle-Barrena,  2,  Bilbao. 

—  lûiguezde  Betolazay  Asteasu  (Faust). 

Architecte  provincial  et  diocésain  de  Alava.— San  Antonio,  23, 
et  25,  Vitoria. 

—  IradieretUriarte  (César). 

Architecte  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux 
Arts.  Trésorier  de  la  Société  Centrale  des  Architectes.*- Fer- 
nando VI,  11,  Madrid. 
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MM.  IranzoyEi  r  as  (Ubald). 

Architecte  attaché  fi  la  municipalité  de  Barcelone. — Paaeo  de 
Gracia,  61,  Barcelone. 

—  It  ur riay  Y izoarrondo(FIdèle). 

Architecte  de  la  municipalité  de  Deusto  y  Guecho.— -Colon  La- 
rreategui,  letra  O,  Bifbao. 

—  Jalvoy  Millfin(\Iaurice). 

Architecte  de  ïa  Ville.  Directeur  de  la  Section  Fluviale.— If ag- 
dalena,  40^  Madrid. 

—  JiménezCorera  (Eugène). 

Architecte  de  la  Ville.— Almirante,  21,  Madrid. 

—  Jordana  y  Mon  t  serrât  (Jean). 
Architecte  de  la  Ville.— Gran  Via,  Granada. 

Mme.— J  o  r  d  a  n  a  (Angela  Sfinchez.de)— Granada. 

MM.  JuanyTorner (Albert). 

Architecte.— Certes,  554,  Barcelone. 

—  KrameryArnfiiz  (Joachim). 
Architecte.— Marqués  del  Duero,  3,  Madrid. 

—  La  Construction  Mode  rn*e. 

Délégué:  M.  Gkillego  Ramoe  Edouard).  Ingénieur  militaire.— 
Plaza  de  Isabel  II.  5  Madrid. 

—  La mpérez  y  Rom ea  (Vincent). 

Professeur  fi  l'Ecole  d'Architecture  de  Madrid,  Architecte  au 
Ministère  de  l'Listruction  publique.  Professeur  à  l'Ecole  des 
Hautes  Etudes  de  l'Athénée  Scientifique.  Membre  correspon- 
dant de  l'Académie  Royale  d'Histoire  et  des  Beaux  Arts  de  Saint 
Louis  de  Zaragoza. — Marqués  del  Duero,  8,  Madrid. 

—  L|andecho  y  Allendesalazar  (Adolphe). 
Reina,  19,  Madrid. 

Mlle. Landecho  y  Allendesalazar  (Angèle). 
Reina,  19,  Madrid. 

MM.  Landecho  y  Allendesalazar  (Emmanuel). 
Reina,  19,  Madrid. 

—  Landecho  y  Allendesalazar  (Joseph). 

Avocat.  Attaché  diplomatique.  Décoré  d'Isabelle  la  Catholique 
et  de  Léopold  de  Belgique.  ~  Reina,  19,  Madrid. 

Mlle.  Landecho  y  Allendesalazar  (Louise). 
Reina,  19,  Madrid. 

M.    Lara  y  Alonso  (François  de). 

Capitaine  du  (5énie.  Délégué  du  Ministère  de  la  Guerre.— Doua 
Bfirbara  de  Braganza,  20,  Madrid. 
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MH.  Laredo  y  Carranza  (Eladio). 
Arohiteote.— Aloalfi,  73,  3.^,  Madrid. 

—  Lavin  y  Gasalis  (Yalentîn). 

Architecte  de  la  Ville  et  professeur  à  l'Ecole  des  Arts  et  Métiers. 
— Castelar,  letra  T,  Santander. 

—  Lîso  y  Torres  (Saturnino). 

Professeur  d'enseignement  secondaire.— Badajoz. 

M"*«.  Lôpez  (Françoise  Ross). 
Mallorca,  188,  Barcelone. 

MM.  Lôpez  de  Arce  (Gérard). 

Membre  de  la  Société  d'excursions.— Travesia  de  la  Ballesta,  8, 
Madrid. 

—  Lôpez  de  Arce  (Louis). 

Architecte  provincial  et  diocésain.—San  Juan,  26,  Cuenca. 

—  Lôpez  de  Coca  y  Hervfis  (Joseph). 
Santa  Teresa,  14,  Madrid. 

—  L.  Coterilla  y  Mallaria  (Buenaventura). 
Avocat. — Atocha,  63,  Madrid. 

—  Lôpez  y  Garvayo. 

Colonel  du  Génie  Militaire.— Chef  du  Commandement  de  Ma- 
drid.—San  Bartolomé,  4,  Madrid. 

—  Lôpez  y  Lôpez  (Louis). 
Architecte. — Columela,  22  fi  26,  Cfidiz. 

—  Lôpez  Martin  (Philippe). 

Architecte  auxiliaire  de  la  «Diputaciôn  provincial».— Fuenca- 
rral,  72,  Madrid. 

—  Lôpez  de  Rego  y  Labarta  (Jésus). 
Marqués  de  Yaldeiglesias,  11,  Madrid. 

Mme.  Lôpez  de  Rull  (Dolores  Ames  Cerrisa). 
Paseo  del  Principe,  61,  Almerfa. 

MM.  Lôpez  Sfinchez  (Mariano).  (Décédé.) 

Membre  correspondant  de  l'Académie  Royale  des  Beaux  Arts  de 
San  Fernando.  Professeur  à  l'Ecole  Centrale  des  Arts  et  Indus- 
tries.—Ave  Maria,  15,  Madrid. 

—  Loredo  (Romain). 
Architecte  de  la  Ville.  Jaén. 

—  Lorenzo  y  Arias  (André  de). 

Architecte  de  la  Municipalité.— Collado,  74,  Soria. 

—  Lorite  y  Kramer  (Joseph). 
Architecte. — Marqués  del  Duero,  3,  Madrid. 
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MM.  Lucini  y  Callejo  (Ramôn). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Teruel.— Salvador,  19,  TerueK 

—  Luxan  y  Zabay  (Emmanuel). 

Architecte.  Contrôleur  du  Ministère  des  Finances. — San  MateoV 
12  et  14,  Madrid. 

—  LluhiyRisech  (Jean). 

Maître  de  travaux  de  Bâtiment.— Mallorca,  282^  Barcelone. 

^ —    Madorell  y  Rius  (Michel). 

Architecte.— Caspe,  38,  Barcelone. 

—  Madrigal  Rodrigue z  (Jacques). 
Architecte.— Alcalfi,  3,  Madrid. 

—  MajoyRivas  (Joseph). 
Architecte.— Carmen,  14,  Barcelone. 

—  ManellayCorrales  (Michel). 

Capitaine  du  Génie  à  Madrid.  Délégué  du  Ministère  de  la  Guer^ 
re.— Madrid. 

Mme.  M  a  n  e  1 1  a  (Mercedes  Mendez  de). 
Valverde,  8,  Madrid. 

MM.  Manquez  Vidal  (Etienne). 

Entrepreneur  de  Travaux  Publics.— San  Gil,  3,  Guadalajara. 

—  Mantilla  y  Ortiz  (Fidèle). 
Architecte.— Recoletos,  1,  Valladolid. 

—  Mariai  y  Tey  (Jules). 

Maître  de  travaux  du  Bâtiment.— Lauria,  28,  Barcelone. 

—  MarînyMagaUôn  (Mariano). 

Directeur  de  l'Ecole  Supérieure  d'Industries  de  Gijôn.— Cabra- 
les,  115,  Gijôn. 

—  Marinas  (Eugène). 

Maître  serrurier. — Galileo,  43,  Madrid. 

—  MarîûoyOrtega  (Pierre). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  la  Corufia  et  diocésain  de  San- 
tiago.— Angosta  de  San  Andrés,  15,  Coruùa. 

—  Marquina  ( Angel  Thérèse). 

Architecte  Professeur  auxiliare  à  l'Ecole  des  Arts  et  Industriee. 
Alberto  Aguilera,  6,  Madrid. 

—  MartïnyPerla  (Henry). 
Architecte. — Santa  Teresa,  11,  Madrid. 

—  Martin  y  Martin  (Kzechiel). 

Architecte  provincial  de  Toledo.— Plaza  de  San  Agustîn,  2,  To- 
ledo. 
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MM.  Martînez  y  Ruiz  (Désidere). 

Avocat.— San  Vicente  de  la  Barquera  (Santander). 
M™.  Martînez  (Gloire  Feduchi  de). 

MM.  Martînez  Ruiz  (Saturnin). 

Architecte  de  la  Municipalité.— Almirante  Bonifar,  21,  Burgoe. 

—  Martînez  de  Ubago  (Emmanuel). 
Architecte.— Paseo  de  Valencia,  36,  Pamplona. 

—  Martînez  de  Ubago  (Joseph). 
Architecte.— Paseo  de  Valencia,  36,  Pamplona. 

—  Martînez  Unciti  (Richard). 
CapitLine  du  Génie.— Mayor,  84,  Madrid. 

—  Martînez  y  Vargas  Machuca  (Louis). 
San  Agustîn,  3,  Madrid. 

— .    Martînez  del  Valle  (EIoî). 

Architecte  de  la  Municipalité.-Blanca,  28,  Santander. 

—  Martînez  Zapatero  (Raphaël). 
Architecte.— San  Andréa,  33,  Madrid. 

r—    Martorell  y  Trilles  (Antoine). 

Directeur  du  Canal  Royal  du  Jucar.  Membre  de  PAcadémie  Ro- 
yale des  Beaux  Arts  de  San  Carlos  de  Valencia.  Chef  Supérieur 
d'Administration  civile.— Paz,  11,  Valencia. 

—  Martorell  y  Montells  (Jean). 
Architecte.— Pasa je  de  Bernardino,  1,  Barcelone. 

—  Marvâ  y  Mayer  (Joseph). 

Colonel.  Directeur  du  laboratoire  du  matériel  du  Génie.  Délégué 
du  Ministère  de  la  Guerre.— Campomanes,  8,  Madrid. 

—  MasySauris  (Augustin), 

Maître  de  travaux  du  Bâtiment.  —Borrel,  65,  Barcelone. 

—  Mathé  Pedroche  (Numeriano). 

Lieutenant  du  Génie  militaire.— Costanilla  de  los  Angeles,  4,  du- 
plicado,  Madrid. 

—  Mathet  y  Rodrîguez  (Jérôme  Pierre). 

Architecte  honoraire  des  travaux  de  canalisation  du  Manzanares. 
Arenal,  20,  Madrid. 

—  Maymô  Cabanellas  (Jean). 

Architecte.— Ronda  de  San  Pedro,  48,  Barcelone. 

—  Medrano  y  Huetos  (Emmanuel). 

Architecte.— Atocha,  30,  Madrid. 

Mme.  Méndezy  Fernândez(Rosario). 
Valverde,  3,  Madrid. 
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MM.  Mendoza  y  Cubas  François). 

Architecte.— Montera,  51,  Madrid. 

—  Mendoza  y  Sâez  de  A  rgandoâa  (Emmanuel). 
Architecte  du  Palais  de  Justice. — Fuencarral,  100,  Madrid. 

—  Menor  y  Bolivar  (Pierre). 
Notaire,  Gedaceros,  3,  Madrid. 

—  Mercader  (Antonio). 
Architecte.— Bruch,  125,  Barcelone. 

—  Mesonero  Romanos  (Emmanuel). 
Avocat.— Plaza  de  Bilbao,  6,  Madrid. 

—  Millfin  y  Espinosa  (Juste). 

Architecte  diocésain.  Chef  Supérieur  d'Administration  civile. 
Membre  correspondant  de  l'Académie  Koyale  des  Beaux  Arts 
de  San  Fernando.  Commandeur  d'Isabelle  la  Catholique. — 
HellfniAlbacete). 

—  Miquelerena  y  Noriega  (Pelayo). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Yich.  Délégué  de  l'Association 
des  Architectes  de  Catalogne. — ^Vidrio,  10,  primero,  Barcelone* 

—  Miranda  Quartîn  (Pierre). 

Avocat.— Serrano,  5,  Madrid. 

—  Monasterio  Arrillaga  (Joseph). 

Architecte.  Second  Chef  de  Service  des  Sapeurs  Pompiers. — 
Cuesta  de  Santo  Domingo,  5,  Madrid. 

—  Monis  y  Morales  (François). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Huelva. — Tetuan,  11,  Huelva. 

—  Monserrat  y  Berges  (Jean). 

Architecte  provincial  et  diocésain  de  Granada  et  (juadix.  Ex- 
pensionnaire de  Rome.— Don  Alvarez  de  Bazân,  4,  Granada. 

—  Montaldo  (Frédéric). 

Médecin.  Hygiéniste.  Délégué  de  la  Société  d'Hygiène. — ^Dona 
Barbara  de  Braganza,  16,  Madrid. 

—  Montoto  y  Barrai  (Rudesindo). 

Capitaine  du  Génie  militaire.— Salud,  8  y  10,  Madrid. 

—  Mora  y  Berenguer  (François). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Valencia.— Cirilo  Amorôs,  20, 
Yalencia. 

—  Moreno  y  Gil  de  Borj  a  (Raphaël). 

Lieutenant  Colonel  du  Génie  militaire. — Plaza  de  Santo  Domin- 
go, 14,  Madrid. 
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HM.  Moya  é  Idigoras  (Jean). 

Architecte  auxiliaire  du  Palais  Royal  et  des  travaux  de  la  Ca- 
thédrale. Professeur  auxiliaire  à  TEcole  Supérieure  d'Archi- 
tecture. Chevalier  de  Charles  III. 

—  MugioayEoh'evarria  (Alexandre). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Tolosa.— Tolosa  (Guipûzcoa). 

Mme.  Munar  de  Bennazar  (Amalie). 
Mar,  48|  Palma  de  Mallorca. 

—  Navarro  (Esperanza  Mazotty). 

Viera  y  Clavijo,  12,  Las  Palmas  (Cmarias). 

MM.    Navarro  y  Navarro  (Femand). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  las  Palmas.— Viera  y  Clavijo, 
12,  Gran  Canaria. 

—  Navarro  y  Pérez  (Félix). 
Architecte. — Independencia,  32,  Zaragoza 

-—    Olabarrfa  y  Zuasnabar  (Leocadio). 
Architecte.  Paseo  de  Gracia,  82,  Madrid. 

Mme.  Olazabal  (Soledad  de  Altube  de). 
Gamica  y  Luno,  Bilbao. 

MM.  Olazabal  y  Ariz  (Jean  M.) 
Architecte.  Guernica  (Vizcaya). 

—  Oliver  y  Rolandi  (François  de  Paul). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Oartagena.-— Plaza  de  Risueiio, 
11,  Cartagena. 

—  Oriol  y  Urigûen  (Jean  Louis). 
Architecte.- Felipe  IV,  7,  Madrid. 

—  Ortega  y  Bastante  (Tobie). 

Entrepreneur  de  constructions.— Daimiel  (Ciudad  Real). 

—  Ortiz  y  Fernfindez  (A^ictorien). 
Architecte.— Espîritu  Santo,  47,  Madrid. 

—  Ortiz  Portillo  (Joseph  Ramôn). 
Architecte.— Castelar,  1,  Santander. 

—  Ortiz  de  Urbîna  (Jérôme). 

Architecte  diocésaiB.  Membre  correspondant  de  l'Académie  Ro- 
yale des  Beaux  Arts  de  San  Fernando.  Membre  de  la  Commission 
des  Monuments  historiques  et  artistiques.— Salvador,  8,  Valla- 
dolid. 

—  Ortiz  y  Villajos  (Emmanuel).  . 

Architecte.  Chevalier  de  Charles  III.  Chevalier  de  la  Légion 
d'Honneur  de  France.— Quintana,  2,  Madrid. 
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MM.  Otamendi  (Joaohin). 

Architecte.— Atocha y  45  y  47,  Madrid. 

—  Otamendi  (Michel). 

Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées.— Atocha  45  y  47,  Madrid. 

—  Ovilo  y  Canales  (Philippe). 

Médecin  hygiéniste.— Luis  Cabrera,  5  (Prosperidad- Madrid). 

—  Padrô  G  rané  (Joseph). 
San  Quintîn,  10,  Madrid. 

—  Pagasartundua  y  Mur  rie  ta  (Emilien) 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Portugalete— Santurce,  Viz- 
caya. 

—  Palacios  Ramilo  (Antoine). 
Architecte. — Morerla,  8  y  10,  Madrid. 

—  Palau  (Melchior  de). 

Professeur  à  TEcole  des  Ingénieurs  de  Ponts  et  Chaussées.  Avo- 
cat . — Velâzquez,  14,  Madrid. 

—  Pardo  y  Pérès  (Emmanuel). 

Architecte  Contrôleur  au  Ministère  des  Finances. — Preciados, 
35,  Madrid. 

—  Parera  y  Saurina  (Michel). 

Ronda  de  la  Universidad,  14,  Barcelone. 

—  Pascual  y  Pastor  (Vincent). 

Directeur  et  Professeur  à  l'Ecole  Supérieure  Industrielle.  Ar- 
chitecte de  la  Municipalité  d'Alcoy. — Plaza  delà  Constitu- 
oiôn,  40,  Alcoy. 

—  Pascual  y  Tintorer  (Michel). 
Architecte.— Mayor,  50  y  52,  Barcelone. 

—  Pastells  y  Papell  (Martin). 

Professeur  auxiliare  à  l'Ecole  d'Architecture  de  Madrid. — Ca- 
rrera de  San  Francisco,  15,  Madrid. 

—  Pejoan  y  Sanmartîn  (Bernard). 
Architecte.— Ronda  de  San  Pedro,  10,  Barcelone. 

—  Pérez  Agieda  y  Alvarez  Pol  (Nicolas). 
Architecte  de  la  Municipalité  du  Ferrol. 

—  Pérez  de  los  Cobos  y  Rodrîguez  de  Morales  (François). 

Architecte  auxiliaire  du  Palais  Royal. — Cuartel  de  la  Montaiia, 
Madrid. 

—  Péris  F err a ndo  (Emmanuel). 

Architecte. — Plaza  de  San  Francisco,  14,  Valencia. 
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MM.  Pérez  Garcia  (Casimir). 

Avocat.  Mambre  et  Délégué  de  l'Académie  de  Jurisprudence. 
ZurbanOy  22,  Madrid. 

—  Pérez  Merino  (Arthur) 
Architecte. — Jésus  del  Valle,  6,  Madrid. 

—  Pérez  Oliva  (Isidoro). 

Avocat  de  FEtat— Salesas,  15  y  17,  Madrid. 

—  Pérez  Oliva  (Telesforo). 

Membre  de  la  Société  Photographique  Espagnole  et  de  celle  d'ex- 
cursions.— Salesas,  15  y  17,  Madrid. 

—  Pérez  de  la  Sala  (Gabriel). 

Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussés. — Uria»  32,  Oviedo. 

Mme.  Pérez  de  la  Sala  (Marie  Naran jo  de). 
Uria,  32,  Oviedo. 

MM.  Pérez  de  la  Sala  (Regino). 
Architecte. — Uria,  32,  Oviedo. 

—  Pezuela  y  R  a  m  î  r  e  z  (François). 
Architecte. — ^Raimundo  Lulio,  10,  Madrii!. 

—  PfitzyLôpez  (Henry). 
Architecte,— Mallorca,  188,  Barcelone. 

—  Pica teste  y  Garcia  (Valentîn). 

Archiviste  au  Ministère  de  Tlnstruction  publique.  Licencié  de 
philosophie  et  lettres .  Bibliothécaire  et  archéologue.  Membre 
correspondant  de  l'Académie  des  Beaux  Arts.  Chevalier  d'Isa- 
belle la  Catholique.— Moiino  de  Viento,  3,  Madrid. 

—  PicazayBelaunzaran  (Joseph). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Bilbao. — Somera,  51,  Bilbao. 

—  Pingarrôn  y  Y  a  r  r  i  t  u  (François). 
Architecte.— Fuencarral,  53,  Madrid. 

—  Finies  y  Bay on  a  (Pie  Vincent). 

Avocat.  Membre  et  Délégué  de  l'Académie  de  Jurisprudence.— 
Claudio  Coello,  44,  Madrid. 

—  PlaLaporta  (Joachim). 
Architecte. — Bordadores,  3,  Madrid. 

—  Plaza  y  Irigoyen  (Lino). 
Architecte.- Lecùaroz,  Valle  del  Baztftn,  Navarra. 

—  Foliés  y  Vivo  (Bonaventure). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Villanueva  y  Geltrû.^Rambla 
de  Cataluûa,  72,  Barcelone. 
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KM.  Pontes  y  la  O r a n  j a  (Louis  de). 
Arohiteote.— Bordadores,  3,  Madrid, 

—  Porta  Pullisé  (Antonio). 

Licencié  es  Sciences  physiques  et  es  Mathéoiatiques.—- Travesià 
de  la  Ballesta,  8,  UGadrid. 

—  Pruneda  Pruneda  (Joseph). 
Marqués  de  Cubas,  7,  bis,  Madrid. 

—  Pruneda  (Jean). 

Entrepreneur  de  travaux  publics.— Marqués  de  Cubas,  7,  Ma- 
drid. 

—  Puente  y  Melia  (Gérard). 

Architecte  et  Délégué  de  TAssociation  des  Propriétaires  de  Ma- 
drid.—Eloy  Oonzalo,  32,  Madrid. 

Mme.  Puente  y  Raya  (Maria  de  las  Mercedes). 
Gédiz. 

MM.  Puig  y  Caldaf  ach  (Joseph). 

Architecte.  Délégué  de  T Associaton  des  Architectes  de  Catalogne. 
Gortes,  230,  Barcelone. 

—  Puig  y  Puig  (Raphaël). 

Architecte  municipal  de  Gapellades.— Valencia,  255,  Barcelone. 

—  Pulido  y  Fernândez  (Ange). 

Docteur  en  Médecine.  Délégué  de  l'Académie  Royale  de  Médeci- 
ne.—Plaza  de  Bilbao,  1,  Madrid. 

—  Redondo  de  Zûâiga. 
San  Agustîn,  3,  Madrid. 

—  Repullés  y  de  Fridrich  (Mariano). 
San  Agustin,  3^  Madrid. 

—  RicoyValarîno  (Thomas). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  (3artagena.~Teatro,  2,  Oarta- 
gêna. 

—  RioyJoan  (François). 

Capitaine  du  Qénie  militaire.— Leganitos,  8,  Madrid« 

—  RipoUés  y  Calvo  (Raphaël). 

Architecte  attaché  fi  THôtel  de  Ville  de  Madrid.— Mendizâbal,  lOw 

—  Riudor  y  Capellfi. 

Architecte  des  municipalités  de  Tiana  et  de  Canet  de  Mar.  Ar- 
chitecte attaché  aux  paroisses  de  San  Miguel  Arcangel  et  de 
N.  S.  de  la  Merced.— Ausias  March,  31,  Barcelone. 

—  Rivero  Iglesias  (Richardde). 
Journaliste.— Claudio  Coello,  83,  Madrid. 
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lUf.  Rives  Maroo  (Demetrino). 

Architecte.  Docteur  en  Soienoes. — Hontera,  46,  Madrid. 

—  Robert  Laporta  (Michel). 

Ingénieur  industriel.  Délégué  de  la  Société  d'Higyène.— Corre- 
dera  Baja,  14,  Madrid. 

—  RocayCarbonell  (Yalentîn). 
Architecte.— Magdalena»  6,  Madrid. 

—  RodrîguezAvial  (Isaac). 
Architecte. — Preoiados,  46,  Madrid. 

—  Rodrfgez  Izquierdo  (Dimas). 

Architecte.  Délégué  de  l'Association  des  Propriétaires.  — Plaaa 
del  Principe  Alfonso,  4,  Madrid. 

—  Rodrfguez  M  art  înez  (Joseph). 

Architecte  municipal  et  diocésain. — Sagasta,  99,  Murcia. 

—  RojiLôpezCalvo  (Joachtm). 

Architecte.  Professeur  honoraire  de  PInstitut  Général  et  Techni- 
que de  Zamora.  Auxiliare  à  l'Ecole  Supérieure  d'Arts  et  Indus- 
tries de  Madrid.  Médaille  d'Alphonse  XIII.— Almirante,  10, 
Madrid. 

—  RomaûaySuari  (Ignace). 

Architecte  et  Ingénieur  industriel. — Aviûo,  20,  Barcelone. 

—  RomeroFernândez  (Bartholomé).  (Décédé). 
Architecte  provincial  de  Cfidiz. — Manuel  Rancés,  29.  CJfidiz. 

—  RomeroMelendez  (Jean). 
Avocat.— Mayor,  29,  Madrid. 

—  RoncalyBarrîcarte  (Joachim). 

Architecte.  Directeur  des  Constructions  civiles.  Architecte  Ins- 
pecteur du  Ministèi'e  des  Finances. — Membre  de  la  Comisssion 
centrale  du  cadastre. — Galdôs,  1,  Madrid. 

—  Roussel  (Georges). 
Ingé^Ueur. — Castellana,  20,  Madrid. 

—  Rubio  y  Gômez  (François). 
Architecte  municipal. — Jerez,  (Gâdiz). 

—  Ruooba  y  Octavio  de  Toledo  (Joachim). 

Architecte  diocésain  de  Santander.  Directeur  de  la  restauration 
de  la  Cathédrale.— Plaza  del  Guadro,  2,  Santander. 

—  Ruiz  GapiUa  (Rogelio). 

Gapitaine  du  Génie.— Hôtel  du  Commandement,  Toledo. 

—  Ruiz  Martin  (Joseph). 
Ftofeeseur. — ^Tacôn,  15  y  17,  Mfilaga. 


80  CONGRES  INTERNATIONAL 

MM.  Ruiz  y  Senén  (Valentîn). 

Avocat. —Chef  Supérieur  de  T Administration  Civile. — General 
Gastanos,  15,  Madird. 

—  Sâenzélturralde  (Julien). 
Montaner,  20,  Barcelone. 

—  Sagnier  Viliaveohia  (Henry). 
Architecte. — Paseo  de  Gracia,  17,  Barcelone. 

—  SâinzdelosTerreros  (Louis). 

Membre  de  la  Société  Centrale  des  Architectes.  Directeur  de  la 
Construcciôn  Moderna. — Sagasta,  1,  Madrid. 

—  SalayBlanco  (Philippe). 

Architecte  provincial.  Professeur  à  l'E^cole  des  Arts  et  Métiers. 
Plaza  de  Alfonso  XII,  Segovia. 

-r    SalasyRicomâ  (Ramôn). 

Architecte  diocésain  et  provincial.  Membre  correspondant  de 
l'Académie  Royale  des  Beaux  Arts  de  San  Fernando. — Gonde 
de  Reus,  10,  Tarragona. 

Mme.  Salas  Ri  coma  (Dolores). 
Conde  Reus,  10,  Barcelone. 

MM.  Saldaùa  y  Lôpez  ( Joachim). 

Architecte  des  Nouvelles  Halles  de  Madrid.— Carretas,  31,  Ma- 
drid. 

—  Saldaùa  y  Lôpez  (Louis). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Badajoz  et  diêcésain  de  Plasen- 
cia.— Menéndez  Valdés,  43,  Badajoz. 

—  Salvador  y  Carreras  (Amôs). 

Architecte  de  la  Compagnie  des  Tabacs.— Carrera  San  Jerôni- 
mo,  53,  Madrid. 

—  SalvatEspasa  (Paul). 
Architecte.— Universidad,  46,  Barcelone. 

—  SânchezyAlonsoGasco  (Paul). 

Architecte  auxiliaire  au  Ministère  de  l'Instruction  Publique  et 
des  Beaux  Arts.— Costanilla  de  los  Angeles,  13,  Madrid. 

—  Sânchez  Alvarez  (Calixto). 
Architecte. — Urosas,  8,  Maiirid. 

—  Sànchez  Nûûez  (Pierre). 
Carretas,  7,  Madrid . 

—  Sânchez  y  Octavio  de  Toledo  (Telmo). 
Architecte  provincial. — Castaùos,  30,  Alicante. 

M°^®.  Sanz  (Marinette  de  la  Vega  de). 
Esparteros,  9,  Madrid. 
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MUe.  Sanz  (Marie  P.) 

Esparteros,  9,  Madrid. 

MM.  Sanz  Barrera  (Pascal). 

Architecte  auxiliaire  intérimaire  à  l'Ecole  d'Architecture  de 
Barcelone.— Plaza  del  Angeli  12,  Barcelone. 

—  Scheneider  (Jacob). 
Ingénieur.— Alfonso  XII,  36,  Madrid. 

—  Selgaa  (Fortuné  de). 

Membre  de  la  Société  d'excursions.  Membre  correspondant  de 
TAcadémie  Royale  de  l'Histoire. — Jorge  Juan,  6,  Madrid. 

—  Sellés  y  Barô  (Sauveur). 
Architecte.— Plaza  de  Catnluiïa,  3,  Barcelone. 

—  Simanbas  (Emmanuel  O.) 

Capitaine  d'Infanterie.  Membre  de  la  C>>mmission  provinciale 
des  Monuments.  Membre  correspondant  de  l'Académie  des 
Beaux  Arts.— Plaza  de  San  Nioolas,  Toledo. 

Société  Centrale  des  Maitres  de  travaux  de  Madrid. 
Atocha,  63,  Madrid. 

Société  Espagnole  d'Excursions. 

Délégué:  Cabello  y  Lapiedra  (Louis).— Ballesta,  30, 
Madrid. 

—  SorianoHidalgo  (Trinité). 
Architecte.— Rue  de  las  Palmas,  70,  Sevilla). 

—  SoterasTaberner  (S.). 

Architecte  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Midi  (réseau 
catalan) .-Boqueria,  1,  Barcelone. 

—  Spichars(James). 
Diplomate.— Hernfin  Cortés,  6,  Madrid. 

—  TejerayMagnin  (Laurent  de  la). 
Commandant  du  Génie. — San  Bernardo,  22,  Madrid. 

—  Tolosa  La  tour  (Emmanuel). 

Délégué  de  l'Association  Nationale  pour  la  Construction  de  Sa- 
natoriums maritimes.  Docteur  en  Médecine.  Membre  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Médecine.— Atocha,  133,  Madrid. 

~    Torbadoy  Flôrez  (Jean). 

Architecte  diocésain  de  Leôn. — Orduiio  II,  7,  Leôn* 

—  T  o  r  o  (Joseph  del). 

Lieutenant  colonel  du  Génie.  Commandant  à  Toledo.— Hôtel  du 
Commandement,  Toledo. 

6 
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MM.  TorresArgullol  (Joseph). 
Architecte.— GorteSy  625,  Barcelone. 

—  Torresy  L6pez(Thêodo8e). 

Santiago,  55,  Valladolid. 

—  Terres  Moreno  (Pierre). 
Architecte.— -Garranza,  6,  Madrid. 

-r-    UgaldeyEchevarrîa  (Frédéric). 

Architecte  honoraire  de  l'Hôpital  de  la  Miséricorde.— Plaza  do 
Lôpez  de  Haro,  1,  Bilbao. 
Mme.  Ulzurram  (Marie-Louise  Sanz  de). 
Esparteros,  9,  Madrid. 

MM.  Urcol  a  (François). 

Architecte.— Hernani,  San  Sebaatifin. 

—  V  ac a  (Amélie  Morales  de). 
Santa  Lucfa,  4,  Badajoz . 

—  Vaca  y  Parilla  (Ventura). 

Architecte  proyincial  et  diocésain.-— Santa  Lucla,  4,  Badajo^ 
~    Yalls  y  de  Feliu  (Antome  de). 

Architecte.— Rambla  de  las  Flores,  Barcelone. 

—  Valls  y  de  Feliu  (Mariano  de). 
Architecte.— Rambla  de  San  José,  2,  Barcelone. 

—  Vargasy  Aguirre(Joachin), 

Architecte  provincial  de  Salamanca  et  diocésain  de  Oiudad-Ro- 
drigo.  Licencié  es  Sciences.  Membre  de  l'Académie  Royale  de» 
Sciences  et  de  San  Fernando.  Commandeur  d'Isabelle  la  Catho- 
lique.-^Arco,  4,  Salamanca. 

—  Vâzquea  Lef ort . 

Docteur  en  Médecine. — Atocha,  63,  Madrid. 

—  Verdaguer  y  Barau  (Jean). 

Maître  de  Travaux  du  Bâtiment.— Lauria,  62,  Barcelone. 

—  Vergara  y  Marti  n  (Gabriel  M.*). 

Professeur  et  Délégué  de  l'Institut  Général  et  Technique  deOua- 
dalajara.  Membre  des  Académies  de  l'Histoire  et  des  Beaux 
Arts.— Portales,  10,  Guadalajara. 

Mme.  Vidal  y  Carreras  (Pilar). 

calle  Real,  195,  El  Ferrol. 

—  Vidal  y  Carreras  (Thérèse). 

calle  Real,  185,  El  Ferrol. 
M.Vidal  y  Rodrîguez  Barba  (Pierre). 

Architecte  de  la  Municipalité  de  Salamanca.— Zamora,  59,  Sala- 
manca. 


> 
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MM.  YiU  Palmes  (Antoine). 

Architecte,  Professeur  fi  l'Ecole  des  Arts  du  8"^^  arrondissement 
(Gracia).  Auxiliaire  de  la  Section  des  égoûts  fi  UHôtel  de  Ville 
de  Barcelona.— Rambia  Cataluûa,  5,  Biurcelone. 

—  Vilaseca  y  Casanovas  (Joseph). 

Fjrofesseur  de  TEcole  Supérieure  d'Architecture.— Ausias  llarch, 
89  Barcelone. 

—  YiloriayEscarda  (Second). 
Architecte  provincial  •  — Zamora. 

—  Villalta  (J.  F.  Ç.  R) 

Ingénieur  des  manufactures.  Puertaferrisa,  7,  Barcelone. 

—  Yillaamil  y  Castro  (Son  Excellence  Joseph) . 

Avocat.  Archéologue.  Grand  Croix  dlsabelle  la  Catholique.— 
Fuencarral,  43,  Madrid. 

~    Yicenti  y  Régnera  (Edouard). 

Délégué  du  Cercle  des  Beaux  Arts.— General  CastaiioS;  3  y  6, 
Madrid. 

—  Yiikolas  yLlosas  (Ram6n). 
Architecte.— Puertaferrisa,  11,  Barcelone. 

--    Williams  (Léonard). 

Membre  correspondant  de  la  Royale  Académie  Espagnole .  — Tu- 
descoe,  80  y  82,  Madrid. 

—  Tanguas  y  Santafé  (Jésus). 
Architecte.  *-Pérez  Galdôs,  3,  Madrid. 

—  Tarza  y  de  Echenique  (Josephde). 

Architec'te  diocésain  de  Zaragoza  v  Tarazona  et  de  la  Société 
d'Assurances  contre  l'incendie  des  édifices  de  Zaragoza.— San  Mi- 
guel, 12,  Zaragoza. 

—  Tarza  y  Fernfindez  Triviûo  (Ferdinand de). 
Architecte.  Membre  et  délégué  de  l'Académie  Royale  des  Beaux 

Arts  de  San  Luis  de  Zaragoza.— D.  Jaime,  I,  32,  Zaragoza. 

—  Zûmarraga  y  Egozcue  (Antoine). 
Architecte.— Yalverde,  36,  Madrid. 

BELGIQUE 

MEMBRES  DONATEURS 

M.Cloquet(L.). 

Architecte.  Professeur  à  l'Université  de  Gand.— Boulevard  Léo- 
pold,  Gand. 
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ETATS-UNIS 

MM.  E  a  m  e  s  (William  S.) 

Architecte.  Président  de  llnstitut  Américain  des  Architectes.— 
Saint  Louis,  MO. 

—  Root(EIihu). 

Secrétaire  de  la  Guerre.  Membre  du  Comité  de  Pitronage. — 
Washington  (W.  S.  A.) 

—  R  u  s  s  e  1 1  (Frederick  A.) 

Dél<^gué  et  Président  de  la  Société  régionale  des  Architectes  de 
Pittsburg  (American  Institute  of  ij*chitects). — 65,  First  Na- 
tional Bimk  Bldg.  Pittsburg,  Pennsylvania  U.  S.  A. 

FRANCE 
MM.  Cloquet(A.) 

Architecte  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  croix  d'Isabelle 
la  Catholique.  Membre  correspondant  de  l 'Académie  de  San 
Fernando. — ^289,  Avenue  de  Saxe,  Lyon. 

—  D  u  b  o  s  (Adrien). 

Architecte. — 10,  rue  Grandet,  à  Angers.  Maine  et  Loire. 

Mme.  Du  ho  s. 

10,  rue  Grandet,  à  Angers.  Maine  et  Loire. 

HOLLANDE 

—  Cuypers (Docteur  Pierre). 

Architecte  des  Musées  Royaux.  Délégué  du  Gouvernement  néer- 
landais.— ^Amsterdam. 

Mlle.  Cuypers  (Catherine). 
Amsterdam. 

M.  Cuypers  (Joseph  Th.  J.). 

Architecte.  Ingénieur  civil. — Vondelstraat,  77,  Amsterdam  (Hol- 
.    lande). 

ITALIE 

M.  O  r  1  a  ndo  (S.  E.  Victor  Emmanuel). 

Professeur  de  droit.  Ministre  d'Instruction  Publique  duRoyaume 
d'Italie.— Rome. 

MEXIQUE 

—  Alcorta  (Genaro). 

Architecte. — 6.*  del  Pino.  18,  Mexico. 

—  Angu.  i  a  no  (Ange). 

Directeur.de  la  Commission  Géodésique  Mexicaine.  Membre  de 
la  Commission  permanente  de  l'Association  Géodésique  Inter- 
nationale.—4.*  del  Pino,  5,  Mexico. 
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IfM.  Ansorena  y  Âgreda  (Louis  O.) 

Architecte.  Membre  de  l'Assotiation  des  Ingénieurs  et  Archi- 
tectes.-—Meecnes,  7,  Mexico. 

—  Boa  ri  (Adam). 

Architecte  de  l'Université  royale  de  Bologne  et  de  TEtat 
d' niions  (Etats-Unis).  Chevalier  de  Tordre  de  la  couronne  d' 
Italie.  Professeur  à  l'Ecole  des  Beaux  Arts  de  Mexico.— Palais 
National,  Mexico. 

—  Campbell  (J.  Fdouard.) 

Architecte.  Membre  de  Tlntitut  Américain  des  Architectes. — 
Roma,  1.610,  Mexico. 

—  Chavez  (Samuel). 

Architecte.  Membre  de  l'Assotiation  d'Architectes  et  Ingénieurs. 
Professeur  à  l'Fcole  Nationale  des  Beaux  Arts  et  des  Arts  et 
Métiers.— 4.*  calle  de  Fuentes.  Brotantes,  1.^9,  Mexico. 

—  Cuev as  (Joseph  Louis). 

Architecte. — Place  San  Jacinto,  23,  Mexico. 

—  Francisco  A  Ivarez  (Emmanuel). 

Architecte  et  Ingénieur  civil.  Officier  de  l'Académie  Française. 
Directeur  de  l'Ecole  Nationale  des  Arts  et  Métiers.  Délégué  du 
Gouvernement  Mexicain  aux  Congrès  Internationaux  de  19(X), 
au  Congrès  de  l'Enseignement  technique  Commercial  et  In- 
dustriel, de  l'Enseignement  du  dessein.  Membre  du  Congrès 
de  «Americanistasc— Loreto,  4,  Mexico. 

—  Fernéndez  Caste  116  (Henry). 

Architecte.  Conseiller  municipal .  Inspecteur  des  travaux  du  Se- 
crétariat de  Justice  et  d'Instruction  publique.— TiburciOi  4, 
Mexico. 

—  Heredia  (Ouillaume). 

Architecte.  Professeur  à  l'Ecole  Nationale  des  Beaux  Arts.  Vice- 
Président  de  l'Athénée  Mexicain.  Membre  de  l'Association  des 
Ingénieurs  ei;  Architectes  et  de  la  Société  de  Gréographie  et  de 
Statistique.— 1.*  del  Re!oj,  12,  Mexico. 

—  Herrera  y  Lôpez  (Charles). 

Architecte.  Membre  de  la  Société  des  Ingénieurs  et  Architectes. 
Professeur  â  l'Ecole  Nationale  des  Beaux  Arts.  —7.^  de  Car- 
pio,  4,  Mexico. 

—  Hidalga  y  Garcia  (Ignace). 

Architecte  et  Ingénieur.  Membre  fondateur  de  l'Association  des 
Ingénieurs  de  Mexico. — 3.^  Humboldt,  1.522,  Mexico. 

—  Hidalga  (Ignace,  fils). 
Architecte.— 3.®  Humboldt,  1.522,  Mexico. 


86  CONGRES  INTERNATIONAL 

MM.  Ibarrola  (Joseph  Ram6u). 

Ârrhiteote  et;  Ingénieur.  Directeur  général  de  la  Commisaîon* 
Hydrographique  des  Etats  Unis  Mexicains.— 1.^  de  Juârez,  9D1, 
Jacubaya  (D.  F.);  Mexico. 

—  Mariscal  (Frédéric  Ernest). 

Architecte  expert  de  la  Direction  générale  des  Finances  du  dis- 
trict fédéral.— Estampa  de  Jeeûs  y  Maria,  4,  Mexico. 

->    Mariscal  (Nicolas). 

Architecte.  Pjrofesseur  à  l'Ecole  Nationale  des  Beaux  Arts.  Con- 
seiller municipal  de  la  ville.  Directeur  de  la  revue  VArt  et  la 
Sciencie.^A,  Estampa  de  Jésus  y  Maria,  Mexico. 

—  Mendoza  y  Roca  (Jean). 

Architecte.  Professeur  à  l'Académie  Nationale  des  Bc'^ux  Arts. 
Membre  de  la  Société  des  Ingénieurs  et  Architectes  de  Mexico. 
Petite  place  de  la  Santissima,  7,  Mexico. 

—  Molina  (Louis  F.). 

Architecte. — CuliacanSinaval,  Mexico. 

—  Olvera  (Louis  G.). 

Architecte  expert  de  la  Direction  générale  des  Finances  du  dis- 
trict fédéral. — Petite  place  de  la  Santissima,  8,  Mexico. 

—  Piûa  y  Aguayo  (Xavier). 
Architecte. — Zuleta,  112,  Mexico. 

—  Rivas  Mercado  (Antoine). 

Architecte.  Directeur  et  Professeur  de  TEcoIe  nationale  des 
Beaux  Arts.  Membre  de  la  Société  des  Ingénieurs  et  Architec- 
tes, de  l'Athénée  mexicain  et  de  la  Société  «Antonio  Abzaté:». 
—3^  de  Humboldt,  117,  Mexico. 

—  TéUez  Pizarro  (Mariano). 

Architecte  et  Ligénieur  civil,  Membre  fondateur  de  l'Associa- 
tion des  Ingénieurs  et  Architectes  et  de  la  Société  «Antonio 
Abzaté».  4*  de  la  Magnolia,  34,  Mexico. 

— -     Torres  Torrija  (Antoine). 

Architecte  et  Ingénieur.  Ex- Directeur  des  Travaux  publics. 
Professeur  à  l'Ecole  Nationale  des  Beaux  Arts.  Membre  de 
l'Association  des  Ingénieurs  et  Architectes. — 11  del  Sur,  4, 
Mexico. 

PORTUGAL 

—  M.f A dàes  Bermudes  (Arnold).  "* 

Architecte  du  Gouvernement  portugais.  Directeur  des  construc  • 
tion  Scolaires.  Membre  honoraire  Correspondant  du  Royal 
Institut  des  Architectes  Britanniques.  Délégué  de  la  Société 
des  Architectes  portugais.— GO,  Rua  Nova  de  Almado,  Lis- 
bonne. 
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MM.  ÂBcençao  Maohado  (Alfred). 

Arohiteote  dél^aé  de  la  Ville  de  Lisbonne.— Rua  do  Conselhei- 
ro  Monteverde,  64,  Lisbonne. 

—  Maohado  (Auguste). 

Architecte  de  l'Ecole  des  Beaux  Arts  de  Lisbonne.  Délégué  de  la 
Société  des  Architectes  portugais.=28,  Travessa  de  S.  Sebas- 
tiao,  Lisbonne. 

—  M.Vilhena  (Joâo  de). 

Chef  de  bureau  à  la  Haute  Cour  d'administration  et  Directeur 
de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  à  travers  l'Afrique. — St« 
Bento,  183  bis,  Lisbonne. 

—  Parente  (François). 

Architecte  du  Gouvernement  portugais,  de  l'Ecole  des  Beaux 
Arts  de  Lisbonne.  Délégué  de  la  Société  des  Architectes  por- 
tugais.—38,  Calçada  do  Marques  d'Abrantes,  Lisbonne. 

SUEDE 

—  Clason  (Gustave). 

Architecte.  Professeur  à  l'Ecole  royale  Polytechnique  de  Stock- 
holm. Kama  Karagaten,  10,  Stockholm. 

—  Lîlljekuist  (Frédéric). 

Architecte  de  S.  M.  le  Rui  de  Suède,  attaché  à  l'Administration 
des  Monuments  publics.  15,  Stureplan,  Stockholm. 

—  Mo  lier  (Charles). 

Architecte  en  Chef  de  la  Surintendance  des  édifices  publics. 
Blasieholmstorg,  10,  Stockholm. 

Mme.  M  Q 1 1  e  r  (Dagmar>. 

Blasieholmstor,  10,  Stockholm. 

M.  Salm  G.  Bzn  (A.) 

Archite<)te.  Président  de  la  Société  pour  la  propagation  de 
l'Architecture  du  royaume  des  Pays-Bas.  Membre  d'honneur 
de  la  Société  Centrale  d'Architecture  de  Belgique.  Membre  du 
Comité  permanent  pour  les  Pays-Bas  au  VI  Congràs  Litema- 
tional  de  1904.  Weesperzijde,  26,  Amsterdam. 

Société  Suédoise  des  Ingénieurs  et  des  Architectes. 
Brum  Keborgstorg,  18,  Stockholm. 

MEMBRES    ADHÉRENTS 

ALLEMAGNE 
M.Bernhardt. 

Ingénieur.  Atonaerstrasse,  25,  Berlin. 

Mme.  Bernhardt. 

Atonaerstrasse,  25,  Berlin. 
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MM.  D  u  8 1 6  r. 
Cologne. 

—  Epben(WO 

Architecte.  KatharineDgrabeni  45,  Ciologne. 
Mme.  E  r  b  e  n  (W.) 

EatharinengrabeDy  25,  Cologne. 

MM.  Fahro. 

Maître  de  constructions.  Wucherestrasse,  5,  Halle-a-S. 

—  Feickmûller. 

Conseiller  de  constructions.  Neuer  Valli  77 Hambourg» 

—  Feindt(C.) 
StadthavLsbniche,  81,  Hambourg. 

M»*.  Feindt(C.) 

Stadthaiisbruche,  31,  Hambourg. 

MM.  Fill  (Jules). 

Architecte.— Kaisserplatz,  34^  Kasell.    - 

—  Frinboms  (Max). 

Inspecteur  de  constructions.— Kassel. 

—  Oerhardt. 
Architecte.^Kassel. 

—  Gottheil. 
Photographe.— Eônigsberg  i.  Pjr. 

—  Gronau. 

Architecte. — Alexandrinenstrasse,  97,{Berlin. 

—  Herbert  (Gustave). 

Architecte.— Hohenstaûfenring,  22,  Cologne. 

—  Hinderer  (Christian). 

Architecte. — Glockenhofstrasse,  26,  Nurenberg. 

—  Hinderer  (Rodolphe). 

Architecte. — Distelbeckerstrasse,  35,  Elberfeld. 

M"^®.  Hoef  er  (née  Baronne  de  Hemestra). 
Hatten. 

MM .  H  o  f  m  a  n  n  (Albert). 

Architecte.—Kôniggragerstrasse,  104,  Berlin. 

—  Koenisberg. 

Maître  de  constructions .— Keithstrasse,  2,  Berlin. 

—  Kulnt  (Frédéric). 

Maître  de  constructions.— Steinweg,  42,  Halle-a-S. 
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MM.  Eulnt  (Herman). 

Ingénieiir.-— Steinweg,  42,  Halle*a-S. 

—  L  i  n  d  g  6  u  8  (Gharlee). 

EMreoteur  du  «Gaz  et  Electritéjo.^GobeiiBtrasse,  16,  Côln. 

—  Ludwig. 

Inspecteur  des  Edifices  de  la  Municipalité.  Délégué  de  nJi)ion 
des  Architectes  de  Berlin. 

—  Lundt. 

Maître  de  constructions.— Neuer  Vall,  77,  Hambourg. 

—  Manikowsky. 

Conseiller  de  constructions. — Merseburg. 

M™«.  Manikowsky.  • 
'  Merseburg. 

MM.  Max  de  Cillia. 

Insi)ecteur  Ingénieur.  Buchlol . 

—  M  fil  1er  (Jean- Armand) . 

Âlte  Grôningerstrasse,  40,  Hambourg. 

—  Muthesius. 

Ingénieur  Inspecteur  des  Edifices  provinciaux .    Délégué  de 
rUnion  des  Architectes  de  Berlin. 

-    Neumann  (Charles),  Kôniglischer Dlrdctioaassesor.— Nurem- 
berg. 

—  P  o  p  p  e ,  Architecte. — ^Hochstrasse,  41.  Francfort,  s/m. 

—  Priées. 

Conseiller  de  constructions.— Gartenstrasse  12,  Magdebourg. 

Mne.  Priées. 

Gartenstrasse,  12,  Magdebourg. 

MM.  Promnitz,  Conseiller  du  Gouvernement.— Eischstrasse,  4» 
Hannover. 

—  Reissbrod t. — Schlesischestrasse,  5,{Berlin . 

—  Risser. 

Directeur  de  constructions,  Speier. 

—  Schachner 

Directeur  de  constructions. — Franz- Jodefstrasse,  9.  Munich. 

—  Schopperle,  Inspecteur  des  bâtiments  militaires.— Olvens- 
tedserstrasse,  10,  Magdebourg. 

M»e.  Schopperle. 

Olvenstedserstrasse,  10,  Magdebourg. 
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MU.  Sohultze. 

Directeur  des  conetruotioDS  du  Gouvemement* — ^KoraestrasBe,  7 
Hannover. 

—  Sohuppan. 

CoDBeiller  dee  oonstruotions.— Sohillerstrasse,  2.  Vandsbek. 

Min^Sohuppan. 

Schilierstrasse,  2.  Vandsbek. 

M,     Steinmatz  (Gustave), Ingénieur.— Balthazarstrasseï 66, C5ln. 

Wn; Van  Ophove n. — Cologne. 

—  Werner  (Siebel). 

Maître  de  fabrique.— Rath  Dusseldorf. 

—  Wôhlecke. 
Architecte,  Altona  Hambourg. 

—  W  Q 1  c  k  e  r ,  Maître  de  constructions.— Landau  i  Pfaltz. 

—  Worwech,  Architecte. — ^Holdzminden. 

—  Zinsimeister  (Jacob;,  Kôniglicher  Directionassesor.— Nii- 
remberg. 

ANGLETERRE 

MM.  G 1  a  r  k  e  (Edouard  Robert). 

Architecte,  membre  I.  R.  A.  B.— Londres. 

—  Colcutt  (Thomas  E.). 

Architecte.  Vice-président  délégué  du  R.  I.  B.  A.-  36,Blooms- 
bury  Square,  Ix>ndre8  W.  0. 

—  Cutler  (Thomas  W.). 

Architecte.  Membre  délégué  du  R.  I.  B.  A. — 5,  Queen  Square, 
Bloomsbury,  Londres  W.  C.  * 

—  Henman  (Guillaume). 

Architecte.  Membre  de  l'Institut  Royal  des  Architectes  Britan- 
niques.—19,  Temple  Street,  Birmingham. 

—  Locke  (William  J.). 

Architecte.  Secrétaire  Délégué  du  R.  I.  B.  A.— 9,  Conduit 
Street,  Londres  W. 

—  Olmestd  (Frédéric  Law). 

Architecte.  Membre  du  Comité  de  Patronage.— 99,  Warren 
Street,  Brookline  Mars. 

—  Scott  (Guillaume). 

Architecte. — i5,  Darling  Street,  Enniskillen. 
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AUTRICHE 

MM.  B  a  u  m  a  n  n  (Louis). 

Arohiteote  ConBeilIer  Impérial  et  Royal  de  llntendance  des 
Edifices.  Délégué  de  TAcadémie  Royale  d'Architecture  de 
Vienne. — IV  Sohaumburgergasse,  IS,  Vienne. 

—  Oiesel  (Germain). 

Architoote.  Délégué  de  l'Académie  Royale  d'Architecture  de 
Vienne.— Haupstrasse,  97,  Vienne. 

—  H  e  1  m  e  r  (Hernand). 

Architecte,  Ck>n8eiller  des  Constructions  Impériales  et  Roya- 
les. Délégué  de  la  Société  des  Architectes  et  Ingénieurs  de 
Vienne.--Serringas8e,  7,  Vienne. 

—  Hoefer  (Frederick,  Adolphe). 

Officier  d'Artillerie.  Directeur  du  Musée  historique  de  la  pro- 
vince d'Overissel.  Archiviste  de  la  Ville  de  Hatten.— 
Hatten. 

—  Hôdl  (Théodore). 

Délégué  du  Oouvernement. 

—  Kortz  (Paul). 

Conseiller  attaché  à  la  Direction  des  Travaux  publics  de  la 
ville  de  Vienne.  Membre  de  la  Société  des  Ingénieurs  et 
Architectes  d'Autriche. — I  Rasthaus.  Vienne. 

—  Morgenstern  (Alfred). 

Architecte.  Délégué  de  la  Société  des  Architectes  et  Ingé- 
nieurs de  Vienne.  Favoritenstrasse,  14,  Vienne. 

—  P  e  s  0  h  1  (Jean). 

Architecte.  Inspecteur  des  Edifices  de  la  Municipalité  de  Vien- 
ne. Délégué  de  la  Société  des  Architectes  et  ingénieurs  de 
Vienne  et  de  l'Académie  Royale  d'Architecture  de  Vienne. 
Magdalenenstrasse,  38,  Vieime. 

—  Reinboth. 

Conseiller  de  constructions.— Deutsch  Eylau. 
M"».  R  e  i  n  b  o  t  h.— Deutsch  Eylau. 
Mlle.  R  e  in  b  o  t  h.— Deutsch  Eylau. 

MM.  S  t  r  e  i  t  (André). 

'  Architecte,  Conseiller  Impérial  et  Royal  de  l'Intendance  des  Edi- 
fices; Président  de  l'Association  des  Artistes  de  Vienne;  Dé- 
légué de  l'Académie  Royale  d'Architecture  de  Vienne.— 
m,  Weithgasse,  17,  Vienne. 

—  Weber  (Anton), 

Architecte.  Membre  honoraire  de  l'Académie  des  Beaux  Arts  de 
Milan.  Membre  du  «Architekten  Club  de  Kixnstlergenossen- 
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sohaft».  Délégué  officiel  de  la  Société  des  Architectes  et  Ingé- 
nieurs de  Vienne. — Piaristengasse,  84,  Vienne. 

BELGIQUE 

MM.  Galuwaers  (Joseph). 

Architecte.  Vico -Président,  et  Délégué  rie  la  Société  Centrale  d* 
Architecture  de  Belgique.— Rue  Taciturne,  4D,  Bruxelles. 

-—    De  Veste  1  (Franz). 

Architecte.  Président  et  Délégué  de  la  Société  Centrale  d'Archi- 
tecture de  Belgiquc^Rue  de  la  Grosse  Tour,  18,  Bruxelles. 

M««.  De  Vestel  (Franz). 

Mlle,  van  B  a  r  1  e  m  (Hélène).— 181,  Avenue  Louise,  Bruxelles. 

CANADA 

MM.  Chaussé  (Alcide). 

Architecte.  Inspecteur  des  Bâtiments  à  Montréal.— Membre  de 
TAssociation  des  Architectes  de  la  province  de  Québec.  Mem- 
bre correspondant  de  diverses  Sociétés  d'Architectes  étrange* 
res.— 279,  rue  St.  André,  Montréal,  Canada. 

ETATS  UNIS 

MM.  Allen  (Francis,  Richmond). 

Architecte.  Délégué  de  Tlnstitut  Américain  des  Architectes. — 
6,  Beacon  St.  Boston  Mass  U.  S.  A . 

—  Cass  Gilbert. 

Architecte.  Directeur  de  Plnstitut  Américain  des  Architectes. 
Membre  de  la  Commission  des  Architectes  L.  P.  de  l'Exposi- 
tion de  Saint  Louis.  Ancien- Président  du  Chapitre  des  Archi- 
tectes du  Minnesota.  Vice-Président  du  Chapitre  de  New- York. 
—79,  Wall  Street,  New- York. 

—  OlennBrown,  Architecte,  Secrétaire  de  FI.  A.  D.  A.  The 

Octogon. — Washington. 

—  Guastavino  (Raphaël). 

Archicecte. — Old  south  building,  49,  E.  New- York. 

—  Homblower  (Joseph), 

Architecte.  Délégué  de  la  Société  des  Architectes  Américains  de 
Washington.— Washington. 

—  Jenney  (W.  L.  B.) 

Architecte.  Délégué  de  la  Société  des  Architectes  Américains  de 
Washington.— Chicago. 

—  KnoxTaylor  (James). 

Architecte.  Inspecteur  du  Trésor.  Délégué  du  Gouvernement 
des  E.  U. — Washington. 
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mie.  Lion  berger  (Marie). 

Chemioal  Building. — Saint  Louis. 

H.     Mauran  (John Laurence). 

Architecte. — Chemical  Building,  Saint-Louis. 

M»*.  Mauran  (John  Laurence). 
Chemical  Building,  Saint-Louis. 

MM.    Patton  (Normand S.). 

Architecte  Délégué  de  I.  A.  D.  A.— Chicago,  m. 

—  Puttnam  (Herbert). 

Bibliothécaire  du  Congrès  Américain.— Washington. 

—  Totten  (Geo.  O.) 

Architecte.  Membre  du  Comité  International.  Délégué  de  J.  A. 
des  A.— Washington. 

Mlle.  Totten  (Ada).— Newark  N.  J.  U.  S.  A. 

M.     Verner  (H.  Harold). 

Architecte.— 27,  West,  33  D.  Street,  New- York. 

FRANCE 

Associationprovinciale  des  Architectes  françaie. 

Fédération  comprenant  26  sociétés  provinciales,  630  membres 
et  57  départements.^Siége  social:  11,  place  Beliecour^  Lyon 
(Rhône). 

MM.  Bartaumieux  (Charles). 

Architecte  expert,  Censeur  de  la  Société  Centrale  des  Architec- 
tes français.  Trésorier  du  V  Congrès  International  des  Archi- 
tectes. Paris,  1900.— 66,  rue  de  la  Boôtie,  Paris. 

—  Batigny  (Jules). 

Architecte  du  Gouvernement. — 46,  rue  Patou,  Lille. 

Hme.Batigny  (Emma). 
45,  rue  Patou,  Lille. 

—  Besnard  (Veuve Paul). 

13,  rue  des  Feuillants,  Soissons. 

Mlle.  Besnard  (Aline). 

13,  rue  des  Feuillants,  SoissouB. 

MM.    Betolaud  (Alexandre). 

Avocat  Président  judiciaire  des  Sociétés  d'Architectes.  Ancien 
Bâtonnier.  Membre  de  l'Institut.— 21,  Avenue  Marceau,  Paris. 

—  Beurdeley. 

Maire  du  VIII  arrondissement  de  Paris.  Officier  de  la  Légion 
d'honneur. — ^Rue  d'Anjou,  Paris,  VIII. 
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MM.  B  i  S  8  u  6 1  (Edouard). 

Architecte.  Vice-président  du  Comité  fran^is  du  Gougrès  de 
Madrid.  Président  de  l'Association  provinciale  des  Architectes 
français.  Ancien  Président  de  la  Société  Académique  de  Lyon. 
44,  Place  Bellecour,  I^on. 

—  Blonde!  (F— .)• 

Architecte.  Président  d'honneur  de  l'Association  provinciale» 
Pjrésident  de  la  Société  d'Assist^ance  oontratemelle.  Ancien 
Vice-Président  de  la  Société  centrale  des  Architectes  français. 
15,  rue  Neuve,  Versailles. 

Caisse  de  Défense  Mutuelle  des  Arclhitectes  français. 

Syndicat  professionnel  fondé  en  1884.— Siège  social:  rue 
DantOD,  8,  Paris  VI'. 

—  Car  lier  (Leopold). 

Architecte.  Membre  et  Délélgué  de  la  Société  régionale  des  Ar- 
chitectes du  Midi  de  la  .Fnmce.— Rue  d'Obiiion,  Montpellier 
(Hérault). 

Mme.  C  a  r  I  i  e  r  (Leopold). 

Rue  d'Obiiion,  1,  Montpellier. 

M    Cl  er  m  ont  (François). 

Architecte.— Place  de  la  Martinière,  14,  I^on. 

Mme.  Clermont  (François). 

Place  de  la  Martinière,  14,  Lyon. 

MM.  Corbineau  (Pierre). 

Architecte  de  la  ville  de  La  RocheUe.-«-18,  quai  Duferré,  La  Ro-> 
chelle. 

—  D ai lly  (Edouard). 

Architecte  expert  près  les  Tribunaux.  Président  de  la  Société 
des  Architectes  de  Seine  et  Oise.— 20,  rue  Saint  Charles,  Ver- 
sailles. 

Mme.Daumet  Questel  (Pauline). 

28,  rue  du  Luxembourg,  Paris. 

MM.  Daumet  (Honoré). 

Délégué  du  Ministère  (|ps  Beaux  Arts.  Architecte  du  Gtouveme- 
ment.  Membre  de  l'Institut.— 28,  rue  du  Luxembourg,  Paris. 

—  Davoust  (Léon). 

Architecte.  Secrétaire  Grénéral  des  Architectes  diplômés  par  le 
Oouvemement  français.  Membre  du  Conseil  delà  Société  Tay- 
lor.--6,  rue  des  Saints  Pères,  P^fs. 

—  Degeorge  (Hector). 

Membre  de  la  Société  Centrale  des  Architectes.  Expert  au  Tri- 
bunal d0  la  Seine. — 161,  boulevard  Malesherbee.  Paris. 
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Mme.  Degeorge  (Hector  Léonie). 
151,  boulevard  IfaleBherbee,  Paris. 

MM.  Des  jardins  (Paul). 

Arcfaiteote  du  Grouvemement.  Président  de  la  Société  Académi- 
que d'Architecture  de  Lyon. — 28,  rued'Enghien,  Ljon. 

—  Dupard  (René). 

Architecte  du  Qouvemement.  Architecte  diplômé. — 418,  rue 
St.  Honoré,;Parfs. 

—  Fernoux  (Henry). 

Architecte.  Président  et  Délégué  de  la  Société  Nationale  des  Ar- 
chitectes de  France. — Rue  Déranger,  22,  Paris. 

—  Garot  (Emile). 

Architecte.  Membre  de  la  Société  Centrale  des  Architectes. — 1. 
boulevard  i^aint-Martin,  Paris,  IH. 

—  Gasse(P.) 

Architecte.  Membre  de  la  Société  Centrale.— -8,  rue  de  Buffou. 
Tours  (Indre  et  Loire). 

Mme.  Gasse  (J.)— 9,  rue  de  Buffon,  Tours,  (Indre  et  Loire). 

M.  Goutier.  (Alphonse). 

Architecte,  34  bis.r-Rue  Vignon.  Paris. 

—  Gosse  t(Antonin). 

Avocat  au  Conseil  d'Etat  et  à  la  Cour  de  Cassation.  Anoien  pré 
sident  de  l'Ordre.  Membre  du  Comité  de  Patronage.— 2,  rue 
St.  Thomas  d'Aquin,  Paris. 

—  Guadet(J.) 

Officier  de  la  Légion  d'Honneur.  Délégué  officiel  du  Gouverne- 
ment Français  au  Congrès  International  de  1904.  Architecte 
du  Gouv  mement .  Inspecteur  général  des  bâtiments  civils. 
Professeur  à  l'iiloole  des  Beaux  Arts,  expert  près  les  Tribu- 
naux.—240  bis,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

MM.  H  a  r  m  a  n  d  (Georges). 

Avocat  à  la  cour.  Membre  du  Conseil  Judiciaire  de  la  Caisse  de 
défense  mutuelle. — 5,  rue  Montaigne,  Paris. 

—  Hess  (Emile). 

Architecte  Honoraire  du  département  du  Tarn.  Président  et  Dé- 
légué de  la  Société  régionale  du  Midi  de  France. — 8,  rue  du 
CoUège-Aibi. 

—  Huertas  y  Goros  tiza  (Edouard  de). 

Avocat  du  Conseil  de  l'Ambassade  et  du  Consul  t  Général  d'Es- 
pagne à  Paris.  Membre  du  Comité  de  Patronage. — 9,  rue  Lo- 
geibach,  Paris. 
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MM.  L  a  1 0  u  X  (Victor). 

Ârohîteote  Professeur.— 2,  rae  Solférino,  Pftris. 

—  Le  Poil  (Victor). 

Architecte.  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur. — 112,  avenue  Vic- 
tor HugOi  Paris,  XVI. 

Mme.  L  e  F  o  1 1  (Victor). 

112,  avenue  Victor  Hugo,  Paris^  XVI. 

MM.  L  o  u  c  i  e  r  (Sainte- Anne). 

Architecte  du  Oouvemement.  Expert  pràs  la  Ck>^r  d'Appel  de 
Paris.  Président  de  l'Union  Syndicale  des  Architectes  fran- 
çais .  —16,  rue  Pouchet,  Paris. 

•  —    L  o  V  i  o  t  (Edouard). 

Architecte.  Membre  du  Comité  permanent  International  des 
Conjurés  Internationaux  d^ Architectes.— 3^  Avenue  Velazquez, 
Paris. 

—  Lucas  (Charles!. 

Architecte.  Membre  du  Comité  permanent  des  Congrès  Interna- 
tionaux d'Architectes .  Vice-Président  du  V  Congrès  Interna- 
tional.—23,  rue  de  Dunkerque,  Paris. 

—  L  u  s  o  n  (Théophile) . 

Architecte. — ^21,  rue  de  Quinconce,  Angers. 

—  L  u  s  o  n  (Madame  Théophile). 
21,  rue  de  Quinconce,  Angers. 

—  Marcel  (Alexandre) . 

Architecte  du  Gouvernement.— 86,  rue  de  Lille^  Paris. 

Mme.  Marcel  (Alexandre). 

86,  rue  de  Lille,  Paris. 

MM.  Mar quet  (Louis  Pierre), 

Architecte  du  Gouvernement.  Membre  de  la  Société  Centrale  des 
Architectes. — 55,  Avenue  des  Gobelins,  Paris. 

—  Michel  (Henry). 

Architecte.  Professeur  &  l'Ecole  des  Beaux  Arts  de  Montpellier. 
S.  R.— U.  D.  M.,  Montpellier. 

Mme.  Michel  (Henry). 

Montpellier. 

M  M.  M  o  r  e  1  (Louis). 

Archite^'te.  Délégué  de  la  Société  des  Architectes  de  la  Tourai- 
ne.— 85,  Rue  de  l'Aima,  Tours. 

—  Moyaux  (Constant). 

Architecte.  Membre  de  Tlnstitut.  Président  de  la  Société  Cen- 
trale des  Architectes  français  et  de  la  Caisse  de  Défense  Mu- 
tuelle des  Architectes  français.— 10,  rue  de  Bellechasse,  Paris. 
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MM .  Néno t  (Henry  Paul) . 

Membre  de  Plostitut.  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur.  Ar-- 
ohitecte  de  la  Sorbonne.  Président  de  la  Société  Centrale  des 
Architectes  et  de  la  Caisse  de  Défense  Mutuelle.  Vice-Prési- 
dent de  la  Société  des  Artistes  français.— Rue  du  Luxem- 
bourg, Paris,  VI  • 

—  Newmhan  (Alfred). 
Arthîtecte.— 5,  rue  de  Valmy,  Lille. 

—  Nizet  (Charles). 

Architecte  diocésain.— 7,  Avenue  de  Breteuil,  Paris. 

—  Pascal  (Jean  Louis). 

Membre  de  Tlnstitut.  Inspecteur  générales  des  Bâtiments  civils 
et  Palais  nationaux.  Vice-Président  du  Conseil  des  Bâtiments 
civils.  Architecte  de  la  Bibliothèque  nationale.  Officier  de 
la  Lésion  d'Honneur.  S.  C.-A.  D.  G.— 8,  Boulevard  Saint  De- 
jùiB,  Paris,  X.  ^ 

—  Paugoy  (Ernest). 

Pré^drât  d'Honneur  de  l'Association  provinciale  des  Architec* 
tes  français  et  de  la  vSociété  des  Architectes  des  Bouches  du 
Rhône. — 25,  rue  Fargés,  Marseille. 

—  Paumier  (Félix). 

Architecte.  Membre  de  la  Société  Centrale  des  Architectes. — 
4,  place  Possoy,  Paris,  XVI. 

—  Poupinel  (Maurice).  i 

Architecte  diplômé  du  Gouvernement .  Contrôleur  Général  de 
rimprimene  nationale.  Membre  du  Comité  permanent  inter- 
national des  Congrès  Internationaux  d'Architectes.  Secrétaire 
général  du  V  Congrès  de  Paris,  1900. — 45,  rue  Boissy  d' An- 
glas,  Paris. 

—  Rich  (Victor). 

Architecte.— 73,  rue  du  Cardinal  Lemoine, Taris. 

lime.  Rigault  (Marie). 

28,  rue  de  Foor,  Paris. 

Mlle.  Rirault  (Thérèse). 

28,  rue  de  Four,  Paris. 

MM.  Saladin  (Henri). 

Architecte  diplômé.— 69  |;>is,  boulevard  de  Couroeiles,  Paris. 

—  S  a  1  a  r  d  (Germain). 

Architecte.— 72.  Avenue  de  la  Grande  Armée,  Paris  XVIL 

Mme.  S  a  1  a  r  d  (Céline). 

Peintre.— 72,  Avenue  de  la  Grande  Armée,  Paris,  XVIL 
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Société  des  Anciens  élèves  de  l^'Ecole  spéciale  d^ Architecture  {Ecole 
Trélat). 

Président,  M.  Chaetel  (Eugène).— Rue  de  Bagnenz,  3,  Fia* 
ris,  VI. 

—  des  Architectes  de  la  Seine  Inférieure. 

57,  rue  St.  Patrice,  Rouen.— Déiégué  M.  René  Martin. 

—  des  Architectes  Académiques  Danois. 

Délégué  Mr.  Axel  B  e  r  g.— 34,  Bredgade,  Copenhague. 

—  Centrale  des  Architectes  français. 

Président:  M.  C.  M  o  y  a  u  x,  membre  de  l'Institut.  Fondée  en 
1840.  Autorisée  en  1843.  Déclarée  d'utilité  publique  par 
Décret  du  4  Août  1865.  Médaille  d'Argent  en  1876  y  1689» 
Médailles  d'Or  en  1878  v  1889.  Médaille  d'Honneur  en 
1889.  Grands  Prix  en  1889  y  1900.— 8,  rue  Danton,  Paris- 

—  Nationaie  des  Architectes  de  France. 

Rue  Cerisaie,  15,  Paris.  Délégué,  M.  Henry  Fernoux» 

MM.  Soudée  (Antoine). 

Architecte  honoraire  de  la  Ville  de  Paris.— 136,  boulevard  St* 
Oermain,  Paris. 

—  Vallarino. 

1,  Rue  Justerie,  Perpignan. 

HOLLANDE 
MM.  Arkel  (O.). 

Architecte.— Singell  332,  Amsterdan. 

—  Beirer  ^Louis). 

Architecte.— Alexander  Boersstraat,  37,  Amsterdam. 

—  Berlage(H.  P.). 

Architecte.— Verhulstraat,  117,  Amsterdam. 

Mme.  Berlage  (Marie). 

Verhulstraat,  117,  Amsterdam. 

MM.  Cuypers  (Edouard). 

Arohiteote.— Juan  Luykenstraat,  2,  Amsterdam. 

—  Riemsdyk. 

Architecte. — ^Hobbemastraat,  21,  Amsterdam. 

ITALIE 
MM.  Agn e  1 1  o  (François). 

Ingénieur.— Via  Divisi,  105,  Palerme. 

—  Almagia(Edouard). 
Ingénieur.— Via  in  Lucina,  17,  Rome. 
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Association  pour  la  propagation  de  l'Ârohiteoture. 
Via  délie  Muratte,  70^  Rome. 

MH.  Baseir  (Hector). 

Architecte.  Ingénieur  civil.— Via  Montecatinii  17,  Rome. 

—  Basile  (Ernest). 

Architecte.  Professeur  d'Architecture  à  l'Ecole  d'Application. 
Directeur  de  Tlnstîtut  des  Beaux  Arts  de  Palerme. — Via  VUla- 
franca»  22,  Palerme. 

—  Benlliure  (Joseph). 

Directeur  de  l'Académie  d'Espagne  à  Rome. — San  Pietro  in  Mon- 
torioy  Rome. 

—  Betocchi  (Alexandre). 

Ingénieur.  Architecte.  Ancien  Inspecteur  au  Ministère  des  Tra- 
vaux Publics.— Piazza  Aracoeli,  39,  Rome. 

Mme.  Betocchi  (Laure). 

Piazza  Aracoeli,  39,  Rome. 

MM.  B  o  i  t  o  (Camille). 

Professeur  d'Architecture  à  l'Académie  Royale  des  Beaux  Arts 
de  Brera. — Principe  Amadeo  I,  Milan. 

—  Cannizaro  (Edouard). 

Ingénieur,  Architecte.  Vice  Président  de  la  Propagation  de  1' 
Architecture.  Directeur  technique  «deU'Ara  Paois  Augustae». 
Via  Panispema,  89,  Rome. 

—  Goltellacci  (Constantin). 
Ingénieur  civil. — ^Via  Panisperna,  72,  Rome. 

—  Goltellacci  (Pompée). 

Architeote.--yia  Panispema,  72,  Rome. 

Collège  des  Ingénieurs  et  Architectes  de  Naples. — Galeria  Humber- 
to,  I.  50,  Rome. 

M.  Mancini  (Alexandre). 

Ingénieur^— Piazza  Cardelli,  117»  Rome. 

Collège  des  Ingénieurs  et  Architectes  de  Sardaigne  (Cagliari). 

Collège  des  Ingénieurs  de  Bologne.— Piazza  Celestini ,  4,  Bologne. 

Collège  Toscan  des  Architectes  et  Ingénieur^. — ^Via  Benci,  10,  Flo- 
rence. 

Conseil  de  l'Ordre  des  Architectes  et  Ingénieurs  de  la provinoe  de 
Rome. — Corso  Humberto  I,  397,  Rome. 

HM.  Chiappori  (Jean  Baptiste). 

Architecte.— Villa  Clothilde,  boulevard  de  l'Ouest,  Monaco. 

—  Ferra. 
Lisbonne. 
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MM.  Fiorilli  (Charles). 

Directeur  général  dos  Antiquités  et  Beaux  Arts  au  Ministère 
d'Instruction  publique.— Rome. 

—  6  iustini  (Auguste). 

Professeur  d'Architecture. — Piazza  di  Lucina,  40|  Rome. 

—  Gui  (Henry). 

Architecte  et  Ingénieur,  Professeur  d'Architecture  de  l'Ecole 
des  Ingénieurs  de  Rome. — Via  Nazionale,  230,  Rome. 

Mm*.  Hertz  (Henriette) . 

Membre  de  l'Association  pour  la  propagation  de  l' Architecture. 
Via  Siztina  (Palazzio  Luocari),  Rome. 

MM.  E  o  c  h  (Gaétan). 

Architecte  et  Ingénieur. — Piazza  dell'Eesedra,  68,  Rome. 

—  Lanciani  (Rodolphe). 

Ingénieur  et  Architecte.  Professeur  à  l'Université  Romaine.  Via 
Goild,  2,  Rome. 

—  LeMinistre  des  Travaux  Publics. 
Rome. 

—  Lepri  (Charles). 

Ingénieur.  Architecte.  Via  Gesù,  62,  Rome. 

—  Manfredi  (Manf redo Emmanuel) . 

Architecte.  Professeuar  d'Architecture  et  Directeur  de  l'Institut 
Royal  des  Beaux  Aji*ts  de  Venise.  Directeur  des  travaux  de  res- 
tauration de  la  basilique  de  Saint-Marc.  Venise.- 

—  Mantovani  (Vie.) 
Ingénieur  civil.  Copparô,  Ferrara. 

Mme. Mantovani  (Hélène).  Ferrara,  Italie. 

4IOf.  Mazzanti  (Richard). 

Architecte:  Via  Pier  Gapponi,  36^  Firenze. 

—  Palopoli  (Alfred). 

Ingénieur.  Via  Gario  Alberto,  71,  Rome. 

—  Pertica  (Emmanuel). 
Ingénieur.  Via  Macqueda,  59,  Palerme. 

—  P  e  s  c  e  (Ghevalier  Gaston). 

Ingénieur  Gonseiller  de  l'Ambassade  d'Italie.  Rue  Defy,  Niée. 

Mme.Pesce  (Tholozan). 
4,  rue  Denf ly,  Nice. 

:M:Pini  (Jean). 

Ingénieur.  Architecte.  Directeur  de  la  Bemj^e  des  Ohemina  de  fer 
et  des  travaux  ptMics,  Via  Bufalini,  3,  Firenze. 
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UM.  Quaroni  (Joseph). 

Ingémeur.  Piazza  di  Spagna,  93,  Rome. 

—  Ravenna  (Bartholomé). 
Ingénieur.  Via  GenoYesi,  31,  Gagliari. 

--    Reibaldi  (Joseph). 

Arohiteote.  Via  Viminale,  31,  Rome. 

—  Rem  Piooi  (Pierre). 

lugénieur  et  Architecte. — Via  Monte  délia  Farina,  19,  Rome. 

—  Reycend(0.  A.) 

Architecte.  Professeur.— StradaleMoncaglieri,  107,  Turin. 

—  Salina8(Antonin). 

Directeur  du  Musée  National  et  des  fouilles.— Via  Emerico- Ama- 
ri,  130,  Palerme  (Sicile). 

Société  des  Ingénieurs  et  AroHiteotes  Italiens. 
Corso  Humberto  I,  397,  Rome. 

—  S p  e  r  a  (Joseph). 

Ingénieur.  Architecte. — Via  Arenula,  41,  Rome. 

—  S  p  i  s  a  n  i  (Sinesio). 
Ingénieur  civil. — Ferrara. 

—  Vincenti  (Henry). 

Ingénieur.  Architecte  de  la  Municipalité  de  Rome. — Via  Ma- 
donna  del  Monti,  35,  Rome. 

—  Vi  va  net  (Philippe). 

Professeur  à  V  Université  de  Cëgliari .  Directeur  des  bureaux  ré- 

g'onauz  pour  la  conservation  des  monuments  en  Sardaigne, 
rande  ufficiale  délia  Corona  d'Italia,  Gommendatore  de  S.  S. 
Maurisio  ô  Lazzaro,  Ufficiale  deiristruzione  Pubblica  dl  Fran- 
cia,  Dottore  agregato  di  Filosofia  e  Lettere,  Présidente  délia 
Commissione  araldica  Sarda,  Vicepresidente  del  Consiglio 
Provinciale,  Consigliere  Comunale,  Cagliari  (Sardaigne). 

—  Z  il  n  o  (Nunzio)  Ingénieur,  professeur.— Via  Messina,  18,  Pa- 

lerme. 

MEXIQUE 

MM.  Aguado  (Ignace). 

Architecte.— 2.^  Rue  de  Humboldt,  nûm.  51,  Mexico. 

—  Lozano  y  Suârez  (Mariano). 

Architecte.  Professeur  de  Topographie  fi  l'Ecole  Nationale  des 
Beaux  Arts.— Avenida  del  Gongreso,  1.447,  Mexico. 


102  CONGRES  INTERNATIONAL 

MM.  S  a  1  a  z  a  r  (Louis). 

Architecte  et  Ingénieur  civil;  Sous  Directeur  des  Travaux  pu- 
blics du  district  fédéral;  Professeur  â  l'Ecole  d'Ingénieurs; 
Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur;  Commandeur  d'Isabelle  la 
Catholique,  Officier  de  Tlnstruction  publique .  —Avenida  del 
Congreso,  1.435,  Mexico.  Capital. 

PORTUGAL 

Association  des  Ingénieurs  civils  portugais. 
Terreîro  do  Paco. — Lisbonne. 

Mme.  Bermudes  (Albertiné). 

Rua  Nova  do  Almada,  69,  Lisbonne. 

MM.  C  a  r  V  a  1  h  o  (Jean,  Lino  de) . 

Architecte  du  Gouvernement  portugais.— R.  V.  Santo  Ambro- 
-    sio,  33, 1.^,  Lisbonne. 

—  Çoffino  (Alfred). 
Architecte.— -Santa  Justa,  65,  Lisbonne. 

Mme.  Conceiçao  Lino  (Marie). 
San  Domingo,  2,  D.  Lisbonne. 

M.    D'A  vil  a  (L.C.Pierre). 

Architecte  honoraire  du  Roi.  Délégué  du  Gouvernement. — 41, 
Vasco  de  Gama,  Lisbonne. 

Mme.  D  '  A  V  i  1  a  (Marie-Louise). 
Vasco  de  Gama,  41,  Lisbonne. 

—  D'Avila  (Anaîs). 

Vasco  de  Gama,  41,  Lisbonne). 

—  D'Avila  (Marguerite). 
Vasco  de  Gama,  41,  Lisbonne. 

M.   Lino  da  Silva  (Joseph). 

Rua  do  Caës  de  Tojo.  35,  Lisbonne. 

Mme.  Lino  (Marie  de  la  Salette). 
8.  Domingo,  2  D.  Lisbonne. 

MM.  Lino  da  Silva  (Raoul). 

Architecte— San  Domingo,  2  D.  Lisbonne. 

—  Malhoft  (Joseph). 

Peintre  d'histoire.— Rua  de  Piedade,  54,  Lisbonne. 

—  MendezGuerreiro  (Jean). 

Inspecteur  des  travaux  publics;  Ingénieur  des  Ponts  et  Chaus 
sées. — Calçada  do  Sacramento,  14,  Lisbonne. 


DÉS  ARCHITECTES  lOS 

MM.  Ortigao  (Ramalho). 

Eorivain,  membre  du  Conseil  des  Monuments  nationaux  à  Us- 
bonne,  de  TAcadémie  des  Beaux  Arts,  honoraire  de  TlnBtitut 
de  CJoimbra,  Correspondant  des  Académies  de  la  Langue  et 
PHistoire  et  de  celle  des  Beaux  Arts  de  San  Fernando  en  Es- 
kgne.  Bibliothécaire  du  Roi  à  Ayuda. — Calçada  dos  Caetanos, 
),  Lisbonne. 

—  Ferez  Guimaraës  (Antoine). 
Architecte.  Rua  de  Bomfim,  56,  Forto. 

—  Ribeiro  (Frédéric). 

Architecte. — Rua  D.  Estephania,  145,  Lisbonne. 

—  Texeira  Lopéz  (Joseph). 
Architecte. — Fraça  da  Batalha,  91  e  92,  Forto. 

RUSSIE 

Mlle.  Lonny  Kozlowska. 

Wissen  à  Ruhr  (Bommem). 

M.    Mehlbart  (Henri). 

Architecte .  ^Riga  (Russie). 

Mme.  Schmidt  (C). 

Ferekufnoi,  12,  St  Fétersbourg. 

M.  Schmidt  (C). 

Architecte. — ^Ferekufnoi . 

Mlle.  Steinhoff  (Anna). 
Wissen  à  Ruhr. 

MM.  S  u  z  o  r  (Comte  Faul  de). 

Délégué  officiel  du  Gouvernement  Russe.  Conseiller  d'Etat  ac- 
tuel. Frofesseur.  Frésident  de  la  Société  des  Architectes.  Mem- 
bre correspondant  de  Tlnstitut  de  France,  de  la  Société  Cen- 
trale des  Architectes  français,  du  Rojal  Institut  des  Architec- 
tes britanniques.  Membre  de  TAcadémie  Impériale  des  Beaux 
Arts. — Ligne  des  Cadets,  21,  Saint  Fétersbourg. 

—  Werner  (Siebel). 

Maître  de  fabrique.— Rath  Dusseldorf . 

SUEDE  ET  NORVEGE 

M.  Bergmann  (Axel). 

Architecte.  Membre  du  «Sreuska  TeknologfOreningens  Afdelning 
fôr  Husbiggnadskonst».— Lilla  Vattugatan,  24,  Stockholm. 

M«».  Cl  as  on  (Kerstin). 

Eammakaregata,  10,  Stockholm. 
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M.      Dàhlerup  (Wilhelm). 

Membre  de  TAcadémie  des  B.  A.  de  Copenhague. 

Mm*.  DahJerup  (Marie). 

Oster  Farmagsgadey  30,  Copenhague. 

M.     E  n  b  1  o  m  (Rodolphe,  Samuel). 

Architecte.  Professeur  à  TEcole  des  Arts  Industriels  à  Stock- 
holm.— Djursholm-Stockholm. 

M°^«.  E  n  b  1  o  m  (Rodolphe  S.) 
Djursholm-Stockholm. 

M.     Peterson  (Alvîde). 

Oster  Farmagsgade,  30,  Copenhague. 
Mme.  W  i  c  k  m  a  n  (Amélie). 

Stockholm. 

SUISSE 
MM.  Fui  plus  (Frantz). 

Architecte  diplômé  par  le  Gouvernement  français. — 5,  rue  des. 
Chaudronniers,  Genèye. 

—  Probt  (Eugène). 
Schaustrasse,  13,  Zurich. 

—  Propper  (Emmanuel). 

Architecte  et  Professeur. — Bienne  (Canton  de  Berne). 

—  W  e  y  d  e  m  a  n  n  (F.  R.) 
Architecte  Ingénieur. — Genève. 

—  Weibel  (Edouard). 

Architecte  Ingénieur. — Corratena,  16,  Genève. 

—  Weibel  (Charles). 

Architecte  diplômé  par  le  Gouvernement  français. — 5,  rue  Peti- 
tot,  Genève. 

ELEVES    CONGRESSISTES 

MM.  Agreda  y  Gonzalez  (Joseph  A.). 

Elève  à  PEcole  Supérieure  d'  Architecture. — Amaniel,  27,  Ma- 
drid. 

—  AguilôyFuster  (Alexandre). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. — Princesa,  6,  Ma 
drid. 

—  Alcaide  de  la  Fuente  (Antoine). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d^Arohitecture. — Mayor,  23,  Ma- 
drid. 

—  AlomaryBosch  (Joseph). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. — Mariana  Pineda^ 
10,  Madrid. 
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MM.  Alonso  y  Jorge  (Antoine). 

Elève  de  TEcole  Supérieure  d'Architecture.— Carmen,  25,  Ma- 
drid. 

—  Alvarez  Naya  (Emmanuel) 

Elève  de  TEcole  Supérieure  d'Architecture.— libertad,  23, 
Madrid. 

—  Amann  y  Amann  (Calîxte). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Montera,  44,  Ma- 
drid. 

—  Anasagasti  y  Algan  (Théodore). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— PoetigodeSan  Mar- 
tin, 4,  Madrid. 

—  Anguera  Corbello  (Joseph). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— 8,  Travesîa  de  la 
Ballesta,  Madrid. 

—  AznarySanjurjo  (Raphaël). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. — Fuenoarral,  26, 
Madrid . 

—  Boan  y  Callejas  (Richard). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. — Preciados,  50,  Ma- 
drid. 

—  BobesyDfaz  (Emmanuel). 

Elève  à  l'Ecole  d'Architecture.— Plaza  de  San  Ildefonso,  Madrid. 

—  BoBchyOppenheimer  (Michel). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— San  Salvador,  3, 
Madrid. 

—  BringasVega  (Gonzalo). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Nûûez  de  Aroe,  14, 
Madrid. 

—  Buisfin  y  Garcia  (André). 

Elève  de  l'ÎScole  Supérieure  d'Architecture.— Leganitos,  15,  Ma- 
drid. 

—  CaballeroyMartînez  (Félix). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Marqués  de  Cubas, 
15,  Madrid. 

—  Cadarso  Jalon  (Augustin). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Carbon,  1,  Madrid. 

—  Calvo  y  Alvarez  (Laurent). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Pez,  5,  Madrid. 

—  CarniceroyRodrîguez  (Joseph). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Embaj adores,  9> 
Madrid. 
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MM.  Gastilla  y  Pioo  (Emmanuel). 
Gonde  de  Xiquena,  11,  Madrid. 

—  Civil  y  Preoiados. 

Elève  de  l'Ecole  Supériem-e  d'Architecture,— Traveeîa  de  la  Ba- 
Uesta,  8,  Madrid. 

—  ConesadeEzea  (Joseph). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Silva,  6,  Madrid. 

—  CorralydelasBârcenaB  (Marcel). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Goya,  8,  Madrid. 

—  Cuadrillero  Sâez  (Eimnanuel). 

Elève  de  l'Ecole   Supérieure  d'Architecture.— Desengaùo,  25f 
Madrid. 

—  Djiaz  y  Flores  (Jean). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Pueblo  Nuevo,  Hô- 
tel Murillo,  Madrid. 

—  Dominguez  Espuûes  (Gonzalo.) 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure    d'Architecture.- Fuenoarral  18, 
Madrid. 

—  Eche  varria  y  Zuùiga  (Victorien). 

Klève  de    l'Ecole    Supérieure    d'Architectiure.  — Fuentes,  11» 
Madrid. 

—  Eizaguir re  y  Ay estarân  (Guillaume). 

—  Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Torres,  7,  Ma- 

drid. 

—  Ellucurriaga  y  Tapia  (Christophe). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure   d'Architecture. — Segovia,  10,  Ma- 
drid . 

—  EsparzaSan  Juli&n(Serapio). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Argensola ,  17, 
Madrid. 

—  Espiau  M uûoz  (Joseph). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture,— San  Sebastifin,  2, 
Madrid. 

—  EsteusRomerjo  (Jacob). 
Nuûez  de  Arce,  14,  Madrid. 

—  Fariâs  (Pierre). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— -Columela,  3,  Ma- 
drid. 

—  Farnos  y  Larroza  (Joseph). 
Plaza  de  Matute,  3,  Madrid. 
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MM.  Fernfindez  deCasadarente  (Joseph). 

Elève  de  TEcole  Supérieure  d'Archîteoture,— Jaoometrezo,  80, 
Madrid. 

—  Fernfindez  de  Heredia.  (Pedro). 

Elève  de  TEcole  Supérieure  d'Architecture.— Orfila,  8,  Madrid. 

—  Fernfindez  Peûa  y  Vil  la  (Emile). 

Elève  de  TEoole  Supérieure  d'Architecture.— Flaza  de  Puerta  de 
Morosi  9,  Madrid. 

—  FernfindezRuayLôpez  (Maurice). 

Elève  de  TEcole  Supérieure  d'Architecture.— Infantas,  13|  Ma- 
drid. 

—  FernandezSampelayo  (Denis). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Fuencarral,  107, 
Madrid. 

—  FerrerasyPosadillo  (Antoine). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Lista,  3,  Madrid. 

—  FerrerasCodoûer  (Vincent). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Vergara,  14,  Ma- 
drid. 

—  Francésy  Mexia  (Placide). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Lista,  22  Madrid. 

—  GarcfadeAlcaûiz  (Joachim). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Hernfin  Cortés,  7, 
Madrid, 

—  GarciaMartfnez  (Emile). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— A tocha,  88,  Ma- 
drid. 

—  Oarcf  a  Rodrfguez  (Mariano). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Bravo  Murillo,  12, 
Madrid. 

—  Gatoy  Solde  villa  (Charles). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Pozas,  2,  Madrid. 

—  OômezMillfin  (Antoine). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Relatores,  9,  Ma- 
drid. 

—  OômezTornel  (Joseph). 

Elève  de  l'Ecole  Smpérieure  d'Architecture.— Plaza  del  Progre- 
so,  15,  Madrid. 

—  GonzfilezSanz  (Alvaro). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— San  Marcos,  12  y  14 
Madrid. 


108  CONGRES  INTERNATIONAL 

MM.  Oorostiza  Uroullu  (Ismaël). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Arohiteoture.— Paz,  6,  Madrid. 

—  GrassetyEchevarrîa  (CharleB). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.  —  CueBta  de  Santo 
Domingo,  7,  Madrid. 

—  GuerreroStrachan  (Femand). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.  —  Fuentes,  7,  Ma- 
drid. 

—  GutiérrezMoreno  (Paul). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.—Deeengaiio,  12,  Ma- 
drid. 

—  HerediaBarron  (Martin). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. — Montalbân,  3,  Ma- 
drid. 

—  Herrandoy  Castells  (Bonaventure). 

Elève  de  l'Ëcole  Supérieure  d'Architecture. — Montera,  31,  Ma- 
drid. 

—  Iglesias  SénchezSolôrzano  (Conrad). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Madera,  24,  Ma* 
drid. 

—  IraizozyJiménez  (Emilien). 

Elève  de  TEcole  Supérieure  d'Architecture.— Montera,  24,  Ma* 
drid. 

—  JiménezGastedo  (Jules). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. — Montera,  17,  Ma- 
drid. 

— -    LapazaranyBeristain  (Josepfci). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. — Bola,  6,  Madrid. 

—  Libano  Peûoùori  (Ange). 

Elève  de  TEcole  Supérieure  d'Architecture. — Cruz,  17,  Madrid. 

—  Lôpez  y  Ahijado  (Raymond). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. — Cava  Alta,  19,  Ma- 
drid. / 

—  Lôpez  Hernândez  (Antoine). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. — Fuentes,  7,  Madrid. 

—  Lôpez  Munera  (Joseph). 

Elève  de  Tlilcole  Supérieure  d'Architecture.— Fuentes,  7,  Madrid. 

—  Lôpez  de  Ocariz  y  Robledo  (André). 

Elève  de  TKcole  Supérieure  d'Architecture. — San  Jorge,  8,  Ma- 
drid. 
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MH.Lôpez  Otero  (Modesto). 

Mère  de  l'Ecole  Supérieure  d'Arohiteoture.— Sânohez  Bustillo,  5, 
Madrid. 

—  Lôpez  Puigoerver  y  Nîeto  (Joseph). 

Ëlève  de  l'fioole  Supérieure  d'Arohiteoture.— Ëspaûoleto,  14,  Ma- 
drid. 

—  LuqueyLôpez  (Charles). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. — Segismundo  Mo- 
ret,  15y  Madrid  Moderno. 

—  LlorensyDiez  (Emmanuel). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— ^Preciados,  50,  Ma- 
drid. 

—  Magdalena  Oallita  (Richard), 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. — ^Peligros,  1,  Madrid. 

—  Maraùôn  y  Torre  (Grégoire). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. — Alcalfi,  59,  Madrid. 

—  Marqués  Aranda  (Joseph). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. — Luna,  38,  Madrid. 

—  MaurayNadal  (Charles). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. —Luis  Cabrera,  5, 
Madrid. 

—  Iforo  y  Cabeza  (Crispulo). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Mesonero  Roma- 
noB,  34,  Madrid. 

'—    MosteiroyCaûas  (Louis). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Luna,  6,  Madrid. 

—  MuûozyMuûoz  (Domingue). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Nûôez  de  Arce,  11, 
Madrid. 

—  Navarre  Pérez  (Michel  Ange). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— San  Miguel,  âl, 
Madrid. 

—  Nieto  y  Lôpez  (Joseph). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— San  Millén,  5,  Ma- 
drid. 

—  OliasyVias  (Joseph). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Magdalena,  22,  Ma- 
drid. 

MM.Ortiz  é  Iribas  (Laurent). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. --Orellana,  14,  Ma- 
drid. 
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MM.  Ortiz  de  la  Torre  y  Aguirre  (Elie). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Pasa je  de  la  Àlham- 
bra,  1,  Madrid. 

—  Otaduy  y  Ecénarro  (Emile). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Principe,  20,  Ma- 
drid. 

—  OviloyCastelo  (Charles). 
Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Casa  de  la  Moneda» 

Madrid. 

—  Palomo  y  Fernândez  (Martin). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.  Santiagc,  2,  Madrid. 

—  PellicoyRamos  (Emmanuel). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieur/ô  d'Architecture.  Fuencarral,  72,  Ma- 
drid. 

—  Pradilla  (César). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.  Quintana,  86,  Ma- 
drid. 

—  Prieto  Morenoy  V  elasco  (François). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.  Pizarro,  5  y  7,  Ma- 
drid. 

—  RedondoyGrondona  (Jules). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.  San  Quint{n«  1,  Ma- 
drid. 

—  ReynésyFont  (Guillaume). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.  Ternera,  69  Madrid* 

—  Rianoho  y  Gômez  (Xavier). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.  Salud,  17,  segundo, 
Madrid. 

—  Roca  y  Simô  (François). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.  Maquéa  dêl  Duero,  6, 
Ifadrid. 

—  Rodrîguez  Carril  (Joseph). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.  Vénéras,  1,  Madrid 

—  Rodrîguez  Martin  (Vincent). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.  Carrera  de  San  Fran- 
cisco, 6,  Madrid. 

—  Romero  Barrero  (Joseph). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieurs  d'Architecture.  Cruz,  37,  Madrid. 

—  Ruiz  y  Senén  (Emmanuel. 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.  Alf onso  Xn,  48,  Ma« 
drid. 
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HM.Sâinz  y  Rozas  (Isidore). 

Elève  de  TEcole  Supérieure  d'Architecture.  Caballero  de  Gra- 
cia, 11,  Madrid. 

—  Sfinchez  Echevarrfa  (Raphftel). 

Elève  de  PEcole  Supérieure  d'Architecture.  Lepanto,  4,  Madrid. 

—  Sânohez-Vega  y  Malo  de  Molina  (Alphonse). 

Elève  de  PEcole  Supérieure  d'Architecture.— Plaza  de  les  Minis- 
terioSi  Madrid. 

—  Serrano  y  Mora  (Moïse). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. — Jacometrezo,  67, 
Madrid. 

—  Sierra  Nales  (Joseph de  la). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. —Zorrilla,  13, 
Madrid. 

—  Solano  y  Adan  de  Yarza  (Joseph). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Jacometrezo,  41, 
Madrid. 

—  Talavera  y  Heredia  (Jean). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure]d' Architecture. — Carretas,  7,  Madrid. 

—  Ucha  y  Piùeiro  /Rodolphe). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture . —Divino  Pastor,  15, 
Madrid. 

—  Ugarte  y  Macazaga  (Emmanuel). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.-  Correo,  4,  Madrid. 

—  Ulled  Espadero  (Léopold). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.  -Bailén,  26,  Madrid. 

—  Vargas  Garcia  (Edouard). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture. — Abascal,  14,  Ma- 
drid. 

—  Vega  Quintanilla  (Adolphe  de). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Esparterosv  9,  Ma- 
drid. 

—  Vidal  y  Tuason  (Louis). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Nicolés  Maria  Bi- 
vero,  11,  Madrid. 

—  VillayGallego  (Arthur  de  la). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Toledo,  83,  Madrid. 

"^   Villalva  Gômez  (Ramiro). 

Elève  de  l'Ecole  Supérieure  d'Architecture.— Alcali,  6  y  8,  Ma- 
drid. 
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DEUXIEME  PARTIE 


Compte-Rendu  du  Congrès 


(ll«rer«dl  6  Avril. -18  Avril.) 


8 


Reproduit  d'après  les  notes  des  Séances  du  Congràs,  prises  par  le 
Secrétariat  et  sous  le  contrôle  des  délégués  du  Comité  exécutif  con- 
formément aux  articles  14  et  15  du  Règlement  (1). 


(1)      l.^^^Le  Secrétariat  général,  suivant  1' accord  pris  par  la  Comité. 

^ntif  du  Ck>ngré«,  a  reapecté  le  texte  original  des  Rapporta  et  Commnni* 
cations  présentés  an  Congrès  et  s'est  borné  à  reproduire  en  français  les  con- 
clnaions  de  ces  Travaux,  ainsi  que  l'Extrait  de  quelques-uns  de  oeux-cL 

2.^ — ^Le  Secrétariat  général  regrette  de  ne  pouvoir  donner,  sinon  une 
idée  enceinte  des  opinions  émises  par  Mr.  le  Comte  de  Suaor  et  d'auiraa  au- 
teurs, qui  ont  omis  de  remestre  au  dit  Secrétariat  le  texte  de  leurs  communi- 
cations. 
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VI  SESSION.— 6  AU  13  AVRIL  1904 


SÊANCK    PRÉPARATOIRES 

(Amphitkèatre  de  l'Athénée). 


PRÉSIDENCE  DE  M.  R.  VELAZQUEZ 

(Membre  de  PAoadémie  des  Beaux  Arts 
Président  da  Comité  d'organisation). 

Prennent  place  aq  bureau  provisoire:  Le  Fréeident  du  Comité 
d'organisation,  MM.  Urioste  y  Velada,  RepuIIés  y  Vargas,  Ar- 
bôsyTremantiyVioe  Présidents  du  même  Comité;  M.  Lande cho, 
Trésorier  du  Congrès;  MM .  Palacioy  Vega  Maroh,  membres  du 
Comité  d'organisation  et  M.  Cab  ello  y  Lapiedra^  Secrétaire  géné- 
ral du  Congrès. 

La  séance  est  ouverte  à  9  heures  matin  sous  la  présidence  de  Mr« 
Velazquez,  assisté  de  la  Commission  executive  et  d'un  grand  nom- 
bre de  Congressistes  et  Délégués  des  gouvernements  étrangers  qui  sont 
venus  au  Congrès. 

H.  Velazquez  prononce  Tallocution  suivante: 

Messieurs: 

C'est  avec  une  réelle  satisfaction  que  je  me  suis  vu  appelé  par  le 
Comité  officiel  d'organisation  du  VI^  Congrès  Litemational  des  Ar- 
chitectes de  1904  à  présider  ses  travaux,  et  surtout  à  souhaiter  la  bien- 
venue aux  nombreux  confrères  nationaux  et  étrangers  qui  viennent 
collaborer  à  cette  œuvre  confraternelle;  je  me  félicite  de  voir  entre 
nous  d'aussi  éminents  Architectes.  (Applaudissements). 

Mais  cette  satisfaction  se  voit  troublée  par  le  triste  souvenir  de  la 
mort  de  notre  excellent  collègue,  Mr.  A  val  os,  Président  de  la  Com- 
mission  centrale  d'organisation  et  de  propagande  du  Congrès,  Secré- 
taire de  l'Académie  des  Beaux  Arts'et  Inspecteur  de  Constructions 
civiles,  confrère  qui  devait  occuper  ce  poste  où  je  figure  indûment. 

La  mort  nous  Ta  ravi  dans  les  moments  critiques  oîi  sa  coopéra- 
tion, d'une  si  grande  valeur,  aurait  apporté  de  brillants  et  positifs  ré- 
sultats à  ce  Congrès.  Un  devoir  d'amitié  m'induit  à  vous  inviter  à 
consacrer  un  souvenir  à  sa  mémoire.  (Assentiment  général). 

Messieurs:  La  Mission  de  la  Commission  executive  d'organisation 
est  ici  terminée,  le  Congrès  est  installé,  c'est  à  vous  qu'il  appartient 
d'en  constituer  le  Bureau. 

Mr.  Poupinel:  Je  demande  la  parole. 

Mr.  le  Président:  La  parole  est  à  Mr.  Poupinel. 


116  CONGRES  INTERNATIONAL 

Ifr.  Poupinel ,  Délégué  du  Goayernement  français^  propose  solli- 
citer de  PAssemblée  que,  suivant  la  coutume  établie  dans  d'autres 
Congrès  et  en  témoignage  de  remerciement  et  déférence  à  la  Commis- 
sion exéoutire  pour  les  travaux  qu'elle  a  exécutés,  cette  Commission 
soit  élue  pour  la  constitution  du  bureau  définitif.  (Cette  proposition 
est  adoptée  par  acclamation,  au  milieu  d'applaudissements  prolongés). 

Mr.  le  Président:  La  parole  est  à  Mr.  Urloste,  membre  du  Comi- 
té organisateur  du  Congrès. 

Mr.  Urioste:  Je  n'ai  pas  l'habitude  de  parler  en  français  et,  enco- 
re moins,  celle  d'adresser  la  parole  à  une  Âsseml^lée  composée  d'hom- 
mes éminents  et  d'Architectes  aussi  prestigieux  que  ceux  que  je  vois 
réunis  ici,  noua  donnant  une  fois  de  plus,  une  preuve  de  l'intérêt  qu'ils 
portent  à  tout  ce  qui  se  relationne  avec  notre  art  cL' Architecture»  e; 
nous  prêtent  leur  précieux  concours  pour  la  plus  grande  splendeur 
de  ce  Congrès. 

J'ai  l'honneur.  Messieurs  et  chers  collègues,  de  vous  donner  au 
nom  du  Comité  officiel  notre  plus  cordiale  bienvenue  et  de  saluer 
avec  enthousiasme  et  reconnaissance  la  présence  entre  nous  de  MM. 
les  Délègues  officiels  des  pays  étrangers,  de  MM.  les  Représentants 
des  Sociétés  et  Instituts  et,  en  général,  de  tous  les  Congressistes  qui 
nous  honorent  en  ces  moments.  (Applaudiasementa). 

Messieurs:  Je  vous  remercie  infiniment,  au  nom  du  bureau  provi- 
soire de  l'honneur  que  vous  lui  concédez;  nous  nous  sentons  orgueil- 
leux de  nous  voir  appelés  à  présider  un  Congrès  duquel  font  partie  les 
personnalités  les  plus  éminentes  de  l'Architecture. 

Je  commence.  Messieurs,  en  vous  proposant  de  désigner  d'abord 
vos  Vices-Présidents  d'honneur  et  Secrétaires  généraux  honoraires, 
afin  que  tous  ces  collègues,  unis  au  Comité  d'organisation,  constituent 
le  bureau.  {ApplatuUssementa  prolongés). 

M.  le  Président:  Je  vous  remercie,  MM.  de  l'honneur  que  vous 
me  faites;  je  suis  confus  de  cet  honneur  qui  m'appelle  à  présider  une 
Assemblée  aussi  nombreuse,  aussi  brillante.  J'hésiterais  à  accepter  ce 
grand  honneur,  si  je  n'étais  certain  de  votre  grande  bienveillance. 

Le  bureau  du  Congrès  est  donc  définitivement  composé,  j'invite  le 
Secrétaire  à  en  lire  la  liste  complète,  ainsi  que  la  proposition  des  Vice- 
Présidents  et  Secrétaires  honoraires . 
M.  Le  Secrétaire  général  (Cabello  y  Lapiedra): 

Le  Bureau  du  VI  Congrès  international  des  Architectes  de  1904 
est  ainsi  composé: 

PRÉSIDENT 

M.  Velfizquez  Bosco» 
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VICE-PRÉSIDEUTS 


MM.  UrioBte  y  Velada. 

—  Repullés  y  Vargas. 

—  Arbôsy  Tremanti. 


VOCAUX 


MM.  Landeoho  (Trésorier). 

—  Palacio. 

—  VegayMarch. 

SECRÉTAIRE  OÊNÂRAL 

M.  Cabelloy  Lapledra. 

VICE  PRÉSIDENTS  d'HONNEUR 

Allemagne:  M.  Muthesius  et  M.  Stûben. 

Autriche:  M.  HermanHelmer. 

Belgique:  Franz  De- Vestel. 

Etats  Unis:  M.  Allen  Richmond,  M.  Russell   M.  Enoxet  M. 

Totten, 
France:  M.  Daumet. 
Hollande:  M.  Cuypers(P.). 
Grande  Bretagne:  M.  C  o  I  o  u  1 1 . 
Italie:  M.  Ko  oh. 
Portugal:  M.  D'A  vil  a. 
Russie:  Le  Comte  Suzor. 
Suède:  M.  Môller. 
Mexique:  M.  Rivas  Mercado. 

SECRÉTAIRES   HONORAIRES 

Autriche:  M.  Weber. 

Etats  Unis:  M.  James  WiliamsetM.  GlennBrown. 

France:  M.  Poupinel  • 

Pays  Bas;  M.  Salm. 

Italie:  M.  Cannizzaro. 

Angleterre:  M.  Locke. 

Mexique:  M.  Mariscal. 

Portugal:  M.  Terra,  Carvalheira  et  AdaesBermudes. 

Suéde:  M.  Wickman. 

Suissa:  M.  Fulpius. 

M.  le  Président:  Si  vous  aviez  quelques  noms  à  ajouter  à  cette  lis- 
te, je  vous  prierais  de  les  indiquer  (Plusieurs  voix:  Nonl  Non). 

Personne  ne  demandant  la  parole,  le  rapport  est  adopté  par  accla- 
mation. 

{Grands  applaudissements). 
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Mr.  le  Président:  La  parole  est  accordée  à  Mr.  A  r  b  ô  s  ,  Vice-pré- 
sident du  Congrès. 

M.  A  r  b  ô  a  :  Medasmes  et  Messieurs:  Comme  membre  du  Bureau 
du  Congrès,  je  me  dirige  à  vous  pour  vous  remercier  bien  vivement 
du  grand  honneur  accordé  à  notre  pays  en  choisissant  Madrid  pour 
y  tenir  le  Vlme  Congrès  d'Architectes. 

Soyez,  distingués  confrrèes,  bien  venus  dans  notre  pays  et  soyez 
sûrs  que  nous  faisons  des  vœux  pour  que  vous  puissiez  vous  y  plaire 
pendant  votre  séjoiu*  et  garder  en  partant  un  agréable  souvenir. 

Vous  trouverez  encore  parmi  nous  des  mœurs  chevaleresques  qui 
firent  une  fois  si  célèbre  l'Espagne  et  vos  charmantes  dames  seront 
l'objet  d'une  respectueuse  admiration. 

Quant  à  l'Architecture,  vous  savez  trop  bien  que  c'est  une  manifes- 
tation du  talent  du  professeur  basée  sur  une  grande  somme  d'arts  auxi- 
liaires qui  ne  se  développent  que  dans  un  milieu  de  richesses  soIMes. 

Les  longues  guerres  civiles,  les  fréquentes  révolutions  et  bien  d'au- 
tres malheurs  ont  appauvri  nos  concitoyens,  notre  architecture  con- 
temporaine, hélas!  vous  ne  la  trouverez  pas  digne  de  vous,  mais  votre 
voyage  ne  sera  pas  tout  à  fait  perdu,  vous  aurez  de  belles  occasions 
d'admirer  celle  de  nos  ancêtres.  (Applaudissements.) 

Sur  la  demande  de  Mr.  le  Président,  si  quelque  Congressiste  dési- 
rait prendre  la  parole,  Mr.Cannizzaro,  d'Italie^  propose  que  l'or- 
dre des  discussion  fixé  sur  le  programme  et  le  Règlement  du  Congrès 
soit  adopté. 

Cette  proposition  est  approuvée  à  l'unanimité. 

Mr.  le  Comte  de  Suzor,  demande  la  parole. 

Mr.  le  Président:  j'accorde  la  parole  à  Mr.  le  Comte  de  Suzor, 
délégué  de  Russie. 

M.  le  Comte  de  Suzor:  émet  le  vœu  que  l'on  fasse  les  démarches 
nécessaires  afin  que  MM.  les  (.  ongressistes  qui  ne  sont  par  arrivés  a 
temps  pour  assister  à  la  réception  Royale  du  4  courant,  puissent  visi- 
ter le  Palais  actuellement.  M.  le  Président  répond  qu'il  en  sera  fait 
ainsi  en  faveur  de  MM.  les  Congressistes. 

Sur  la  proposition  du  môme  Comte  de  Suzor  il  est  décidé  que  les 
Architectes  étrangers  pourront  visiter  les  différents  chantiers  en  cons- 
truction fi  Madrid,  et  à  cet  effet,  on  préviendra  MM.  les  Architectes  de 
la  Ville,  afin  qu'ils  fixent  l'heure  et  le  jour  où  ils  pourront  accéder  aux 
désirs  de  leurs  collègues. 

Le  bureau  ayant  transmis  fi  MM.  pes  [Congressistes  le  désir  mani- 
festé par  S.  A.  rinfante  Isabelle,  que  ceux-ci  visitassent  son  palais  et 
en  môme  temps,  que  ce  désir  ne  pouvait  se  réaliser  à  cause  des  nouvel* 
leg  alarmantes  sur  la  santé  de  son  Auguste  Mère,  la  Reine  Isabelle  n, 
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noaTfllles  qui  ont  obligé  S.  A.  è  partir  précipitamment  à  Paris,  M.  Te 
Comte  deSuzor,  auDOindeBe8  0olIèguesétrangerB,ezprimeledéBir, 
qne  l'on  fasse  oonnaltr«  à  S.  A.  la  profonde  affliction  que  leur  cause 
oette  triete  nouvelle  et  les  vœux  qu'ils  font  pour  que  l'Âugnste  Mala- 
de recouvre  promptement  son  importante  santé. 

Le  bureau  s'associe  à  œs  manifestations  et  accorde  de  transmettre 
par  dépêche  fi  S.  A.  l'Intaute,  les  sentiments  exprimés  par  le  Congrès 
(GeUe  décision  est  accueillie  par  les  applaudiasements  prolongée  de 
l'Assembléâ). 

H.  Le  Président:  Personne  ne  demande  plus  la  parole?. . .  La  séaû- 
oe  est  levée. 

La  séance  est  levée  à  11  heures  du  matin. 


J 


Mr.  VELAZQUEZ 
Président  du  Congrès. 
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SEANCE  D'INAUGURATION  DU  CONGRÈS  AU  PARANYMPHE 

DE  L'UNIVERSITÉ 

A  3  heures  de  Paprès  midi  et  bous  la  Présidence  de  S.  E.  le  Minis* 
tre  de  PInstruotion  Publique  et  en  présence  du  Ministre  des  Travaux 
Publics,  M.  Allendesalazar,  L.L.  E.  E.  Messieurs  le  Gouverneur 
civil,  le  Maire  de  Madrid,  les  Représentants  du  Corps  Diplomatique  et 
d'un  grand  nombre  de  Délégués  d'Associations,  Académies  et  Corpora- 
tions Nationales  et  Etrangères,  de'différents  Délégués  de  Gouverne- 
ments qui  assistent  au  Congrès  ainsi  que  de  Congressistes,  a  eu  liei]^ 
l'inauguration  du  VIm«  Congrès  International  d'Architectes. 

La  parole  ayant  été  donnée  à  M.  Velfizquez,  Président  du  Con- 
grès, ce  Monsieur  lut  le  brillant  discours  qui  suit:  (1) 

Mesdames,  Messieurs: 

Après  avoir  la  haute  satisfaction  de  vous  saluer  an  nom  de  la  com- 
mision  executive  du  YI  Congrès  International  des  Architectes,  je- 
viens  exprimer  ici  la  profonde  reconnaissance,  que  nous  redevons  à' 
notre  Auguste  et  jeune  Monarque  pour  l'honneur  qu'il  a  daigné  nous 
faire  en  se  déclarant  Membre  Protecteur  de  notre  Congrès,  donnant 
ainsi  une  preuve  de  sa  royale  estime  pour  notre  art  et  rehaussant  de 
la  sorte  la  mission  que  nous  nous  sommes  imposée. 

L'ensemble  de  la  Science  et  des  Beaux  Arts  réunis,  constitue  l'Ar- 
chitecture, et  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  Rois  et  Peuples  ont 
considéré  comme  un  de  leurs  titres  les  plus  glorieux,  celui  de  protéger 
un  art  qui  satisfait  et  embellit  les  besoins  de  la  vie  et  perpétue  à  tra- 
vers les  âges  le  souvenir  des  civilisations  écoulées.  Aussi,  à  aucun  art 
ne  saurait  on  appliquer  avec  plus  de  justice  qu'à  l'architecture,  la  phra- 
se inspirée  de  Taine  «la  voix  de  l'artiste  est  la  seule,  que  la  postérité 
entend  à  travers  les  siècles.» 

Les  plus  élevés  et  sublimes  élans  de  l'esprit,  comme  les  plus  modes- 
tes et  triviaux  besoins  de  la  matière,  autant  la  religion  que  l'indus- 
trie, la  charité  que  l'hygiène,  doivent  recourir  à  l'abri  protecteur  de 
l'Architecture,  qui  leur  donne  de  la  lumière,  de  l'éclat  et  un  majes- 
tueux accompagnement.  C'est  un  art  d'un  champ  tellement  étendur 
qu'il  comprend  toutes  les  branches  de  la  science  de  la  construction. 
C'est  pourquoi  la  législation  des  anciens  Municipes  Espagnols  exi- 
geait «del  Alarife»  (Architecte)  les  connaissances  les  plus  étendues . 
Il  devait  aussi  bien  savoir  édifier  le  temple  où  l'esprit  s'élève  aux 
sphères  de  l'infini,  que  le  palais  qui  abrite  somptueusement  lesouve- 


(1)    Ce  diacoarB  fut  prononcé  par  aon  auteur  en  espagnol . 
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rain;  il  devait  savoir  construire,  et  Pedifice  sous  lequel  la  charité  re- 
cueillait le  malade,  et  la  forteresse  pour  défendre  le  foyer  et  la  pa- 
trie, et  le  pont  et  la  route  nécessaires  au  commerce  (1) 

Nous  devons  aussi  notre  gratitude  à  tous  les  gouvernements  qui 
ont  apporté  avec  sollicitude  un  concours  efficace  à  la  réalisation  du 
Congrès.  Enfin,  Mesdames  et  Messieurs,  permettez  moi  d'exprimer  no- 
tre reconnaissance  à  tous  ceux  qui  sont  venus  nous  honorer  par  leur 
présence  et  prendre  part  à  nos  travaux. 

Ne  vous  étonnez  pas,  Messieurs  les  congressistes,  que  je  ne  suive 
pas  l'usage  traditionnel,  de  diviser  les  salutations,  en  vous  classifiant 
en  étrangers  et  nationaux.  Dans  le  champ  delà  Science  et  de  l'Art,  il  n'y  a 
pas  de  nationalités,  les  haines  n'existent,  pas  plus  que  les  frontières. 
Nous  pouvons  même  assurer  que  le  vil  sentiment  de  l'envie  se  trans- 
forme en  loyale  et  noble  émulation.  (ApproboHon.) 

Quoique  dans  les  domaines  de  l'art  et  de  la  science,  chaque  peu- 
ple, chaque  siècle,  et  môme  chaque  artiste,  présente  une  physionomie 
propre  et  personnelle,  nous  parlons  tous  le  même  langage.  C'est  pour- 
quoi Michel  Ange  ou  Phidias,  Newton  ou  Descartes,  Gar- 
nier,  Goethe,  Rembrandt  ou  Velazquez,  tous  sont  membres 
d'une  même  famille;  nous  voyons  tous  la  gloire  commune,  car  ni  leur 
personnalité,  ni  leurs  chefs  d'œuvres  n'appartiennent  exclusivement 
aux  pays  qui  les  ont  vu  naître,  ce  seront  toujours  des  gloires  de  l'hu- 
manité. (Applaudissements.) 

Je  crois  qu'il  y  aura  peu  de  personnes  parmi  vous  qui,  en  étudiant 
l'histoire  du  peuple  que  vous  êtes  venus  visiter,  ne  retrouveraient  les 
liens  qui,  sous  l'une,  ou  l'autre  forme,  vous  unissent  à  lui.  Située  à  l'ex- 
trémité occidentale  et  méridionale  de  l'Europe,  et  séparée  de  l'Afrique 
par  un  étroit  détroit,  l'Espagne  constitue  la  clef  de  la  mer  intérieure, 
autour  de  laquelle  se  développe  l'histoire  des  peuples  anciens.  C'est 
pourquoi  les  courants  d'invasion,  qui  s'étendaient  par  l'un  et  l'autre 
côté  de  la  Méditerrannée,  peut  être  dès  l'époque,  où  l'histoire  de  l'hu- 
manité se  confond  avec  la  géologie,  venaient  se  rencontrer  en  Kspagne. 

Notre  patrie  pourra  offrir  à  vos  études  une  grande  variation  de 
caractères  ethniques  et  vous  y  trouverez  aussi  des  monuments  apparte- 
nant à  des  races  et  des  civilisations  d'une  diversité,  que  peu  de  peu- 
ples d'Europe  pourraient  présenter.  Pour  ce,  nous  avons  supposé  que 
parmi  les  preuves  de  gratitude  avec  lesquelles  nous  pouvions  répondra 
à  l'honneur  de  votre  visite,  aucune  ne  vous  serait  aussi  agréable  que 
la  très  modeste  exposition  que  nous  venons  d'organiser,  avec  nos  pro- 
pes  éléments,  et  dans  les  limites  de  notre  modestie,  exposition  qui  nous 


(1)  Ordenanzas  de  SevilU,  Toledo  etc. 
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permettra  de  vous  donner  une  idée,  quoique  bien  incomplète,  de  notre 
richesse  monumentale. 

Notre  sol  renferme  le  secret  des  premiers  siècles,  dont  l'histoire 
s'enrichit  de  jour  en  jour  par  l'étude  et  l'investigation  et  par  les  tré- 
sors artistiques  ou  archéologiques  que  nous  découvrons  et  que  nous 
offrons  à  l'étude  des  savants.  Vous  trouverez  quelques  vestiges  des 
tribus  qui  primitivement  peuplaient  notre  Péninsule,  et  de  ces  Ibères, 
dont  la  vigueur  et  la  culture  n'étaient  pas  cependant  à  dédaigner,  puis- 
qu'ils eurent  assez  de  force  pour  réaliser  l'invasion  des  côtes  de  Fran- 
ce, de  l'Italie,  de  l'Angleterre  et  de  l'Irlande. 

Ce  furent  ces  Ibères,  que  Platon  mentionne  en  parlant  des  nations 
belliqueusses,  et  Xénophon  les  cite  aussi  parmi  les  armes  envoyées 
par  Denys  au  secours  des  Lacédémoniens.  De  môme  vous  trouverez 
quelques  vestiges  des  Celtes,  dont  la  race,  par  son  mélange  avec  les 
Ibères,  constitue  peut-être  le  premier  lien  qui  nous  unit  aux  peuples 
du  Continent  Européen. 

De  cette  longue  période  qui  se  termine  dans  notre  histoire  par  la 
conquête  Romaine,  nous  n'avons  pas  une  grande  richesse  dans  nos 
musées,  mais  vous  y  trouverez  quelques  pièces  intéressantes,  telles  que 
les  sculptures  de  Yecla,  entre  autres.  En  fait  de  monuments,  nous  ne 
pouvons  vous  offrir  une  richesse  monumentale  comme  celle  de  la 
Bretagne,  la  Normandie^  l'Angleterre,  l'Esoandinavie,  le  Nord  de  l'A- 
frique, etc.,  mais  nous  en  avons  quelques  uns  eu  Galicie,  dans  le  Nord 
d'Espagne,  et  l'Andalousie,  dont  le  plus  important  est,  peut-être,  le 
dolmen  d'Antequera,  témoignage  bien  incomplot  de  l'art  qui  existait 
dans  notre  Péninsule. 

Ces  restes  sont  cependant  suffisants,  sinon  pour  déterminer  des 
formes  et  des  caractères  concrets,  du  moins  pour  démontrer  qu'ils 
existaient. 

Dans  Tétude  des  premiers  siècles  de  l'histoire,  l'on  n'a  pas  donné 
à  l'Architecture  l'importance  qui  lui  revient.  Et  cependant,  si  l'on  ap- 
pliquait à  notre  art,  l'esprit  d'analyse  que  Ton  applique  à  l'étude  des 
caractères  ethniques,  anthropologiques  et  philologiques,  il  est  certain 
que  l'on  arriverait  à  des  résultats  tout  au  moins,  aussi  positifs  que 
ceux  que  Ton  obtient  avec  ces  autres  sciences  d'investigation.  L'his- 
toire de  l'Architecture  antique  que  l'on  n'a  considérée  jusqu'à  présent, 
qu'à  travers  la  civilisation  Greco-Romaine,  s'est  modifiée  aujourd'hui 
par  l'étude  directe  des  monuments  des  anciens  peuples  orientaux.  Mais 
cependant  l'on  n'a  pas  encore  accordé  une  attention  suffisante  aux 
peuples  du  Nord  et  de  l'Occident  dont  l'art,  quoique  plus  ou  moins 
rudimentaire,  ne  manque  pas  d'exprimer  le  degré  de  leur  culture. 

Lorsque  Rome  enchaîne  à  son  vaste  empire  l'ancien  monde  occi* 


DES  ARCHITECTES  123 

dental,  oelui-oi  perdit  Boa  originalitéi  car  depuis  ce  moment,  les  peu- 
ples, que  nous  appelons  aujourd'hui  latins;  adoptèrent  les  mœurs,  la 
langue,  la  religion  et  les  arts  de  la  race  conquérante.  Et  comme  il  ne 
reste  guère  de  vestiges  de  ces  races  primitives,  il  nous  serait  diffi- 
cile ou  imposible  d'apprécier  les  courants  astistiques  qu'auraient  sui- 
vi ces  peuples,  s'ils  avaient  pu  se  développer  avec  une  pleine  indé- 
pendance. 

Il  en  est  de  môme  pour  les  pays  plus  direrectement  soumis  â 
l'influence  grecque.  Mais  cependant,  dans  ceux-ci,  l'on  retrouve  des 
vestiges  plus  précis  d'un  art  qui  contribue  à  former  celui  de  la  pério- 
de héroïque  de  la  Grèce,  de  l'Etrurie  et  de  l'Asie  Mineure,  qui  porta 
même  son  influence  à  l'architecture  de  l'Egypte,  de  l'Asie  Aniérieure, 
où  nous  pouvons  retrouver  les  éléments  qui  correspondent  à  chaque 
origine.  Ce  fut  encore  cet  art,  dont  on  retrouve  quelques  vestiges  en 
Espagne,  vestiges  dûs  à  l'influence  des  colonies  grecques,  de  l'Asie 
Mineure  et  de  la  Phénicie  qui  s'établirent  sur  nos  côtes. 

De  la  conquête  romaine,  qui  fait  de  notre  pays  peuple  un  latin,  les 
restes  deMérida,Tarragona,Italica,  Ségovie,  Barcelone,  C!ordoue,Leon 
etc.,  ainsi  que.  les  collections  de  nos  Musées,  parmi  lesquels  nous  de- 
vons faire  mention  spécialement  de  ceux  de  Madrid,  Tarragone,  Sévi- 
Ue,  Léon,  Mérida,  Cordoue  ect.,  témoignent  du  degré  de  splendeur 
auquel  arriva  l'Espagne  pendant  cette  période  de  son  histoire,  et  la 
variété  des  caractères  que  présentent  dans  l'unité  de  son  architecture, 
les  influences  auxquelles,  elle  était  soumise,  nationales  les  unes,  les 
autres  motivées  par  l'organisation  des  légions  romaines  qui  garnirent 
la  Péninsule. 

L'invasion  des  Wisigoths  nous  enlaça  ethniquement  avec  la  Russie 
méridionale  et  les  peuples  de  la  Baltique.  Les  Goths,  établis  dans  les 
commencements  de  l'histoire  aux  alentours  du  Caucase,  de  la  mer 
Noire  et  de  la  mer  d'Azof ,  émigrent  en  traversant  les  plaines  de 
l'Europe  Centrale.  Cette  invasion,  après  s'être  arrêtée  sur  les  côtes  mé- 
ridionales de  la  Baltique,  traverse  cette  mer  pour  se  porter  sur  l'autre 
rive  dans  les  îles  et  dans  les  continents.  Plus  tard,  une  autre  branche 
du  même  peuple  atteint  la  partie  méridionale  de  l'Europe  et  envahit 
notre  Péninsule  vers  les  commencements  du  Y®  siècle,  où  les  Suèvee 
et  les  Vandales  les  avaient  déjà  précédés.  Cette  émigration  obéissait 
aux  mouvements  qui  de  temps  en  temps  se  sont  produits  parmi  les 
tribus  du  Nord  de  l'Asie  et  prouvent  que  l'histoire  des  anciennes  civi- 
lisations devra  être  modifiée  à  mesure  que  l'on  approfondira,  et  que 
l'on  étudiera  celle  des  peuples  de  l'extrême.  Orient,  la  formation  de 
TEmpire  Chinois  et  sa  lutte  séculaire  avec  les  Hioug-nou,  ainsi  que 
«elle  des  races  qui  peuplent  l'étendue  si  imm^se  qui  va  au  Nord  de 
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cet  Empire,  depuis  la  mer  du  Japon  jusqu'aux  rives  du  Volga  et  la 
mer  Caspienne. 

De  nombreux  restes  conservés  dans  nos  collections  ou  qui  furent 
employés  dans  les  œuvres  des  premiers  siècles  de  l'invasion  mahomé- 
tane  et  de  la  reconquête,  parmi  lesquels  doivent  être  cités  la  Mosquée 
de  Cordoue,  qui  est  un  véritable  et  riche  musée,  nous  offrent,  quoique 
incomplètement,  une  idée  du  caractère  de  l'architecture  espagnole  pen- 
dant cette  période  de  notre  histoire  artistique  et  de  la  domination 
wisigothique,  et  ces  vestiges  font  foi  de  que  leur  architecture  conti- 
nua à  exister  dans  la  branche  de  l'art  Chrétien  jusqu'à  l'introduction 
du  Style  Roman  et  contribua  en  grande  partie  à  la  formation  de  l'Ar- 
chitecture Hispano- Arabe  du  Califat. 

Il  est  probable  que  c'est  à  eux,  que  revient  l'ingénieuse  et  ration- 
nelle structure  des  nefs  de  la  mosquée  de  Cordoue,  qui  ne  fut  appliquée 
ni  avant,  ni  après,  dans  aucune  région  du  vaste  Empire  mahométan; 
elle  permit  la  suppresion  de  l'enchaînement  avec  tirants  en  bois,  si 
peuconstructifset  si  anti -artistiques  que  l'on  employait  dans  d'autres 
régions.  Il  est  également  probable  que  de  la  même  origine  nous  est  ar- 
rivé l'art  ultra-semi-circulaîre  ou  de  fer  à  cheval,  car  bien  que  celui-  ci 
apparaiâse  dans  des  restes  hispano-romains,  ils  sont  sûrement  du 
temps  des  Wisigoths.  En  effet,  malgré  l'unité  religieuse  chrétienne 
qui  s'établit  dans  la  Péninsule,  on  continua  à  pratiquer  le  culte  paien, 
comme  le  prouvent  les  Conciles  XII  et  XIII  de  Tolède,  qui  accordèrent 
que  les  prêtres  et  les  juges  devaient  veiller  à  l'extirpation  de  l'ido- 
latrie. 

L'art  Wisigoth  doit  être  plutôt  recherché  dans  l'orfèvrerie  que 
dans  l'architecture,  car  si  cette  race  avait  eu  une  certaine  forme  ar- 
chitectonique  dans  leur  ancienne  patrie,  ils  avaient  dû  la  perdre  et, 
dans  le  laps  de  temps  assez  bref,  compris  entre  l'abandon  des  steppes 
de  Russie  et  leur  arrivée  en  Espagne,  il  ne  peut  se  produire  une  nou- 
velle architecture,  vu,  surtout,  les  luttes  et  mouvements  continuels  de 
ces  races  presque  nomades.  L'orfèvrerie  était,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés,  caractéristique  dans  les  peuples  de  la  Russie  méridiona- 
le et  Estrabon  nous  dit  que  les  Âorsis  se  paraient  eux-mêmes  avec  de 
l'or,  que  les  Messagètes  portaient  des  armures  et  des  ceinturons  ornés 
du  même  métal,  qu'ils  employaient  aussi  dans  les  parures  de  leurs 
chevaux;  du  reste  l'exactitude  de  ce  dire  est  justifiée  par  la  quantité 
d'objets  en  or,  découverts  dans  les  anciens  tombeaux  de  toute  cette 
région.  Cette  industrie  devait  leur  être  particulière  et  caractéristique, 
d'où  il  ressort  que  les  objes  du  trésor  de  Guarrazar,  trouvé  à  Tolède» 
comme  ceux  appartenant  au  roi  wieigoth  Athanaric,  trouvés  en  Rou- 
manie et  qui  sont  actuellement  au  Musée  de  Bukharest,  proviennent 
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du  môme  art  et  qu'ils  ont  une  étroite  relation  dans  les  caractères  avec 
certains  objets  trouvés  en  Russie  et  qui  se  conservent  dans  leurs  di- 
vers musées. 

A  partir  de  Tépoque  des  Wisigoths,  l'architecture  espagnole  pré- 
sente trois  caractères  principaux  comme  expression  de  trois  civilisa- 
tions, chrétienne  Tune,  mahométane  l'autre,  et  une  troisième,  formée 
par  la  oompénétration  des  autres  deux;  ce  dernier  caractère  est  aussi 
varié  que  les  époques  et  les  régions  oii  il  se  produit  et  qui,  commen- 
çant dès  les  premiers  siècles  de  la  reconquête,  arrive  à  sa  plus  gran- 
de expression  pendant  les  XIV®  et  XV®  siècles. 

D'abord  dans  les  enluminures  des  manuscrits,  puis,  au  XI®  siècle» 
dans  la  décoration  de  l'Architecture  Romane,  l'on  voit  s'étendre  en 
Espagne,  im  système  décoratif,  que  je  désignerai,  n'ayant  pas  de  preu- 
ves contraires,  comme  Irlando-Scandinave,  car  c'est  dans  ces  deux 
pays  qu'il  a  son  principal  développement  et  quoique  les  Celtes  eussent 
des  meilleurs  titres  pjur  se  glorifier  de  leur  invention,  l'on  ne  peut 
douter  que  ce  furent  les  peuples  germaniques  qui  le  propagèrent  dans 
toute  l'Europe,  et  que  celle-ci  a  reçu  ce  système  décoratif  comme 
germanique,  et  non  comme  celtique. 

Dans  les  pays  de  l'Europe  septentrionale  qui  ne  furent  pas  atteints 
par  la  conquête  romaine,  l'on  conserve  ce  système  décoratif  qui  cons- 
titue peut-être  une  véritable  renaissance  de  l'art  de  l'ancien  monde 
occidental,  antérieur  à  l'invasion  romaine,  système  qui  atteint  une  ex- 
tension si  universelle,  comme  l'art  Européen  après  la  découverte  et 
conquête  du  nouveau  monde. 

Depuis  l'Amérique  centrale,  jusqu'à  la  nouvelle  Zélande  et  la  nou- 
velle Guinée  dans  les  régions  les  plus  éloignées  de  l'Océanie,  il  y  a 
abondance  de  décorations  de  lacets  de  reptiles,  de  figures  monstrueu- 
ses qui,  si  l'on  fait  abstraction  de  la  note  locale,  peuvent  fa- 
cilement se  confondre  dans  une  origine  commune  avec  celles  de 
1  '  Escandinavie ,  ce  qui  pourrait  être  un  argument  en  faveur  des 
communications  anciennes  et  oubliées,  qui  auraient  pu  exister  entre 
les  deux  continents  séparés  par  l'Atlantique.  De  môme  dans  les  unes 
que  dans  les  autres,  l'on  trouve  des  ornements  composés  par  la  com- 
binaison de  lacets,  de  tresses,  des  nœuds  labyrinthiques  entre  les- 
quels s'entrelacent  des  serpents,  des  dragons,  et  des  monstres,  des 
bras  et  des  mains,  et  des  figures  fantastiques,  décoration  si  différen- 
te de  celle  des  Grecs  et  des  Romains,  des  Egyptiens  et  des  Chaldéens, 
que  l'on  ne  peut  mettre  en  doute  qu'elle  naqait  et  se  développa  dans 
un  autre  monde  artistique,  que  ce  fut  le  génie  germanique  qui  répan- 
dit cet  art  en  Europe,  de  même  que  nous  devons  à  sa  coopération, 
d'avoir  affranchi  l'architecture,  d'être  une  b&tarde  imitation  des  œu- 
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vreB  romaines  et  byzantines,  en  produisant  les  merveilles  romanes  et 
ogivales. 

Cette  façon  de  décorer  eut  sa  période  de  splendeur  du  X«  au  XII 
siècle  et  elle  s'enracina  et  propagea  tellement,  qu'en  Russie  on  *Ja  con- 
servC;  comme  on  a  pu  le  voir  dans  l'Exposition  Universelle  de  Paris  de 
1900  dans  certaines  branches  de  son  industrie,  non.comme  art  érudit 
et  refléchissant,  tel  qu'on  on  le  voit  reparaître  en  Suëde^  Norvège  et  Da- 
nemark, mais  comme  un  art  propre  et  traditionnel  que  l'on  applique 
à  la  décoration  de  nombreux  objets  de  l'industrie. 

Ce  système  est  un  des  plus  signalés  et  originaux  de  l'architecture 
des  premiers  siècles  du  Moyen- Âge.  Il  se  distingue  d'une  façon  très 
précise  des  autres  éléments  décoratifs,  employés  simultanément  et 
plus  ou  moins  dérivés  de  l'Architecture  Classique  et  de  la  Byzantine. 
C'est  une  forme  d'art  qui  ne  dérive  pas  des  traditions  greco-romaines 
et  orientales,  et  c'est  pourquoi  il  est  si  Intéressant  de  recherchci*  l'ap- 
port artistique  des  peuples  du  Nord  et  des  Occidentaux  dans  la  déco- 
ration romane,  ainsi  que  dans  l'architecture  gothique  avec  son  origi- 
nale ornementation. 

Il  me  semble  donc  que  l'on  devrait  accorder  une  place  de  prédilec- 
tion et  une  étude  plus  attentive,  au  principe  ornemental  qui  étendit 
son  influence  à  toute  les  sphères  de  l'art  jusqu'au  xiii®  siècle  et  qui 
apparaît  en  Espagne  à  chaque  pas,  avec  des  caractères  différents  dans 
les  architectures  chrétienne  et  mahométane. 

Ce  système  décoratif,  employé  en  Scandinavie,  Irlande  et  Ecosse, 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  a  précédé  dans  notre  pays  à  l'archi- 
tecture, dans  les  enluminures  des  manuscrits  du  x®  siècle,  de  l'Ecole 
appelée  Anglo-Saxonne  ou  Irlandaise,  oh  l'art  de  la  Calligraphie  s'était 
réfogié,  lorsque  la  manie  iconoclaste  la  chasssdt  de  l'Orient  bjrzantin, 
système  de  décoration  qu'on  voit  apparaître,  simultanément,  avec 
des  motifè  ornementaux  inspirés  d'un  principe  analogue  de  composi- 
tion. Ce  sont  des  rubans,  des  cordons,  des  figures  cruciformes,  étoiles, 
et  rosettes  qui  s'entrelacent  avec  une  certaine  régularité  et  simétrie 
comme  une  imitation  de  la  passementerie,  et  c'est  dans  les  premiers 
siècles  du  moyen  âge  que  ce  système  décoratif  se  développe,  princi- 
palement dans  l'Italie  du  Nord,  dans  la  péninsule  des  Balkans  et  l'Ar- 
ménie, et  va  même  porter  son  influence  dans  Tarchitecture  maho- 
métane, qui  ne  pouvait  accepter  l'autre  genre  d'ornementation  que 
nous  pourrons  désigner  comme  septentrional  et  qui  fut  de  préféren- 
ce, accepté  par  l'architecture  chrétienne,  qui  emploie  simultanément 
les  deux  systèmes. 

Je  ne  veux  pas  abuser  de  votre  attention  M.  M.  les  congressistes, 
ea  vous  décrivant,  ne  serait-ce  que  d'une  manière  concrète,  l'évolu- 
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tion  de  PArohiteoture  Espagnole  à  partir  du  XI®  sièole.  Cette  époque 
d'une  aussi  transoendante  importance  dans  1- histoire  du  moyen  âge, 
de  môme  au  point  de  vue  politique  et  religieux,  que  dans  la  philoso- 
phie et  Parti  aussi  bien  dans  le  monde  chrétien  que  dans  la  civilisa- 
tion mahométane.  Ce  siècle»  pendant  lequel  s'éteignit  notre  antique 
architecture  chrétienne,  fut  aussi  pour  ^histoire  espagnole,  une  épo- 
que de  crise  mémorable,  car  il  vit  guérir  la  blessure  que  l'épée  d'Aï- 
manzor  avait  causée  é.  l'Espagne  chrétienne,  il  vit  s'effondre  le  Ca 
lifat  de  Cordoue  et  avec  lui  l'unité  de  l'empire  hispano-mahométan, 
ce  fut  dans  ce  siècle  que  Tolède,  l'historique  métropole  des  Wisigoths, 
fut  reprise,  et  l'on  peut  aussi  renfermer  dans  ce  siècle  la  prise  de  Sara- 
gosse  (1118)  qui  permit  de  transporter  au  cœur  de  la  Péninsule  les 
capitales  des  royaumes  d'Aragon  et  de  Castille  et  de  constituer  la  di- 
vision politique  de  l'Espagne  chrétienne,  avec  les  royaumes  d'Aragon 
et  Catalogne,  de  Navarra,  de  Léon  et  Castille  et  le  comté  de  Portugal 
qui  ne  tarda  pas  à  devenir  un  royaume  indépendant,  division  qui  se 
refléchit  dans  notre  architecture.  Ce  fut  donc  pour,  notre  histoire 
une  époque  culminante,  car  l'on  peut  dire  que  le  XI*  siècle  vit  as- 
surée notre  reconquête,  malgré  les  terribles  invasions  africaines  des 
Almoravides  d'abord,  malgré  les  sanglantes  et  désastreuses  batailles 
de  Zalaca  et  de  Ucles,  mal»;  ré  l'invasion  suivante  des  Almohades,  dont 
la  victoire  de  Alarcos  est  compensée  par  celle  que  les  chrétiens,  rem- 
portèrent à  las  Navas  de  Tolosa.  Ce  danger,  que  non  seulement  pour 
l'Eepagne,  mais  môme  pour  tous  les  pays  chrétiens,  représentait 
l'invasion  des  hordes  africaines,  amena  les  croisades,  qui  influèrent 
d'une  façon  sensible  sur  notre  architecture  et  même  sur  toute  celle 
de  l'Europe  occidentale.  Depuis  ce  moment,  en  effet,  la  nôtre  fut 
soumise  a  l'influence  d'au  delà  les  Pyrénées,  qui  transmit  à  notre  pa- 
trie l'évolution  qui  s'y  accomplissait  dans  les  styles  Roman  et  Ojival 
pendant  les  cinq  derniers  siècles  du  moyen-âge.  Mais  deux  des  prin- 
cipaux éléments  qui  séparent  ces  styles,  qui  en  réalité  ne  devraient 
se  considérer  que  comme  formes  évolutives  d'uu  seul,  l'arc  en  pointe 
et  la  voûte  à  nervures,  avaient  été  depuis  longtemps  employés  par 
les  Arabes  espaàols,  quoique  avec  une  influence  moins  trascendenta- 
le  que  ces  éléments  acquirent  dans  les  mains  des  Clirétiens  occi- 
dentaux. La  voûté  à  nervures  hispano-arabe,  tout  en  ressemblant  à 
la  voûte  gothique,  en  diffère  essentiellement. 

Dans  cette  dernière,  les  nervures  sont  disposées  de  telle  façon,  que 
les  diagonales  se  croisent  au  sommet;  en  outre  toutes  les  nervures  re- 
portent les  poussées  aux  angles^  tandis  que  dans  la  voûte  arabe,  les 
sommets  et  les  angles  restent  libres  et  au  lieu  de  concentrer  les  pous- 
séesi  Ton  divise  les  points  d'appui  en  les  disposant  de  telle  sorte 
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qu'elles  s'équilibrent  en  grande  partie.  Cette  disposition  permet  de 
les  construire  sans  le  secours  des  contreforts  et  arcs-boutants  qui 
sont  indispensables  dans  rarohitecture  gothique  chrétienne. 

La  voûte  à  nervures  croisées  s'enracina  tellement  dans  l'Architec- 
ture espagnole,  depuis  le  X®  siècle  qu'elle  est  caractéristique,  non  seu- 
lement de  l'art  mahométan,  mais  qu'elle  se  généralisa  dans  l'architeo- 
tiure  chrétienne.  Aussi  la  vuûte  à  stalactites  qui  couvre  la  salle  des 
Deux-Sœurs  de  TAlhambra  de  Grenade  prouve  que,  soit  en  forme 
constructive,  soit  décorative,  cette  structure  se  conserva  toujours 
dans  les  lignes  générales  comme  la  caractéristique  de  la  région  occi- 
dentale de  l'Art  mahométan.  De  môme  nous  voyons  dans  les  églises 
chrétiennes  un  exemple  notable  à  l'église  romane  d'Almazan  et  l'on 
voit  que  cette  influence  se  conserve  jusqu'aux  XV®  et  XVI^  siècles, 
époques,  auxquelles  correspondent,  entre  autres,  les  voûtes  de  la  Ca- 
thédrale de  Teruel  et  des  églises  de  la  Seo  de  Sarragosse,  et  de  l'hô- 
pital de  la  :^ainte  Croix  de  Tolède. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  ces  architectes  et  ouvriers,  la 
plupart  français,  qui  vinrent  en  Espagne  pour  introduire  Tarchitec- 
ture  Romane  et  à  qui  évidemment  sont  dûs  la  plupart  des  édifices  de 
ce  style,  aient  subi  l'influence  des  principes  constructifs  et  décorati& 
de  l'Architecture  Hispano- Arabe  et  aient  remporté  les  idées  que  l'on 
voit  figurer  aussi  dans  divers  édifices  du  nord  de  l'Europe. 

L'introduction  en  Espagne  des  deux  Architectures,  Romane  et  Oji- 
vale,  ne  s'est  pas  produite  d'une  façon  régulière  ni  générale.  Par  le 
fait  d'influences  diverses,  extérieures  les  unes,  nationales  les  autres, 
ces  architectures  prirent  des  caractères  particuliers  aux  différentes 
régions.  C'est  ainsi  que  les  monuments  de  Catalogne,  Aragon  et  Na- 
varre, de  Oastiile,  Asturies  et  Galicie  diffèrent,  tout  en  conservant  une 
certaine  unité,  non  seulement  dans  leurs  caractères,  mais  encore  par 
la  résistance  que  ces  régions  opposent  à  d'ultérieures  transforma- 
tions. A  Tolède,  par  exemple,  le  roman  n'a  pu  pénétrer,  et  le  gothique 
arriva  difficilement  à  vaincre  la  résistance  que  lui  ont  opposé  les  tra- 
ditions arabes  de  cette  région,  par  contre  à  Salamanque,  Zamora  et 
surtout  à  Ségovie,  rojival  remplaça  avec  difficulté  le  style  roman  et 
l'on  peut  en  dire  autant  de  la  Galicie  et  Catalogne,  et  cependant  dans 
cette  dernière  région,  le  gothique  arriva  à  y  prendre  de  telles  racines 
qu'il  y  devint  un  style  particulier  avec  caractères  propres,  et  tint 
ferme  et  avec  une  grande  ténacité  contre  les  innovations  de  la  Re- 
naissance. 

L'architecture  arabe,  qui  se  partage  avec  la  chrétienne  notre  his- 
toire artistique  du  Moyen- Age,  avec  les  .nômes  éléments  décoratifs  et 
respectant  les  caractères  généraux,  parvint  à  être  aussi  diverse  que  les 
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régions  où  elle  s'enracnia  et  s'y  montra  partout  originale.  Parmi  ses 
œavres,  ressort  avec  un  oaraotère  spécial  l'occidentale  ou  hispano- 
mauritaine, qui  comprend  l'Espagne,  leMarroc  et  celles  qui  furent  un 
temps  les  régences  berbères,  et  Ton  peut  affirmer  que  notre  sol  fut  le 
centre  principal  qui  produisit  les  merveilles  du  style  Naserite  ou  de 
Orenade,  duquel  sortirent  les  ouvriers  et  architectes  qui  construisi- 
rent les  ouvrages  les  plus  renommés  d'Alger  et  de  Tlemecen;  mais  en 
ce  môme  temps  il  se  produisait  dans  la  Péninsule  espagnole  une  autre 
architecture,  expression  des  diverses  influences  qui  d'une  part  et  d'au- 
tre se  joignent  et  compénàtrent  en  elle,  architecture  que  nous  dénomi- 
nons  Mudejar  et  qui,  comme  je  vous  l'ai  dit,  est  aussi  diverse  que 
les  époques  qu'elle  traverse,  ainsi  que  les  régions  où  elle  se  déve- 
loppe. 

Dans  l'Âragon,  la  Gastille  et  l'Andalousie  elle  a  sa  physionomie 
propre,  toutefois  celle  de  l'Aragon  est  plus  indépendante  et  plus  libre 
par  suite  de  son  éloignement  politique  et  géographique  du  centre 
principal  de  l'architecture  hispano-arabique,  elle  produit  les  œuvres 
de  Saragosse  et  deTeruel  qui,  en  fait  de  beauté,  ne  le  cèdent  en  rien  aux 
plus  renommées  du  Moyen-Age.  Dans  la  Castille,  se  forment  deux  éco- 
les distinctes,  la  lolédane  et  celle  que  nous  appellerons  Castellana 
proprement  dite,  dont  le  centre  principal  se  trouve  dans  la  région  de 
Médina  del  Campo,  Valladolid  et  Ségovie  et  qui  caractérise  tellement 
•cette  société  espagnole,  que  ses  monuments  forment  son  histoire  et  sa 
chronique  les  plus  authentiques,  école  qui  a  vu  malhereusement  dis- 
paraître lentement  ses  œuvres,  dont  le  palais  de  l'Infantado  de  Gua- 
dala jara  est  le  monument  le  plus  important  que  nous  conservions . 
L'école  tolédane  se  développe  indépendante  à  la  chaleur  de  la  tradi- 
tion arabique  qui  là,  s'y  perpétua  avec  une  extraordinaire  fermeté 
jusqu'à  la  fin  du  Moyen -Age,  avec  une  telle  originalité,  que  lorsque  le 
Roi  Don  Pedro  amena  des  artistes  de  Tolède  et  de  Granade  pour  ^co- 
rer  l'Alcazar  de  Se  ville,  on  voit  clairement  ce  que  les  uns  *  les 
autrees  firent  dans  cet  ta  splendide  et  orientale  demeure  du  Monarque 
«Castillan. 

Dans  l'art  tolédan  vous  verrez  reparaître,  à  travers  les  générations 
et  les  siècles,  l'art  des  Pharaons  et  des  anciens  peuples  de  Syrie,  con- 
servant la  marque  de  leur  origine,  ainsi  que  les  mots  conservent  la 
leur,  à  travers  les  transformations  des  langues.  Le  Mudejar  andaloux, 
plus  en  contact  avec  l'architecture  grenadine,  a  avec  celle-ci  de  tels 
points  de  Tessemblance  qu'ils  se  confondent  et  même  ils  les  surpas- 
sent dans  certaines  œuvres,  telles  que  la  Chapelle  de  Don  Enrique 
<de  Yillaviciosa)  dans,  la  cathédrale  de  Cordoue  et  dans  quelques 
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unes  de  TAloazar  sév^Ulan  jusqu'au  moment  où,  mort  le  pouvoir  ma- 
hométan  en  Espagne,  il'prend  de  plus  en  plus  une  nouvelle  et  carac- 
téristique physionomie  et  produit  des  ouvrages  tels  que  les  palais- 
des  Pilâtes  et  de  las  Dueûasde  Se  ville  avec  un  caractéristique  mé- 
lange arabe,  gothique  et  renaissance.  Une  fois  effacés  les  derniers  ves- 
ges  du  pouvoir  et  de  Tarchitecture  arabesque  sous  Tabsorbante  in- 
fluence de  la  renaissance,  la  menuiserie  Mudejar^  la  branche  la  plus 
importante  de  ce  s^le,  continua  encore  pendant  plus  d'un  siècle  à  cou- 
vrir les  nefs  des  temples  avec  ses  assemblages  compliqués  et  artisti- 
ques ainsi  qu'elle  le  fit  pendant  le  Moyen-Age,  en  imprimant  de  la 
sorte  un  caractère  aux  bâtiments  construits  suivant  les  styles  des  ar- 
chitectures du  Nord. 

L'Espagne,  vers  la  fin  du  Moyen-Age,  réalise  l'acte  le  plus  grand 
et  le  plus  transcendental  qu'enregistre  l'histoire  humaine,  avec  la  dé- 
couverte et  conquête  du  Nouveau  Monde  et,  à  partir  de  ce  moment, 
l'Espagne  qui  depuis  les  temps  les  plus  éloignés  avait  vu  son  sol  en- 
vahi par  les  races  de  l'ancien,  se  trc/uve  être  à  son  tour  l'envahisseur  et 
porte  sa  langue,  sa  civilisation  et  ses  arts  aux  confins  de  la  Terre,  ce 
qui  permit  dédire  à  Philippe  II,  que  le  soleil  ne  se  couchait  pas 
dans  ses  états,  évén  ément  qui  eut  une  transcendentale  importance 
pour  l'architecture  espagnole. 

Avec  la  nouvelle  ère  il  se  produit  sur  notre  sol  la  môme  évolution 
que  dans  le  reste  de  l'Europe  avec  l'influence  de  l'architecture  de  la 
Reinaissance  italienne  qui  substitua  celle  des  peuples  du  Nord;  or  com- 
me la  chaîne  de  l'histoire  ne  se  rompt  ni  reste  sans  solution  de  con- 
tinuité, les  architectes  de  la  Renaissance,  malgré  leur  enthousiasme  pour 
l'art  classique,  élevèrent  des  constructions  dans  lesquelles  se  trouve  in- 
carné l'esprit  du  Moyen- Age,  comme  on  le  voit  dans  les  cathédrales  de 
Mâlaga  et  de  Grenade,  véritables  bâtiments  gothiques  déguisés  d'un 
revêtement  Greco-Romain.  L'architecture  de  la  Renaissance  se  dis- 
tingua dès  son  début  en  Espagne  par  un  luxe  ornemental  qui  néces- 
sairement devait  la  conduire  dans  de  baroques  extravagances.  Dans 
cette  architecture,  les  constructeurs,  peut-être  bien  parce  qu'ils  ma> 
niaient  non  seulement  le  compas,  mais  aussi  le  ciseau  et  qu'ils  étaient, 
nombre  de  fois,  maîtres  dans  les  trois  arts:  Architecture,  Sculpture  et 
Peinture,  ne  voyaient  plus  devant  eux  qu'un  champ  ad  hoc  dans 
lequel  ils  pouvaient  exercer  leur  génie  et  leur  habilité,  aussi  bien 
comme  peintreif,  que  comme  sculpteurs,  d'où  il  ressort  que,  le  temps 
s'écoul&nt,  il  n'est  pas  étonnant  de  voir  s'altérer  l'harmonie  et  se 
rompre  les  liens  intimes  qui  existent  entre  la  décoration  et  '  la  struc 
ture. 

L'art  ne  fut  pas  porté  à  un  tal  degré  par  des  architectes  tels  que 
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Egeas,  Juan  de  Badajoz,  Guillermo  Doncel,  Diego  de  Siloe,  Gil  de 
Hontaûon  et  plusieurs  autres  maîtres  du  XVI®  siècle,  tous  archi- 
teotes  et  sculpteurs  qui,  coaduits  par  leur  bon  goût  et  leur  expérien- 
ce technique,  se  limitèrent  à  orner  les  membres,  architectoniques 
sans  interrompre  leurs  lignes  et  sans  dissimuler  leur  emploi  dans  la 
construction,  en  nous  laissant  d'admirables  types  de  ce  style  que  nous 
appelons  ^Platetesco*,  Mais  il  arriva  enfin  un  jour  où  l'abus  notoire 
des  décorateurs  se  fît  insupportable,  l'ornement  prit  le  dessus  et  prit 
la  place  de  la  structure,  la  gravité  arcbitectonique  disparut  sous  le 
cumul  d'inopportunes  galas  et,  comme  cela  est  toujours  arrivé  dans 
des  cas  analogues,  il  se  produisit  une  réaction  rigide,  austère,  intolé- 
rante et  aussi  froide,  comme  avait  été  pompeuse  et  exhubérante  la 
manie  de  la  décoration.  Les  froides  compositions  de  Juan  de  Herre- 
ra,  grand  génie  sans  aucun  doute,  mais  d'une  sévérité  à  outrance  et 
qui  fit  sentir  son  influence  dans  tous  les  ouvrages  d'importance  cons- 
truits à  son  époque,  donnent  la  preuve  évidente  de  cette  réaction  qui 
chassa  pour  toujours  le  jeune  esprit  de  la  Renaissance,  avec  toutes 
ses  imprudences,  mais  aussi  avec  toute  sa  fécondité  et  sa  grftce* 

A  cette  réaction  qui  parût  alors  un  profitable  retour  aux  tradi- 
tions classiques  plus  pures,  suivit  une  période  de  sénile  stérilité,  où 
le  génie  étant  étouffé,  il  ne  put  donner  des  créations  qui,  par  lui  mê- 
me, comme  point  brillant,  illuminât  ce  monde  mort  d'œuvres  tristes 
et  sans  goût. 

Juan  de  Herrera  ne  put  léguer  sa  grandeur  à  ses  imitateurs, 
qui  en  le  suivant  n'arrivèrent,  qu'à  appauvrir  davantage  leurs  for- 
mes jusqu'à  effacer  les  dernières  traces  de  l'inspiration  spontanée .  La 
réaction,  dans  imcas  poussé  à  l'extrême  comme  celui-ci,  était  nécessaire 
et  ne  se  fit  pas  attendre.  L'architecture  restituée  aux  mains  des  maîtres, 
non  seulement  architectes,  mais  aussi  sulpteurs,  ou  des  peintres  à  la 
façon  d'^s  anciens,  chercha  le  moyen  de  recouvrer  son  indépendance  et 
de  secouer  le  joug  tyrannique  et  stérile  des  préceptes,  ainsi  que,  pour 
ne  pas  priver  de  stimulation  à  une  si  grande  entreprise,  elle  porta  ses 
regards  sur  cette  même  Italie,  d'où  elle  avait  reçu  des  fécondes  leçons 
pendant  la  splendide  période  de  la  Rénaissance.  En  Italie,  l'art  avait 
également  suivi  un  pareil  cours,  et  pouvait  par  conséquent  nous 
servir  à  nouveau  de  modèle;  or,  ni  en  Italie  ni  en  Espagne  il  n'était 
plus  possible  de  retourner  en  arrière  et  de  ressusciter  une  inspira- 
tion passée.  Ce  n'était  plus  les  Bramante  et  les  Sangallo,  mais  bien 
les  Bemini  et  Boromini  qui  régnaient  dans  l'art  italien,  el  l'Espa- 
gne ne  pouvait  pas  y  répondre  par  des  génies  comme  les  Siloe  et 
Villapando,  et  bien  seulement  par  de  timides  imitateurs  d'un  art 
qu'ils  croyaient  original  et  libre,  ou  bien  par  d'effrénés  rebelles  qui 
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oubliant  toute  discipline,  prirent  l'exaltation  comme  marque  d'origi- 
nalité et  de  vaillance.  Il  est  évident  que  parmi  eux  il  y  en  eut  qui 
possédèrent  le  génie  suffisant  pour  démontrer,  sinon  leur  goût,  au 
moins  leur  esprit  inventif;  or,  une  fois  arboré  le  drapeau  de  la  rébel- 
lion, avec  l'approbation  du  vulgaire  sans  doute,  môme  la  plus  tri- 
viale fantaisie  trouva  sa  route  libre  pour  délirer  à  sa  guise,  oubliant 
jusqu'aux  principes  élémentaires  de  la  technique  et  détruisant  les  lignes 
monumentales,  d'où  il  s'ensuit  que  la  décoration  archithectonique  se 
réduisit  à  un  ramas  monstrueux  de  feuillages,  figures,  nuages,  plu- 
mes, draps  et  de  formes  inintelligibles,  comme  celles  que  forgèrent 
Tome  dans  le  célèbre  Transparent  de  la  Cathédrale  de  Tolède  et  Pe- 
dro de  Ribera  dans  le  frontispice  de  l'Hospice  de  Madrid. 

Tel  était  l'état  dans  lequel  se  trouvait  l'Architecture  Espagnole  au 
commencement  du  XVn°>«  siècle  et  comme,  d'autre  part,  l'abus  de  la 
décoration  amena  encore  une  fois  la  provocation  d'une  réaction  greco- 
romaine  ou  soit  puriste,  et  que  ceci  vint  justement  coïncider  avec  V 
avènement  au  trône  du  petit  fils  de  Louis  XIV,  on  est  porté  à  croire 
que  c'est  de  la  France  qu'arriva  la  restauration  de  notre  Architecture. 
Il  est  vrai,  que  le  nouveau  monarque  étant  élevé  dans  cette  fastueuse 
et  brillante  cour,  apporta  à  sa  nouvelle  patrie  de  plus  larges  ho 
rizons  que  ceux  que  l'Espagne  de  Charles  II  lui  offrait,  mais  ce  n' 
est  pas  en  France  mais  en  Italie,  où  le  nouveau  monarque  alla  â  la  re- 
cherche d'un  art  qui  mît  un  frein  par  ses  œuvres  et  ses  doctrimes  à  1' 
effrénée  fantaisie  de  nos  Architectes  et  c'est  aux  soins  des  Artistes  ita- 
liens qu'il  confia  la  construction  du  nouveau  palais.  En  Espagne  le 
style  b'irrooo  ou  Churrigueresco  est  généralement  confondu  avec  le 
français  de  Louis  XV;  et  bien  que  l'un  et  l'autre  aient  la  môme  origi- 
ne, le  barroquisme  espagnol  ne  concorde  pas  avec  le  français,  môme 
pas  chronologiquement. 

Le  point  culminant  de  l'espagnol  correspond  aux  dernières  années 
du  XVU^>^<»  siècle  et  comprend  dans  son  évolution  les  règnes  de  Philip- 
pe IV,  Charles  II  et  Philippe  V,  tandis  que  le  style  de  Louis  XV, 
comme  d'ailleurs  son  nom  l'indique,  correspond  au  règne  de  ce  mo- 
narque et  au  deuxième  tiers  du  XVIII^a»  siècle,  temps  pendant  lequel, 
non  seulement  était  déjà  initié  la  restauration  greco -romaine  en  Es- 
pagne, mais  qu'encore  on  avait  élevé,  ou  on  élevait  les  meilleurs 
ouvrages  de  Juvara,  Sachettî,  Sabatini  et  Don  Ventura  Rodrfguez, 
sûrement  le  génie  le  plus  caractéristique  de  son  temps.  Ceci  ne  veut 
nullement  dire  que  je  rejotte  l'influence  française  dans  notre  archi- 
tecture; je  reconnais  môme  qu'elle  nous  parvint  grandement  et  avec 
de  très  heureux  résultats  dans  les  styles  roman  et  gothique;  influen- 
ce d'une  plus  grande  transcendance  sous  certain  point  de  vue  que 
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oelle  reçue  de  l'Italie  depuis  le  XYI^»*  siècle  en  oe  qui  oonoeme  l'art 
dont  il  s'agit;  de  même  il  est  certain  qu'en  France  on  cultivait  un  au- 
tre art  monumental,  qui  signalait  une  réaction  et  protestation;  à  cet 
art,  correspondent  certains  édificas,  tels  que  la  colonnade  du  Louvre, 
le  Panthéon,  le  Garde  Meubles,  le  Ministère  de  la  Marine,  l'église  de 
la  Madeleine,  etc;  et  que  ce  mouvement  influença  sur  notre  Architec- 
ture, pourtant  quoiqu'  en  Espagne  la  protestation  fut  analogue,  elle 
n'était  pas  aussi  violente,  oe  qui  se  devait  peut-être  à  la  conservation 
de  restes  de  décoration  baroqw  dans  l'architecture  monumentale, 
quoique  ces  restes  ne  révélassent  point  le  gracieux  que  leur  com- 
muniquaient des  artistes  aussi  prestigieux  que  Donoso  ou  Churri- 
guera,  lorqu'ils  employaient  l'ornementation  dans  leur  époque,  ce  à 
quoi  mit  fin  Jean  de  Villanueva  avec  son  style  classique  rigide 
et  correct.  Après  ceci,  nous  arrivons,  Mrs.  les  Congressistes,  aux  com- 
mencements du  XIX  siècle  et  de  l'époque  contemporaine  et  comme  le 
but  de  ma  péro^ison  n'était  que  celui  de  vous  présenter  une  idée  suc- 
ointe  de  l'évolution  de  l'architecture  espagnole  pendant  les  périodes 
les  plus  caractéristiques  et  brillantes  de  son  histoire,  je  termine 
en  vous  remerciant  de  la  bienveillante  attention  que  vous  avez  bien 
voulu  me  prêter.  (Applaudissements  et  félicitations  enthousiastes). 

Immédiatement  après  le  Secrétaire  Général  du  Congrès.  M.  Cabe- 
llo  y  Lapiedra,  lit  le  suivant  rapport: 

Mr.  Le  Ministre: 

Mesdasmes: 

Messieurs: 

Le  Secrétariat  Général,  va  avoir  l'honneur  de  vous  rendre  compte 
des  travaux  qu'il  a  réalisés  pour  organiser  le  YI  Congrès  Internatio- 
nal des  Architectes,  et  de  ses  efforts,  pour  lui  donner  le  plus  grand 
éclat  possible. 

Par  suite  de  la  détermination  prise  durant  la  séance  de  clôture  |du 
yme  Congrès  International  tenu  à  Paris  en  1900,  certains  de  nos  Collè- 
guee,  furent  nommés,  membres  du  Comité  Permanent  International 
pour  représenter  l'Espagne  dans  les  divers  Congrès.  Ce  sont.  MM.  Ve- 
lazquez  Bosco,  Repullés  y  Vargas  et  Urioste  y  Velada. 

Ces  IfM.,  pour  s'en  tenir  à  la  décision  du  y>n®  Congrès,  obtinrent 
de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  Publique  et  des  Beaux  Arts,  l'auto- 
risation de  former  un  Comité  Central  d'organisation  et  de  propagande; 
autorisation  qui  leur  fût  notifiée,  par  décret  Royal  du  9  Mars.  1902. 

Dans  ce  Comité  Central  on  fit  entrer  comme  membres  d'honneur, 
MM.  les  Ministres  de  la  Couronne  et  les  autorités  principales  de  la 
Kation.  De  plus,  on  s'assura  le  concours  des  Académies,  des  Centres 
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sofentifiques,  de  la  EYeese,  et  des  Architectes  les  plus  remarquables 
de  Madrid  et  des  provinces. 

On  institua  ensuite  différentes  Commissions:  celles  de  «Thèmes» 
«d'flxposition»  «de  Guide»  et  de  «Fôtes  et  Excursions». 

Enfin,  on  procéda  à  la  nomination  d'une  Commission  Executive 
qui|  avec  l'assentiment  du  Comité  Central  dirigea,  et  mena  à  bi^i  tous 
les  travaux  d'organisation. 

Des  invitations  pour  le  VI<"«  Congrès  international  furent  lancées 
à  toutes  les  Sociétés  d'Architectes  de  l'Etranger  et  aux  Comités  per- 
manents des  Congrès  antérieurs .  On  en  fit  de  même  en  Espagne. 

Tous  répondirent  généreusement  à  notre  appel  et  le  VI"*  Congrès 
International  pût  ainsi  être  composé  de  tout  ce  qui  forme  l'élément 
intellectuel  et  artistique  dans  le  monde  entier. 

Orftce  aux  gestions  de  notre  Ministre  des  affaires  étrangères,  le 
Grouvernement  Espagnol  a  obtenu  la  représentation  officielle  des  dif- 
férentes Nations  par  les  Architectes  distingués  dont  la  liste  suit: 


Pour  l'Autriche 
»    la  Belgique 
»    les  Etats  Unis 


» 


» 


» 


la  France 


l'Italie 
le  Mexique 
les  Pays  Bas 
le  Portugal 


la  Russie 
la  Suède 


MM.  Hôdl. 
»    Franz  de  Vestel . 
»    Knos  Taylor. 
Totten 

Allen  Richmond 
Eeames  Williams 
Russell 
Mouran 
Daumet. 
Poupine!. 
Guadet. 
Boito. 
Mariscal. 
Cuypers. 
D'AvUa. 
Terra. 
Carvalheiro. 
Le  Comte  de  Suzor. 
Clason. 
Môller. 


En  somme,  10  puissances,  représentées  par  14  Délégués  officiels  qui 
ont  bien  voulu  nous  honorer  de  leur  présence. 

Les  Sociétés  et  Corporations  de  l'Etranger,  qui  se  sont  fait  repré- 
senter sont: 

1.  Allemagne. — Union  des  Architectes  de  Berlin. 

2.  A ust riche.— Association  Royale  des  Architectes  de  Vienne.— 
Société  des  Architectes  et  Ingénieurs  de  Vienne. 

3.  Be  Igique. --Société  Centrales  d'Architecture  de  Belgique. 

4.  Danemarck.— Société  des  Architectes  Danois. 
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5.  Etats- UniB . — Institut  Américain  des  Architectes . — Institut 
Américain  des  Architectes  de  Boston. 

6.  Institut  Américain  des  Architectes.^r-S.  Luis.— -Institut  Améri- 
caindes Architectes.— Chicago. — Société  des  Architectesde  Pittsbourg. 

7.  France.— Société  des  Architectes  de  la  Seine  Inférieure.— So- 
ciété Nationale  des  Architectes  de  France. — Société  Régionale  du 
Midi  de  la  France. — Société  des  Architectes  diplômés  par  le  Gouver- 
nement.— Société  Centrale  des  Architectes  français. — Société  des  Âr- 
<;hitectes  Je  la  Touraine. — Société  des  Ingénieurs  civils  de  France.— 
Association  Provinciale  des  Architectes. — Société  des  Architectes  de 
l'Anjou. 

8.  Grande  Breta gne. — Institut  Royal  des  Architectes  britanni- 
<iues. 

9.  I ta l i e.— Collages  des  Ingénieurs  et  Architectes  de  Naples.  Ca- 
gliari,  Sicile.  Toscane.— Académie  Royale  de  Saint  Luc  de  Rome*— 
Conseil  de  l'Ordre  des  Ingénieurs  et  des  Architectes  de  Rome. — So- 
ciété des  Ingénieurs  et  des  Architectes  Italiens.— Association  Artis- 
tique entre  les  Culteurs  d'Architecture. 

10.  Portugal  .—Société  des  Architectes  Portugais.  —Conseil  Mu- 
nicipal de  Lisbonne. — Académie  Nationale  dés  Beaux  Arts. 

D'où  32  Corporations,  représentées  par  52  Délégués. 

Nos  Sociétés  et  Corporations  Nationales  représentées  sont: 
Ministères  delà  Guerre. — Académie  Royale  de  l'Histoire.— Acadé-. 
mie  Royale  des  Beaux* Arts.— Académie  Royale  Espagnole.— -Acadé- 
mie Royale  de  Médecine. — Aacadémie  Royale  de  Jursiprudence. 

Université  Centrale. — Ecole  Supérieure  des  Arts  et  Industries. — 
Société  d'Hygiène •— Société  d'Excursions.— Centre  des  Maîtres  du 
Bâtiment  de  Catalogne.— Athénée  de  Madrid.— Ecole  d'Architectu- 
re de  Barcelone. — Académie  provinciale  des  B.  A.  de  Barcelone. — 
Cercle  des  Beaux- Arts. — Association  des  propriétaires  de  Madrid.— 
Société  Centrale  des  Architectes.— Académie  Royale  des  Sciences. — 
Association  de  Secours  mutuels  des  Architectes  espagnols.— Ecole 
Sapérieure  d'Architecture  de  Madrid. — Académie  Royale  des  Beaux 
Arts  de  San  Luis  de  Saragosse.— Ecole  Supérieure  des  Ingénieurs 
Industriels  de  Barcelone. — ^Association  des  propiétaires  de  la  banlieue 
de  Madrid. — ^Institut  Général  et  technique  de  Guadalajara. — Société 
espagnole  des  Sanatoriums  maritimes. — Union  Ibero-Américaine. — 
Ecole  des  Arts  et  Industries  de  Cordoue.— La  Construction  Moderne. — 
Centre  des  entrepreneurs  et  ouvriers  maçons  de  Barcelone  • — ^Minis- 
tère d'Agriculture  et  Travaux  Publics. 

En  tout  32  Sociétés,  représentées  par  52  Délégués. 

La  propagande  a  produit  les  heureux  résultats  auxquels  nous 
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avons  aspiré  de  toutes  nos  forces.  Je  dois  vons  remercier  tous^ 
Messieurs,  d'avoir  bien  voulu  nous  aider  de  votre  zèle  et  de  votre 
amour  pour  TEspagne  à  obtenir  le  chiffre  de  955  Congressistes,  chiffre^ 
auquel  l'on  n'était  encore  jamais  parvenu,  dans  les  Congrès  Internatio- 
naux antérieurs  d'Architectes. 

»♦» 
Le  total  des  inscriptions,  en  tenant  compte  des  diverses  nationalités^ 
peut  se  décomposer  de  la  façon  suivante: 


Allemagne 56 

Autriche ,.  9 

Belgique 5 

Canada 1 

Danemark 4 

Etats  Unis 17 

France 76 

Grande  Bretagne...  6 


Italie 47 

Mexique 26 

Monaco 1 

Pays  Bas 12 

Portugal 27 

Russie 3 

Suède 10 

Suisse 5 


Total 305 


En  tenant  compte  de  650  adhésions  espagnoles,  on  atteint  un  total 
de  955  Congressistes. 

Ces  Congressistes  classés,  qu'ils  soient  membres  honoraires,  dona- 
teurs, adhérents,  architectes  ou  non  architectes,  donnent  lieu  au  re- 
levé suivant: 

i  Doaatenrs 14 

Architeotes \ 

(  A<1hérent8 182 


Etraitoer 


•  ■  •  • 


Non  architectes 106 


Non  olasBés.. 


8 


ToTAr. 806 


Arohiteotes 


Donateurs 


63 


Adhérents 286 


>.  •  • 


Non  arohiteotes 


Membres  honoraires. 


Non  olassès. 


Adhérents l'7& 

Elèves  d' Arohiteot are ...      94 


29 
S 


Total 660 
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Les  Thèmes  présentés  pour  la  discussion  pendant  le  Congrès  sont  au 
nombre  de  neuf. 

Les  Architeotes  qui  ont  présenté  des  travaux  sur  ces  thèmes  sont: 

TRAVAUX  REÇUS  POUR  LE  COiHORES 

THEME  I 

L*Arl  moderne  (ou  appelé  tel)  dans  les  œuvres  d  Architecture. 

Société  Centrale  d'architecture  de  Belgique 

Dr.  Mu  t h  es  i us,  de  Berlin. 

Délégué  de  PUnion  des  Architectes. 

—  Rempicci. 

Architecte  d'Italie. 

THEME  II 

La  conservation  et  restauration  des  Monuments  d* Architecture. 

HH.  Oloquet  (Louis.) 

Architecte  à  Bruxelles. 

—  Weber  (Anton.) 

Architecte,  de  Vienne,  Délégué  de  la  Société  des  Architectes 
Viennois. 

—  Cabello  y  Lapiedra. 

Architecte  à  Madrid. 

—  Manfredi. 

Architecte  à  Rome. 

THEME  III 

Les  caractères  et  la  portée  des  études  scientifiques  dans  Vinstrudion 

générale  des  Architectes. 

MM   Fernande z  Casanova  (Adolphe.) 

Professeur  à  l'Ecole  d'Architecture  à  Madrid. 

—  Cardellach  Alivés  (Félix.) 

Professeur  à  l'Ecole  des  Ingénieurs  industriels  à  Barcelone. 

—  Bertran  Quintana  (Michel.) 

Professeur  auxiliaire  à  l'Ecole  d'Architecture  à  Barcelone. 

—  Mariscal  (Nicolfis). 

Architecte  à  Mexico. 
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THEME  IV 

Influence  des  procédés  modernes  de  consirudion  sur  la  forme 

artistique. 

MM.  Jalvo  y  Millan  (Maurice.) 
Arohiteote  à  Madrid. 

—  Cuypers  (P.  J.  H.) 

Architecte  à  Amsterdam. 

—  Berlage  (H.  P.) 

Arcliitecte  à  Amsterdam. 

—  Ouastavino. 

Arcliitecte  à  New  York. 

—  Fort. 

Architecte  à  Madrid. 

THEME  V 

La  propriété  artisiigue  des  couvres  d'architecture. 

MM.  Cabello  y  Lapiedra. 
Architecte  à  Madrid. 
Caisse  de  défense  mutuelle  des  Architectes  français»  Paris. 

—  Salvat  (Paul). 

Architecte  à  Barcelone. 

—  Pesce. 

Architecte  en  Italie. 

—  Harmand. 

Architecte  à  Paris. 

THEME  VI 

Instruction  des  ouvriers  du  bâtiment. 

M.Lucas  (Charles). 

Architecte  à  Paris. 

THEME  VII 

Influence  des  règlements  administratifs  sur  Varchitecture 

privée  contemporaine. 

MM.  Fossas  Martfnez  (Jules). 

—  Polies  y  Vlvô  (Bonaventure). 

—  Sellés  y  Barô  (Sauveur). 

Architectes  à  Barcelone. 

—  Agapito  y  Revilla  (Jean). 

Architecte  à  Valladolid. 
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—  E I  i  z  a  1  d  e  (Louis). 

Architecte  à  San  Sébastian. 

THEME  VIII 

expropriation  des  œuvres  de  VArt  Architectonigue. 

—  Mathet  y  Coloma,  Fort.  v 

Architectes  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux  Arts. 

—  Pelayo  y  Miquelerena. 

Architecte  à  Barcelone. 

—  OlIeryPadrol  (Salvador). 

Architecte  à  Barcelone. 
Caisse  de  défense  mutuelle  des  Architectes  français,  Paris. 

THEME  IX 

Y  (i-tM  lieu  de  faire  intervenir  Varchitecte  comme  arbitre  dans  la  rè^ 
qlémentation  des  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  de  bâtiment  et  dans 
les  conflits  qui  se  produisent  entre  eux? 

lâM.  Vegja  y  Marh  (Emmanuel). 
Architecte  à  Barcelona. 

—  Poupinel  (Maurice). 

Architecte  à  Paris. 

—  Lucas  (Charles). 

Architecte  à  Paris. 
Société  Centrale  d'Architecture  de  Belgique. 

—  Mercader  (Edouard). 

Architecte  à  Barcelona. 

—  Borrell  (Gabriel). 

Architecte  à  Barcelona. 

—  Camaiia  Laymôn  (Joseph). 

Architecte  à  Valencia. 

THEMES,  HORS  TEXTE,  PROPOSÉS 

I    MM.  O  o  s  s  e  t  (Alphonse). 
Architecte  à  Reims. 

a)  Décentralisation  ar chiteotura  le  pour  la  conservation 

de  l'originalité  (question  traitée  par  l'auteur  en 
1900). 

b)  Caractéristiques  de  l'architecture  Chrétienne  catho- 

lique. 
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II      —    Glenn-Brown. 

Secrétaire  de  l'Institut  Américain  des  Architectes. 

Le  plan  original  de  la  ville  Washington  et  les  emplace- 
ments proposés  pour  les  édifices  publics  et  l'arrange- 
ment des  parcs  et  jardins  (conférence). 

m    Société  Centrale  d'Architecture  de  Belgique. 

Mesures  à  prendre  pour  assurer  la  solidité  des  construc- 
tions en  vue  de  sauvegarder  la  sécurité  des  ouvriers 
et  du  public  (rapport  de  M.  Jules  Picquet,  Président 
du  Ck>mité  de  défense  juridique). 

IV      —    Jalvo  (Maurice). 

Architecte  à  Madrid . 
L'habitation  ouvrière. 
V      —    Puig  y  Cadalfach  (José). 
Architecte  à  Barcelone 
Les  procédés  de  construction  adoptés  en  Catalogne. 

VI      —    Cabello  y  Lapiedra. 

Architecte  à  Madrid. 
Habitations  à  bon  marché. 

VIII      —    Jamin. 

Architecte  de  Belgique. 

Adoption  d'une  langue  auxiliaire  internationale.  «L'Es- 
péranto». 

L'exposé  que  nous  venons  de  faire,  donne  une  idée  de  l'importance 
de  ce  VI™®  Congrès  International  des  Architeotes,  dont  nous  attendons 
des  brillants  résultats.  Et  ces  résultats  seront  lé  fruit  de  votre  inter- 
vention, chers  et  distingués  camarades»  de  voua  tous  quiôte3|aocourus 
des  différentes  parties  de  l'Espagne  et  du  Monde,  pour  coopérer,  par 
vos  travaux  et  votre  Scieùce  à  la  splendeur,  au  développement  de 
l'Architecture;  de  ce  grand  Art  qui  exprime  et  reflète  si  bien,  l'idéal 
des  peuples  et  le  prog  es  de  l'Humanité.  (Grands  applaudissements). 

Les  différents  Délégués  de  Gouvernement  ayant  été  appelés  par 
ordre  aphabétique,  ceux-ci  prononcèrent  les  discours  suivants: 

Mr.  Theodor  Hôdl  (Autriche). 

Mr.  le  Présidant,  Mesdames  et  Messieurs:  L'arohiteccure  c'est  de 
la  musique  gelée, — a  dit  Schlegel. — Philosophe  allemand. 

Votre  langue  espagnole  est  bien  mieux  que  de  la  musique, — elle 
est,  comme-tout  le  monde  dit,  la  langue  des  anges,  la  langue  dans  la- 
quelle on  parle  à  Dieu! 

Cest  donc  tout  à  fait  naturel  que  vous  devez  avoir  une  architec- 
ture tout  particulièrement  belle. 

En  connaissance  de  ce  fait,  le  Grouvernement  de  l'Autriche  a  bien 
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Yonlu  me  délégaer  pour  lui  rendre  compte  de  oela  et  des  travaux  du 
VI  Ck>iigrà3  international  d'Architecture  de  Madrid. 

Moi,  de  ma  part  je  souhaite  dono  à  ce  Congrès  le  plus  beau  succès 
en  m'écriant: 

Vive  la  Belle,  la  Grande  la  Chevaleresque  Espagne!  {applaudisse- 
ments). ^ 

M.  D  a  u  m  e  t,  Membre  de  l'Institut  et  Délégué  du  Oouvemement 
français  lut  un  discours  duquel  nous  donnons  l'extrait  ci-dessous: 

MesdameSi  Chers  Confrères  et  Chers  Collègues:  J'ai  le  grand  hon- 
neur de  complimenter  au  nom  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  Pu- 
blique et  des  Beaux  Arts  de  France,  les  organisateurs  du  VI  "^«  Con- 
grès international  des  Architectes,  M  M.  Ricardo  Velazquéz,  José 
Urioste  y  Yelada  et  Répullés  y  Yargas. 

Un  devoir  m'est  encore  plus  précieux,  c'est  de  rendre  au  nom  de 
mes  compatriotes  un  hommage  respectuex  à  la  généreuse  pensée  de 
Sa^Majesté  le  Roi  d'Espagne,  d'acorder  son  haut  patronage  au  Congrès. 
Nous  en  garderons  un  souvenir  profond,  ainsi  que  de  la  grande 
bienveillance  que  Sa*  Majesté  la  Reine^  son  auguste  Mère,  et  leurs  Al- 
tesses Royales,  les  Princes  et  Prineeses,  nous  ont  démontré  à  la  ré- 
ception dee  Congressistes  au  Palais-Royal  de  Madrid. 

Remercions  aussi  les  Ministres  du  Gouvernement  Espagnol,  si  fa- 
vorables à  notre  réunion  d'aujourd'hui  • 

Il  n'est  pas  douteux,  chers  confrères,  que  sous  de  pareils  auspices 
les  travaux  du  Congrès  International  de  Madrid  ne  soient  fructueux 
pour  nos  Corporations  d'Architectes . 

Nous  venons  à  ce  Congrès,  afin  de  développer  nos  aspirations  pro- 
fessionnelles et  artistiques,  et  aussi  pour  admirer  les  beautés  de  ce 
pays,  si  magnifiquement  privilégié  par  la  nature. 

L'Architecture,  ici,  comme  partout  a  été  le  premier  des  Arts  et  le 
plus  durable.  Depuis  les  civilisations  antiques,  on  en  trouve  en  Es- 
pagne destraces  d'un  grand  caractère,  à  Tarragone,  des  constructions 
oyolopéennes;  à  Ségovie,  un  gigantesque  aqueduc;  à  ces  œuvres,  on 
doit  ajouter  avec  admiration  les  monuments  si  élégants  de  la  période 
arabe. 

Après  ces  époques  d'éolosion  d'art  si  parfait,  les  villes,  saisies 
d'une  merveilleuse  émulation,  édifient  ces  églises,  ces  cathédrales  de 
l'époque  Ogivale  cette  Architecture  Renais  sance,  si  riche  de  détails  et 
si  brillante.  Mais  Messieurs,  comment  dans  une  allocution  qui  doit 
rester  brève,  énumérer  les  beautés  de  l'Architecture  que  contient  l'Es- 
pagne; que  de  monuments  grandioses  par  la  conception,  par  les  gran- 
des proportions,  symboles  caractéristiques  de  la  puissance  de  l'Es- 
pagne qui  gouvernait  alors  la  moitié  des  deux  mondes;  heureux  les 
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Architectes  qui  éternisent  ainsi  la  grandeur  de  leur  nation.  {Aplaudia» 
sements.) 

Mon  Collègue  Mr.  Quadet ,  Mr.  Poupinel,  Délégué  du  Ministre  du 
Commerce  et  de  l'Industrie  et  nos  confrères  français,  nous  formulons 
un  vœu  cordial  et  affectueux  pour  que  nos  ohers  confrères  espagnols 
continuent  la  glorieuse  tradition  de  leurs  devanciers. 

Mr.  Poup  in  el  est  tout  spécialement  chargé  de  suivre  Tétude  des 
questions  d'économie  sociale  de  très  haute  portée,  qui  préoccupent  lee 
meilleurs  esprits,  et  s'imposent  aux  méditations,  et  à  la  sagacité  des 
législateurs  de  tous  les  pays .  (Aplaudissementa) . 

M.  le  Comte  de  Suzor  (Russie): 

Monsieur  le  Ministre. 
Mesdames  et  Messieurs: 

Loin,  bien  loin  de  nous,  â  l'extrême  Orient;  retentit  le  canon:  le 
sang  coule  et  de  nombreuses  découvertes  de  la  science  sont  appli- 
quées à  la  destruction,  d'hommes,  distraits  de  leur  travail  habituel» 
arrachés  à  leur  famille. 

Mais,  ces  douloureux  événements  n'arrêtent  pas  le  mouvement 
perpétuel  du  monde,  les  manifestations  de  l'activité  humaine  et 
n'empochent  pas  l'humanité  de  continuer  la  marche  progressive  dans 
la  grande  voie,  qui  doit  l'amener  au  bien-  ôtre  général. 

Voila  pourquoi,  il  est  naturel,  qu'ici,  à  l'extrôme  Occident,  nous 
soyons  venus  de  tous  les  pays  pour  travailler  ensemble  à  l'étude  et  à 
la  solution  de  questions  d'un  intérêt  commim,  qui,  elles  aussi,  doivent 
contribuer  à  atteindre  ce  môme  but,  le  bien  universel. 

Ici,  dans  ce  beau  pays,  si  plein  de  souvenirs,  si  largement  doté 
par  la  nature,  si  riche  par  les  productions  de  Tart,  nous  oublions,  mo- 
mentanément, les  événements  qui  assombrissent  l'horizon  lointain  et 
nous  faisons  renaître  le  passé ,  si  plein  d'enseignements  pour  l'avenir. 

Les  monuments  sont  les  véritables  témoins  des  temps  écoulés,  les 
précieux  éléments  de  l'histoire.  En  les  étudiant,  en  reconstituant 
leurs  formes  primitives,  nous  parvenons  à  connftitre  lee  institutions, 
les  usages,  les  moeurs  des  peuples  et  l'inf luene  des  événements  les 
plus  importants  sur  leur  développement,  sur  leur  civilisation. 

L'Espagne,  qui  a  joué  un  si  grand  rôle  dans  l'histoire  du  monde 
entier,  présente,  sous  ce  rapport,  un  intérêt  tout  particulier. 

Mais  aujourd'hui,  l'étude  du  passé  doit  souvent  faire  place  à 
l'étude  des  nouvelles  exigences  de  notre  vie  sociale  actuelle. 

Nos  édifices  doivent  avoir  un  caractère  plus  utilitaire  et  répon- 
dre à  de  nouveaux  besoins.  L'architecture  acquiert  im  caractère  plus 
réalîfite.  Elle  poursuit,  elle  doit  satisfaire,  non  seulement  aux  exigen- 
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c9e  du  beau,  mais  prinoipalement  à  celles  du  vrai,  de  Futile.  (Apro- 
haUon). 

Ces  nouvelles  exigences  demandent  un  développement  de  nos  étu- 
des, une  transformation  dans  renseignement  général  de  Parchltec- 
ture. 

Aujourd'hui,  pour  construire  une  école,  un  hôpital,  une  caserne; 
une  gare  de  chemin  de  fer,  un  théâtre,  Parohitecte  doit  non  seulement 
être  un  artiste  et  faire  un  bel  édifice,  mais  il  doit  encore  connaître  tou- 
te? les  exigences  hygiéniques,  pédagogiques  et  spéciales  auxquelles 
chacun  de  ces  édificies  doit  répondre.  {BieHf  Bien). 

n  faut  que  l'enfant  trouve  à  l'école  le  développement  de  son  es- 
prit, sans  y  craindre  l'altération  de  son  développement  physique*  Il 
faut.que  la  caserne  n'engendre  plus  une  morbidité  et  une  mortalité 
souvent  plus  grande  parmi  les  soldats,  c.  à.  d.,  les  éléments  les  plus 
forts  et  les  plus  sains  d'une  nation,  que  parmi  le  reste  de  la  popula- 
tion. 

Il  faut  que  le  théâtre,  tout  en  continuant  à  être  une  source  de 
distractions  instructives  et  moralisantes,  soit  construit  et  disposé  de 
manière  à  prévenir  ces  hécatombes,  qui  jettent  dans  la  douleur  et  le 
deuil  des  milliers  de  familles.  {Applaudissements). 

Le  rôle  indépendant,  qu'ont  acquis  dans  nos  constructions  le  fer, 
l'acier,  le  béton,  le  béton  armé,  a  amen^  la  création  de  nouvelles 
formes,  d'une  hardiesse  inconnue  jusqu'à  ce  jour.  Tout  cela  demande 
nue  instruction  technique  plus  sérieuse  des  ouvriers  du  bâtiment, 
afin  qu'ils  puissent  devenir  d'intelligents  interprètes  de  nos  projets 
et  non  de  muets  exécuteurs  de  nos  ordres. 

Pour  arriver  à  une  heureuse  solution  de  toutes  oes  questions  qui 
seront  Tobjet  de  nos  études,  il  faut  nous  mettre  energiquement  à  1' 
œuvre. 

La  haute  protection  que  Sa  Majesté  le  Roi  Alphono  Xin  a  daigné 
Booopàev  au  Ck)ngrès  est  une  preuve  éclatante  de  l'intérêt  qu'il  porte 
aui  arts  et  en  particulier  à  l'architecture. 

Du  reste,  l'histoire  de  l' Espagne  nous  prouve  que  de  tous  temps, 
les  Souverains  ont  encouragé  les  arts.  Charles  Quint,  en  voulant 
montrer  au  Monde  entier  combien  il  appréciait  les  artistes,  un  jour 
en  visitant  Tateier  du  Titien,  daign&t.  Lui  môme  ramasser  le  pin- 
ceau, que  le  grand  artiste  avait  laissé  tomber  en  descendant  précipi- 
tamment de  son  échelle  pour  aller  à  la  rencontre  du  Grand  Empereur. 

Je  suis  persuadé,  très  honorés  confrères,  que  nous  ferons  tous  nos 
efforts,  non  seulement  pour  arriver  à  une  heureuse  solution  de  nos 
travaux,  mais  aussi  pour  justifier  cette  marque  de  bienveillance  que 
nous  a  donnée  le  Souverain  de  l'Espagne,  pour  la  santé  et  la  prospé- 
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rite  desquels,  îe  vous  proposse  un:  Vivat  le  Roi,  Vivat  l'Espagnel 
(Chranda  et  chaleureux  applaudissements). 

M.  Nicolas  Mariscal  (Mexique): 

S.  E.  Mr.  le  Ministre  de  Plnstruction  Publique  et  des  Beaux  Arts. 
Mr.  le  Président  du  Congrès.  MM.  les  Congressistes: 

J'arrive  ioi,  d'un  pays  nouveau,  que  la  main  prédestinée  d'un  Ré 
publioain  incomparable  a  mis  sur  la  voie  de  la  Qrandeur,  une  flUe  de 
l'Espagne,  dont  l'insigne  Monarque,  l'un  des  plus  illustres  antéces- 
seurs  de  S.  M.  le  Roi  Alphonse  XTTT,  le  Roi  Charles  III,  sema  dans  les 
entrailles  poétiques  du  Mexique  l'Art  Arohitectonique  (1),  date  glo- 
rieuse et  féconde  pour  notre  bien  aimé  Président  Porfirio  Diaz  (2), 
qui,  anxieux  de  ce  que  la  jeunesse  inexperte  vint  entendre  parmi 
vous  la  science  antique,  a  daigné  me  désigner  comme  représentant 
officiel  de  la  Corporation,  dont  je  suis  et  serai  toujours,  un  simple 
élève. 

Que  n'ai-je  au  moins  ces  dons  que  le  temps  ne  concède  qu'au  fur 
et  à  mesure  que  nos  cheveux  blanchissent,  pour  me  présenter  à  cette 
tribune  de  Madrid  dans  laquelle  ont  resonné  les  harmonies  de  l'élo- 
quence la  plus  parfaite,  en  ce  moment  oh  je  me  trouve  parmi  vous, 
fils  légitimes  de  l'inspiration  et  de  la  science,  dans  la  Patrie  du  Bon, 
du  Vrai  et  du  Beau  et  convoqués  par  l'Art  pour  décider  du  sort  de  l'on 
des  Ordres  les  plus  importants  de  l'activité  intelectuellel 

Je  ne  dois,  partant,  sinon  vous  supplier  pour  le  grand  Monarque 
dont  le  nom  a  été  respecté  par  nos  Institutions  républicaines  dans  le 
premier  centre  artistique  de  Mexico  et  qui  a  à  Tacademie  Nationale 
de  San  Carlos  un  monnument  éternel  de  gloire,  ainsi  que  pour  le 
grand  homme  d'Etat  qui  a  réussi  à  donner  son  propre  nom  à  sa  Patrie, 
que  vous  acceptiez  les  modestes  travaux  que  vous  offre  un  apprenti. 

Je  vous  prie,  de  même,  que  vous  daigniez  recevoir  avec  notre  vive 
reconnaissance  pour  votre  invitation,  l'affectueuse  salutation  que  je 
vous  transmets  de  la  part  de  vos  confrères,  les  Architectes  de  mon 
pays,  ainsi  que  leurs  voeux  fervents  pour  la  meilleure  réussite  des 
travaux  du  Congrès,  qui  représente  un  espoir  fondé  de  l'avancement 
de  l'architecture.  (Approbation). 

Puis  MM.  Muthesius,  Allemagne. — Colcutt,  Angleterre. — M51- 
1er,  Suède. — D'Avila,  Portugal.=Oannizzaro,  Italie;  .prononcèrent 
d'éloquents  discours  pleins  d'enthousiasme  et  de  sincères  félicitations 
envers  l'Espagne,  ainâi  que  de  profonde  adhésion  et  reconnaisance  à 


1)  Cédnle  Royale  dn  26  Décembre  ]78B. 

2)  Spécialement  par  la  loi  du  14  Janvier  1903. 
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S.  H.  le  Roi  d'Espagne  pour  la  haute  protection  qu'il  a  accordée  au 
Congrès. 

Ces  discours  furent  aoœuillis  par  des  grands  applaudiwemeutB. 


IPbM.  dm  ContpaSy) 

8.    E.    Hr.  LORENZO  DOMINOUEZ  PASCUAL. 

UinUtn  d'InatmetioB  Pabliqns  et  desIBMiix  Arte.  —Préaident  d'Honneur 

âa  Congres. 

El  Escmo.  Sr,  Ministro  de  Instrucoiân  Pûblioa  pronunoia  el  si- 
goiente  Dieourso. 


Cumplo  ante  todo  ood  el  gratîsimo  eaoai^o  de  transmitirot  el  salu- 
do  de  S.  M,  el  Rey,  quten  lamentando  no  euoontrarse  en  Madrid  para 
preeldir  esta  Beeiôn  de  apertura  de)  VI  Congreso  Intemaoional  de  Ar- 
qaiteotoB,  di6me  el  oometido  honroao  de  abrir  vuestrae  seeionea  en  sa 
Real  nombre  y  de  deaearos  fruotUeros  resultedos  en  vueetra  labor. 

El  Qobiemo  aoude  guatoao  seoundando  la  regia  inioiativa  â  ooad- 
ynvar  oon  onantos  medios  pueda  al  mayor  éxito  de  vneetra  empreea, 
alentândola  y  bivoreoiéndole  oon  eu  aplauso  y  proteooi6n.  La  impor- 
tanoia  de  la  miama  lo  demanda.  Sea  marecedor  6  no  el  Arte  Arquiteo- 

10 
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tônioo  de  llamarse  cienoia,  es  cueetiôn  de  palabragi  &  las  que  poca 
importancia  debéis  dar,  pues  son  muohas  las  oiencias  que  hay  que 
poner  à  contribuciôn  para  ejercerla  oon  fortuna,  y  asî  oomo  sin  el 
genio,  inspirador  de  las  grandes  obras  que  inmortalizan  â  los  pueblos 
y  los  hacen  sobrevivirse  â  si  mismos,  la  Arquiteotura  no  alcanzari 
nunoa  su  mfis  alta  expresiôn,  sin  la  cienoia  no  conseguirâ  tampoco 
estabilidad  y  permanencia,  condiciones  de  que  absolutamente  neoe- 
sita.  (Muybien). 

Solo  con  examinar  los  temas  que  han  de  ser  objeto  de  vuestras 
deliberacionesi  podri  convencerse  el  que  menos  versado  esté  en  vues- 
tros  estudios  de  la  veracidad  de  mis  asertos,  pues  de  una  parte  la 
fîsica  y  la  quîmica  y  de  otra  las  matemfitioas,  de  una  parte  la  higienei 
y  de  otra  la  oiencia  sooial,  todas  tienen  que  ser  cuidadosamente  aten- 
didas  para  el  arte  de  la  construcciôn.  Si  ft  taies  conocîmientos  cientf- 
ficos  unis  que  la  arquiteotura  es  armônico  conjunto  de  las  Bellas  Ar- 
les, que  en  ella  la  escultura  y  la  pintura  tienen  ancho  oampo  para 
desarroUarse  contribuyendo  al  idéal,  bien  podeîs  ufanaros  de  ejerœr 
tan  noble  profesiôn,  si  muy  cientf fica,  tan  primordialmente  artîstioa, 
y  que  une  â  ambas  cualldades  otra  no  menos  importante,  que  es  la  de 
satisfacer  la  utilidad. 

Yosotros  sois  lo  que  â  la  par  que  albergue,  dais  vida  y  expresiôn  â 
los  grandes  monumentos,  orguUo  de  los  coetâneos,  admiraciôn  de  los 
que  les  suceden  y  bojas  perdurables  en  que  aprandemos  la  historia  de 
los  que  fueron.  {Aprobaciôn). 

Por  todo  ello,  por  lo  que  sois  y  significais,  tengo  £  grande  honor 
el  presidiros  en  esta  mémorable  sesiôn  inaugural,  esperanào  de  tal 
réunion  de  talentos  é  ilustraoiones  grandes  benef  icios  para  el  Arte, 
para  la  Patria  y  para  la  Humanidad. 

Y  hago  aquî  punto,  porque  no  quiero  cansaros  hablandoos  de  lo . 
que  mucho  mejor  que  yo  sabeis  y  ademâsjpara  no  prolongar  por  mâs 
tiempo  la  ocasiôn  de  corresponder  con  palabras  de  agradecimiento  & 
las  que  acabamos  de  escuchar. 

Bien  venidos  seais  todos  los  que  de  luengas  tierras  â  Eâpaûa  habeis 
Uegado  con  ocasiôn  tan  solemne.  La  naciôn  espaùola,  por  mis  modes- 
tos  labioB  saluda  ft  los  représentantes  de  otras  naciones  aquf  congre- 
gados,  ft  los  extranjeros  todos  que  han  aoudido  ft  este  Congreso,  os  sa- 
luda congratulftndose  de  veros  hermanados  ft  todos  los  arquitectos  oon 
motivo  de  esta  gran  obra.  Las  elocuentes  y  gratas  palabras  que  para  la 
patria  espaùola  pronunciasteis  los  que  desde  hoy  sois  nuestros  hués- 
pedes,  encuentran  en  la  patria  inmensa  gratitud,  y  permitirme  que  por 
lo  sinceras,  por  lo  sentidas,  por  lo  calurcsas,  recojaespecialmente  de 
entre  ellas,  los  cariûosos  saludos  de  los  représentantes  de  Austria» 
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Francis,  Rusia  y  Méjioo,  y  en  nombre  de  Espaûa  y  de  la  Real  familia, 
dé  pûblica  muestra  de  ouanto  los  estimamos  y  fi  cuanto  nos  obligan. 
Termino,  pues,  seliores  CongresistaSi  felicitando  â  la  oomigiôn  or- 
ganizadora  y  â  vuestro  ilustre  Présidente Sr.Velâzquez,  por  el  éxito 
ya  obtenido,  congregando  tal  y  tan  grande  nûoleo  de  notables  Ârqui- 
tectos  y  hombres  de  valer,  y  deolarando  en  nombre  de  S.  M.  el  Rey 
abiertas  las  sesiones  del  VI  Congreso  Internaoional  de  Arquitectos . 
He  dicho.  (Grandes  y  prolongados  aplatMoa). 

Mxiraii. 

Mr.  le  Ministre  d'Instruction  publique  prononce  un  brillant  dis- 
cours et  salue  au  nom  de  S.  M.  le  Roi  tous  les  Oongresistes.  Il  dit 
avoir  reçu  de  S.  M.  la  mission  d'ouvrir  les  Séances  du  Congrès  en  son 
Augute  Nom  et  de  faire  part  de  son  vœu  sincère  fpour  que  ses  délibé- 
rations obtiennent  tout  le  succès  que  méritent  les  importants  thèmes 
mis  à  discussion. 

Dans  d'éloquents  paragraphes  il  fait  Tapologie  de  l'Architecture 
qu'il  déclare  avoir  droit  à  être  placée  parmi  les  Sciencesi  vu  que  pour 
être  un  bon  Architecte,  il  faut  posséder  plusieurs  de  ces  dernières, 
telles  que  la  physique,  la  chimie,  et  les  mathématiques.  Il  rappelé  que 
l'Architecte  est  celui  qui  crée  les  monuments  qui  sont  l'orgueil  des 
nations  et  la  preuve  de  leur  vie  artistique. 

C'est  pourquoi,  il  se  dit  fier  de  présider  cette  mémorable  séance 
d'ouverture  d'un  Congrès  qui,  formé  part  tant  d'intelligences  réunies, 
doit  forcément  aboutir  à  de  grands  résultats  pour  l'Art,  pour  la  Pa- 
trie et  pour  l'Humanité . 

Sa  péroraison  se  termine  par  la  salutation  et  des  remerciments  au 
nom  du  Roi  à  tous  les  Représentants  qui  ont  honoré  le  Congrès  de 
leur  présence  et  prononcé  d'éloquents  discours  en  honneur  de  l'Es- 
pagne, particulièrement  aux  Représentants  de  l'Autriche,  de  la  France, 
de  la  Russie  et  du  Mexique  pour  leurs  brillantes  péroraison  pleines 
d'enthousiasme  pour  l'Espagne.  Ces  félicitations  s'étendent  aux  orga- 
nisateurs du  Congrès,  spécialement  à  son  Président  Mr.  Velazquez, 
ainsi  qu'à  tous  les  Congressistes  en  général. 


SÉANCE  DU  7  AVRIL  1904 
(MAtin,à9hB) 
Le  séance  s'ouvre  sous  la  Présidence  de  M.  Velazquez. Le  pre- 
mier accord  adopté  par  l'Assemblée  est  celui  d'adresser  une  dépêche  à 
8.  M.  le  Roi  d'Espagne  conçue  en  ces  termes: 

cDuc  Sotomayor,  Mayordomo  mayor  du  Palais  Barcelona. 
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Premier  accord  pris  au  CongrèB  International  des  Architectes  au 
milieu  du  plus  grand  enthousiasme,  est  celui  d'adresser  à  S.  M.  un& 
respectueuse  salutation  d'adhésion  et  de  gratitude  ainsi  que  le  félici- 
tant pour  l'accueil  chaleureux  qu'il  a  eu  à  Barcelone. 

Je  supplie  Y.  E.  de  la  transmettre  à  S.  M.  —Le  Président^  Y blaz  - 

QUSZ.» 

Immédiatement  après,  M.  le  Secrétaire  donne  connaissance  de  la 
réception  d'une  dépèche  de  l'Architecte  M.  Gobreros,  de  Lugo^ 
d'une  lettre  de  M.  Alexandre  Betocchi,  s'adhérant  aux  dé- 
terminations du  Congrès  et  regrettant,  par  cause  de  mauvaise  santé ,. 
de  ne  pouvoir  y  assister . 

La  Présidence  est  cédée  à  M.  Hermann  Helmer,  de  Yienne». 
et  M.  P  o  u  p  i  n  e  1,  de  France,  prend  place  comme  Secrétaire. 

THÈME  I 

VArt  Moderne  (ou  appelé  tel)  dans  les  œuvres  d* Architecture. 

COMMUNICATION 

par  M.   Frani  DB  VBSTSL  (Belgique) 

Messieurs: 

U  est  indiqué  dans  la  brochure  donnant  l'ordre  dea  travaux  da 
Congrès  et  désignant  les  associations  et  les  Confrères  qui  prendront  la 
parole  sur  chacune  d'elle,  que  la  Société  Centrale  d'Architecture  de 
Belgique  présenterait  un  travail  sur  le  premier  thème  à  l'ordre  du 
Jour. 

C'est  une  erreur. 

Notre  Société,  composée  d'Architectes  de  toutes  tendances,  a  étudié 
et  discuté  la  question,  mais  elle  ne  peut,  en  tant  que  Société,  pren- 
dre position  dans  la  question  et  c'est  en  mon  nom  personnel  que  je 
vous  demanderais  la  permission  de  dire  quelques  mots  sur  cette  ques* 
tion. 

Le  libelle  de  la  question  se  prête,  à  première  vue  à  confusion. 

Mais  en  y  regardant  de  plus  près,  je  pense  qu'elle  est  surtout  mal 
orthographiée* 

S'agit-il  de  l'Art  moderne,  avec  un  6  à  Moderne,  ou  duMo- 
ern-Style. 

J'incline  à  croire  qu'il  peut  s'agir  des  deux. 

Et  cette  confusion  est  encore  accentuée  parce  que  les  adeptes  du 
Modern  Style  et  ceux  qui  font  simplement  de  l'Art  Moderne,  se  re- 
clament tous  deux  de  principes,  souvent  édictés,  mais  que  Yiollet  le 
Duc  dans  ses  entretiens  a  le  mieux  définis  et  développés: 
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iSbyoïfs  de  notre  temps! 

Soyons  modernes! 

Eh!  mon  Dieu!  oui,  soyons  modernes! 

Je  crois  que  tous  les  Arohitectes,. vraiment  dignes  de  ce  nom,  pour- 
raient s'enrôler  sous  une  bannière  portant  cette  fière  devise. 

Mais  ici  s'accusOi  non  plus  une  confusion,  mais  une  division  com- 
plète, il  faut  bien  le  constater. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  Phistorique  du  Modern-Style. 

Depuis  les  Pteraphallites  et  les  débuts  du  Studio,  nous  avons  vu» 
nveo  une  spontanéité,  une  vitalité  extraordinaire,  se  produire  dans 
les  pays  les  œuvreo  de  l'Ecole  nouvelle. 

Il  me  plait  de  constater  qu^un  grand  nombre  d'entre  elles  sont  ex- 
trêmement intéressantes,  quelques  unes  toutà-fàit  hors  pairs,  et  qui 
resteront  comme  la  caractéristique  et  le  sunmium  de  cette  première 
période. 

Il  me  plait  de  constater  que  les  Architectes  qui  ont  conçu  ces 
•œuvres  sont  des  hommes  de  haute  valeur,  que  leur  Art,  a  eux,  est 
consciencieux  et  bien  personnel. 

Mais  il  faut  constater  aussi,  qu'à  leur  suite  il  s'est  révélé  une 
armée  de  bâtisseurs,  sans  principes,  sans  idéal,  sans  savoir,  qui  a 
innondé  certains  pays  de  leurs  élucubrations,  menaçant  de  submerger 
dans  leur  flot  envahissant,  les  productions  de  valeur  des  artistes  dont 
je  viens  de  parler. 

Et  je  crois  ne  pas  devoir  être  taxé  d'exagération  quand  je  dis  que 
•certaines  d'entre  ces  productions  vont  jusqu'à  l'écœurement. 

Cependant  le  goût  du  public  se  fausse  momentanément  et  les  cheb 
de  l'Ecole  ne  protestent  que  timidement. 

Bien  plus,  leurs  œuvres  voisinent  dans  toutes  les  expositions  spé- 
<daleB,  dans  toutes  les  publications  d'Art  nouveau. 

Us  font  bloc. 


Dans  leurs  écrits,  dans  les  innombrables  publications  nouvelles,  il 
est  un  mot  qui  revient  souvent;  quand  il  n'est  pas  dit  explicitement, 
on  le  sent,  bien  ancré  cependant  dans  leurs  idées: 

Pastichél  PasHiheurA 

Hors  du  M  odern-Style  notre  Art  est  du  Pastiche. 

Hors  de  leur  Chapelle  nous  sommes  des  Philistins,  nos  façades 
eont  des  pastiches  du  Grec  ou  du  Romain,  nos  salles  de  théâtre  du  pas- 
tiche du  Louis  xtv,  nos  salons  du  pastiche  du  Louis  x  v  et  du  Lduis  xvi 
nos  salles  à  manger  du  pastiche  de  la  Renaissance,  nos  fumoirs  des 
pastiches  du  Mauresque,  etc  • 
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Entre  parenthèse,  je  ne  veux  par  relever  comment  et  combien 
certains  moderne,  sans  e,  ont  démarqué  le  Louis  XV  et  certains  dé- 
tails Gothiques. 

Si,  jusqu'à  présent,  je  n'ai  cité  aucun  nom,  |je  pense  cependant 
pouvoir  en  citer  quelques  uns,  dont  la  réputation  acquise  et  sereine 
est  au  dessus  de  toute  discussion. 

Il  est  acquis  que  l'Art,  aujourd'hui,  et  l'Architecture  tout  d'abord,, 
doit  être  libre  et  doit  être  personnelle  et  je  proclame  que  l'Art  Mo- 
derne (avec  un  é)  ne  mérita  pas  le  reproche  de  pastiche  que  lui  font 
les  avancés  du  modem  style. 

Je  serai  d'accord  avec  un  grand  nombre  d'entre  vous  Messieurs,, 
pour  constater  que  les  œuvres  des  Labr  ouste,  desDuc,  desDan- 
met,  des  G  a  r  ni  e  r,  des  Vandremer,  des  N  e  n  o  t,  des  F  o  r  m  1- 
g  é,  des  Waterhouse,  des  G  o  1  c  u  1 1,  des  C  u  y  p  e  r  s,  des  B  a- 
1  a  t,  des  P  r  e  1  a  e  r  t,  des  B  e  y  a  e  r  t,  pour  ne  citer  que  quelques- 
uns,  et  il  y  en  a  tant  d'autres!  sont  des  œuvres  d'Art  Moderne  au 
premier  chef  sans  conteste. 

Elles  ont  toutes  les  caractères  de  l'œuvre  moderne,  elles  sont  per- 
sonnelles à  chacun  d'eux,  elles  sont  adéquate  à  leur  destination,  dana 
leur  ensemble  et  dans  leurs  détails,  elles  ont  été  conçues  en  s'inspi- 
rant  des  l^esoins  du  moment  alliant  dans  leur  structure  et  dans- 
leurs  formes  tous  les  matériaux  de  l'époque. 

Elles  sont  œuvre  du  véritable  architecte. 

Et,  autant,  si  pas  plus  que  d*autres,  elles  concourreront  à  l'évcdu- 
tion  de  l'Art  Architectural.  Mais  cette  évolution  que  jamais  personne 
n'a  repoussée,  que  tous  nous  sentons  autour  de  nous,  ne  se  fait,  ne 
s'est  jamais  faite  que  lentement;  et  la  filiation  qui  s'est  faite  depuis 
tant  de  siècles,  se  continuera  au  travers  des  siècles  futurs,  sans  se 
préoccuper  des  secousses  et  des  brusques  écarts. 

Et  c'est  ici  dans  un  Congrès  d'Architectes,  dans  une  réunion  ami- 
cale  d'Artistes  exerçant  le  môme  art  dans  la  plénitude  de  leur  indé- 
pendance  et  de  leur  personnalité,  c'est  Ici,  dis- je  qu'il  convient  de  dire 
notre  admiration  et  notre  respect  pour  l'œuvre  des  Architectes  de 
notre  siècle . 

Ils  regardent  l'avenir  avec  confiance;  ils  n'ont  pas  démérité;  ils 
ont  tenu  haut  et  ferme  le  drapeau  autour  duquel  se  rallieront  ceux  qui 
ne  veulent  pas  courir  les  aventures. 

Ils  n'ont  pas  voulu  oublier  en  un  jour  tout  ce  qu'ils  ont  appris  et 
ils  entendent  continuer  l'exercice  de  leur  Art,  suivant  leurs  convic- 
tions basées  sur  un  passé  glorieux. 

Ils  aborderont  sans  efforts  les  problèmes  nouveaux  posés  par  les 
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temps  nouveaux  et  ils   les  résoudront  soyez  en  certains,  dans  le 
meilleur  esprit  d'Art  Moderne. 

COMMUNICATION 

par  Mr.  MUTHESIUS  (Vienne). 

Dans  toutes  les  époques  les  idées  et  les  sentiments  les  plus  pronon- 
cés de  l'homme  s'expriment  dans  les  œuvres  de  l'architecture. 

La  culture  religieuse  si  profondément  artistique  des  Grecs  nous  a 
laissé  le  temple;  le  génie  politique  et  social  des  Romains  nous  a  laissé 
les  cirques,  les  thermes,  les  aqueducs  et  d'autres  édifices  publics;  le 
catholicisme,  si  puissant  au  mogen  âge,  a  produit  les  cathédrales;  l'art 
aristocratique  des  cours  du  seizième  jusqu'au  dix-huitième  siècle  s'est 
exprimé  par  les  palais  et  par  la  décoration  intérieure  des  styles  ca- 
ractérisé principalement  par  les  règnes  des  différents  rois  de  France. 

Les  temps  modernes,  qui  commencent,  pour  ainsi  dire,  avec  la  ré- 
volution â  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  ont  engendré  des  exigences 
et  des  tendances  tout  à  fait  différentes.  Les  sciences,  les  recherches  de 
tout  genre,  le  commerce,  la  locomotion  ont  été  les  forces  motrices  de 
Pépoque.  Ainsi  les  bâtiments  et  les  constructions  du  dix-neuvième  siè- 
cle ont  été  appelés  i  satisfaire  à  ces  exigences  nouvelles.  A  ce  point  de 
vue,  les  (çuvres  de  l'ingénieur  répondent  le  plus  sincèrement  fi  l'es- 
prit de  notre  temps,  c'est  à  dire,  les  gares,  les  chemins  de  fer,  les 
ponts,  les  bateaux  et  les  machines  à  vapeur,  les  applications  scientifi- 
ques de  tout  genre. 

De  mème^  les  changements  apportés  dans  notre  vie  sociale  ont  eu 
une  grande  influence  sur  la  simplification,  toute  logique,  de  tout  ce 
qui  nous  entoure.  Il  est  à  remarquer  que  cette  influence  s'est  exprimée 
d'une  manière  très  nette  dans  le  changement  apporté  au  costume  de 
l'homme.  Ce  costume  est  devenu  tout  à  fait  simple  et  dénué  de  toute 
ornementation.  Ces  nouvelles  tendances  ont  de  même  pris  une  place 
importante  dans  nos  habitations. 

Dans  l'architecture  proprement  dite  il,  y  a  aussi  des  exigences  mo- 
dernes transformatrices  qui  sont  basées  sur  les  fBciences.  Le  fer  et  le 
verre,  comme  matériaux  nouveaux,  ont  donné  la  possibilité  de  cons- 
truire les  halls  énormes,  d'immenses  magasins,  des  édifices  destinés 
aux  expositions.  Une  science  nouvelle,  l'hygiène,  a  transformé  les  plans 
de  nos  édifices  publics,  de  nos  écoles,  des  habitations  ouvrières.  Elle 
a  créé  un  genre  d'édifices  extrêmement  moderne,  l'hôpital  rationeL 
L'hygiène  précise  le  caractère  des  installations  dans  nos  maisons  mo- 
dernes, installations  que  couronnent  le  bain  et  les  autres  appareils  de 
salubrité.  Les  temps  modernes  ont  ajouté  fi  notre  maison  les  canalisa- 
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tiens  intérieures  de  toute  sorte,  qui  lui  ont  donné  une  perfection  qui 
rapelle  celle  de  l'organisme  humain  avec  ses  vemea  et  nerfs. 

Mais  toutes  ces  tendances  modernes  ont  fort  peu  changé  l'aspect 
extérieur  de  nos  maisons,  qui  s'en  tient  encore  toujours  aux  formes  tra- 
ditionnelles des  temps  passés.  L'effet  moderne  dans  risurchitecture  se 
trouve  donc  plus  dans  là  disposition  intérieure  que  dans  les  formes 
extérieures. 

Seulement  une  tendance  très  récente  a  tâché  de  transformer  cet 
aspect  dans  un  sens  soit-disant  modernCi  c'est  l'art  nouveau.  Mais  ce 
mouvement,  qui  principalement  s'attache  à  la  forme,  n'a  peut  être  pas 
la  signification  qu'on  lui  a  attribué,  et,  en  (effet,  dans  beaucoup  de 
cas,  n'a  conduit  qu'à  un  certain  maniérisme.  L'effet  seul  qu'on  puisse 
constater  aujourd'hui,  c'est  la  délivrance  des  styles  des  différentes  épo- 
ques qui  enchaînaient  l'architecte  jusqu'à  ce  jour. 

Cependant,  il  7  a  des  résultats  indiscutables  du  mouvement  nou- 
veau dans  la  décoration  intérieure  et  les  productions  de  l'art  industriel. 
Le  principe  moderne  y  est  l'unité  artistique  de  la  décoration  et  du  mo- 
bilier entier,  unité  dans  les  formes  et  les  couleurs. 

Dans  son  application  à  l'extérieur  de  nos  édifices  le  mouvement  n'a 
pas  suivi,  jusqu'ici,  un  principe  très  clair  et  rationnel,  il  s'est  conten- 
té de  bagatelles  extérieures.  ^Le  désir  d'être  moderne  est  basé  sur  la 
mode  et  non  sur  le  principe.  Ce  sont  les  forces  intérieures  qui  transfor- 
ment l'architecture,  ce  sont  les  exigences  de  chaque  époque.  Et,  les  plus 
visibles  de  ces  exigences  de  l'époque  moderne,  son  celles  qui  tendent 
la  simplicité  et  à  la  logique  de  constructioD. 

Cest  ce  que  l'art  de  l'ingénieur  a  fait  au  dix-neuvième  siècle  sans 
a«cune  préoccupation  de  satisfaire  aux  formes  traditionnelles  de  l'ar- 
chitecture des  différentes  époques.  Une  architecture  moderne  ne  peut 
se  développer  rationnellement  que*  par  une  union  plus  étroite  de  l'art  de 
l'ingénieur  avec  celui  de  l'architecte.  Et  c'est  justement  ce  que  nous 

souhaitons. 

Diacussion: 

M.  CUTPERS.  (Hollande)  propose  au  bureau  de  bien  vou}oir 
donner  occasion  aux  membres  du  Congrès  de  discuter  chaque  ques- 
tion après  que  l'orateur  du  thème  ait  terminé  son  allocution,  il  pense 
qu  '  il  sera  impossible  de  rédiger  des  conclusions  à  la  fin  des  séances 
si  l'on  lit  différents  mémoires  l'un  après  l'autre  sans  discussion. 

Mr.  le  Président: 

Après  la  lecture  de  Mr.  de  Y  e  s.t  e  1,  Président  de  la  Société  Centrale 
d' Architecture  de  Belgique  sur  l'art  moderne  {modem  style)  et  le 
discours  de  Mr.  Mathesius,  je  demande  la  parole  pour  m'assooier 
aux  idées  exprimées  avec  tant  de  lucidité  et  bon  sens  par  le  premier 
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orateaFi  qui  dit  qu'il  faut  bien  distinguer  oe  qu'on  veut  désigner  par 
les  mots  <  Style  moderne*  parce  qu'il  y  a  des  architeôtes  qui  entendent 
sous  oe  nom  des  productions  architecturales  qui  visent  à  des  formes 
nouvelles,  à  des  formes  actuellement  à  la  mode,  ce  sont  les  partisans 
du  c(fNodem  etyle)».  Ce  qu'on  a  désigné  à  Vienne  avec  les  mots  €{noeh 
nie  dageivesen*)  *  formes  qui  n*ont  pas  encore  eodatéi^.  Dans  le  temps, 
il  7  a  quelques  années  qu'on  a  même  organisé  une  exposition  de  des- 
sins et  objets  d'art,  pour  laquelle  on  n'admettait  que  des  objet  ou  des- 
sins répondant  à  cette  qualité.  Il  est  donc  juste  que  l'orateur  ait  fait 
cette  observation.  Il  distingue  les  œuvres  d'architectes  sérieux,  qu'il 
nomme  les  architectes  modernes,  parce  qu'ils  ont  dans  leurs  créations 
tenu  compte,  des  inventions  et  matériaux  modernes  pour  répondre 
aux  exigences  et  aux  besoins  de  notre  époque. 

Par  contre  il  y  a  des  architectes  |qui  prétendent  dérouler  une  non* 
velle  architecture  cmodarn  style*  par  des  pastiches  et  des  réminiscen- 
ces des  formes  de  l'Epoque  de  Louis  XIII  Louis  XIV  Louis  XV,  etc. 
Il  cite  une  phiràse  de  V.  le  Duc  csoyons  modernes»  c'est  à  dire  soyons 
pour  nos  contemporains  ce  que  nos  prédécesseurs,  maîtres  de  l'œuvre, 
ont  été  pour  leur  temps. 

Je  félicite  Mr.  Mathesiusdela  façon  scientifique  et  artistique  qu'il 
a  traité  la  question  importante  qui  nous  occupe  en  ce  moment  et  je 
partage  ses  opinions  par  rapport  à  la  marche  que  nous  devons  suivre, 
que  les  temps  modernes  demandent,  de  répondre  à  des  besoins  nou- 
veaux; que  l'arhitecte  comme  l'Ingénieur  doit  franchement  adopter  les 
matériaux  et  les  moyens  que  les  temps  modernes  mettent  à  sa  dispo- 
sition pour  satisfaire  aux  exigences  modernes,  mais  je  dois  faire  une 
observation,  quand  Mr.  Mathesius  nous  fait  une  histoire  de  l'archi- 
tecture et  des  créations  qu'elle  nous  a  laissée.  Il  cite  longuement 
répoque  classique  Grecque  et  Romaine  et  avec  deux  mots  il  passe  16 
siècles^«La  Cathédrale  catholique>,pour  nous  mener  en  pleine  Re 
naissance  XVI  et  XVII  siècles,  l'art  aristocratique.  M.  M.  je  ne  com- 
prends pas  comment  on  puisse  fermer  les  yeux  sur  16  siècles. 

Le  christianisme  qui  nous  a  donné  l'art  le  plus  populaire  qui  ait 
jamais  existé,  un  art  qui  s'occupe  de  tous  les  besoins  de  la  société,  d  - 
puis  le  moindre,  jusqu'au  plus  élevé. 

Le  Xin  siècle  qui  nous  a  donné  la  Maison  Communale,  l'Hôtel  de 
Ville,  cet  art  qui  depuis  le  premier  siècle  a  repondu  logiquement  aux 
besoins  de  toute  la  Société. 

Mr.  Vivanet,  d'Italie,  intervient  dans  la  discussion .  Il  déclare 
n'être  pas  partisan  du  nouveau  style  quoiqu'il  le  soit  de  la  liberté  de 
l'artiste  et  il  désire  que  des  conclusions  qui  se  formuleront,  il  surgis- 
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se  une  solution  qui  harmonise  les  nécessités  de  notre  époque  avec  les 
principes  immutables  du  Beau. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  deux  travaux  pr^ntéa 
au  (Congrès  concernant  ce  thème; — l'un  de  Mrs.  Emile  Anciaux, 
Adolphe  Crespin  et  Léon  Sneyers  (Belgique): — le  second 
de  Mr.  R  e  m-P  i  c  c  î  (Italie).  L'on  accorde  de  pu][)lier  le  premier  dans 
les  Comptes-Rendus  du  Congrès  (Voir  appendice  n.**  1)  et  de  mention- 
ner le  deuxième  dans  la  liste  de  trauvaux  présentés  au  Congrès. 

Aucune  autre  personne  ne  désirant  faire  usage  de  la  parole,  la  dis- 
cussion du  thème  premier  est  terminée. 

La  Présidence  est  occupée  par  le  Dr.  Mutheslus;  Secrétaire 
d'honneur,  M.  W  e  b  e  r,  tous  deux  de  Vienne. 

THEME  II 

La  conservation  et  restauration  des  Monuments  d'Architecture. 

Lecture  est  donnée  aux  conclusions  suivantes  de  Mr.  G 1  o  q  u  e  t 
(Belgique),  concernant  ce  thème. 

1«  Il  faut  distinguer  deux  espèces  de  monuments:  les  monuments 
morts  (appartenant  à  une  civilisation  ou  servant  à  des  usages  qui  n& 
sont  plus  et  ne  seront  plus),  et  les  monuments  vivants  (continuant  à 
servir  à  Tobjet  pour  lesquels  ils  ont  été  construits). 

2®  Les  monuments  morts  doivent  seulement  être  conservés  en  con- 
solidant les  parties  indispensables  pour  éviter  qu'ils  ne  tombait  en 
ruines;  car  Timportance  d'un  monument  réside  dans  la  valeur  histo- 
rique et  technique,  valeur  qui  disparait  avec  le  monument. 

3*  Les  monuments  vivants,  eux,  doivent  se  restaurer,  pour  qu'ils 
puissent  continuer  à  servir,  car  en  Architecture,  l'utilité  est  une  de& 
bases  de  la  beauté. 

4«  Cette  restauration  doit  se  faire  dans  le  style  primitif  du  monu- 
ment, afin  qu'il  conserve  son  unité;  l'unité  de  style  étant  aussi  une 
des  bases  de  la  beauté  en  architecture;  et  les  formes  géométriques  pri- 
mitives sont  parfaitement  reproduisables. 

5«    On  doit  éviter  l'influence  du  goût  personnel  du  restaurateur. 

6«  On  doit  respecter  les  parties  exécutées  en  un  style  différent  de 
celui  de  l'ensemble,  si  ce  style  a  du  mérite  en  lui-même  et  s'il  ne  dé- 
truit pas  barbarement  l'équilibre  esthétique  du  monument. 

Mr.  Cabello  yLapiedra  Madrid:  donne  lecture  aux  conclusions 
suivantes  se  référant  à  ce  thème.  (Voir  appendice  n.^  2). 

1.*  On  ne  changera  de  la  conservation  et  de  la  restauration  dee 
monuments,  que  des  Architectes  diplômés,  constitués  en  Corporation 
officielle  de  l'Etat  dans  ce  seul  but. 
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On  ne  pourra  en  faire  partie  qu'après  avoir  satisfait  un  examen  et 
un  concours,  tout  en  respectaiit  les  droits  acquis  en  vertu  des  légis* 
lations  en  vigueur  dans  les  différents  pays. 

2.*  On  créera  une  cLigue  Internationale  de  Défense»  pour  les 
monuments  historiques  et  artistiques,  ligue  formée  par  tous  les  amis 
de  l'Art  et  toutes  les  personnes  qui,  par  leurs  travaux,  études  et  in- 
vestigations^ auront  dénoté  leur  compétence  et  prouvé  leur .  intérêt 
pour  les  monuments. 

Cette  «Ligue  Internationale»  aurait  des  aides  précieux  dans  les 
Sociétés  locales  formées  de  ces  Amis  des  monuments  qui  veilleraient 
à  la  rigoureuse  "et  exacte  conservation  des  édifices  d'Arts,  de  com- 
mun accord  avec  les  Commissions  officielles  remaniées  et  fonctionnant 
avec  l'autonomie  et  la  cohésion  dont  elles  ne  jouissent  pas  actuelle- 
ment et  qui  leur  sont  si  nécessaire. 

3.^  Par  un  accord  général  du  Congrès,  on  essayera  d'obtenir  des 
divers  gouvernements  la  protection  nécessaire  aux  monuments,  mo- 
yenant  une  Loi  publique  en  réglementant  la  conservation.  Et  aussi, 
en  faisant  un  inventaire  complet^  les  cataloguant  aussi  scrupuleuse- 
ment que  posible;  dans  chaque  nation  on  s'efforcera  d'obtenir  l'ap- 
poi  moral  et  matériel  des  Pouvoirs  publics,  appui  que  [réclame  une 
branche  si  importante  de  l'Education  des  Peuples. 

4.*^  On  propagera  l'esprit  d'amour  aux  monuments  au  moyen 
d'excursions  (organisées  d'acord  avec  les  Sociétés  déjà  constituées  et 
d'autres,  remaniées,  qui  feront  ainsi  œuvre  méritoire),  de  conférences 
publiques,  d'expositions,  et  de  toutes  les  autres  façons  propes  à  la 
vulgarisation  de  ce  sentiment .  On  pourra,  dans  chaque  monument, 
établir  un  tronc  afin  que,  grâce  â  l'offrande  de  chacun,  ces  témoins 
de  l'Histoire,  ces  manifestations  du  Beau,  puissent  rester  indemnes 
de  la  profanation  des  années  et  des  siècles. 

Discussion. 

Mr.  Cannizzaro  exprime  l'intérêt  qu'éveille  en  Italie  tout  ce  qui 
oonoeme  la  conservation  des  monuments,  se  montrant  d'accord  sur 
quelques  points  avec  les  conclusions  de  Mr.  Gloquet. 

Il  fait  allusion  au  travail  de  M.  Cabello  y  Lapiedra,  qu'il  féli- 
cite pour  son  labeur,  désignant  les  conclusions  du  suscité  avec  les- 
quelles il  est  d'accord  et  offre  de  présenter  au  bureau,  lorsque  la  con- 
clusion du  thème  sera  terminée,  les  conclusions  qui,  d'après  lui,  doi- 
yexkt  se  formuler. 

M.  Cuy  pers  intervient  pour  éclaicir  le  irecond  point  des  conclu- 
sions de  M.  Gloquet. 

Mr .  T  o  1 1  e  n  (Etats  Unis)  :  Je  partage  absolument  les  vues  de  Mon- 
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sieur  Oabell  o  qui  pense  qu'il  devrait  y  avoir  un  Comité  Intemational 
chargé  de  la  conservation  et  de  la  Restauration  des  monuments. 

Pour  tous  C3UX  qui  ont  le  véritable  culte  de  l'Art  quelles  que  soient 
leur  nationalité  et  l'Epoque  auxquelles  ils  appartiennenti  ils  ne  se  ren- 
ferment pas  dans  les  frontières  étroites  de  leur  propre  pajs,  car  PArt 
n'a  pas  de  PoUrie, 

C'est  chose  commune  de  voir  que  nos  plus  grands  archéologistes 
ont  fait  leurs  magnifiques  découvertes  dans  les  ptiys  éloignés,  pays  de 
civilisation  étrangère^  et  souvent  disparue.  Il  est  inutile  de  citer  les 
noms  si  connus  des  Latruilles  (ce  distingué  français,  dont  la  science 
fait  autorité  sur  la  Rome  de  la  Renaissance)  des  Peurose,  Stuart, 
Re vette,  Griiner  et  de  tant  d'autres  noms  célèbres  dont  s'enorgueil- 
lit à  juste  titre  Tart  de  l'Architecture. 

Ce  Comité  International  devrait  être  choisi  parmi  de  tels  hommes; 
et  le  Comité  de  chaque  nation  devrait  être  composé  d'hommes  qui  ont 
consacré  leur  vie  à  l'étude  de  l'art  de  leur  propre  contrée. 

Même  nous,  Américains,  quoique  bien  jeunes  encore,  nous  sentons  le 
besoin  d'un  semblable  Comité.  N'avons  nous  pas  nous  aussi,  notre  cArt 
Colonial»,  qui  date  des  premiers  temps  de  la  colonisation?  Art  que 
nous  avons  emprunté  à  nos  divers  pays  d'origine,  tels  que  la  Hollan 
de,  la  France  et  l'Angleterre;  art  que  nos  ancêtres  ont  apporté  avec 
eux. 

Puissent  ces  quelques  idées  être  utiles  à  la  cause  de  l'Art  de  l'Archi- 
tecture qui  me  comptera  toujours  parmi  ses  amis  les  plus  fervents  et 
les  plus  dévoués. 

Mr.  Foupinel  (France):  Je  remarque  dans  les  conclusions  de 
ce  thème  trois  divisions:  celles  d'ordre  académique  (théorique  et  scien- 
tifique), celles  d'ordre  corporatif  (Sociétés  d'Amis  des  Monuments, 
d' Archéoloques,  d'Artistes);  celles  d'ordre  gouvernemental  (choix  des 
Architectes,  Commissions  officielles.  Service  et  Subsides  pour  l'en- 
tretien ou  la  restauration). 

Le  groupemHot  des  Sociétés  savantes  et  d' Archéologues,  celles  des 
Amis  des  Monuments,  sont  à  désirer  dans  tous  les  pays;  elles  consti- 
tuent une  Ligue  nationale;  la  réunion  de  ces  Ligues  fera  la  Ligue  In- 
ternationale. 

Je  ne  veux  pas  rentrer  dans  la  discussion  académique,  mais  je  peux 
toute  fois  dire,  en  tant  que  Congressiste,  que  l'initiative  individuelle 
est  éveillée  ici,  en  France,  dans  tous  les  départements;  que  le  Gouver- 
nement accorde  depuis  longtemps  des  subsides  importants  tous  les 
ans  et  choisit  avec  grand  soin  ses  auxiliaires. 
Je  fais  appel  à  toutes  les  bonnes  volontés. 
II  faut  maintenant  que  les  Délégués  officiels  fassent  connaître  les  ar-  • 
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guments,  les  solutions  jugées  les  meilleures  et  usent  de  leur  influen- 
oe  pour  que  dans  chaque  pays  on  fasse  encore  un  effort  vers  le  mieuz. 

Lorsque  tous,  nous  serons  arrivée  à  faire  bien,  alors  nous  serons 
près  d'avoir  fait  la  môme  chose  et  d'avoir  établi  à  peu  près  l'accord 
international:  cecii  chaque  Congressiste  peut  le  faire  dans  sa  sphère. 

J'appuie  cordialement  les  conclusions  de  Mr.  Cabello  y  Lapiedra 

Mr.  N  i  z  e  t  (France):  Je  remercie  le  bureau  de  bien  vouloir  accor- 
der un  instant  la  parole  au  délégué  de  la  Soc.  Gen^^  des  Architectes 
français,  à  propos  du  vote  de  la  motion  Poupine  1  sur  la  Restauration 
des  monuments  historiques. 

J'ai  voté  ce  vœu  et  il  ne  s'agit  pas  de  revenir  sur  la  solution  acqui- 
se, mais  Je  demande  que  dans  quelques  cas  particuliers,  les  mesures 
adoptées  ne  soient  pas  rigoureusement  appliquées. 

En  effet,  les  architectes  chargés  de  la  restauration  et  de  la  conser- 
vation des  monuments  historiques  doivent  quelquefois  avoir  un  peu 
de  liberté,  sous  la  surveillance,  bien  entendu,  des  Commissions  de 
contrôle;  je  citerai  les  cas  suivants  : 

1^  Pour  les  monuments  encore  utilisés  tels  que:  Hôpitaux,  Palais 
de  justice,  Cathédrales,  Eglises,  etc.,  il  faut  ne  pas  empocher  par  une 
réglementation  excessive  l'usage  de  ces  constructions  et  leur  adapta- 
tion aux  besoins  actuels. 

2P  L'emploi  obligatoire  de  matériaux  identiques  aux  primitifs 
est  parfois  impossible,  si  on  ne  peut  pas  s'en  procurer,  ou  si  cela  ne  se 
peut  qu'avec  de  trop  grandes  dépenses.— 11  est  môme  des  cas  oii  la 
Commission  française  des  monuments  historiques  a  imposé  l'emploi 
de  matériaux  différents  de  ceux  ayant  servi  à  l'édification  primitive 
et  ce,  pour  que  nos  descendants  ne  puissent  pas,  dans  les  siècles  futurs, 
confondre  ce  qui  est  réellement  ancien  avec  les  parties  refaites.— Ce 
scrupule  a  quelquefois  été  poussé  très  loin,  et  je  puis  citer  une  tour 
de  défense  de  l'enceinte  de  Philippe  Auguste  à  Paris,  dont  toutes  les 
pierres  manquantes  ont  été  remplacées  par  de  la  Brique. 

En  finissant  permettez-moi  de  rappeler  que  lors  de  la  restauration 
de  la  Porte  d'Auguste  à  Nîmes,  Mr.  Quessela  recherché  et  rouvert 
les  Carrières  antiques  et  employé  pour  obtenir  du  joint  sans  mortier, 
les  procédés  Romains,  avec  une  telle  perfection,  qu'il  est  déjà  au- 
jourd'hui impossible  de  distinguer  ce  qui  remonte  à  l'origine,  de  ce 
qui  est  de  la  restauration. 

Conclusion:  ayons  des  architectes  compétants  et  consciencieux  et 
ne  leur  retirons  pas  toute  liberté  d'action. 

Mr.  Adàes  Bermudeâ,  délégué  de  la  Société  des  Architectes 
Portugais: 

Entre  les  deux  conclusions  qui  sont  en  discussion,    celle  de 
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Mr.  Cabelloy  Lapiedra  et  celle  de  Mr.  Cloquet,  je  vote  de  préfé- 
rence la  premièrei  qui  est  plus  complète  et  plus  pratique  et  correspond 
mieux  aux  intérêts  et  aux  besoins  de  mon  pays. 

Je  serais  heureux  de  voir  adopter  par  le  Congrès  des  décisions 
qui  donneraient  les  p  us  utiles  résultats  dans  les  pays,  oh,  comme 
en  Portugal,  la  question  de  la  conservation  des  monuments  artisti- 
ques, laisse  encore  beaucoup  à  désirer. 

Mr.  Oannizzaro  vient  de  déposer  au  Bureau  l'abondante  col- 
lection de  lois  de  l'Italie  sur  pareil  sujet,  ainsi  que  la  liste  complète 
des  monuments  de  son  pays. 

Mr.  Poupinel  a  rappelé  qu'en  France  les  règlements  spéciaux 
sont  déjà  très  satisfaisants. 

Malheuresement  j'ai  le  regret  de  vous  avouer  que  chez  nous  il  n'en 
est  pas  encore  ainsi,  qu'il  n'y  a  pas  de  réglementation  sérieuse  et 
que  tout  se  résume  dans  l'existence  d'un  Comité  conservateur  des 
Monuments,  composé  de  deux  architectes  et  de  deux  douzaines  de 
journalistes,  de  licenciés  en  droit,  de  phylologues,  etc. 

La  conclusion  de  Mr.  Cabello  y  Lapiedra,  qui  remet li  con- 
servation des  monuments  aux  mains  des  architectes  qui  offriraient 
des  garanties  solides  de  leurs  connaissances  archéologiques  et  artisti- 
ques, me  plait  infiniment  et  je  l'adopte  de  tout  mon  coeur. 

Je  prie  donc  cet  illustre  Congrès  de  vouloir  bien  l'adopter,  sûr  qu'il 
rendra  un  relevant  service  à  l'art  et  au  Portugal,  parce  que,  fort  de 
sa  haute  approbation,  les  réclamations  que  nous  aurons  à  faire  dans 
nôtre  pays  seraient  autrement  écoutées  et  auraient  plus  de  chances 
d'aboutir  à  des  résultats  utiles. 

Ramalho  Ortigao  (Portugal)  ayant  cru  entendre  que  son  illus- 
tre compatriote  Mr.  Â.  Bermudes  regardait  la  Commision  des  mo- 
numents nationaux  en  Portugal  comme  un  corps  composé  de  deux  ar- 
chitectes et  de  plusieurs  journalistes^  se  permet  de  faire  cette  peti- 
te rectification:  Qu'il  n'  y  a  pas  de  journalistes  dans  la  commission  des 
monuments  nationaux  en  Portugal.  S'il  y  a  des  reproches  à  faire  *â 
cette  commision,  ils  ne  doivent  pas  atteindre  Messieurs  les  journalis- 
tes, qui  n'  y  sont  pour  rien.  La  protection  des  monuments  en  Portu- 
gal est  confiée  à  une  commission  mixte,  â  peu  près  comme  en  Espag- 
ne oii  les  services  analogues  sont  adjujés  â  l'Académie  Royale  de 
l'Histoire. 

Mr.  Âdfies  Bermudes:  lîectification.  En  réponse  à  Mr.  Ra- 
malho Ortigâo,  je  tiens  à  déclarer  que  je  n'ai  point  adressé  des 
reproches  au  Comité  Conservateur  des  Monuments  Portugais,  car  ce 
n'en  serait  pas  la  place  ici;  je  me  suis  borné  à  signaler  au  Congrès  l'or- 
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ganisation  anormale  de  ce  Comité,  composé  de  deux  architectes  et  de 
deux  douzaines  de  personnes  qui  ne  le  sont  pas. 

Ayant,  plus  d'une  fois,  entendu  à  ces  x)er3onnes,  très  distinguées 
d'ailleurs,  exposer  des  théories  bizarres  sur  la  conservation  des  mo- 
numents, telles  que  celle  là: — «Que  (fest  un  sacrilège  de  toucher  à  un 
monument  ancien,  et  que  tout  ce  qu'il  y  a  à  faire  c'est  de  le  regarder 
tomber  à  genoux» ,  je  ne  pouvai  manquer  de  regretter,  que  les  architec- 
tes ne  fussent  représentés  en  plus  grand  nombre  dans  le  (3omité  pour 
combattre  ces  idées,  que  je  considère  des  plus  dangereuses  au  point 
de  vue  de  l'art. 

Quant  à  Mr.  Ramalho  Ortigâo  parsonnellement,  j'ai  à  dire 
qa'  ayant  Thonneur  de  le  compter  au  nombre  de  mes  amis  et  le  con- 
sidérant le  plus  illustre  écrivain  portugais  de  l'actualité,  je  regretterai 
profondément  avoir  dit  quelque  chose  que  puisse  lui  être  désagréable. 

Mr.  V  i  V  a  n  e  t  (Italie),  se  montre  d'accord  avec  les  conclusions  de 
Mrs.  Cabello  y  Lapiedra  et  Gloquet,  mais  il  opine  que  la 
Loi  internationale  doit  laisser  une  liberté  complète  à  chaque  pays  pour 
l'adoption  des  moyens  tendant  à  la  conservation  de  leurs  monuments 
et  œuvres  d'art. 

Mr.  Lâzaro  (Madrid): 
Saluda  â  la  Asamblea  en  nombre  de  Espaûa  por  ser  el  primero  de  los 
arquitectos  de  este  pais  que  se  levanta  â  hablar. 

Semanifîesta  conforme  con  todas  las  conclusiones  de  Mr.  C lo- 
quet y  acerca  de  la  6.*  pregunta  al  Congreso  si  por  el  înterés  que 
tiene  para  el  arte  en  Espaûa,  acuerda  algo  respecte  é  la  permanencia 
6  la  desapariciôn  de  los  coros  en  el  centro  de  las  naves  de  nuestras 
grandes  catedrales. 

Respecte  à  las  conclusiones  del  Sr.  Cabello,  considéra  im- 
portante la  adopciôn  de  la  1.%  y  de  las  demâs,  aun  estimândolas  muy 
aceptables  toJas,  opina,  que  sobre  todo  la  2.*,  sera  difîcil  realizarla. 

'  Mr.  L  a  z  a  r  o  (Madrid). 

Salue  l'Assemblée  au  nom  del  'Espagne,  étant  le  premier  architecte  de 
ce  pays  qui  va  parler. 

Il  est  d'accord  avec  toutes  les  conclusions  de  Mr.  Gloquet  et  con- 
cernant la  6^3 ,  il  demande  au  Congrès  si  en  vue  de  l'intérêt  que  cela 
représente  pour  l'Espagne,  l'on  accorde  quelque  chose  concernant  le 
maintien  ou  la  suppression  des  choeurs  dans  le  centre  des  nefs  de  nos 
grandes  cathédrales. 

Quant  aux  conclusions  de  Mr.  Cabello,  il  considère  de  grande 
importance  l'adoption  de  la  première;  concernant  les  autres,  et  tout 
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en  les  estimant  très  acceptables^  il  opine  qa'  elles  seront  d'une  réali- 
sation difficile;  surtout  la  deuxième. 

Mr.  le  Président  suspend  la  Séance,  qui  sera  continuée  dans  Paprès 
midi. 

SÉANCE  DE  L'APRES-MIDI 

(3  h».) 

Président,  M.  Frans  de  Vas  tel,  de  Belgique. 
Secrétaire  d' honnear,  M.  M  a  r  i  s  o  a  I^  de  Mexique  • 

La  discussion  du  Thème  II  continue. 

Mr.  Vergara  (Délégué  de  l'Institut  de  Ouadalajara). 

En  obsequîo  fi  la  brevedad  y  para  evitar  que  usando  de  la  palabra 
emplee  mfis  tiempo  dei  que  pudiera  disponer,  el  que  suscribe  tiene  el 
honor  de  proponer  al  Congreso,  por  si  las  crée  aceptables,  las  siguien- 
tes  adiciones  a  las  conclusiones  presentadas  al  tema  segundo  pur  el 
ilustrado  arquitecto  D.  Luis  Maria  Cabello  y  Lapiedra. 

Al  pârrafo  2."*  de  la  II  conclusion: 

Las  Comisiones  oficiales  de  monumentos  se  reorganizarfin,  no  dan- 
do  entrada  en  ellas  mas  que  a  las  personas  que  por  sus  trabajos  6  pu- 
blicaciones  hayan  demostrado  su  aficiôn  fi  las  construcciones  artfsti- 
cas  é  histôricas,  siendo  condiciôn  précisa,  la  de  que  realmente  residan 
en  la  localidad  â  que  pertenezoa  la  Ck>misiôn  de  que  formen  parte. 

Ca  la  Oomisiôn  oficial  de  monumentos  deberfi  contar  con  recursos 
propios  para  el  cumplimiento  de  su  fin,  fi  cuyo  efecto  en  el  presupues- 
to  gênerai  de  gastos  de  cada  pais  se  deberfi  consignar  anualmente  la 
cantidad  necesaria,  6  se  dispondrfi  por  el  Poder  central,  que  las  Dipu- 
taciones  provinciales  6  entidades  anfilogas,  asignen  en  sus  preeupues 
tos  respectivos  el  crédito  suficiente  para  que  las  Comisiones  de  mo- 
numentos puedan  atender  fi  la  conservaciôn  de  los  monumentos  arqui- 
tectônicos,  que  sin  ser  de  interés  nacional,  lo  tienen  para  una  comarca 
determinada,  y  procuren  la  formaciôn  de  museos  régionales  ô  el  au- 
mento  de  los  que  existen. 

A  la  IV  conclusion: 

Para  fomentar  el  amor  fi  los  monumentos,  cada  Gobierno  deberfi 
fTifjTiHftr  que  se  publiquen  bajo  la  direcciôn  de  las  Academias  de  Bellas 
Artee  de  los  paf ses  respectivos,  oolecciones  de  vistas  de  los  monumen- 
tos declaradoà  naoionales  para  que,  repartiéndolas  por  lo3  distintos 
oentros  de  enseûanza,  al  mismo  tiempo  que  sirvieran  para  que  los 
alumnos  se  acostumbrasen  fi  conocer  las  construcciones  que  represen- 
tàran,  se  utilizasen  como  material  cientifico  para  el  mejor  eetudio  de 
las  Artes,  la  Historié  v  la  Qeograffa. 
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Afin  d'être  bref  et  pour  éviter  d'employer  plus  de  temps  qu'il  ne 
peut  disposer  dans  l'usage  de  la  parole,  Mr.  Ver  gara  propose  au 
Ckïngrès,  si  toute  fois  oelui-oi  les  croit  aooeptables,  les  additions  sui- 
vantes aux  conclusions  présentées  dans  le  thème  II  par  l'illustre  ar- 
chitecte M.  Cabello  et  Lapiedra: 

Au  paragraphe  2"«  de  la  conclusion: — Les  Commissions  officielles 
de  monuments  se  réorgnuiseront  de  façon  à  ne  donner  entrée  dans 
leur  sein,  sinon  aux  personnes  |ui  aient  démontré  par  leurs  travaux 
ou  publications  leur  intérêt  aux  constructions  artistiques  et  histori- 
ques, et  avec  la  condition  expresse  de  résidence  réelle  dans  l'endroit 
appartenant  à  la  Commission  dont  elles  font  partie. 

Chaque  Commission  officielle  de  monuments  devra  compter  sur 
ses  propres  ressources  pour  l'accomplissement  de  son  but;  à  cet  effet 
il  sera  consigné  annuellement  la  somme  nécessaire  dans  le  Budget 
de  chaque  pays,  ou  bien,  le  Pouvoir  Central  ordonnera  que  les  Dépu- 
tations  provinciales;  ou  entités  analogues,  assignent  dans  leur  budget 
respectif  le  crédit  suffisant  pour  que  les  Commissions  de  monuments 
puissent  se  consacrer  à  la  conservHtion  des  monuments  architectoni- 
ques  qui,  quoique  n'étant  pas  d'intérêt  national,  le  soient  pour  une 
région  déterminée  et  afin  qu'elles  procurent  la  formation  de  musées 
r^onaux,  ou  Faugmentation  de  ceux  qui  existent. 

A  la  IV  conclusion: — Afin  de  fomenter  l'amour  aux  monuments, 
chaque  gouvernement  devra  ordonner  la  publication,  sous  la  Direction 
de  l'Académie  des  Beaux  Arts  des  pays  respectifs,  de  collections  de 
vues  de  monuments  déclarés  nationaux  et  que  ces  collections  soient 
distribuées  dnns  tous  les  centres  d'enseignement  où  elles  serviraient 
de  matériel  scientifique  pour  l'étude  des  Arts,  de  l'Histoire  et  de  la 
Géographie,  moyennant  lesquelles  l'élève  s'habituerait  à  connaître 
les  constructions  qu'elles  représentent. 

Mr.  Carvalheîra.  (Portugal). 

Monsieur  le  Président:  Mes  illustres  confrères: 

Mon  plus  ardent  désir  serait  de  parler  dans  ce  moment  le  langage 
de  ce  beau  pays  d'Espagne;  cependant  ne  le  connaissant  pas  suffisa- 
ment,  je  me  vois  forcé  d'en  choisir  un  autre*et  pour  cela,  demandant  à 
mes  illustres  confrères  qu'ils  m'excusent-  je  choisirais  celui  de  ma  pa- 
trie. Dès  que  l'on  a  dans  ce  Congrès  parlé  dans  toutes  les  langues,  je 
ne  désirais  pas  qu'avant  sa  fermeture,  on  n'ait  pas  entendu  la  langue 
portugaise. 

Ce  serait  un  péché  de...  patriotisme  mais  pour  le  moment,  et  dans 
ce  Congrès,  je  me  trouve  en  très  belle  compagnie. 

Etant  celle-ci  la  première  fois  que  je  parle  dans  ce  Congrès— je 
ne  voulais  pas — en  ma  qualité  de  délégué  du  Gouvernement  portu- 
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gais  laisser  passer  inaperçues — en  mom  nom  et  en  celai  de  mes  collè- 
gues portugais,  mes  profonds  hommages  aux  illustres  congressistes 
présents  qui  de  très  loin  sont  venus  apporter  leur  concours  d'intelli- 
gence et  de  savoir. 

Je  voudrais,  toute  fois,  dans  ces  hommages,  distinguer  mes  illus- 
tres collègues  espagnols  et  principalement  le  Comité  qui  a  organisé  le 
Congrès  et,  avec  tant  de  bon  sens  et  de  dévouement,  est  arrivé  à  l'or- 
ganiser et  à  le  réunir  n'épargnant  pas  des  efforts  de  toute  espèce  jus- 
qu'à vaincre  tous  les  obstacles  qui  lui  ont  [été  présentés  et  qu'il  a 
triomphalement  vaincus. 

Je  salue  donc  les  coopérateurs  d'une  si  haute  mission,  comme  voi- 
sins de  frontière-comme  frères  dans  les  tradiMons  glorieuses. 

Rien  de  plus  à  propos  pour  l'organisation  d'un  Congrès  que  ce 
pays  où  le  génie  pousse  spontanément  dans  toutes  les  branches  de 
l'acti\4té  humaine.  Pays  de  Murillo  et  de  Velazquez,  de  Espronceda 
et  Cervantes,  de  Zorrilla  et  Campoamor,  il  doit  être  un  pays  béni 
pour  qu'il  puissent  y  fructifier  tendrement  tous  les  facteurs  du  pro- 
grès, toutes  les  manifestations  du  génie.  Je  dois  encore  déclarer  que 
le  fait  d'être  nombreuse  la  représentation  officielle  portugaise,  signi- 
fie de  la  part  du  gouvernement  portugais  une  attention  envers  un 
un  pays  ami,  dont  les  relations  tous  les  jours  se  manifestent  plua 
amiables  et  cordiales. 

En  rentrant  dans  le  sujet  en  discussion,  je  vois  avec  plaisir  que  le 
Congrès  commence  à  fructifier  utilement,  principabment  danâ  la  sain 
te  croisade  ae  protection  aux  monuments. 

Je  trouve  magnifique  l'idée  d'une  ligue  internationale  de  protection 
aux  monuments,  mais  je  crois  que  la  meilleure  façon  de  l'établir  se- 
rait que  toutes  les  Comités  des  différents  pays  représentés  au  Con- 
grès fissent  de  la  propagande  dans  leurs  pays  môme,  d'une  manière 
insistante  et  radicale. 

Les  monuments  sont  la  pétrification  des  traditions  nationales;  je 
crois  donc,  qu'il  est  toujours  utile  de  respecter,  même  en  état  de  ruines^ 
toutes  les  pages  qui  servent  à  l'histoire  générale  de  l'art.— Un  monu- 
ment, c'est  toujours  un  document  d'art;  archiver,  protéger  sauvegar- 
der des  intempéries  du  temps  et  du  vandalisme  des  hommes  ces  doou- 
ments,  c'est  un  service  d'une  incontestable  portée. 

Par  son  excepcionelie  force  morale,  le  Congrès  peut  et  doit  dans- 
l'actuel  moment  de  civilisation  rendre  à  l'art,  aux  traditions,  au  mon- 
de ce  service  si  important. 

Mr.  A  r  t  i  g  a  s  (Barcelone),  présente  les  conclusions  suivantes: 
1.^    Asociar  â  nuestro  deseo,  respecte  â  la  conservaciôn  de  les  mo- 
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monumentoSy  làs  clases  todas  de  la  naciôn,  asî  las  padientes  é  ilustra- 
das  como  las  humildes  é  ignorantes. 

2.^  Logrado  lo  anterior,  tendrîamos  gran  apoyo  para  exigir  de 
los  Gobiernos  la  oonsignaclôn  en  los  presapuestos  de  las  oantidades 
que  se  neceeiten  aprontar  para  conseguir  la  conservaoiôn  y  reparo  de 
los  monumentos. 

3.^  Cada  naoiôn  en  su  legislaoiôn  proourarâ  poner  en  vigor  cuan- 
tos  preceptos  y  disposioiones  sean  oonducentes  para  lograr.  el  propô- 
sito  indioado. 

4.*  El  restaurador  no  debe  busoar  la  unidad  de  estilo  en  ciertos 
monumentos,  arrancando  del  tnismoy  partes  que  pertenezcan  â  otro 
estilo,  cuando  estas  tengan  verdadero  valor  artîstico,  y 

5.^  El  trabajo  debe  ser  ejeoutado  por  un  arquitecto,  pero  su  pro- 
yeoto  sometido  à  la  aprobaoiôn  de  la  Qomisiôn  de  Monumentos  que 
radique  en  oada  localidad. 

1.^  Associer  à  notre  désir  ooncemant  la  conservation  de  Monu- 
ments toutes  les  classes  de  la  nation,  aussi  bien  les  puissantes  illus- 
trées que  les  humbles  et  ignorantes. 

2.^  Ceci  une  fois  obtenu,  nous  compterions  sur  un  grand  appui 
pour  exiger  des  Gouvernements  la  consignation  des  sommes  nécessai- 
res à  la  conservation  et  restauration  des  Monuments. 

S.**  Chaque  pays  procurera  d' introduire  dans  sa  législation  les 
préceptes  et  dispositions  tendant  à  la  réalisation  du  but  indiqué. 

4.^  Le  restaurateur  ne  de^^ra  point  chercher  l'unité  de  style  dans 
certains  monuments,  arrachant  de  ceux-ci  des  parties  appartenant  à 
un  autre  style,  quand  ces  dernières  ont  une  valeur  artistique. 

5.^  Les  travaux  seront  exécutés  par  un  Architecte^  mais  le  projet 
de  ce  dernier  devra  être  soumis  à  l'approbation  de  la  Commision  de 
Monuments  qui  réside  dans  chaque  localité. 

M.  Gabello  y  Lapiedra:  Madrid. 

Je  commencerai  par  exprimer  la  gratitude  immense  que  je  ressens 
envers  Messieurs  les  Architectes  qui  m'ont  précédé  dans  l'usage  de 
la  parole  et  je  vous  remercie  bien  sincèrement  pour  l'importance  que 
vous  av3z  bien  voulu  donner  à  mes  modestes  travaux  que  la  Commis- 
sion de  Thèmes  a  placé  indûment  en  premier  lieu.    ^ 

Tenant  compte  de  tout  ce  qui  s'est  dit  et  avec  la  brièveté  que  le 
manque  de  temps  m'impose,  je  vais  tacher  de  vous  expliquer  les  cau- 
ses qui  ont  déterminé  les  conclusions  que  j'ai  présentées  au  Congrès: 
Les  voici: 

D'une  part,  l'amour  que  je  ressens  pour  la  profession  et  l'art  que 
je  possède;  d'autre  part,  l'influence  qu'exercent  sur  moi  les  obligations 
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que  m'impose  le  gemre  spécial  de  travaux  de  conservation  qui  me 
sont  confiés. 

En  ce  qui  concerne  la  création  d'une  Ligue  internationale,  choee 
qui  a  le  plus  attiré  l'attention  de  mes  confrères  nationaux  et  étran- 
gers, j'avoue  ingénument  qu'en  émettant  cette  idée,  je  ne  songeai 
guère  à  l'importance  qu'elle  pouvait  avoir.  Mon  but  était  de  semer 
ridée,  afin  que,  si  elle  paraissait  bonne  à  Mrs.  las  Congressistes,  ceux- 
ci  lui  donnassent  forme  et  que  nous  puissions  arriver  à  une  solution 
pratique  et  immédiate. 

Après  tout  ce  que  nous  avons  entendu  dire  ici,  la  création  de  la 
Ligue  internationale  est  rendue  réellement  difficile.  Cette  Ligue  exis- 
te pour  d'autres  organismes  et  pour  trois  branches  de  la  culture  hu- 
maine. Peut-ôtre  serait- elle  hors  lieu  pour  celle  qui  nous  occupe;  c'est 
pourquoi,  tenant  compte  de  ce  qu'on  dit  Mrs.  Cannizzaro,  Cuy- 
pers  et  le  Comte  de  Suzor,  je  n'ai  aucun  ^inconvénient  à  mo- 
difier ces  conclusions,  admetant  la  formation  d'une  Ligue  Nationale 
qui  ait  la  force  et  l'efficacité  nécessaires  pour  l'accomplissement  de 
son  importante  mission,  étant  donné,  comme  Ta  fort  bien  dit  Mr.  Âr  ti- 
g[as,  et  quelle  qu'en  soit  la  cause,  que  d'autres  Nations  n'ont  pas 
autant  besoin  que  nous  de  cette  défense  nationale,  pour  éviter  les 
dommages,  que  l'on  cause  aux  monuments  nationaux,  Senlement  je 
crois  que  le  Congrès  pourrait  admettre  la  création  d'une  Ligue  inter- 
nationale qui,  dans  certains  cas,  et  lorsqu'il  s'agira  de  monuments  d'une 
importance  notoire,  puisse  et  doive  intervenir  et  indiquer  le  chemin  à 
suivre  et  le  procédé'à  employer  dans  ces  circonstances  toutes  particu- 
lières. 

Admirateur  de  Mr.  Cloquet,  je  regrette  de  n'être  pas  d'accord 
avec  les  conclusions  qu'il  propose. 

J'opine  qu'il  existe  des  monuments  vivants  et  des  monuments 
morts.  Le  monument  vit  tan  que  vit  l'humanité  et  tous  peuvent  étu- 
dier en  lui  les  traditions  des  pleuples,  les  grandeurs  d'une  histoire, 
l'origine  de  ses  créations  et  de  leur  science,  et  précisément  à  cause 
de  ce  que  Mr.  Cloquet  dit  dans  ses  conclusions,  c'est  pourquoi,  à 
mon  tour,  je  dis,queéi  ces  différences  existaient,  de  môme  que  l'amour 
aux  monuments,  on  ne  destineraient  ces  derniers  en  aucun  cas,  ni  les 
emploieraient  à  autre  chose,  qu'au  but  pour  lequel  ils  furent  créés. 

Ce  que  je  désire  c'est  que  les  monuments  soient  conservés  tels  et 
comme  ils  furent  conçus  par  l'artiste,  afin  qu'ils  servent  de  puissant 
élément  de  culture  et  d'eus aignement  aux  peuples  et  qu'ils  consti- 
tuent des  preuves  évidentes  et  des  pages  ineffaçables  de  l'Histoire  de 
l'art. 

Mr.  RepuUés  y  Vargas  (Madrid): 

Le  thème  de  la  Restauration  des  monuments  anciens  est  de  la  plus 
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haute  importanoe,  et  voilà  pourquoi  il  faut  attacher  à  la  rédaction  de 
ses  conclusions  le  plus  grand  soin. 

Ces  conclusions  doivent  se  classer,  selon  ma  modeste  opinion,  en 
deux  groupes,  tels  que  les  ont  conçus  Mr.  Cabello  et  Mr.  Cloquet. 

Le  premier,  celui  de  Mr.  Cabello,  s'attache  à  la  partie  de  la  ques- 
tion bureaucratique^  c'est-à-dire  de  tout  ce  qu'on  doit  faire  pour  obte- 
nir des  garanties,  afin  que  la  Restauration  soit  bien  faite. 

Des  lois  protectrices  des  monuments,  des  ligues  des  amis  de  l'art, 
ou  bien  des  commissions  officielles  des  Monuments,  et  finalement  la 
manière  de  désigner  les  Architectes  pour  faire  ces  restaurations. 

Pour  faire  les  restaurations,  Mr.  Cloquet  vient  à  fixer  quelques 
prescriptions  de  caractère  technique,  en  classant  premièrement  les 
monuments,  et  après,  en  dictant  des  règles  pour  conserver  le  style  et 
la  beauté  du  monument. 

Par  conséquent,  je  vois  deux  questions  différentes,  mais  se  rat- 
tachant au  môme  objet,  et,  pourtant,  je  crois  que  les  deux  groupes  des 
conclusions  sont  tout  à  fait  compatibles  et  qu'on  peut  les  approuver 
tous  deux,  avec  les  modifications  convenantes  accordées  par  le 
Congrès. 

Je  suis  d'accord  sur  la  plupart,  mais  J'ajouterai  une  autre  con- 
clusion se  référant  aux  matériaux  qu'on  doit  employer  aux  restau- 
rations. 

A  mon  avis,  on  doit  employer,  autant  que  possible,  dans  les  res* 
taurations,  les  mômes  matériaux  de  l'édifice  à  restaurer,  à  moins  que 
la  qualité  de  ces  matériaux  soit  la  cause  de  la  ruine  de  l'édifice,  et  dans 
ce  cas,  on  devra  substituer  le  matériel  mauvais  par  un  autre  analogue, 
mais  de  bonne  qualité,  pour  empocher  de  nouveaux  dommages  au  mo- 
nument. 

Mr.  Ugalde  (Bilbao),  présente  la  proposition  suivante,  souscrite 
par  M.  M.  Ugalde.— Goytia.—Carlevaris. — Aoebal.— Oriol. — 
Bastena.— Olazabal. 
Messieurs: 

Après  avoir  écouté  ce  matin  les  diverses  opinions  sur  les  conclu- 
sions, objet  du  débat,  nous  sommes  du  môme  avis  que  Mr.  le  Délé- 
gué et  confrères  Italiens,  sur  ce  qu'il  faut  modifier  quelques  oonclu- 
bions  formulées  par  Mr.  Cabello  et  Lapiedra,  mais  en  môme  temps, 
nous  croyons  aussi,  de  la  môme  façon,  conserver  le  bons  sens  exposé 
dans  la  première  conclusion  au  sujet  de  l'intervention  exclusive  de 
l'architecte  daùs  la  direction,  afin  de  vérifier  la  restauration  et  la  con- 
servation des  monuments  artistiques,  mais,  nous  ne  croyons  pas  que 
cette  direction  de  tous  ces  travaux  de  restauration  et  conservation 
doive  se  limiter  aux  Commissions  officielles  de  TEtat,  comme  il  a  été 
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proposé  par  quelques  confrères;  autrement,  nous  pensons  que  oes  tra- 
vaux >oient  de  libre  exécution,  mais  que  toujours  les  Architectes  char- 
gés ou  attachés  à  ces  travaux  soient  obligés  de  soumettre  les  études  et 
les  plans  à  l'approbation  et  observation  d'une  Commission  officielle 
qui  peut  être  composée  par  5  architecteis,  trois  de  ceux-ci  proposés  par 
les  Associations  d'Architectes  de  provinces,  formées  au  moins  de  20  fa- 
cultatifs, et  les  deux  architectes  restants,  par  l'Etat.  De  façon  que  la 
rédaction  de  la  première  conclusion  pourrait  être  la  suivante: 

La  conservation  et  restauration  des  monuments  artistiques  sera 
de  l'exclusive  direction  et  étude  d'Architectes. 

Le  propriétaire  pourra  désigner  le  facultatif,  mais  l'architecte  di- 
recteur aura  l'obligation  de  soumettre  les  études  et  plans  à  l'inspec- 
tion de  5  architectes:  3  de  ceux-ci  nommés  par  les  Associations  dépar- 
tementales, constituées  au  moins  par  20  confrères  et  les  deux  restants, 
désignés  par  l'Etat. 

La  deuxième  conclusion  peut  rester  à  l'étude  pour  le  prochain 
Congrès . 

Nous  sommes  tout-à-fait  d'accord  avec  le  sens  des  conclusions 
3nie  4me  et  5"™«,  mais  nous  croyons  que  la  réalisation  pratique  de 
celles-ci,  doit- être  à  charge  de  la  Commission  que  nous  avons  propo- 
sée dans  la  première  de  mes  conclusions. 

Mr.  Vega  y  March,de  Barcelona,  en  un  brillant  discours, 
émet  son  opinion,  disant  que  les  conclusions  de  Mr.  Cabel  lo,  qui  sont 
imprégnées  d'un  remarquable  esprit  de  grandeur  de  vue,  seraient  peut- 
être  irréalisables  dans  la  pratique^  étant  donné  leur  caractère  trop 
restrictif  et  propose  partant  de  les  modifier. 

Finlement, Mr.  Vel&zquez,  Président  du  Congrès,  fait  le  résu- 
mé de  la  discussion.  11  est  d'  accord  avec  l'esprit  qui  règae  dans  les 
conclusions  de  Mr.  C  a  b  e  1 1  o  et  il  croit  que  quelqu'uues  de  oes  con- 
clusions peuvent  subsister  avec  d'autres  formulées  par  M.  Cloque  t. 
A  ce  sujet  M.  Velazquez,  rentre  dans  des  considérations  sur  le 
mode  et  la  fofme  qui  doivent  s'employer  pour  mener  à  bonne  fin  la 
restauration  des  Monuments,  étant  d'avis,  quant  à  l'Espagne,  que  oe 
qui  est  le  plus  nécessaire  pour  arriver  à  ce  but,  est  de  diriger  l'opi- 
nion  dans  ce  sens . 

M.  Poupinel,de  Paris,  donne  lecture  à  la  rédaction  des  oon- 
olusions  formulées  d'accord  avec  M.  Cabelloet  que  souscrivent  en 
plus  du  suscité  Architecte,  MM.  Cannizzaro,  d'Italie;  le  Com  te 
Suzor ,  de  Russie;  Gu  y  p  ers,  de  Hollande,  etHôdl ,  d' Autriche. 
Ces  conclusions  sont  les  suivantes. 

1.*  Il  y  a  lieu  de  distinguer  deux  espèces  de  monuments:  les  monu- 
ments morts  (appartenant  à  une  civilisation  ou  servant  à  des  usages 
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qai  ne  sont  plus  et  ne  seront  plus),  et  les  monuments  vivants  (conti- 
nuant à  servir  à  l'objet  pour  lesquels  ils  ont  été  oontruits). 

2.^  Les  monuments  morts  doivent  jseulement  être  conservés  en 
<K>n8olidafit  les  parties  indispensables  pour  éviter  qu'ils  ne  tombent 
en  ruines;  car  l'importance  d'un  monument  réside  dans  la  valeur 
historique  et  technique,  valeur  qui  disparait  avec  le  monument. 

3.^  Les  monuments  vivants,  eux^  doivent  se  restaurer,  pour  qu'ils 
puissent  continuer  à  servir,  car  en  Architecture,  l'utilité  est  une  des 
bases  de  la  beauté. 

4*  Cette  restauration  doit  se  faire  dans  le  style  primitif  du  monu- 
ment, afin  Qu'il  conserve  son  unité;  Tunité  de  style  étant  aussi  une 
des  bases  de  la  beauté  en  architecture;  et  les  formes  géométriques 
primitives  étant  parfaitement  reproduisibles.  On  doit  respecter  les 
parties  exécutées  en  un  style  différent  de  celui  de  l'ensemble,  si  ce 
style  a  du  mérite  en  lui-même  et  s'il  ne  détruit  pas  l'équilibre  esthé- 
tique du  monument. 

5.*  On  ne  chargera  de  la  conservation  et  de  la  restauration  des 
monuments  que  des  Architectes  diplômés  ou  spécialement  autorisés, 
agissant  sous  le  contrôle  artistique  ai*chéologique  et  technique  de 
l'Etat. 

6.^    On  provoquera  dans  chaque  pays  la  création  de  Sociétés  de 
défense  pour  les  monuments  historiques  et  artistiques;  elles  pourront 
se  grouper  pour  un  effort  commun  et  collaborer  à  l'établissement  de 
l'Li dentaire  général  des  richesses  nationales  et  locales. 
Ces  conclusions  sont  approuvées  à  l'unanimité. 

THEME  III 

Préiidenoe:  Mr.  Totten  (Etats  Unis). 

Les  caractères  et  la  portée  des  études  sdenh/iques  dans  Pinstruction 

générale  des  architectes. 

Mr.  Fernândez  Casanova  donne  lecture  fi  la  conclusion  de  son 
travail .  (Voir  appendice  n . •  3). 

«Nous  avons  exposé,  à  notre  avis,  l'enseignement  et  le  développe- 
ment qu'on  doit  donner  aux  études  scientifiques  de  l'Architecture;  à 
fin  de  les  limiter  à  la  partie  véritablement  utile,  pour  le  but  auquel 
ils  doivent  être  consacrés. 

De  cette  façon  l'Architecte  s'abreuvant  du  parfum  des  plus  odoran- 
tes fleurs  que  lui  offre  la  riche  et  abondante  source  créée  par  les  sa- 
vants et  guidé  par  l'affectuese  efficacité  de  ses  professeurs,  parvien- 
dra, sans  de  trop  grands  efforts,  à  combiner  les  indispensables  con- 
naissances scientifiques,  avec  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiellement 
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artistique  et  pratique;  et  il  développera  ainsi  ses  talents  naturels,  qui, 
ajoutés  à  Bon  génie  inventif  et  aux  moyens  d'action  l'aideront  à  exercer 
dignement  notre  honorable  profession. 

Telle  est  la  modeste  opinion  que  nous  avons  l'honneur  de  soumet- 
tre  à  l 'appréciation  de  nos  savants  à  qui  nous  adressons  un  salut  cordial  »  » 

Mr.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'un  Rapport  présenté  par  Mrs.  Car- 
dellach  et  Ber  tran,  de  Barcelone.  (Voir  texte  en  français  à  l'appen- 
dice n.^  4). 

La  séance  est  suspendue  jusqu'à  samedi,  prochain  jour  de  séance» 
à  9  heures  du  matin. 

SEANCE  9  AVRIL 

(MATIN,  9^) 

Président  Cujpers. — Hollande. 
Discussion   du   thème  III. 

Mr.  Franz  de  Vestel: 

Je  pense  que  le  programme  d'études  ooientifiques  élaboré  par  Mr* 
Casanova  est  parfait,  mais  j'attire  l'attention  du  Congrès  sur  le  prin- 
cipe de  ce  programme  d'études. 

Il  faut  que  ce  programme  soit  bien  conçu  pour  l'instruction  de 
Varchiiede. 

Et  il  serait  fâcheux  de  pousser  très  loin  les  études  scientifiques,, 
il  serait  fâcheux  de  faire  des  jeunes  architectes  des  demi-ingénieurs. 
Les  études  des  ingénieurs  et  des  architectes  doivent  être  bien  déter- 
minés et  sont,  à  mon  avis,  différents. 

Il  faut  surtout  que  l'on  ne  fasse  pas  tant  apprendre  aux  jeunes  ar- 
chitectes, à  leur  début,  qu'ils  n'aient  plus  le  temps  d'étudier  l'Archi- 
tecture môme. 

Si  les  sciences  sont  nécessaires  et  même  indispensables,  je  n'ai  pas 
besoin  de  vous  dire  que  les  études  architecturales  le  sont  encore  plus. 

Il  faut  laisser  aux  jeunes  architectes  une  grande  partie  de  leur 
temps,  pour  les  études  du  dessin  et  de  l'Architecture. 

Dans  la  pratique,  ils  trouveront  toujours  l'aide  de  la  science  et  de- 
vront se  tenir  au  courant  des  progrès  de  celle-ci,  mais  ce  qu'ils  n'ap- 
prendront pas,  s'il  ne  l'ont  pas  appris  dès  les  premières  années,  c'est 
la  science  du  dessin,  c'est  l'étude  des  blancs,  c'est  l'étude  des  forme» 
qui  en  feront  en  somnie  de  véritables  architectes. 

Mr.  Cuypers,  s'associe  à  ce  qu'a  dit  Mr.  Vestel,  exposant  que 
l'éducation  de  l'architecte  n'est  pas  terminée  à  la  sortie  de  l'école^ 
mais  bien  par  la  pratique  et  l'étude. 
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Mr.  CaBanova  rectifie  et,  d'acoord  avec  Mr.  Franz  de  Vestel, 
présente  la  conclusion  suivante: 

L'élève  Architecte  doit  étudier  les  sciences  oommi  moyen  de  réali- 
ser ses  conceptions,  et  de  manière  à  pouvoir  étendre  ses  études  au  fur 
et  à  mesure  des  progrès  modernes. 

C'est  pourquoi  on  ne  doit  pas  exiger  de  lui  les  connaissances  des 
sciences  auxiliaires  dans  toute  leur  étendue,  mais  limiter  ses  efforts 
à  la  partie  purement  nécessaire  pour  les  appliquer,  afin  qu'il  puisse 
s'occuper  simultanément  des  études  artistiques  et  pratiques,  qui  sont 
pour  lui  primordiales. 

Mr.  Mariscal,  donne  lecture  à  son  travail  dont  le  sommaire  est 
le  suivant: 

Préliminaires.— Il  n'y  a  pas  de  contradiction  entre  la  Science  et 
l'Art. — L'Architecture,  par  sa  nature,  en  est  la  preuve. — Les  Archi- 
tectes se  divisent  en  différents  groupes:  les  uns  restreignent  la  scien- 
ce, d'autres  l'amplifient,  d'autres  encore  dénaturalisent  l'idée  géné- 
rale de  la  Science  parce  qu'ils  la  considèrent  comme  appartenant  ex- 
clusivement à  l'ordre  exact. — Anarchie  d'opinion  quant  au  caractère 
et  à  la  portée  de  la  Science  et  conséquences  de  cette  anarchie.—- Im- 
portance et  opportunité  du  thème  en  question. 

1ère  Partie. — Caractère  des  études.— Nature  de  la  Science  et  de 
l'Art  en  général.— Liaison  intime  entre  les  deux. — L'art  dans  le  sa* 
vaut — La  science  dans  l'artiste. — L'Architecture  est  une  immatérlali- 
sation  de  la  science.— Elle  ressemble  à  une  personne  en  tant  qu'elle 
est  fond  et  forme. — Sciences  basées  sur  la  forme. — Sciences  basées 
sur  le  fond.— Caractère  de  ces  sciences. 

2éme  Partie. — Portée  des  études. — Il  y  a  des  limites  pour  les  études 
scientifiques  de  l'architecte.— Les  aptitudes  individuelles  considérées 
comme  la  lègle  unique  et  naturelle  de  l'artiste. — ^Les  sciences  d'appli- 
cation considérées  comme  l'objet  prochain  des  efforts  de  l'artiste. — 
Enoncé  du  problème  architectonique. — De  ce  problème  on  déduit  les 
sciences  appliquées.— Nécessité  de  connaissances  essentiellement  pra- 
tiques.— Moyens  pour  acquérir  la  science  pratique:  éviter  le  théori 
oisme  et  présenter  les  idées  sur  le  terrain. — La  portée  concrète  de  la 
science  en  Architecture. 

Il  en  déduit  les  conclusions  suivantes: 

I.— Il  faut  rendre  uniforme  l'instruction  générale  de  l'architecte 
sur  ce  qui  touche  les  principes  fondamentaux  concernant  le  caractère 
et  la  portée  de  ses  études  scientifiques. 

II. — Les  principes  concernant  le  caractère,  sont: 

1^ — La  science  de  l'architecte  considérée  dans  ses  relations  avec  la 
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matière  de  construction,  est  d'un  caractère  mathématique  »  physique 
et  physfi  o-mathématique. 

2^--La  science  de  l'architecte  considérée  dans  ses  relations  avec 
l'idée  donnant  la  forme  à  la  matière  de  construction  est  d'un  caractère 
esthétique,  ethnique,  idéojlogique,  psychologique  et  physiologique. 

III. — Les  principes  concernant  la  portée,  sont: 

1® — Au  point  de  vue  subjectif,  et  d'une  manière  relative,  la  portée 
des  études  scientifiques  de  l'architecte  est  essentiellement  déterminée 
par  ses  aptitudes  individuelles. 

2^ — Au  p  ânt  de  vue  objectif,  et  d'une  manière  relative,  la  portée 
des  études  scientifiques  de  l'architecte  est  limitée,  en  ce  qui  est  élémen- 
taire, par  les  sciences  qui  interviennent  indirectement  dans  l'Archi- 
tecture; en  ce  qui  est  fondamental  ^  elle  est  limitée  par  les  sciences  qui 
gouvernent  la  conception,  le  dessin  et  la  construction. 

IV. — Le  caractère  et  la  portée  des  études  scientifiques  de  l'archi- 
tecte son  conditionnés  paT  la  pratique  détaillée  et  circonstancielle  de 
son  savoir,  sur  le  terrain  et  en  présence  d'ouvriers  et  de  matériaux. 

Mr.  Gômez  Ace bo:  Respe tables  compaùeros;  Es  muy  f recuente 
en  la  existencia  asignar  importancia  al  objeto  de  los  estudios  persona- 
les;  pues  bien,  y o,  que  he  dedicado  varios  aûos  al  estudio  de  las  cien- 
cias  estétîcas  apiicadas  â  la  arquitectura,  he  sacado  una  consecnencla 
no  exenta  de  autoridad  en  mi  boca,  cual  es  la  de  reconocer  la  primor- 
dial importancia  del  carâcter  artfstico  de  nuestrp.  carrera. 

El  arquitecto  necesita,  ante  todo,  conocer  el  modo  de  expresiôn, 
que  es  el  dibujo,  y  es  indudable  que  solo  asignando  la  mayor  impor- 
tancia fi  la  parte  artîstica,  se  interpréta  en  su  verdadera  indole. 

El  dibujo  primero,  la  composiciôn  mas  tarde  y  f  inalmente  la  prfio- 
tica  profesional  son  los  medios  mfis  conducentes  de  asignarle  ese  oa- 
rficter  esencial. 

Si  hubiese  de  dar  una  forma  concreta  fi  m!  pensamiento,  dirîa  que 
de  las  ooho  horas  que  segun  los  higienistas  debe  consagrarse  al  traba- 
jo,  deben  dedicarse  al  estudio  de  los  alumnos  de  Âquitectura,  cinco 
horas  y  média  fi  la  parte  artîstica  y  el  resto  fi  la  parte  cientffica.  Creo, 
finalmente,  que,  si  segun  el  gran  Napoléon  decfa,  aplicado  fi  laguerra 
que  en  ella  se  triunfa  con  très  cosas,  el  dinero,  el  dinero  y  el  dinero,  en 
la  Arquitectura  se  triunfa  con  otras  très:  el  dibujo,  el  dibujo  y  el  di- 
bujo . 

Mr.  06mez  Acebo  (Madrid):  Se  montre  contraire  aux  oonolu- 
sioms  de  M.  Casanova. 

Il  se  déclare  partisan  de  l'enseignement  artistique  plutôt  que  du 
scientifique,  considérant  ce  dernier  seulement  à  titre  d'auxiliaire  et 
défend  la  théorie,  que  l'Architecte  doit  posséder  avant  tout,  le  dessin 
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et  la  compositioii^  leur  dédiant  la  plus  grande  quantité  de  tempe  pos- 
sible. 

Mr.  Loredo  (Jaén),  formule  la  conclusion  concrète  qui  suit: 

Ck>n8iderando  que  el  programa  6  œntenido  de  la  enseùanza  arqui- 
tectônica,  es  punto  sufioientemente  discutido,  tanto  en  la  exiensiân 
como  en  la  distribtieiàn  de  las  materias,  se  debe  seiialar  fi  la  atenciôn 
de  los  Arquitectos  y  futures  Congresos  de  Arquitectura  la  importan- 
tisima  jouestiôn  de  los  procedimientoa  para  evitar  los  maies,  tanto  del 
ruiinarismo  como  del  academiciêmo,  haoiendo  que  en  la  enseiianza  se 
de  vida  â  la  teorfa  y  se  ponga  al  alumno  en  contaoto  oon  la  realidad 
de  su  f utura  profesiôn,  preparfindole  para  que  domine  y  no  sea  domi- 
nado  por  las  condiciunes  reaies  de  la  prâctica. 

Hay  que  esforzarse  en  Ilevar  fi  la  enseiianza  de  la  Arquitectura  los 
progresos  que  los  procedimientos  pedagôgioos  modernes  han  aloanza- 
do  en  otros  ôrden^s  de  la  educaciôn  y  la  enseûanza,  para  que  la  ense- 
ftanza  de  nuestra  carrera  sea  realf  objetiva  y  verdaderamente  profesio- 
nal,  ahorrando  al  futuro  arquiteoto  pérdidas  de  tiempo  y  de  energfas 
que  son  oasi  irréparables. 

El  estudio  de  estos  procedimientos  de  enseiianza  debe  basarse  en 
esta  doble  proposiciôn: 

«La  teorfa  sin  prfictica  es  utopfa.  La  prfictica  sin  teorîa  esrutina.» 

Considérant  que  le  programme  ou  contfinu  de  l'enseignement  archi- 
tectonique  est  un  point  suff isament  discuté  aussi  bien  en  ce  qui  se  ré- 
fère à  V extension  qu'à  la  distribution  de  matières,  il  faut  signaler  fi 
Tattention  des  architectes  et  des  futurs  congrès  d'architecture  la  très 
importante  question  des  procédés  tendant  à  éviter  les  préjudices  aussi 
bien  de  la  routine  que  ceux  de  TAcadémicisme,  obtenant  que  dans  l'en- 
f^eignement,  vie  soit  donnée  à  la  théorie,  et  que  l'élève  se  mette  en 
contact  avec  la  réalité  de  sa  future  profession,  le  préparant  de  façon 
à  ce  qu'il  domine  et  ne  soit  point  dominé  par  les  conditions  réelles  de 
la  pratique . 

Il  faut  s'efforcer  de  porter  à  l'enseignement  de  l'architecture  les 
progrès  que  les  procédés  pédagogiques  modernes  ont  obtenu  dans 
d'autres  ordres  de  l'éducation  et  de  l'enseignement,  afin  que  l'enseig- 
nement de  notre  carrière  soit  réel,  objectif  et  véritablement  profession- 
nel, évitant  au  futur  architecte  la  perte  de  temps  et  d'énergies,  per- 
tes qui  sont  presque  irréparables. 

L'étude  de  ces  procédés  d'enseignement  doit  se  baser  sur  cette  dou- 
ble proposition: 

«La  théorie  sans  pratique  est  une  utopie.  La  pratique  sans  théorie, 
c'est  de  la  routine.» 
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Mr.  leComtedeSuzor,  de  Russie  ,  intervient  dans  la 
disoussion,  ^cprimant  avec  l'éloquence  qui  le  caractérise,  de  justes 
considérations,  donnant  à  entendre  que  l'aide  de  tontes  les  ciases  de 
construction  sont  nécessaires  à  l'Architecte,  mais  que  oe  dernier  doit 
posséder  personnellement  toutes  les  connaissances  voulues  pour  le  dé- 
veloppement des  idées  artistiques  qu'ils  à  conçues. 

Mr.  Puig  y  Gadalfach:  On  s'est  occupé  ici  de  la  simplifi- 
cation de  l'enseignement  de  l'architecture  et  certains  ont  affirmé  que 
les  architectes  n'ont  nul  besoin  d'être  poui*vu8  d'un  lourd  bagage 
scientifique. 

On  a  répété  à  satiété  que  le  métier  d'ingénieur  est  une  carrière 
de  savant,  de  mathématicien,  et  que  le  métier  d'architecte  est  une 
carrière  d'artiste.  Quelqu'un  môme  a  signalé  la  nécessité  de  diviser  le 
travail  architectonique  eh  deux  parties:  l'une  apartenant  à  l'Ingénieur 
et  l'autre  à  l'artiste. 

Je  ne  crois  pas  ce' a  acceptable:  en  architecture,  la  construction  et 
la  forme  sont  une  seule  chose,  et  sans  cette  unité,  la  création  artisti- 
que n'est  pas  possible.  La  conception  intégrale  de  l'œuvre  d'un  artis- 
te ne  saurait  être  si  elle  n'avait  existé  dans  le  cerveau  d'une  seule  per- 
sonne. 

Sans  leurs  connaissances  scientifiques  et  artistiques  complètes  les 
architectes  du  XIII^  siècle  n'auraient  point  créé  la  cathédrale  gothi- 
que. C'est  pourquoi  je  croiâ,  que  la  solution  du  problème  ne  consiste 
pas  à  diminuer  les  connaissances  scientifiques,  sinon  à  les  simplifier 
et  à  les  adopter  au  tempérament  et  à  l'état  d'intelligence  de  celui  qui 
à  eu  une  éducation  d'artiste,  l'habituant  à  voir  les  choses  avec  les  yeux 
et  sentir  la  ligne  et  la  forme  de  ces  choses. 

Remplaçons  les  formules  compliquées  par  des  tracés  graphiques, 
appliquons  à  l'enseignement  des  mathématiques,  de  l'architecture, 
des  méthodes  graphiques  et  à  l'enseignement  esthétique  et  historique 
des  méthodes  expérimentales  et,  l'éducation  de  l'architecte  sera  à  la 
fois  scientifique  et  artistique. 

Cela  est  possible  de  nos  jours;  une  grande  partie  de  la  mécanique 
de  la  construction,  sauf  quelques  applications  de  la  théorie  de  l'élas- 
ticité, peut  être  expliquée  par  la  graphotastique.  L'hydraulique 
même  peut  être  réduite  à  des  méthodes  géométriques.  Les  théories 
d'éclairage  naturel  des  édifices  et  les  problèmes  d'orientation  sont 
professés  à  l'Ecole  de  Barcelone  sous  des  formes  graphiques. 

C'est  pourquoi  je  propose  que  l'on  ajoute  les  conclusions  suivan- 
tes à  celles  des  rapporteurs. 

1.^    L'enseignement  des  sciences  mathématiques  sera  donné  dans 


DES  ARGHITBGTES  17S 

les  Ecoles  d'arohiteoture  autant  que  Tétat  des  oonuaissanoes  des  élè- 
ves le  permettra,  au  moyen  de  procédés  graphiques. 

2.^  L'enseignement  des  sciences  physiques  naturelles,  esthétiques 
et  historiques,  sera  donné  principalement  sous  des  formes  graphiques 
et  expérimentalf^s. 

Mr.  Borrell,  de  Barcelona,  prend  la  parole;  il  se  montre  con- 
forme avec  les  conclusions  de  Mr.  Mariscal  augmentées  des  addi- 
tions proposées  par  Mr.  Puigy  Cadalfach,  devant  ajouter  aux 
connaissances  de  l'Architecte,  le  programme  de  renseignement  des 
matières  nouvelles  afin  de  compléter  ses  études  scientifiques  et  artis- 
tiques. 

Mr.  G  u  a  d  e  r ,  Professeur  de  l'Ecole  des  Beaux  Arts  de  Paris, 
d'accord  avec  Mr.  le  Comte  de  Suzor,  soutient  que  l'enseig- 
nement du  professeur,  revêtu  d'un  caractère  amical,  comme  il  est 
d'usage  dans  la  suscitée  écoles  produit  des  résultats  meilleurs  que  les 
cours  obligatoires,  l'architecte  élève  devant  avoir  acquis  au  préalable 
toute  son  éducation  scientifique  à  son  entrée  à  l'Ecole  Supérieure, . 
dans  laquelle,  moyennant  des  concours  successifs,  se  formera  Tini- 
tiative  personnelle,  facilitant  de  la  sorte  le  développement  du  sens 
artistique,  qui  pourrait  ôtre  qualifié  de  «sixième  Sens».  Il  finit  son 
discours  par  une  salutation  cordiale  à  tous  les  Congressistes,  leur 
adressant  des  louanges  pour  la  mise  à  Jiscuasion  de  ce  thème  si  inté- 
ressant. 

Après  une  longue  conférence  et  discussion  avec  les  Délégués  de 
plusieurs  nations,  Mr.  Pou  pi  ne  1  présente  les  conclusions  suivantes 
souscrites  par  Mrs.  le  Comte  de  Suzor,  Hôdl,  et  Mariscal: 

(1)  L'enseignement  scientifique  donné  à  l'Architecte  a  pour  but  de 
lui  fournir  le  moyen  de  réaliser  ses  conceptions  à  l'aide  de  ses  colla- 
borateurs peintres,  sculpteurs,  techniciens  et  ouvriers. 

(2)  Il  doit  lui  fournir  le  moyen  de  rechercher  et  adapter  les  ressour- 
ces et  les  forces  mises  â  sa  disposition  par  la  matière  et  les  sciences 
des  diverses  branches  de  la  technique,  toujours  en  progrès  pour  la 
réalisation  de  ses  conceptions  artistiques. 

(3)  Il  est  donc  nécessaire  que  l'enseignement  scientifique  actuel  de 
l'Architecte  soit  pratique,  théorique  et  encyclopédique,  pOiir  permet- 
tre â  rArchitecte  de  marcher  avec  les  Progrès  de  la  Science  et  de 
l'Humanité. 

Mr.  Cuypers,  Président,  fait  le  résumé  des  discours,  exposant 
que  le  thème  étant  suffîsament  discuté,  et  en  vue  de  l'opinion  d'aussi 
distingués  Architectes,  il  juge  opportun  et  propose  d'autoriser  le  bu- 
reau du  Congrès  pour  que]  celui  ci-rédige  les  conclusions  qui  puissent 
se  déduire  des  travaux  présentés,  ce  qui  s'approuve  à  l'unanimité. 
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SEANCE  DE  U  APRES  MIDI 
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Président:  Mr.  le  Comte  de  Sasor  (Bnasie). 
Secrétaire  honoraire:  Mr.  Locke  (Angleterre). 

THEME  IV 

Influence  des  procédés  modernes  de  construction  dans  la  forme  artistiqise. 
Rapport  de  Mr.   BERLAGE  (Hollande). 

De  tous  les  matériaux,  inventés  successivement  par  l'industrie,  qui 
cherche  toujours  des  résultats  importants  dans  l'architecture  prati- 
que» le  fer,  c'est  à  dire  la  construction  en  fer,  est  le  plus  remarquable, 
et  à  cause  de  ça  aussi  comme  expériment  de  style. 

Car  le  fer  deviendrait  auprès  de  la  pierre  et  du  bois,  le  troisième 
des  matériaux  de  construction,  et  serait  donc  le  point  de  départ 
d'une  période  nouvelle  dans  l' Architecture. 

Pourtant  à  présent,  quoique  étant  d'une  grande  utilité,  on  peut 
bien  constater  que  le  fer  n'a  pas  pu  faire  ce  qu'il  a  promis,  qu'il  n'y 
est  absolument  pas  question  d'un  style  de  fer,  et  que  non  plus  au  futur, 
on  ne  doit  espérer  rien  en  ce  sens . 

Car  c'est  justement  dans  la  construction  pratique  que  le  for  a 
failli. 

Il  est  cause  des  plus  grands  dangers  en  cas  de  feu,  et  ce  sont  toutes 
les  autorités  de  toutes  les  villes  qui  proclament  des  précautions  minu- 
tieuses^ en  enveloppant  le  fer  avec  un  matériel  absolument  résistant 
contre  le  feu. 

Et  il  me  semble  qu'à  cause  de  ça,  ne  parlant  pas  des  j>onts  et  des 
gares,  le  fer  comme  expériment  de  style  a  failli. 

Est-ce  qu'il  ne  se  laisse  donc  rien  faire  contre  ces  proclamations 
des  autorités? 

Je  ne  crois  pas. 

Car  il  faut  absolument  obéir  aux  articles  que  les  autorités  ont 
prescrits,  et  quant  aux  précautions,  il  faut  dire  que  celles-ci  ne  sont 
point  discutables,  quoiqu'elles  semblent  en  quelques  cas  exagérées. 

Donc  il  est  règle  que  dans  l'intérieur  des  édifices,  le  fer  ne  soit  pas 
visible,  et  c'est  donc,  qu'il  a  bien  de  l'avantage  comme  construction, 
mais  plus  comme  sujet  de  style. 

C'est  peut-être  bien  a  regretter,  mais  ce  serait  courir  avec  la  tôte 
contre  un  mur,  en  voulant  chercher  à  éviter  ces  susdites  prescriptions. 

La  seconde  grande  invention  constructive  est,  pour  ainsi  dire,  la 
conséquence  de  l'invention  de  la  construction  en  fer,  et  encore  plus 
de  tous  ces  sus-dites  précautions  à  faire  est  celle  du  ciment -armé,  du 
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système  Monier,  qui  usant  le  fer  enveloppé,  unit  par  sa  construotion, 
les  avantages  des  deux  matériaux,  celui  du  fer  et  celui  de  la  pierre* 
Inutile  d'exposer  cela  encore  une  fois  dans  cette  Société. 

En  ciment  armé  toute  construction  est  devenu  possible,  d'abord  le 
plan  sans  linteaux.,  et  la  portée  horizontale  entre  deux  points  d'appui 
et  œlle-ci  en  distance  illimitée. 

Donc  les  deux  éléments  principaux  d'architecture,  pour  ainsi  dire 
construits  sans  faute  technique. 

Il  est  indiscutable  que  ces  deux  grands  avantages  auront  une  in- 
fluence sur  l'architecture  future,  et  il  faut  compter  sur  cette  forme 
d'architecture  comme  sujet  de  style. 

S'il  y  avait  maintenant  un  style  architectural,  c'est  à  dire  s'il  y 
avait  des  formes  conventionnelles,  alors  le  ce  cas  ne  donnerait  pas 
tant  de  difficultés,  parce  que  le  style  domine  les  matériaux,  c'est  â 
dire  un  style  d'architecture  sait  soumettre  les  matériaux  à  ses  formes 
conventiannelles,  tout  en  conservant  les  qualités  de  ces  matériax. 

Mais  comme  il  n'y  a  pas  un  style  moderne,  j'ose  le  dire,  il  y  a  la 
perspective  que  la  construction  nouvelle  aura  cette  grande  influence 
de  devenir  le  point  de  départ  d'un  style  futur,  et  qu'il  serait  question 
d'un  style  Monier. 

Je  crois  vraiment^  selon  les  expériences  déjà  faites,  que  cette  pers- 
pective menace  de  devenir  réalité,  depuis  que  notre  temps  donne  tant 
de  valeur  à  des  résultats  pratiques. 

Je  dis  «menace»  parce  que  nous  ne  pouvons  pas  à  peine  nous  ima- 
giner quelles  seront  les  conséquences  pour  le  style,  causées  par  cette 
révolution. 

Que  cel(ps-ci  seront  question  de  principe  est  évident,  parce  que 
dans  ces  cas  là  nous  aurons  de  nouveau  le  style  de  plâtre,  le  cont]:aire 
du  style  coastructlf  dani  les  sens  des  temps  passés. 

Car  il  faut  constater  que  les  résultats  artistiques  de  la  nouvelle 
construction  sont  encore  nuls,  parce  que  non  mentionnant  la  forme 
incomplète,  et  les  abominations  nombreuses,  résultat  d'une  construc- 
tion encore  non-comprise,  c'est  la  belle  pâte  des  matériaux  usés  jus- 
qu'à présent,  de  la  pierre  de  la  brique  et  du  bois,  qui  manque  au  ci- 
ment, et  qui  fait  donc  absolument  nécessaire  un  équivalent  en  couleur, 
liais  jusque  là  les  constructions  érigées  par  des  Ingénieurs  ne  sont 
que  des  tentations  techniques,  et  ce  qui  est  tenté  en  sens  artistique, 
ne  pourrait  être  que  peu  important. 

D'abord  il  faut  commencer  par  connaître  le  matériel,  pour  venir 
à  la  forme  artistique,  et  il  me  semble  que  nous  sommes  arrivés  à  ce 
moment  parce  que  chaque  architecte  a  déjà  eu  à  faire  avec  des  cons- 
tractions  en  Monier,  car  ce  sont  les  constructions  des  grands  magasins 
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qui  néanmoins  les  avantages  pratiques  mènent  au  ciment-armé  par  lee 
presoriptions  des  autorité. 

Cest  pourquoi,  à  cause  des  grands  avantages  constructifs  du 
ciment-armé,  j'en  suis  venu  à  croire  par  les  reflexions  sus-dites, 
que  nous  sommes  arrivés  à  une  nouvelle  période  d'architecture,  dans 
laquelle  le  ciment  armé  sera  le  matériel  principal,  et  que  Pétude  de 
sa  forme  artistique  est  absolument  nécessaire. 

Il  est  probable  que  le  ciment  armé  sera  la  cause  d'une  évolution 
totale  dans  l'architecture.  Il  est  donc  absolument  nécessaire  que  les 
architectes  en  étudient  les  formes  artistiques  dès  maintenant  s'ils  veu- 
lent rester  maîtres  de  leur  art. 

Mr.  Cuypers  (Hollande):  Les  qualités  fondamentales  requises 
dans  toute  œuvre  d'architecture  sont  la  solidité  et  la  durée  de  la  cons- 
truction. 

L'aspec^.  artistique  de  l'édifice  leur  est  surbordonné. 

Les  formes,  et  la  décoration  doivent  avant  tout,  résillter  de  la 
structure,  le  choix  des  matériaux  et  la  manière  dont  ils  sont  mis  en 
œuvre  dépendent  des  exigences  de  la  construction. 

La  décoration  loin  de  cacher  la  nature  des  matériaux  et  les  mo- 
yens d'exécution,  doit  au  contraire  les  faire  valoir,  les  affirmer  et  en 
quelque  sorte  les  souligner. 

Nous  avons  entendu  ce  matin  que  notre  ami  Mr.  Berlage  nous 
donnait  le  conseil  de  nous  soumettre  aux^ordennances  données  par  les 
administrations  communales  par  rapport  à  l'emploi  du  fer. 

Ce  n'est  pas  de  cette  manière  qu'on  pourra  échapper  au  risque 
d'un  incendie. 

Ce  ne  sont  pas  les  poutres  en  fer  qui  font  le  grand  danger,  c'est  la 
manière  dont  on  fait  usage  pour  prévenir  ce  danger. 

Couvrir  des  poutres  en  fer  laminés  par  une  enveloppe  en  bois  est 
sans  doute  très  dangereux  et  ne  doit  pas  être  permis,  mais  je  ne  vois 
aucun  danger  de  permettre  des  constructions  en  fer. 

Construire,  c'est  employer  les  matériaux  en  raison  de  leurs  qtuUités, 
et  de  leur  nature  propre  avec  l'idée  préconçue  d'user  des  moyens  les 
plus  simples  et  les  plus  solides,  de  donner  à  la  chose  construite  la  du- 
rée  et  Vapparence  de  la  durée,  des  proportions  convenables  soumises  à 
certaines  règles  composées  par  le  raisonnement. 

Les  méthodes  du  constructeur  doivent  nécessairement  varier  en 
raison  de  la  nature  des  matériaux,  des  moyens  dont  il  dispose,  des  exi- 
gences auxquelles  il  doit  satisfaire  et  de  la  civilisation  au  milieu  de  la- 
quelle il  vit. 

La  beauté  d'une  construction  réside  dans  le  judicieux  emploi  des 
matériaux  et  des  moyens  mis  à  la  disposition  du  constructeur.  Ja- 
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mais,  la  variété  ou  la  perfection  de  la  matière  employée  n'a  été  la 
preuve  du  mérite  de  celui  qui  l'emploie,  et  d'excellents  matériaux  sont 
détestables,  s'ils  sont  mis  en  œuvre  hors  de  la  place,  ou  de  la  fonction 
qui  leur  conviennent. 

C'est  du  ban  et  jusie  emploi  de  matériaux  et  non  de  la  quantité  et 
de  la  qualité  de  ces  matériaux  que  dépend  le  mérite  de  l'architecte. 

Dans  les  derniers  temps  on  a  vu  ériger  des  constructions  impor- 
tantes dans  lesquelles  la  nature  des  matériaux,  leurs  qualités  propres, 
leurs  avantages  et  leurs  désavantages  sont  entièrement  perdus  de 
vue. 

Ck>mme  la  solidité  et  la  durée  d'une  construction  exigent  qu'on  em- 
ploie les  différents  matériaux  par  rapport  à  leur  qualités  les  plus 
(wantageiiSf^s,  il  s'ensuit,  que  la  forme  doit  ôtre  en  rapport  et  en  har- 
monie avec  les  qualités  qui  y  répondent. 

Le  bois,  la  pierre,  Içs  métaux  sont  de  nature  et  de  composition 
bien  différente. 

Les  bois  pjr  exemple,  qui  par  les  fibres  rectilignes,  tenaces,  élas- 
tiques résistent  à  de  grands  efforts  de  traction,  de  flexion  et  de  com- 
pression, demandent  des  formes  répondant  entièrement  à  ces  qualités 
et  au  rôle  qu'ils  ont  à  remplir  dans  la  construction. 

Une  charpente  en  bois  différera  donc  entièrement  d'une  charpente 
en  fer  dans  son  apparence;  parce  que  le  fer,  étant  de  tous  les  métaux 
le  plus  tenace,  présente  des  avantages,  que  le  bois  ne  saurait  offrir,  le 
fer  est  maléable  surtout  à  chaud,  très  ductile,  peu  fusible  et  possède 
une  grande  ténacité,  le  bon  fil  de  fer  peut  porter  12  à  20  kilogr.  par 
millimètre  carré  de  section. 

La  résistance  à  la  compression  est  très  grande  et  une  des  propriétés 
très  remarquable  de  ce  métal  est  qu'on  peut  lui  donner  avec  le  mar- 
teau toutes  les  formes  qu'exigent  l'art  et  l'industrie,  sans  lui  faire 
perdre  ses  bonnes  propriétés,  pourvu  qu'il  soit  travaillé  en  rapport 
aves  l'emploi  pour  lequel  il  est  destiné. 

Un  inconvénient  que  présente  le  fer  en  premier  lieu,  c'est  qu'il 
s'oxyde  rapidement  à  l'air  humide,  tandis  qu'il  se  conserve  assez  bien 
à  l'abri  de  l'humidité.  On  emploie  aussi  le  fer  de  fonte,  métal  obtenu 
par  le  charbon,  dans  les  hauts  fourneaux.  Le  fer  en  perdant  son  oxy- 
gène s'unit  à  une  petite  quantité  de  charbon  et  donne  un  produit  plus 
fusible,  que  le  métal  pur,  qu'on  appelle  la  fontei.  Dans  son  emploi,  il 
différera  du  fer  forgé  qui  est  travaillé  au  marteau,  tandis  que  la  fon- 
te est  fondue  et  coulée  dans  un  moule  et  a  des  propriétés  bien  diffé- 
rentes. 

Pour  la  compression  la  f unte  résiste  mieux  que  le  fer.  Les  formes 
à  lui  donner  doivent  par  conséquent  ôtre  tout  autras.* 

12 
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Les  pierreSy  subetanoes  minérales,  solides,  incombustibles,  non  ma- 
léablee  se  distinguent  entre  elles  par  leurs  caractères  physiques  et 
leurs  caractères  chimiques. 

Par  mis  les  caractères  physiques,  il  convient  de  signaler  la  densité 
et  la  dureté f  soit  que  les  pierres  rayent  Tacier,  le  fer,  le  cuivre,  soit 
qu'elles  soient  rayées  par  ceux  ci;  la  structure  qui  peut  être  compacte, 
granuleuse,  lamillaire,  cristalline  ou  granito'ide,  saccharolde,  fibreuse, 
etc.  etc. 

La  cassure  qui  est  droite  conoholde,  ou  concho'ldale,  lisse,  raboteu- 
se, la  couleur  qui  peut  passer  par  toutes  les  nuances  connues. 

Les  caractères  chimiques  résident  dans  les  effets  produits  sur  cha- 
que espèce  de  pierre  par  Faction  du  feu,  par  l'action  des  acides,  qui 
attaquent  ou  non  la  pierre. 

Un  grand  nombre  de  pierres  sont  déposées  sous  le  sol  en  couches 
distinctes  et  sont  dites  de  haut  ou  de  bas  appareil.  Les  faces  horizon- 
tales ou  obliques  se  nomment  lits  de  carrières  et  la  résistance  la  plus 
grande  des  pierres  est  celle  que  ces  matériaux  présentent  à  une  force 
normale  au  plan  de  la  couche. 

L'expérience  à  démontré  que  les  meilleures  pierres  â  bâtir,  tant 
dures  que  tendres  sont  celles  qui  ont  le  grain  fin  et  homogène,  la  tex- 
ture uniforme  et  compacte,  qui  résistent  à  l'humidité  et  à  la  gelée  et 
qui  n'éclatent  pas  au  feu  dans  le  cas  d'incendie. 

Il  y  a  des  pierres  dures  résistantes  qu'on  peut  employer  en  délit 
c.  a.  d.  non  suivant  leur  couche  ou  lit  de  carrière. 

L'absence  de  pierres  naturelles  dans  bien  des  contrées  a  poussé 
les  habitants  de  ces  régions  à  fabriquer  eux  mômes  des  matériaux  de 
construction  solides  et  économiques. 

La  propriété  plastique  de  l'argile  et  son  durcissement  sous  l'action 
du  feu  furent  d'abord  utilisés  pour  ces  objets  et  on  les  appelle  la 
brique. 

La  brique  à  été  employée,  crue  ou  sechée  au  soleil,  ou  durcie  par 
l'action  du  feu. 

On  a  aussi  cherché  à  imiter  la  pierre  naturelle,  dans  sa  nature, 
comme  daus  son  aspect  et  l'on  nomme  ces  produits,  des  pierres  à  bâtir 
artificielles. 

Elles  se  divisent  en  deux  classes. 

Les  matériaux  terreux  ou  argileux,  tels  que  les  briques  crues,  les 
briques  cuites  les  poteries,  le  pisé  etc. 

Les  matériaux  factices  ou  pierres  artificielles  proprement  dites 
et  qui  se  subdivisent  en  plusieurs  groupes. 

1*^    Ceux  qui  sont  à  base  de  chaux  de  ciment  de  mortier  ou  de  béton, 
tels  que  le  béton  moulé  ou  aggloméré  le  simili-pierre  et  simili^marbre. 
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2^    Les  matériaux  sélicatés  par  voie  sèche  tels  que  le  silex  fondu  et 
tnaulé,  les  briques  légères ^  etc. 
3^    Les  matériaux  à  base  de  plâtre. 

Si  l'on  tient  compte  de  la  grande  différence  des  propriétés,  que 
nous  offrent  les  divers  matériaux  qui  se  présentent  à  notre  disposition 
pour  la  construction  des  édifices,  il  s'ensuit  que  les  formes  doivent 
changer  selon  la  nature  des  matériaux. 

Un  pilier  ou  une  colonne  en  granit  ou  porphyre  pouvant  résister  à 
une  charge  5  fois  plus  grande  qu'une  colonne  en  pierre  tendre,  il  se- 
rait absurde  de  donner  la  même  dimension  aux  deux  colonnes. 

La  colonne  en  pierre  tendre  devrait  avoir  une  dimension  5  fois  plus 
forte,  que  la  colonne  en  granit j  dans  la  supposition  que  leur  hauteur 
fut  la  même.  La  forme  sera  donc  tout  différente. 

De  môme  s'il  s'agit  de  l'emploi  du  bois  ou  du  fer  pour  le  même  usa- 
^e,  par  exemple  une  poutre  en  bois,  qui  reçoit  les  solives  d'un  plan- 
cher, devra  avoir  un  profil  tout  autre  qu'une  poutre  en  fer. 

Il  faut  donner  des  formes  appropriées  aux  besoins  auxquels  la  cons- 
truction doit  répondre;  l'économie  et  le  sens  commun  nous  dictent  la 
loi,  qu'il  ne  faut  jamais  employer  plus  de  matière  que  la  solidité  et  les 
exigences  de  la  durée  ne  demandent. 

Une  colonne  en  fonte  devra  avoir  une  forme  répondant  à  sa  natu- 
re, elle  devra  montrer  que  la  forme  est  obtenue  par  le  moule  et  on 
ne  devra  nullement  imiter  ni  une  colonne  en  pierre  ni  une  en  bois;  la 
base  devra  avoir  une  assiette  large  et  sa  terminaison  devra  être  en 
rapport  avec  les  pièces  qu'elle  aura  à  porter. 

Un  corbeau  en  pierre  ne  pourra  jamais  servir  de  modèle  à  une  con- 
43ole  en  bois  ou  en  fer  de  fonte.  Ces  matériaux  exigent  des  formes  en- 
tièrement différentes  à  cause  de  leurs  propriétés  distinctes;  à  la  fin  du 
siècle  dernier,  on  s'est  beaucoup  préoccupé  de  trouver  un  nouveau 
style,  sans  concevoir  que  le  style  est  la  manifestation  dun  idéal  établi 
sur  un  principe. 

On  a  parlé  les  derniers  temps  du  modem  style,  mais  si  l'on  juge  les 
productions^  surtout  en  architecture,  qui  sont  venues  à  notre  connais- 
Bance,  nous  devons  pour  une  grande  partie  classer  ces  conceptions 
dans  la  catégorie  de  celles  qui  manquent  totalement  de  style. 

En  Autriche,  Allemagne,  on  a  organisé  une  propagande  pour  ces 
formes  à  la  mode,  qu'on  caractérise  comme  n^ ayant  jusquHd  pas  enco- 
re existé,  <noch  nie  da  geruesen*. 

Mr.  de  y  es  t  e  1  nous  a  donné  la  caractéristique  de  ce  qu'on  doit 
distinguer  en  parlant  de  l'architecture  moderne.  Il  a  dit  qu'il  y  a  des 
architectes  modernes  parce  qu'ils  répondent  par  leurs  œuvres,  fran- 
chement; aux  besoins  du  tempe  moderne  en  employant  les  produits 
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que  les  temps  modernes  mettent  à  leur  disposition,  tandis  qu'une  au- 
tre catégorie  s'efforce  a  produire  des  formes,  soi-disant  modernes  en 
nous  donnant  des  pastiches  de  Tépoque  des  Louis,  soit  XIY-Xy-XVI, 
même  de  l'Empire  et  de  l'Antiquité. 

On  veut  rompre  avec  l'histoire  et  l'expérience,  mépriser  tout  rai- 
sonnement, toute  logique,  être  aveugle  pour  tous  les  principes  qui  en 
résultent;  abandonner  la  voie  ordinaire  par  laquelle  l'architecte  fait 
nidtre  dans  son  cerveau  sa  conception^  formée  par  des  observations  fai- 
tes sur  la  nature,  empruntées  à  la  science  et  à  des  créations  anté- 
rieures. 

L'Architecte  doit  procéder  comme  la  nature  dans  ses  œuvres,  en  em- 
ployant les  mêmes  éléments,  la  même  méthode  logique,  en  observant 
la  même  soumission  à  certaines  lois,  les  mêmes  transitions.  Le  jour 
où  le  premier  homme  a  tracé  sur  le  sable  un  cercle  à  l'aide  d'une  ba- 
guette pivotant  sur  un  axe,  il  n'a  pas  inventé  le  cercle,  il  a  trouvé 
une  figure  éternellement  existante.  Toutes  les  découvertes  en  géomé- 
trie sont  des  observations,  non  des  créations;  car  les  angles  opposés  au 
sommet  n'ont  pas  attendu  que  l'homme  eut  constaté  leur  propriété 
pour  être  égaux  entre  eux. 

L'Architecture,  cette  création  ht^maine,  n'est  donc  de  fait,  qu'une 
application  de  principes  qui  sont  nés  en  dehors  de  nous  et  que  nous 
nous  approprions  par  l'observation. 

La  géométrie  toute  entière  existait  dans  l'ordre  universel,  nous 
en  avons  observé  les  lois  et  nous  les  appliquons . 

Il  en  est  de  même  avec  les  propriétés  des  matériaux  dans  la  na- 
ture. 

Nous  pouvons  jusqu'à  un  certain  point  violenter  les  matières,  les 
métaux  par  exemple,  nous  pouvons  les  soumettre  à  des  formes  arbi- 
traires, mais  la  pierre,  le  bois  nous  sommes  bien  forcés  de  les  pren- 
dre tels  que  la  nature  nous  les  fournit,  de  les  poser  suivant  certaines 
lois,  qui  ont  commandé  la  formation  de  ces  substances  et  par  suite,  de 
concevoir  une  structure  qui  s'accorde  avec  leurs  qualités.  Une  bonne  et 
belle  architecture  ne  s'obtient  qu'à  ces  conditions;  à  savoir:  que  la  ma- 
tière étant  donnée,  la  forme  éPart  qu'elle  rêvet  ne  saurait  être  que  la 
conséquence  harmonieuse  de  ses  propriétés  adoptées  à  la^desttnatiofi; 
que  l'emploi  de  la  matière  soit  proportionné  à  l'objet. 

Les  proportions  sont  relatives  et  non  absolues;  non  point  relatives 
comme  nombre,  mais  relatives  en  raison  de  la  matière,  de  l'objet  et  de 
sa  destination. 

Pour  enfanter/ un  style  nouveau,  il  faut  avoir  un  principe  généra- 
teur,  qui  est  que  l'emploi  de  la  matière  doit  se  faire  en  raison  de  aee 
qualités  et  en  laissant  apparaître  toujours  les  moyens  mis  en  œuvre  • 
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Ainsi  dans  le  corps  humain  on  distingue  la  charpente  du  squelette^ 
V  attache  des  muscles  et  le  si^e  des  organes. 

La  forme  du  corps  n'est  que  la  conséquence  de  Pemploi  des  divers 
organes. 

Le  résultat,  l'ensemble  du  monument  aussi  bien  que  chacune  de 
ses  parties,  doit  répondre  exactement  et  sans  concession  aucune  à  la 
destination. 

Si  donc  ayant  un  jour  d'autres  matériaux  à  notre  disposition,  d'au- 
tre besoins  à  remplir,  nous  suivons  la  marche  indiquée  plus  haut, 
nous  parviendrons  à  créer  de  nouvelles  formes,  qui  ne  manqueront 
1)88  de  produire  un  style  nouveau^  si  ce  sont  des  artistes^  des  construc- 
teurs, des  architectes  en  un  mot,  qui  créent  ces  œuvres. 

N'avons  nous  pas  assisté  à  la  révolution  dans  les  formes,  les  pleins 
et  les  vides,  qui  sont  les  résultats  de  l'introduction  du  fer  dans  les 
grandes  constructions?  Nous  voyons  les  matériaux  métalliques  primer 
les  autres,  au  point  qu'on  peut  affirmer  qu'il  caractériseront  notre 
époque. 

On  a  prétendu,  que  le  raisonnement,  le  calcul  et  la  mise  a  nu,  des 
moyens  de  construction  pour  obtenir  l'expression  architecturale 
étaient  nuisibles  au  sentiment  du  beau;  si  cela  était  vrai,  on  devrait 
juger,  que  le  beau  est  contraire  au  sens  commun,  ce  que  personne  ne 
soutiendra,  j'espère. 

Ce  n'est  du  reste  pas  la  mise  a  nu  des  moyens  des  constructions, 
<|ue  nous  voulons,  mais  c'eet  contre  le  mensonge  dans  l^architectureqne 
nous  protestons,  c'est  contre  l'abus  des  matériaux  et  le  mépris  des  lois 
qui  constituent  la  solidité  et  la  durée  des  œuvres  d'art. 

On  a  dit  que  les  architectes  qui  exigent  que  pour  les  œuvres  de 
Tarchitecture,  on  doive  tenir  compte  de  la  juste  application  de  la  forme 
à  l'objet  et  à  son  emploi  ou  sa  fonction,  confondent  deux  choses  bien 
distinctes;  le  raisonnement  et  le  sentiment  en  prétendant  qu'une  forme 
logique  est  nécessairement  artistique;  au  contraire,  il  faut  retourner 
la  phrase  toute  forme  artistique  doit  être  logique,  sans  cela  elle  pêche 
contre  le  bon  sens. 

Des  professeurs  d'architecture  ont  énoncé  l'idée  qu'à  l'avenir  V In- 
génieur devait  concevoir  la  construction  et  indiquer  les  points  essen- 
tiels et  que  la  partie  Artistique  serait  dévolue  à  Tarchitecte. 

Nous  ne  comprenons  pas  qu'un  Professeur  puisse  émettre  de  pa- 
reilles idées. 

L'architectC;  s'il  mérite  ce  nom,  doit  être  l'auteur  de  toute  son  œu- 
vre; pendant  le  moyen  âge  on  a  très  bien  compris  que  l'homme  qui 
avait  conçu  dans  son  cerveau  Védifice  devait  être  nécessairement  le 
tnaitre  de  P oeuvre. 
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Comment  parviendrait-on  a  obtenir  Vuniié,  ^harmonie,  si  nécessai- 
res pour  créer  une  œuvre  d'art,  si  la  construction  d'un  édifice  était  le 
travail  d'un  Ingénieur  d'un  autre  cerveau,  que  celui  qui  l'aurait  fait 
nidtre.  , 

Jamais  une  semblable  création  ne  pourra  avoir  du  alyle  et  jamais 
elle  ne  sera  une  œuvre  d'art,  mais  un  amas  d'emprunts  et  de  combi- 
naisons, qui  n'aura  guère  de  mérite  artistique. 

L'histoire  de  l'architecture  nous  montre  une  succession  de  styles^ 
qui  se  transmettent  la  mission  de  développer  cet  art. 

Les  styles  successifs  subissent  il  est  vrai,  la  loi  générale  qui  le» 
fait  naître,  progresser  et  décroître,  mais  ils  lèguent  chacun  aux  épo- 
ques à  venir  un  progrès  qui  est  utilisé  à  son  heure. 

L'art  Egyptien,  les  arts  de  la  Grèce,  les  construction  Romaines,  les 
monuments  Byzantins  ont  contribué  à  faire  éclore  dans  nos  pays  oc- 
cidentaux une  architecture  qui  devint  le  commencement  d'un  principe 
de  stnicture  nouveau  procédant  comme  la  nature,  elle  même,  se  déve- 
loppant sans  obstacles  pendant  six  siècles  et  produisant  des  monu- 
ments plus  importants  et  en  plus  grand  nombre  que  ceux  que  les  siè- 
cles passés  avaient  vu  se  produire. 

On  a  dit  que  les  exigences  modernes  demandent  d'autres  formes  pour 
répondre  à  ses  besoins,  je  ne  pense  pas  que  les  principes  que  je  viens 
de  soumettre  à  votre  appréciation  pourraient  par  leur  application 
ôtre  tm  obstacle  à  répondre  à  ces  besoins  nouveaux. 

Au  contraire,  c'est  dans  l'application  de  ces  principes  que  nou» 
pourrons  satisfaire  entièrement  à  toutes  les  exigences  des  temps  mo- 
dernes sans  léser  les  lois  du  Vrai,  du  Beau  et  du  Bien, 
M.  Mauricie  Jalvo  y    Millan. — Madrid:    formule  les  conclu- 
sions suivantes  à  ce  thème  (Voir  son  Rapport  â  V  Appendice  N.®  5) 

00NCLU8I0NBS. 

1.^  Es  indispensable  que  los  Arquitectos  apliquen  y  estudien  lo» 
nuevos  procedimientos  constructivos  para  unirlos  â  la  forma  ar- 
tistica  y  que  siempre  conserven  nuestras  construcciones  el  sello  det 
arte,  que  llegarîan  â  perder  si  la  economîa  m»  1  entendida  signe  inspi- 
rando  como  hasta  aqui  en  ellas,  y  para  que  en  las  obras  en  que  no  es 
pié  forzado  la  economia,  no  se  gaste  mâs  de  lo  que  se  debe,  .tomande 
de  cada  pracedimiento  lo  que  con  menos  gastos  resuelva  el  problema 
que  tengamos  planteado. 

1.*  De  todoe  los  nuevos  procedimientos  constructivos  el  hormi- 
gôn  armado  es  el  que  mfis  y  mejores  auxilios  puede  prestar  fi  la  forma 
artistica  porque  su  manera  de  ser  y  ejecutarse  permite  construir  de- 
corativamente. 
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3.^  El  hormigônarmadonoimpone  ninguna  forma  de  terminadai  aoep- 
ta  la  que  el  artista  créa  y  el  oonstructor  oonatruyei  si  los  Arquiteo- 
tOB  lo  estndian,  babrfi  perfecta  unidad  entre  el  oonstructor  y  el  artis- 
ta y  se  aumentarâ  el  buen  aspeoto  de  los  edifioios  y  su  duraoiôn. 

CONCLUSIONS. 

1.^  Il  et  indispensable  que  les  architectes  étudient  et  appliquent 
les  nouveaux  procédés  de  construction  pour  les  unir  à  la  forme  ar- 
tistique et  que  nos  constructions  conservent  toujours  le  sceau  de 
l'art,  sceau  qu'elles  parviendraient  à  perdre  si  une  économie  mal 
comprise  continuait  à  régner  comme  elle  le  fait  jusqu'  à  présent,  sur 
les  dites  constructions,  et  afin  que  dans  ces  œuvres  où  l'économie 
n'est  point  de  rigueur,  il  ne  soit  pas  dépensé  plus  du  nécessaire,  pre- 
nant de  chaque  procédé  ce  qui,  à  moindre  côut,  vienne  à  résoudre  le 
problème  que  nous  avont  posé. 

2.*  Parmi  tous  les  nouveaux  procédés  de  contruction,  le  béton 
armé  est  celui  qui  prête  les  meilleurs  services  à  la  forme  artisti- 
que, étnnt  donné  que  sa  façon  d'être  et  de  s'exécuter  permet  de  cons- 
truire décorativement. 

3.*  Le  béton  armé  n'impose  aucune  forme  déterminée,  il  accepte 
oelle  que  crée  l'artiste  et  que  construit  le  constructeur,  si  les  ar- 
chitectes l'étudient,  il  y  aura  une  unité  parfaite  entre  le  construc- 
teur et  l'artiste^  et  le  bon  aspect  des  édifces  ainsi  que  la  durée  de 

œux-ci  augmenteront. 

Discussion. 

Mr.  Fort,  Professeur  à  l'Ecole  d'Architecture  de*  Madrid. 
Sr.  Présidente,  Sres  Congresisfes: 

Debo  à  la  suerte  un  f avor  y  un  disfavor;  el  disfavor  es  contender 
en  este  tema  con  los  autores  de  los  discursos  que  aeabais  de  oir  y  que 
son  tan  notables  como  habéis  podido  apreciar;  el  favor  consiste  en 
que  muchas  de  las  ideas  que  acaban  de  exponerse  vienen  en  apoyo  de 
las  conclusiones  que  he  tenido  la  honra  de  presentar  al  Congreso. 

En  el  razonamiento  que  las  acompaûa  y  que  voy  â  desarroUar 
ahora,  se  establece  como  base  un  principio  que  todos  conocéis^  pero 
que  es  précise  recordar  porque  corresponde  al  lenguaje  que  es  indis- 
pensable hablar  para  poder  entenderse  en  materia  de  arte.  Si  en  la 
oonstrucciôn  arquitectônica  ha  de  haber  belleza  expresiva,  hay  que 
buscarla  en  la  forma  que  han  de  afectar  nuestras  concepciones,  y  solo 
cuando  esta  forma  hace  valer  la  naturaleza  y  las  condiciones  del  ma- 
terial  revelando  la  f unciôn  que  desempeûa  en  armonfa  con  el  carficter 
del  edificio,  es  cuando  verdaderamente  puede  llamarse  artîstica;  y  en 
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efectOy  asî  lo  admiten  todos  los  artistas,  lo  mismo  Iob  que  han  habla- 
do  aquf  que  los  que  han  escrito  de  arquiteotura. 

Sentado  este  principio,  y  entrando  en  el  tema  que  nos  ocupa,  es 
natural,  querefiriéndonos  fi  los  prooedimientoe  constructivos  moder- 
noB,  el  bormigôn  y  el  cemento  armado  con  todas  sus  variedades,  ee- 
tudiemos  si  efectivamente  son  oapaces  de  producir  esta  forma  artîs- 
tioa. 

Desde  luego  oreo  que  estaréis  conformes  conmigo  en  que  no  se 
(.rata  ahora  del  sistema  que  tiene  por  base  la  ejecuciôn  de  bloques  6 
piedras  artif ioiales  para  disponerlas  luego  en  obra  como  disponemos 
las  piedras  naturales,  porque  sobre  no  constituir  en  realidad  un  pro- 
cedimiento  modemo»  no  introduce  tampooo  variaoiôn  notable  en  el 
modo  de  construir. 

Hemos  de  referimos,  pues,  ûnicamente,  fi  aquellos  métodos  en  que 
se  obtiene  la  construcciôn  monolîtica  sin  despiezo  y  en  que  se  fabri- 
can  la  armazôn  y  después  su  envoltura  por  medio  de  molde,  sin  em- 
plear  otros  materiales  f uera  del  hierro  y  del  oemento  ô  del  hormigôn, 
que  los  destinados  al  cerramiento  de  los  huecoe  y  â  los  revestimientos 
interiores. 

En  esta  combinaoiôU;  hasta  ahora  no  se  han  producido  formas  nue- 
vas,  y  por  consiguîente,  no  se  ha  llegado  fi  la  forma  artfstica,  ya  que 
esta  dépende  del  material,  y  siendo  el  material  nuevo,  aquella  tiene 
que  ser  nueva  también. 

Lo  que  se  ha  hecho  ^eneralmente  hasta  hoy,  es  copiar  disposioio- 
nés  construotivas  conooidas  y  muy  comunmente  empleadas.  Âsî  résul- 
ta, que  el  soporte,Teproduee  la  disposioiôn  de  la  oolumna  afectando 
formas  y  dimensiones  que  no  son  neoesarias  y  coronfindose  con  un 
capitel  que  tampoco  hace  falta;  el  hueco,  se  forma  acusando  un  dintel 
y  sus  jambas  correspondientes,  cuando  en  la  extruotura  propia  del 
hormigôn  armado  la  masa  que  gravita  sobre  el  vano  oonstituye  el 
dintel  mismo  y  no  necesita  pieza  aparté  ni  jambas  que  lo  apeen,  pues- 
to  que  no  existe;  la  oomisa  se  perfila  como  si  se  compusiese  de  diver- 
sas  plezas  apoyadas  en  ménsulas  ô  canecillos.  Muchos  ejemplos  mfia 
podrîan  ponerse,  pero  entiendo  que  no  son  necesarios  ni  la  falta  de 
tiempo  lo  permite,  y  por  eso  no  qulero  hablaros  tampoco  de  aquellos 
otros  casos  en  que  estas  formas  monolîtioas  se  disfrazan  con  despiezos 
que  PO  tienen  razôn  de  ser,  ni  pueden  en  modo  alguno  admitirse  den- 
tro  de  los  cfinones  racionales  de  la  construcciôn. 

Todo  lo  dicho  se  refiere  fi  las  obras  ejecutadas  hasta  ahora;  en  las 
que  estfin  por  venir,  creo  de  toda  buena  fé  que  no  serfin  mfis  afortu- 
nados  los  Ârquitectos  que  quieran  aplicar  estos  sistemas,  y  voy  fi  da- 
ros  la  razôn. 
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Hemos  hablado  deede  el  principio  de  un  material  ûnico,  y  esto  lo 
haolamos  solo  por  expresamos  abreviadamente,  porque  no  es  exaoto. 
El  hormîgôn  y  el  cemento  armados  eatfin  oonatituidos  en  reaUdad  pop 
dos  materiales  principales,  el  hierro  y  el  cemento;  y  aunque  el  ce- 
mento y  el  hierro  tec^an  coefioientes  de  dilataoiôn  muy  semé  jantes, 
aunque  presenten  esa  que  pudiéramos  llamar  afinidad,  base  del  siste- 
ma,  aunque  se  ayuden  mùtuamente  en  sus  funoiones  mecfinioas  ao- 
tuando  el  uno  cuando  el  otro  se  causa,  es  lo  cierto  que  tienen  propie- 
dades  6  cualidades  muy  di versas,  y  que  les  sucede  lo  mismo  que  fi  los 
hermanos  les  acontece  muy  de  ordinario,  que  Uevan  apellidoe  igua- 
les,  pero  que  resultan  de  aptitudes  muy  jdiferentes,  de  muy  diverse 
carficter  y  de  rasgos  fisionômioos  totalmente  distintos.  Y  yo  os  pre« 
gunto  ^cufil  de  estes  dos  materiales  ha  <?e  aousarse?  ^qué  cualidades 
son  las  que  han  de  influir  en  la  ferma  del  produoto?  ^Han  de  ser  las 
del  hierro?  Entonces  vol vemos  â  la  estructura  rîgida  6  articulada  de 
las  construcciones  metfilicas  corrientes,  y  sobra  la  masa.  ^Han  de  ser 
por  el  contrario  las  cualidades  del  hermigôn  6  del  cémente  las  que 
han  de  influir  en  la  determinaciôn  de  la  forma?  Pues  estas  que  son  las 
que  todos  hemos  estudiado  y  aprovechado  hasta  aqui  para  la  estruc- 
tura cencrecionada,  no  exigen  la  armazôn  interna,  y  por  consiguien- 
te,  no  hay  manera  de  representarla.  Dejmodo,  que  siendo  tan  opues- 
tas  las  cualidades,  y  debiende  ser  por  lo  tante  tan  opuestas  las  formas 
eorrespondientes,  no  vemos  medio,  ni  creemos  que  existe,  ni  que  ha 
de  existir,  de  hacerlas  compatibles. 

Por  otra  parte,  no  es  posible  tampeco  que  la  inteligencia  cenciba 
eome  puede  acusarse  artisticamente  al  exterier  y  sin  que  desaparezca 
6  anule  toda  representaoiôn  de  las  funcienes  del  elemento  de  que  se 
trate,  esa  armazôn  esencial  compuesta  muy  generalmente  de  varillas, 
que  son  como  los  principales  huesos  del  esqueleto,  de  f le jes  que  fi  ma- 
nera de  ligamentos  rodean  y  sostienen  aquellas,  y,  por  ultime,  de 
alambres  6  espinas  que  atan  les  ultimes  fi  las  primeras  y  se  prolen- 
gan  después  constituyendo  una  especie  de  sistema  de  nervios  que  pe* 
netran  en  la  masa  de  hermigôn  y  van  buscande  la  parte  mfis  interier 
de  ella  para  sujetarse  mejor  ô  la  misma.  Ni  como  consecuencia,  es  ffi** 
cil  que  se  comprenda  en  mode  algune  que  siendo  aquel  conjunte 
irregular  y  grosere,  oôme  tiene  que  ser  para  que  resuite  econômice, 
pueda  revelarse  al  exterior  cen  formas  arquitectônicas  el  rellene 
hecho  cen  este  hermigôn,  que  también  es  forzosamente  irregular,  de 
aquellas  hoquedades,  sin  que  exista  la  misma  opesiciôn  eiître  la  fer- 
ma exterior  y  la  que  deba  afectar  el  elemento  construotivo. 

Hechas  estas  observaciones,  que  considère  fundamentales,  voy  fi 
ocuparme  brevemente  de  un  detalle  importante: 
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El  progreso  principal  quo  représentai!  las  oonstruooiones  de  oe- 
mento  armado,  segûn  los  defensores  del  sistema,  consiste  en  la  reduo- 
ciôn  de  espesores  Uevândola  hasta  un  extremo  que  en  otro  tiempo 
hubiera  parecido  iaverosîmil;  pues,  bien,  este  es  precisamente  otro  de 
los  in<x>nvenientes  que  encontramos  para  obtener  la  tan  deseada  ma- 
nif estaoiôn  de  la  forma  artistica;  no  hay  ni  un  solo  tratado  elementai 
de  teorîa  del  arte  que  no  nos  diga  lo  que  todos  sabemos:  que  paca  que 
la  emociôn  artistica  se  produzca,  es  preciso  que  tenga  tranquilidad  de 
espfritu  el  que  ha  de  experimentarla,  es  necesario  que  no  solo  baya 
solidez  real,  sino  aparente,  como  os  decia  en  el  texto  de  la  ponencia 
presentada  al  Congreso,  y  asi  un  elemento  cualquiera  de  cemento  ar- 
mado  oon  las  esoasas  dimenslones  que  dâ  el  oâlculo,  no  puede  produ- 
cirnos  boy  la  impresiôn  propia  de  la  obra  de  arte  porque  nuestro  âni- 
mo  no  esta  en  disposiciôn  de  percibirla. 

Ântes  de  terminar,  he  de  hacerme  cargo  de  una  de  las  conclusio- 
nes  que  ha  presentado  el  Sr.  Jal  vo  en  el  reeumen  de  su  estudio  so- 
bre este  tema,  porque  por  si  misma  oonstituye  uno  de  los  mejores  ar- 
gumentos  en  prô  de  mi  opinion.  El  Sr.  Jal  vo,  autor  de  un  manual  de 
construcciones  de  hormigôn  armado,  libro  que  représenta  mucho  ee- 
tudio  y  que  es  de  gran  utilidad  en  la  prâctioa  de  este  prooedimiento» 
encariùado  con  el  asunto,  no  vacila  en  afirmar  que  «el  hormigôn  ar- 
mado  no  impone  ninguna  forma  determinada,  acepta  la  que  el  artista 
créa  y  el  oonstruotor  la  construye» .  ^No  os  parece  que  un  material 
que  no  tiene,  por  decirlo  asf ,  fisonomia  propia,  no  puede  tener  tam- 
pocomedios  de  expresiôn,  y  que,  sirviéndonos  de  un  ejemplo  muy 
vulgar,  ha  de  suceder  con  él  lo  que  sucede  conciertos  muebles  que  se 
construyen  para  diverses  uses  y  no  sirven  realmente  para  ninguno? 

Se  que  pueden  hacérseme  varias  objeclonea  y  voy  â  contestar  à  la 
que  yo  crée  que  es  sin  duda  la  principal  de  todas.  Puede  decirse  que 
mis  conclusiones  pecan  de  absolutas,  y  este  es  exacte,  como  también 
lo  es  que  hay  razones  de  prudencia  que  aoensejan  que  los  Congresos 
internacionalea  no  extremen  nunca  sus  reeolucionee;  pero  a&ado  que 
enfrente  de  mis  opiniones  hay  otras  que  seguramente  no  son  tîmidas 
ni  pocu  determinadas,  y  entiendo,  que  en  resumen,  venge  â  plantear 
la  cuestiôn  de  un  modo  anfilogo  à  aquel  con  que  se  llevan  à  oabo  ciar- 
tas  peritaciones;  hay  facultatives  que  detienden  intereses  encontra- 
dos;  al  Congrese  toca  ejercer  la  noble  misiôn  que  se  le  confia  al  péri- 
to  tercerOf  y  estoy  seguro  de  que  la  desempeflArà  con  arreglo  â  su  leal 
saber  y  entender,  como  décimes  los  espaûoles,  y  â  gusto  de  todos. 

Ayer  f  uistéis  â  visitar  la  impérial  Toledo,  que  como  habéis  vistOr 
puede  decirse  que  censtituye  un  curso  de  historia  de  la  arquitectura 
espaùola.  Recordando  su  hermosa  catedral,  yo  os  ruego  que  meditéis 
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un  momento  en  las  bellezas  que  contione  y  que  después  volvfiis  la  ima> 
ginaciôn  al  tema  que  se  discute,  porque  si  lo  hacéis  asî,  estoy  seguro 
de  que  diréis  conmigo;  monumentos  o6mo  este,  oomo  el  Erecteo  y  el 
Partenon,  como  I<.  basilica  de  San  Marcos,  como  nuestra  Seîiora  de 
Paris,  como  las  catedrales  de  Chartres  y  de  Colonia,  como  el  hôtel  de 
Ville  de  Bruselas,  como  tantas  obras  de  arte  que  conooemos  y  admi- 
ramod,  no  se  hacen,  no  pueden  hacerse,  no  se  Iiarân  jamâs  de  hormi- 
gôn  armado. 

Sîendo  la  Arquitectura  el  arte  de  proyeotar  y  dîrigîr  las  construo- 
clones  de  modo  que  tengan  la  disposiciôn  convenlente,  la  solidèz  ne- 
cesaria  y  la  expresiôn  justa,  es  Indudable  que  toda  construccciôn  ar- 
quitectônica  ha  de  sujetarse  à  estos  mismos  principios. 

La  construcciôn  ar quitectônica,  por  lo  tanto,  puede  definirse  di- 
oiendo  que  tiene  por  objeto  combinar  y  dar  forma  &  los  elementos 
necesarios  para  limitar  espacios  que  satisfagan  â  las  variadisimas  ne- 
oesidades  del  hombre  de  tal  manera  que  la  obra  résultante  reuna  las 
très  condiciones  esenciales  de  la  creaciôn  artlstica:  bondad,  verdad  y 
belleza  que  corresponden  â  las  antes  expresadas. 

Para  esto  es  preciso  que  el  ediflcio  llene  todas  las  exîgencias  de  un 
programa  bien  formado  resultando  apropiado  a  su  fin,  que  tenga  no 
solo  solldez  real,  sino  aparen^e,  presentando  en  gênerai  un  maroado 
carâcter  de  permanencia  y  que  exprese  con  la  mayor  olaridad  posible» 
asf  en  el  conjunto  como  en  los  detalles,  el  objeto  â  que  ^e  destina. 

Solo  puede  obtenerse  la  solucîôn  del  problema  estudiando  formas 
y  estructuras  apropiadas  â  cada  caso,  adoptando  proporciones  opor- 
tunas,  determinando  y  acentuando  oiertas  partes  por  medio  de  perfi- 
les  conve  II  lentes,  empleando  elementos  decorativos  y  hasta  signos  tra- 
dicionales  y  générales  para  hallar  dentro  de  la  annonia  neoesaria  esa 
compléta  expresiôn  que  àiferencia  la  construcciôn  arquitectônica  de 
la  meramente  utilitaria  ô  industriel . 

Y  oomo  aquellas  formas  y  estructuras  y  proporciones  y  perf îles  y 
signos  han  de  referirse  fi  masas  de  materiales  es  preciso  disponer  estos 
de  modo  que  correspondan  â  su  objeto  y  por  eso  la  trabazôn  en  el  la- 
drillo,  el  de  ^piezo  en  la  canterîa,  el  entramado  en  la  madera  y  el  ar- 
mado rîgido  6  articulado  en  el  hierro,  responden  por  su  disposiciôn  y 
sus  condiciones  fi  las  exigencias  de  cada  caso,  resultando  que  los  diver- 
80S  elementos  que  desempeûan  funoiones  muy  distintas  afectan  oomo 
consecuencia  formas  muy  diferentes,  aunque  apropiadas  siempre  al 
material  empleado  y  oontribuyen  por  lo  tanto  de  un  modo  esencial  â 
la  expresiôn  gênerai  del  ediflcio  dândole  el  carâcter  que  debe  tener. 

Asî  el  dintel  y  el  techo  piano,  el  arco  y  la  bôveda  ofrecen  medios 
de  cubrir  los  huecos  ô  los  vanos  en  relaoiôn  con  la  disposiciôn  que 
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exige  el  oon juDto;  laB  molduras  se  perfilan  como  piden  el  sitio  y  la 
luz,  la  comisa  termina  y  protège  las  ffibricas  presentando  la  oomposi- 
oiôn  y  el  relleve  proporoionados  à  su  altura,  la  columna  y  el  capitel 
oorresponden  en  su  planta  y  en  su  secciôn  â  la  acoiôn  y  à  la  importan- 
cia  de  la  carga;  en  suma,  cada  elemento  tiene  su  fisonomfa  propia  en 
la  combinaciôn  constructiva  de  las  obras  del  arte  arquitectônico. 

Los  procèdimientos  modemoSi  entendiendo  que  aquellos  â  que  se 
refiere  el  tema  son  el  hormigôn  6  el  cemento  armados  en  todas  sus 
variedades,  sustituyen  à  la  combinaciôn  cons^juotiya  el  producto  mo- 
nolitioo  heoho  con  molde  y  por  lo  tanto  al  anular  la  funciôn  relativa 
de  cada  elemento  hacen  desapareœr  los  medios  de  expresiôn  y  la  for- 
ma artîstica  no  existe.  Guando  acomodândose  &  la  costumbre  fingen 
disposiciones  conooidas  y  no  necesarias  en  este  sistema,  se  Uega  â  la 
mentira  tan  dégradante  en  Ârquiteotura  como  en  el  dominio  moral  y 
tampoco  puede  obtenerse  la  forma  artîstica  por  este  medio  que  es  in- 
compatible con  la  esenoia  del  arte. 

Cumo  consécuencia  de  todo  lo  expuesto  pueden  establecerse  estas 

Concluoionea. 

1.^  Los  procèdimientos  modemos  que  sustituyen  â  la  combinaciôn 
de  elementos  constructivos  productos  monolîticos  f  abricados  con  mol- 
de no  pueden  expresar  la  forma  artîstica  propia  de  la  obra  arquitec- 
tônica. 

2.*  Estos  sistemas  no  deben  emplearse  mâs  que  en  construcciones 
industriales  ô  utilitarias  que  no  tienen  por  objeto  la  manifestaciôn  de 
la  belleza. 

Fxtrait. 

Mr.  Fort  commence  par  dire  qu'il  regrette  de  ne  pas  être  d'accord 
avec  ce  qu'ont  exposé  quelques  auteurs  dans  de  notables  discours,  con. 
cernant  le  thème  en  question;  d'autre  part  il  se  réjouit  de  voir  que 
grand  nombre  des  idées  qui  ont  été  exposées,  viennent  à  l'appui  des 
conclusions  qu'il  a  présentées  au  Congrès, 

Il  émet  le  principCi  admis  par  les  auteurs  qui  ont  pris  la  parole  à 
ce  Congrès,  ainsi  que  par  ceux  qui  ont  publié  des  écrits  sur  rarchiteo- 
ture,  que:  Si  dans  la  construction  architectonique  doit  se  trouver  la 
Beauté  expressive^  celie*ci  doit  se  chercher  dans  la  forme  qu'affecte 
les  constructions  et  que,  ce  n'est  que  lorsque  cette  forme  fait  valoir 
la  nature  et  les  conditions  du  matériel^  en  révélant  la  fonction  qu'il 
remplit  en  harmonie  avec  le  caractère  de  l'édifice,  qu'elle  peut  véri- 
tablement s'appeler  artistique. 

Il  procède  à  l'étude  du  béton  et  ciment  armés  pour  démontrer  que 
les  qualités  de  ces  matériaux  étant  tellement  opposées,  les  formes 
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correspondantes  devront  l'être  de  môme  et  que,  conséquemment,  il  ne 
voit  aucun  moyen,  ni  croit  qu'il  existe,  de  les  rendre  compatibles. 

Il  cite  à  l'appui  de  son  opinion  l'tme  des  conclusions  présentées  par 
Mr.  Ja  1  vo  dans  le  résumé  d'une  étude  sur  ce  thème.  Mr.  Jal  vo ,  dit-il, 
auteur  d'un  manuel  de  constructions  de  béton  armé,  livre  qui  représen- 
te une  grande  étude  et  qui  est  très  utile  dans  la  pratique  de  ce  pro  - 
cédé,  n'hésite  point  à  affirmer  que  le  béton  armé  n'imposé  aucune  for- 
me déterminée  et  qu'il  accepte  celle  que  crée  l'artiste  et  donne  le  cons- 
tructeur. Ne  vous  parait-il  pas,  ajoute-t-il,  qu'un  matériel  qui  n'a,  pour 
ainsi  dire,  aucune  physionomie  propre,  ne  peut  non  plus  posséder  des 
moyens  d'expression  et  que,  pour  se  servir  d'un  exemple  vulgaire,  il 
en  sera  pour  ce  matériel  ce  qu'il  en  est  de  certains  meubles,  que  l'on 
construit  pour  divers  usages  et  qui  ne  servent  à  aucun? 

Il  poursuit  son  discours  en  évoquant  le  souvenir  de  l'impression 
que  doit  avoir  produite  sur  les  Congressistes  leur  excursion  à  Tolède  et 
les  priede  bien  vouloir  méditersur  ce  qu'ilsy  ont  vu,  afin  qu'ils  jugent  si 
des  monuments  tels  que  la  Cathédrale  de  la  ville  sus-citée,  l'Eréohthéion, 
le  Parthénon,  la  Basilique  de  St.  Marc,  «Notre  Dame  de  Paris,  les  Ca- 
thédrales de  Chartres  et  de  Cologne,  l'Hôtel  de  Ville  de  Bruxelles  et 
tant  d'Oeuvres  d'Art  qu'ils  connaissent  tous,  peuvent  se  faire  avec  le 
béton  armé,  chose  qu'il  conceptue,  quant  à  lui,  comme  étant  impos- 
ible. 

L'architecture  étant  l'art  de  projeter  et  de  diriger  les  constructions 
de  manière  qu'elles  aient  la  disposition  convenable,  la  solidité  néces- 
saire, et  l'expression  juste,  il  est  évident  que  toute  construction  archi- 
tectonique  doit  se  soumettre  à  ces  principes . 

La  construction  architectonique  peut  donc  se  définir  en  disant  qu' 
elle  a  pour  objet  de  combiner  et  procurer  la  forme  aux  éléments  néces- 
saires à  limiter  des  espaces  qui  satisfassent  aux  besoins  multiples  et 
variés  dont  l'homme  est  assailli,  de  façon  que  l'œuvre  qui  en  résulte 
réunisse  les  trois  conditions  essentielles  de  la  création  artistique: 
bonté,  vérité  et  beauté,  qui  correspondent  aux  dites  conditions  ci-des- 
sus mentionnées. 

Pour  cela  il  faut  que  l'édifice  satisfasse  à  toutes  les  exigences  d'un 
programme  bien  composé  afin  d'atteindre  le  but  qu'on  se  propose,  non 
seulement  qu'il  ait  une  solidité  réelle,  mais  aussi  qu'elle  soit  apparen- 
te, présentant  en  général  un  caractère  bien  accusé  de  permanence  et 
qu'il  exprime  avec  la  plus  grande  clarté  possible,  dans  l'ensemble 
comme  dans  les  détails,  l'objet  de  sa  destination. 

On  ne  peut  obtenir  la  solution  du  problème  que  par  l'étude  des 
formes  et  des  structures  appropriées  à  chaque  besoin  en  adoptant  des 
proportions  convenables,  déterminant  et  accusant  certains  éléments 
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par  des  profils  adéquats;  employant  des  moyens  décoi'atifs  et  môme 
des  signes  traditionnels  et  généraux  pour  obtenir  dans  l'harmonie  in- 
dispensable cette  complète  expression  qui  sépare  la  construction  ar- 
chitectonique  de  celle  simplement  utilitaire  ou  industrielle. 

Et  comme  ces  formes,  ces  structures,  ces  proportions,  ces  profils 
et  signes  doivent  se  rapporter  à  des  masses  de  matériaux,  il  faut  dis- 
poser de  ces  dernières  de  façon  qu'elles  correspondent  au  but  proposé; 
c'est  pourquoi  ces  appareils  de  la  brique  et  de  la  pierre  de  taille,  les 
pans  de  bois  et  l'armature  rigide  ou  articulée  du  fer,  répondent  par 
leurs  dispositions  et  conditions  aux  exigences  de  tous  les  cas,  d'où  il 
résulte  que  les  divers  éléments  qui  remplissent  des  fonctions  très  di- 
verses, affectent  comme  conséquence  des  formes  très  différentes 
quoiqu'  appropriées  toujours  au  matériel  employé,  et  contribuent 
d'une  manière  essentielle  à  l'expression  générale  de  l'édifice  lui  donnant 
le  caractère  qui  lui  correspond. 

Ainsi  le  linteau  et  le  plafond  plat.  Tare  et  la  voûte  offrent  des  mo- 
yens de  couvrir  les  ouvertures,  ou  les  espaces  vides,  en  rapport  avec 
la  disposition  que  l'ensemble  exige,  les  moulures  se  profilent  suivant 
que  remplacement  et  la  lumière  leur  commandent,  la  corniche  termi- 
ne et  protège  les  constructions  en  offrant  la  composition  et  le  relief 
proportionnés  à  sa  hauteur,  la  colonne  et  le  chapiteau  correspondent 
dans  leur  plan  et  section  à  l'action  et  importance  de  la  charge;  en 
somme,  chaque  élément  a  une  allure  propre  dans  la  combinaison  cens- 
tructive  des  œuvres  d'art  archîtectoniques. 

Les  procédés  modernes,  ceux  qui  se  rapportent  au  thème  sont,  sans 
doute,  le  béton  ou  le  ciment  armé  dans  toutes  ses  variétés  qui  rempla- 
cent la  combinaison  constructive  par  le  produit  monolithique  moulé, 
et  par  cela  même,  en  annulant  la  fonction  relative  de  chaque  élément^ 
font  disparaître  les  moyens  d'expression  ainsi  que  la  forme  artistique. 

Lorsque,  s'accommodant  à  l'habitude,  ils  feignent  des  dispositions 
connues  et  inutiles  dans  ce  système,  on  arrive  à  la  fausseté  aussi 
dégradante  pour  l'architecture  comme  dans  l'ordre  moral,  et  on  ne 
peut,  par  ce  moyen,  obtenir  la  forme  artistique  compatible  avec 
l'essence  de  l'art. 

Comme  conséquence  de  ce  qui  vient  d'être  exposé,  on  peut  établir 
les  conclusions  suivantes: 

V    Les  procédés  modernes  qui  remplacent  la  combinaison  d'élé- 
ments constructifs  par  des  produits  monolithiques  moulés,  ne  peuvent 
exprimer  la  forme  artistique  qui,  correspond  à  l'œuvre  architecto- 
nique . 
2^    Ces  systèmes  ne  doivent  être  employés  que  dans  les  construo* 
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tions  industrielles  ou  utilitaires,  qui  n'ont  pas  pour  objet  la  manifes- 
tation de  la  beauté. 

M.  Puig  7  Gadal  f  ach.— D'açoord  avec  une  grande  partie  des  con- 
clusions présentées  sur  le  thème  qui  se  discute,  il  me  parait,  ce- 
pendant, qu'il  existe  entre  ma  pensée  et  celle  de  leurs  auteurs  cer- 
tain dissentiment  de  fond  qui  m'oblige  à  intervenir  dans  cette  dis- 
cussion. 

Il  découle  de  ces  conclusions,  comme  un  découragement,  un  certain 
esprit  de  négation  de  la  possibilité  de  la  forme  artistique  des  maté- 
riaux nouveaux,  auquel  je  ne  puis  m'habituer. 

Je'  commencerai  donc  par  dire  qu'en  admettant  presque  toutes  les 
conclusions  de  notre  collègue  d'Amsterdam,  Hr.  Cuy  pers,  jene  saurais 
admettre  la  troisième,  par  laquelle  il  nie  absolument  l'existence  d'un 
art  nouveau  qu'il  juge  une  folie,  comme  s'il  n'y  avait  de  possible  que 
les  formes  architectoniques  des  matériaux  classiques. 

Je  proteste  aussi  des  conclusions  de  celui  qui  fut  mon  maitre  et  a 
toujours  été  mon  ami  intime,  M.  Henri  Fort,  qui  relègue  les  nouveaux 
systèmes  aux  services  utilitaires  purement  industriels  et  je  proteste 
plus  vivement  encore  des  conclusions  du  Dr.  Maurice  Jalvo  qui  don- 
ne la  question  comme  complètement  résolue,  prétendant  démontrer 
que  toutes  les  formes  classiques  peuvent  être  obtenues  au  moyen  du 
ciment  armé.  M.  J  al  vo  pose  ainsi  la  théorie  de  l'indépendance  entre  la 
forme  artistique  et  la  construction. 

Je  m'inclinerais  plutôt  vers  les  conclusions  de  'mon  compatriote 
H.  Guastavino  qui,  épris  de  la  construction  concrète,  réclame  pour 
elle  seule  la  forme  architectonique.  J'approuverais  mieux  encore  les 
conclusions  de  M.  Berlage. 

Je  crois  que  ceux  qui  refusent  de  concéder  aux  matériaux  nouveaux 
la  forme  artistique  vont  un  peu  trop,  loin,  et  les  prophètes  absolus 
dans  ce«(  choses  d'art,  œuvre  lente  des  temps,  se  trompent  généra- 
lement. 

Il  y  a  des  années  que  les  prophètes  des  choses  d'art  se  trompent. 

Vitruve  s'élevait  (chapitre  v  du  Livre  viii  de  son  fameux  traité 
d'Architecture)  contre  ces  fameuses  peintures  pompéiennes  qui, 
oubliant  la  vieille  peinture  imitative  représentant  la  nature,  ou  la 
peinture  d'histoire  représentant  les  dieux,  les  voyages  d'Ulysse  et 
les  guerres  troyennes,  n'offraient  que  des  feuillages  s'entrelaçant 
sous  forme  de  volutes,  des  troncs  délicats  sur  lesquels  se  dressaient 
des  figures  fantastiques,  des  branches  terminant  en  fleurs  au  mi- 
lieu desquelles  surgissaient  des  demi-figures,  affectant  des  formes 
d'hommes  à  têtes  d'animaux,  choses  toutes  qui  ne  sont  pas,  et  ne  peu. 
vent  être. 
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Et  Vitruve  alors,  condamnait  d'un  seul  coup  toute  la  décoration 
romaine  et  les  trésors  de  la  Renaissance  qui  ont  servi  pour  les  mer- 
veilleuses décorations  raphaëlesques  et  qui  ont  engendré  les  orne- 
ments délicats  des  styles  français  du  zviu  siècle. 

Je  pourrais  aussi  vous  rappeler  ses  idées  sur  les  proportions  et, 
descendant  à  des  temps  plus  modernes,  les  qualifications  que  les  auteurs 
néo  classiques  appliquèrent  aux  cathédrales  gothiques  et  aux  églises 
romanes. 

De  nouveaux  temps  sont  venus,  et,  ce  qui  n'avait  jamais  été,  a  été; 
et  l'impossible  d'antan  est  devenu  le  possible  d'aujourd  hui. 

Cela  a  été  dû  principalement  aux  matériaux  nouveaux  qui  ont  per- 
mis et  ont  exigé  de  nouvelles  formes  artistiques;  à  tel  point,  que  je 
crois  que  cela  a  été  la  cause  la  plus  importante  de  la  production  des 
nouveaux  Styles. 

Les  formes  nouvelles  que  les  matériaux  (nouveaux  ont  procuré  à 
l'Architecte,  sont  très  nombreuses;  les  unes  sont  historiques  et  les 
autres  sont  actuelles,  mais  celles-ci, comme  celles-là,  ont  subi  les  mô- 
mes phénomènes.  Ainsi,  il  y  a  quelques  années,  les  architectes  ca- 
chaient le  fer  dans  leurs  œuvres;  aujourd'hui  le  fer  ne  se  cache  plus 
et  prétend  à  la  consécration  architectonique.  Ce  fait  me  rappelle  un 
cas  (semblable  de  l'époque  romaine:  lors  de  l'apparition  de  la  cons- 
truction concrète,  on  la  dissimula  derrière  les  colonnes,  les  entable- 
ments et  les  frontons;  peu  à  peu  elle  les  surpassa  et  de  ce  système  de 
construction,  indigne  alors  de  la  majesté  des  temples,  surgirent  les 
magnificences  de  l'Art  bizantin  et  les  songes  de  l'Art  arabe. 

J'ai  vu,  dans  l'Histoire,  des  éléments  disparaître  avec  l'entablement 
grec,  et  d'autres  se  créer  avec  l'arc-boutant;  j'en  ai  vu  d'autres  se  mo- 
difier avec  la  colonne.  Pourquoi  ne  pas  admettre,  qu'avec  le  temps,  le 
tirant,  les  ailiiculations  des  grands  arcs,  les  formes  triangulaires  du 
fer,  les  arcs  légers  en  bôton,  ou  lesgrandioses  arches  en  ciment  armé, 
puissent  devenir  un  élément  architectural? 

Je  résume  mes  idées  dans  les  deux  conclusions  suivantes: 
1.®    Il  n'est  pas  de  procédé  de  construction  qui  ne  puisse  atteindre 
une  forme  architectonique. 

2.^    Les  éléments  historiques  de  composition  doivent  changer  de 
forme  et  être  remplacés  par  de  nouveaux  éléments. 

M.  Fort  rectifica:  La  cortesîa  y  el  compaûerismo  me  obli- 
gan  dos  veces  â  contestar  â  los  sonores  que  me  han  precedido  en  el  uso 
de  la  palabra,  y  que  han  tenido  la  bondad  de  ocuparse  de  las  condusio- 
nes  presentadas  por  mî. 

El  primero,  Sr.  Puig  y  Gadafalch,que  ha  recordado,  conmucho 
gusto  mîo,  que  ha  sido  mi  discipulo  y  que,  como  habeis  visto,  es  ya  un 


DE»  ARCHlTEtTJMB  193 

maestro,  ha  f  undado  sa  primer  argumento  en  una  opinion  de  VitrnMe 
que  critioaba  el  empleo  de  prooedimientos  artistieos  nnevos,  que 
iuego  se  desarrollaron  oon  la  aprobaciôn  de  las  gentes  en  siglos  poste- 
riores.  Yitrubîo  fué  en  este  punto  mfis  afortunado  que  nosotros,  que 
eomo  he  dicho  y  repito,  no  hemos  visto  hasta  ahora  en  el  hormigôn 
armado,  forma  artistioa  alguna  que  sea  efectivaînente  nueva. 

Si  la  columna  de  hierro  constituye,  en  efecto,  una  transformaeite 
respecto  de  la  columna  de  piedra,  es  indudablemente  porque  oorres- 
ponde  â  las  condiciones  del  material,  ensuproporoiôn  y  dimensiones, 
y  porque  no  afecta  nunca  las  que  correspondén  fi  la  oolumna  de  pie- 
dra,  procedimiento  que  no  se  ha  seguido  en  las  construccîones  de  hor- 
migôn  armado,  que  son  malas  copias  de  lo  hecho  hasta  ahora. 

En  cuanto  al  otro  ejemplo  que  nos  ha  citado  el  Sr.  Puig  para  de- 
fender  sus  conclusiones,  no  résulta  tampoco  demostraoiôn.  La  Âlham- 
bra  de  Granada,  y  en  gênerai  la  arquitectura  firabe,  dioho  sea  oon  todo 
el  respeto  que  m^ece  la  importanoia  y  el  valor  de  su  riquîsima  deoo- 
raciôn,  no  ha  sido  citada  nunca  como  modelo  de  estruotura;  y  la 
prueba  de  este  razonamiento,  no  es  de  aplicaciôn  al  caso,  nos  la  dfi 
hecha  el  mismo  Sr.  Puig  y  Gadalf  alch,  que  no  procède  ni  ha  proce- 
dido  como  los  arquitectoe  arabes,  ni  ha  ocultado  los  elementos  oons- 
truotivos  en  las  bellbimas  obras  que  se  deben  fi  su  ingenio  y  que  son 
tan  dignas  de  aplauso. 

EL  Sr.  Puig  nos  ha  llamado  la  atenoiôn  aceroa  de  los  peligros  que 
suele  traer  el  ejeroer  de  profeta;  si  para  serlo  basta  tener  convicoidn 
honrada  y  buena  fe,  yo  no  los  temo,  porque  poseoambas  oosas  funda- 
das  en  las  razones  ya  expuestas  y  que  no  he  de  repetir  porque  no  es 
necesario. 

En  cuanto  al  Sr.  Jalvo,  que  también  ha  sido  discfpulo  mio,  ha  ha- 
blado  un  lenguaje  que  no  era  tficil  que  yo  entendiese  porque,  tratando 
la  cuestiôn  industrialmente,  se  h{i  referido  al  ooste,  al  tanto  por  oiento 
y  al  aprovechamiento  exagerado  del  solar.  Dejando  aparté  el  pelîgro 
que  ofreoe  el,  mirar  desde  este  punto  de  vista  las  construcoiones  de 
hormigôn  armado,  oreîa,  y  sigo  oreyendo,  que  dirigiéndome  â  un  Con- 
greso  de  Arquitectos,  era  forzoso  elevar  el  aima  à  las  puras  y  serenas 
regioaes  del  arte,  y  que  ademfis  el  tema  lo  pedia  asf,  pero  el  Sr.  Jalyo 
me  ha  traîdo  fi  la  prosa  de  la  vida  y  las  tristes  realîdades  de  una 
prfiotica  que  no  tiene  nada  que  ver  con  la  manifestaoiôn  artfstica. 

No  es  eztraiko  que  puesto  en  este  camino  haya  ooncluido  el  sejior 
JalTO  por  afirmar  que  al  propletârio  no  le  interesa  que  la  fachada 
sea  artfstica.  Pues  70  digo  que  al  arquitecto  si  le  interesa,  que  le  Inte- 
resa mucho  que  toda  la  oonstruociôn  sea  obra  de  arte,  que  esa  es  sh 
misiân,  que  esa  es  su  obligaciôn  y  que  antes  de  fàltar  fi  dlla,  debe  ne- 
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garse  fi  proyeotar  y  dirigir  obras  que  no  8ean  artbtioas,  y  que  no  eean 
obras  de  arquiteoto. 

Ha  dioho  también  el  Sr.  Jalvo,  que  la  tranquilidad  de  eepiritu  que 
yo  decia  esta  maiiana  que  era  necesaria  para  experimentar  la  emooiôn 
artfstioa  propia  de  la  obra  de  arte,  se  conseguirfi  con  la  costumbre, 
argumento  que  me  f  avorece  y  al  cual  oontesto  que  mientras  esto  Ue- 
gue,  es  deoir,  mientras  no  nos  acostumbremos  fi  las  nuevas  dimenslo- 
nes  tan  ezageradamente  escasas,  no  se  produoirâ  la  impresiôn  artfs- 
tica,  es  decir,  que  habrfi  esta  otra  razôn  en  que  yo  insistfa,  para  ase- 
gurar  que  hasta  hoy,  no  hemos  encontrado  en  esas  formas  la  manifes- 
taciôn  del  àrte. 

Para  terminar,  el  Sr.  Jalvo  y  yo  no  podemoa  entendemos.  Las 
razones  y  los  fundamentos  que  antes  he  expuesto  oomo  base  de  mis 
oonclusiones  quedan  en  pie,  y  seguiremos  sin  saber  cual  de  los  mate- 
riales  componentes  del  hormigôn  armado,  ha  de  ser  el  revelador  de  la 
forma  art&tioa  que  andan  busoando  muohos  y  no  ha  encontradOy  ni 
enouentra  nadie. 

Reotification  de  Mr.  Fort:  La  courtoisie  m'oblige  à  répondre  aux 
personnes  qui  m'ont  précédé  dans  Pusage  de  la  parole  et  qui  ont  ea 
l'amabilité  de  s'occuper  des  conclusions  que  j'ai  présentées. 

La  première  de  ces  personnes,  Mr.  Puig  y  Cadalfach,  qui  a  rap- 
pelé, à  ma  grande  satisfaction,  qu'il  a  été  un  de  mes  élèves  et  qui, 
comme  vous  le  voyez,  est  aujourd'hui  un  maître,  fonde  son  premier 
argument  sur  l'opinion  de  Yitrubio,  lequel  critiquait  l'emploi  de  pro- 
eédés  artistiques  nouveaux,  qui  plus  tard  se  développèrent,  avec  l'ap- 
probation des  gens,  dans  des  siècles  postérieurs.  Yitrubio  fut  sur  œ 
point  plus  heureux  que  nous,  qui,  comme  je  l'ai  dit  déjà,  et  je  le  ré- 
pète, n'avons  vu  dans  le  béton  armé,  jusqu'à  présent,  aucune  foraie 
artistique  qui  soit  effectivement  nouvelle. 

Si  la  colonne  de  fer  constitue  en  effet  une  transformation  par  rap- 
port à  celle  de  pierre,  il  est  hors  de  doute  qu'il  en  est  ainsi  parce  qa' 
elle  correspond  aux  conditions  du  matériel  dans  sa  proportion  et  aee 
dimensions  et  parce  qu'elle  n'affecte  jamais  celles  qui  correspondent 
à  la  colonne  de  pierre,  procédé  qui  n'a  pas  été  suivi  dans  les  construc- 
tions de  béton  armé,  qui  sont  de  mauvaises  copies  de  tout  ce  qui  s'eat 
fait  jusqu'à  ce  jour. 

Quant  à  l'autre  exemple  que  cite  Mr.  Puig  à  l'appui  de  ses  con- 
clusions, il  n'en  résulte  non  plus  aucune  démonstration.  L'Âlhambra 
de  Grenade  et,  en  général,  l'architecture  arabe,  ceci  soit  dit  avec  tout 
le  respect  que  méritent  la  valeur  et  imp(M*tanoe  de  sa  richissime  décora* 
tion,  n'a' jamais  été  citée  comme  un  modèle  de  structure;  et  la  preùTe 
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que  œ  raisonnement  n'est  pas  applicable  au  cas  qui  nous  occupe ,  nous 
68t  fournie  par  Mr.  Puig  y  Gadalfach  lui-môme,  qui  ne  procède, 
ni  n'a  procédé  comme  les  architectes  arabes  et  n'a  point  caché  les  élé- 
ments constructeurs  dans  les  belles  œuvres  qui  sont  dues  à  son  talent 
et  qui  sont  dignes  de  notre  applaudissement. 

Mr.  Puig  a  attiré  notre  attention  sur  les  dangers  qu'il  y  a  à  vou- 
loir actuer  de  prophète;  quant  à  moi,  s'il  suffit  d'une  entière  et  hono  - 
rable  conviction  et  bonne  foi  pour  être  prophète,  je  ne  crains  pas  ces 
dangers,  car  je  possède  ces  qualités,  appuyées  sur  les  raisons  que  j'ai 
déjà  exix>séee  et  qu'il  est  inutile  de  répéter. 

Quant  à  Mr.  Jal  vo  qui,  lui  aussi,  a  été  mon  élève,  le  langage  qu'il 
a  employé  ne  pouvait  être  facilement  compris  par  moi,  vu  qu'il  a 
traité  la  question  sous  un  point  de  vue  complètement  industriel,  en  se 
référant  au  coût,  au  tant  pour  cent  et  au  profit  que  l'on  doit  tirer  du 
terrain.  Laissant  de  c6té  le  danger  qui  existe  à  vouloir  traiter  les 
constructions  de  béton  armé  sous  ce  point  de  vue,  je  crois  qu'en 
m'adreesant  à  un  Congrès  d'Architectes,  il  fallait  élever  l'âme  aux 
régions  pures  et  sereines  de  l'art,  et  que  d'autre  part,  le  sujet  du  thème 
Texigeait  ainsi,  mais  Mr.  Jal  vo  m'a  ramené  à  la  prose  de  la  vie  et 
aux  tristes  réalités  d'une  pratique  qui  n'a  rien  de  commun  avec  la 
manifestation  artistique. 

Il  n'est  pas  étrange  que  Mr.  Jalvo,  une  fois  lancé  sur  cette  voie, 
ait  fini  par  dire  qu'il  n'importe  guère  au  propriétaire,  que  la  façade 
soit  artistique.  Quant  à  moi;  j'affirme  qu'à  l'architecte,  il  importe 
beaucoup  que  toute  la  construction  soit  artistiquci  que  telle  est  sa 
mission,  son  obligation,  et  que  plutôt  que  d'y  manquer,  il  doit  se  re- 
fuser à  projeter  et  à  diriger  des  œuvres  qui  ne  soient  pas  des  œuvres 
d'architecte. 

Se  référant  à  la  tranquilité  d'esprit,  dont  je  disais  ce  matin  qu'elle 
était  indispensable  pour  expérimenter  l'émotion  artistique,  Mr.  Jal ^o 
assure  que  cette  tranquilité  s'acquiert  avec  la  coutume;  cet  argument 
me  favorise  et  je  dois  répondre  que  tant  que  cela  vienne  à  se  produire, 
c'est  à  dire  que  nous  nous  accoutumions  aux  nouvelles  dimensions,  si 
exagérément  réduites,  l'impression  artistique  ne  se  produira  point,  de 
sorte  qu'il  existe  de  plus  cette  raison,  sur  laquelle  j'ai  insisté,  pour 
assurer  que,  jusqu'à  ce  jour,  nous  n'avons  pas  trouvé  dans  ces  formes 
la  manifestation  de  l'Art. 

En  conclusion,  Mr.  Jal  vo  et  moi,  nous  ne  pouvons  nous  entendre. 
Les  raisonnements  et  fondements  que  j'ai  exposés  comme  base  de  mes 
conclusions  restent  sur  pied  et  nous  continuons  à  ignorer  lequel  des 
deux  matériaux  composant  le  béton  armé,  doit  être  le  révélateur  de  la 
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forme  artistique,  que  beaucoup  oherohenti  mais  que  personne  n% 
trouvée,  ni  ne  trouve. 

M.  le  Comte  de  Suzor,  Présiâent,  intervient  dans  la  discussioii 
et  déclare  sa  conformité  avec  les  idées  émises  par  Mr.  Fort;  il  dit  que 
s'agissant  d'un  Congrès  d'ArchiteoteSy  rien  ne  doit  les  intéresser  autant 
que  ce  qui  a  rapport  avec  leur  art.  Quant  aux  autres  questions,  qui 
peuvent  intéresser  les  propriétaires,  leur  discussion  est  déplacée  dans 
un  Congrès  de  ce  genre. 

Mr.  Belmâs.  (Madrid):  rend  compte  au  Congrès  du  travail  pré- 
senté par  Mr.  Guastavino  (1),  Architecte  espagnol,  résidant  aux 
Etats-Unis;  il  recommande  au  bureau  du  Congrès,  l'étude  de  ce  mémoire 
si  intéressant  et  il  espère  que  les  Architectes  espagnols  à  la  vue  du 
travail  présenté  par  Mr.  Guastavino,  et  après  l'étude  de  ce  qui 
s'exécute  déjà  parmi  nous  avec  le  béton  armé,  pourront  arriver  au 
desiderata  de  la  nouvelle  forme. 

Il  est  d'une  grande  importance  dit-il,  de  discuter  si  les  études  scien- 
tifiques, artistiques,  ou  la  pratique,  doivent  prédominer;  il  est  aussi 
important  de  traiter  de  la  propriété  artistique,  de  l'influence  des  dis- 
positions administratives  dans  les  travaux  privés,  de  l'enseignement» 
de  l'arbitrage  et  d'autres  questions  intéressantes  à  la  pratique  de 
l'Architecture. 

Mais  de  la  même  façon  que  le  floriculteur  qui  emploierait  sa  vie, 
faisant  la  sélection  des  espèces  des  plantes  pour  obtenir  les  plus  bel- 
les, perdrait  tout  à  fait  son  temps  s'il  ne  tachait  d'étudier  la  ma- 
nière de  les  prévenir  contre  les  maladies  des  plantes  qui  dans  un  mo- 
ment les  font  mourir,  rendant  infructueux  tous  les  pénibles  travaux 
de  sélection,  de  même  l'architecte  doit  se  préoccuper  de  ce  que 
les  œuvres,  les  productions  architecturales,  soient  bâties  sur  la  base 
de  matériaux  résistants  aux  incendies,  afin  d'éviter  ces  terriblee  et 
lamentables  accidents  qui  font  écrouler  et  dispar^tre  dans  un  moment, 
tant  des  chef  d'oeuvres  du  génie,  des  artistes,  des  ouvriers. 

Ces  palais,  ces  bibliothèques,  ces  musées,  ces  théâtres,  ces  monu- 
ments, que  nous  voyons  avec  chagrin  par  terre  et  dont  la  disparition 
cause  la  perte  des  trésors  d'art,  doivent  se  banir  par  le  travail  prépa- 
ratoire, prosaïque,  si  vous  le  voulez, — des  hommes  éminemment  pra^ 
tiques,  qui  font  l'étude  de  l'action  du  feu  dans  les  matériaux  des 
constructions. 

Et  quand  on  étudie  les  travaux  et  les  expériences  de  l'arohiteots  es- 
pagnol BIr.  Raphaël  Guastavino  qui  dans  le  délai  de  10  ans  de  tra- 
vail a  su  se  faire  une  réputation  extraordinaire,  et  a  causé  une  véritable 

(1)    Voir  appendice  nùm.  6. 
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admintioii  dans  TÂmérique  du  Nord,  selon  j'ai  pu  le  constater  moi- 
mdme  dans  mes  voyages  à  New-Tork,  Boston,  Philadelphie,  etc«,  o^est 
ponr  moi,  une  véritable  satisfaction  que  celle  d'avoir  l'honneur  de  pré* 
senter  au  Congrès  les  notables  études  de  cet  illustre  confrère. 

Hais  comme  il  serait  d'une  grande  inopportunité  de  vous  faire  per-* 
dre  votre  temps  dans  ce  moment,  je  vous  recommande  la  lecture  du 
travail  présenté  par  lui  au  Congrès. 

Mr.  Unciti,  Ingénieur  militaire,  (Madrid)  dice:  Quenoviene  &  dis- 
catir  nada  de  lo  que  al  arquitecto,  al  artista,  corresponde  en  el  tema 
TV;  que  se  considéra  en  el  deber  de  pedir  la  palabra  para  hacer  aigu- 
nas  af irmaciones,  ya  que  al  cemento  armado  viene  dedicando  toda  stt 
atenoiôU;  toda  su  actividad  y  gran  parte  de  sus  recursos: 

Hace  las  siguientes  afirmaciones,  que  en  nada  se  oponen  al  espfri- 
tu  de  grandioeidad  artfstica  que  debe  presidir  en  las  construcciones: 
1.^  Los  nuevos  materiales  y  procedimientos  de  construcoiôn  res- 
ponden  fi  necesidades  nuevas  de  la  actual  civilizaciôn;  protecciôn  con- 
tra el  f uego  y  contra  la  action  destructora  de  les  agentes  atmosféri^ 
CO0,  rapidez  de  ojecucion,  la  higiene  y  la  economfa. 

2.*  Con  los  materiales  fabricados  por  medio  de  moldes,  se  pueden 
alcanzar  formas  artisticas. 

3.*  Con  el  cemento  armado  se  pueden  hacer  muchas  mâs  cosiB 
que  con  los  otros  sistemas  y  procedimientos  de  construecion.  Toca  al 
arqtdtecto  alcanxar  la  belleza  de  la  construecion. 

4.^  Con  el  tiempo  se  llegarâ  al  verdadero  monolitismo  en  oons^ 
tmcciôn,  fundiendo  los  edificios  â  la  manera  como  se  funden  los  me- 
taies.  Nohay  que  esforzarse  mucho  para  vislumbrar  allé  en  lo  por- 
venir  un  edificio  construfdo  en  muy  poco  tiempo,  quizfi  en  pocos  dfa$ 
6  en  algunos  minutes. 

Sin  echarla  de  profeta,  veo  el  papel  armado,  el  corcho  armado,  el 
asfàlto  armado  y  quizâs  los  gases  solidif icados  dentro  de  moldes, 

Acepto  como  mias  las  conclusiones  1.  2.  4.  5.  y  6.  del  Sr.  Cuypers; 
ha  1  y  2  del  Sr  Guastavino;  todas  las  del  Sr.  Puig  y  Cadalfach  y  to- 
das  las  del  Sr.  Jalvo. 

Mr.  Unciti,  Ingénieur  militaire,  Madrid:  Dit  qu'il  ne  vient  pas 
discuter  ce  qui  concerne  l'architecte  au  sujet  du  thème  IV.  Il 
croit  devoir  intervenir  pour  faire  quelques  affirmations,  étant  donné 
qu'il  a  dédié  au  ciment  armé  toute  son  attention  et  activité  ainsi 
qu'une  grande  partie  4e  ses  ressources. 

Il  fait  les  manifestations  suivantes  qui,  d'après  lui,  ne  s'opposent  en 
rien  à  l'esprit  de  grandeur  artistique  qui  doit  présider  dans  les  cons- 
tructions. 

1.^    Les  nouveaux  matériaux  et  procédés  de  construction  répon- 
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dent  aux  beBoins  nouveaux  de  œ  qui  est  actuellement,  soit:  protection 
contre  incendies  et  contre  l'action  destructive  des  agents  atmosphéri- 
ques, rapidité  dans  T  exécution,  hygiène  et  économie. 

2/  Avec  les  matériaux  fabriqués  au  moyen  de  moules,  on  pemt 
obtenir  des  formes  artistiques* 

3.^  Avec  le  ciment  armé,  il  est  possible  de  faire  beaucoup  plus 
de  choses  qu'avec  les  autres  procédés;  c'est  à  Tarchitecte  d'obtenir  la 
beauté  dans  la  construction. 

4.^  Avec  le  temps,  on  parviendra  à  fondre  les  édifices  comme  il 
en  est  des  métaux .  U  ne  faut  guère  s'efforcer  pour  prévoir  dans  l'ave- 
nir, un  édifice  construit  en  peu  de  temps,  peut-être  en  quelques  jours» 
ou  quelques  minutes. 

Sans  vouloir  être  prophète,  je  vois  venir  le  papier  armé,  le 
bouchon,  l'asphalte  armé  et,  peut-être  aassi,les  gaz  solidifiés  dans  àes 
moules. 

J'accepte  comme  miennes  les  conclusions  1  •«,  2  •«,  4  -«yS  -•  et 
6-*  de  Mr.  Cuypers,  les  1  •'.  et2 -«delfr.  Guastavino,  tou- 
tes celles  de  Mr.  Fui  g  et  Gadalfaoh,  et  toutes  celles  de  Mr. 
Jalvo. 

Mr.  Arthur  Na vascués  (Madrid);  Présente^les  conclusions  Bui- 
vantes: 

l«reLes  procédés  constructifs  modernes  n'ont  pas  réussi  jusqu'à 
présent  pour  la  création  des  formes  véritablement  artistiques,  c'est  ft 
dire,  des  formes  ou  la  beauté  naisse  des  conditions  de  la  structure  des 
matériaux  et  qui  soient  en  conséquence,  parfaitement  logiques  et  ra- 
tionnelles, tout  en  harmonisant  l'armature  avec  l'extérieur  jusqu'à 
produire  une  œuvre  toute  belle. 

2.eme  Dans  œs  ordres  d'idées  et  dans  l'état  actuel  de  la  soienoe 
oonstructi ve,  est  à  fixer  la  relation  intime,  parlant  artistiquement,  en- 
tre le  matériel  supportant  ou  d'appui,  et  le  soutenu  ou  apparent  dans 
les  ouvrages  de  béton  armé. 

3.  «"«  Les  applications  de  ce  système  constructif ,  jouent  un  r61e 
d'importance  dans  l'ingénierie.  L'Architecture,  le  grand  Art  Monu- 
mental n'a  pas  encore  consacré  les  nouvelles  pratiques. 

Mr.  le  Président  Comte  de  S  uz  or  déclare  la  question  suffisam- 
ment discutée  et,  résumant  tout  ce  qui  a  étéexposé  dans  le  cours  de|la 
discussion,  il  émet  son  opinion,  proposant  à  l'AssemUée  que  le  bureau 
formule  les  conclusions  opportunes,  oequi  s'approuve  à  l'unanimité. 
La  discussion  du  thème  n*  IV  est  terminée. 

Tous  les  orateurs  qui  y  ont  pris  part  ont  été  extrêmement  applau- 
dis par  l'auditoire. 
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THEME  V 

La  propriété  artistique  des  oeuvres  éP Architecture. 

Préddent  Mr.  Meroader,  PrM<i«nt  de  la  Soeiéié  des  Afohiteotas 

d«  Catalogne. 

La  parole  est  donnée  à  Hr.  Sal vat  qui  prooàde  à  la  lecture  de  son 
intéressant  travail  (1)  et  formule  les  oonolusipns  qui  suivent. 

1.^  La  propriété  d'une  œuvre  d'architecture  doit  être  mise  sur  le 
même  rang  que  la  propriété  intellectuelle  en  général. 

2.^  Chaque  pays  pourra  limiter  la  durée  de  la  propriété  artisti- 
que architecturale^  maiii,  en  aucun  cas,  cette  durée  ne  devra  être  infé* 
rieiire  à  25  ans  après  la  mort  de  l'auteur. 

3.®  Le  projet,  autrement  dit  l'idée,  ne  pourra  être  jamais  repro- 
duit sans  l'autorisation  de  son  auteur. 

4.®  L'œuvre  d'architecture  ne  devra  jamais  être  reproduite  en 
partie  ou  en  totalité  pour  aucun  usage  de  construction,  sans  une  au- 
torisation préalable  de  l'auteur. 

6.^  On  ne  pourra  reproduire  une  œuvre  d'architecture  soit  par 
la  sculpture,  le  dessin,  la  peinture,  la  photographie,  ou  la  gravure, 
que  ai  l'auteur  n'en  a  pas  fait  afficher  la  défense  dans  un  lieu  à  la  vue 
de  tous. 

6.^  La  propriété  artistique  étant  inhérente  à  l'œuvre,  elle  reste 
constituée  de  fait  sans  qu'il  y  ait  besoin  qu'on  passe  un  traité  d'aucu- 
ne sorte.  La  signature  et  la  date  apposées  sur  l'œuvre  en  établissent  la 
propriété  artistique. 

7.®  Les  transmissions  de  domaines  doivent  se  faire  conformément 
aux  transmissions  de  la  propriété  meuble  et  à  la  libre  volonté  des  con- 
tractants. 

8.^  L'auteur  devra  faire  valoir,  dans  la  transmission,  ses  droits 
de  propriété  artistique. 

9.^  Tout  traité  sans  condition,  implique  une  transmission  sans 
condition. 

10.  La  transmission  inconditionnelle  n'empêche  pas  l'auteur  de  re- 
produire ses  œuvres,  mais  l'acquéreur  peut,  lui,  solliciter  le  droit 
d'exclusivité,  moyenennt  un  achat  de  ce  droit. 

Vue  l'heure  avancée,  la  séance  est  levée,  pour  se  réunir  le  jour  11. 

(1)    Voir  appendice  a.*  7. 
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SEANCE  DU  11  AVRIL 

(Matin) 

La  séance  est  ouverte  à  9  heures. 

Président  Mr.  Mercader,  de  Barcelone. 

Secrétaire  d'honneur,  Mr.  Eamej0  Williams,  des  Etats  Unis. 

Mr.  Cabello  y  Lapiedra  après  la  lecture  de  son  travail  (1),  prend 
la  parole  pour  dire  que,  toutefois  que  son  travail  est  déjà  ecMinu  par 
MM.  les  Congreasistes  et  qu'il  n'a  pas  formulé  de  conclusions  au  même, 
mais  bien  seulement  des  bases  législatives,  dont  Tesprit  est  confirme 
avec  les  conclusions  présentées  par  Mr.  Salva  t,  de  Barcelone,  et  que 
d'asitre  part,  Mr.  Harmand  ayant  fait  une  étude  approfondie  de  son 
travail  présenté  au  Congrès  et  que  ce  Monsieur  s'est  préoccupé  de  celte 
question  dans  des  Congrès  précédents,  il  prie  la  Présidence  de  corné- 
dar  la  parole  au  dit  Mr.  Har  m  an  d,  afin  que  celui-ci  expose  ses  idées 
sur  ce  thème. 

La  parole  est  donnée  à  Mr.  Harmand,  Avocat,  (France).  Membre 
du  Comité  permanent  des  Congrès  Internationaux  d'Architectes: 

Mr.  Harmand  exprime  ses  remerclments  au  Congrès  de  lui  aroir 
permis  de  prendre  la  parole  sur  la  question  de  la  protection  artistique 
âfba  œuvres  d'architecture.  H  remercie  Mr.  Cabello  y  Lapiedra,  to 
^voué  et  actif  secrétaire  général  du  Congrès,  ainsi  que  Mr.  Sal  vart; 
de  leurs  travaux,  il  était  intéressant  que  des  architectes  étudient  cette 
question  et  en  tirent  les  conséquences  que  cette  protection  leur  sug- 
gère. 

U  indique  que  le  vœu  qu'il  a  reedigé  en  collaboration  avec  M.  Chav* 
1  es  Luca  s,  auquel  vœu  il  remercie  Mr.  Cabello  y  Lapiedra  des'Mn 
associé,  est  la  représentation  des  vœus  admis  depuis  26  ans  dans  lee 
Congrès  de  la  propriété  artistique  internationale.  H  rappelle  les  efforts 
de  Mr.  Charles  Lucas  depuis  1878  dans  les  Congrès  intematio- 
aaux  des  Architectes.  Il  ajoute  que  la  conférence  diplomatique 
de  1896,  complétant  la  convention  d'Union  de  Berne  de  1803,  a  admis 
qpa  dans  la  convention,  ceux  des  pays  «nionistes  qui  protégeraient 
complètement  les  architectes  pourraient  faire  se  bénéficier  Im  arohi- 
teetes  de  cette  protection.  C'est  là  un  précédent  heureux  qui  donne 
aux  arèhitectes  raison  de  faire  les  plus  grands  efforts  pour  obtenir 
partout  la  protection  de  leur  art.  Il  fait  au  Congrès  le  résumé  des 
effort»  des  arefalteotesy  notamment  en  Italie,  en  Russie  et  Allemagne 
pour  obtenir  une  protection  plus  complète  et  prie  le  Congrès  d'expri- 
mer ses  remerciments  aux  architectes  de  ces  pays  pour  les  efforts  qu'ils 


(1)    Voir  Pappendioe  a.^  8. 
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0Qt  fait  et  toniiina  en  nrppebnt  la  loi  française  du  11  Mare  Î9Q2  qni  a 
âanné  sotisfaoticxi  attx  arohiteotae  français,  qui  jusqu'à  cette  date  b^ 
iiiifioiaeBt  senleiiieiit  d'une  protection  aceordée  par  la  jurispradeiiee^ 
Hais  la  jurisprudence  peut  changer,  au  contraire  Je  juge  est  teuit 
iflqppliquer  les  dispositions  de  h  loi. 

U  commente  le  rœu  qu'il  propose  et  indique  Ilntèrèt  de  la  déflid* 
tion  de  l'œuvre  d'architecture.  Les  dessins  déccMratifs  de  façades,  les 
plans,  coupe  et  élévation,  constituent  dans  ces  aspects,  l'eusemble  de 
l'édifice:  leur  proteotion  oomplète  aasure  la  protection  complète  des 
droits  d'auteur  de  l'ardiiteote. 

Dire  que  l'édifice  est  la  reproduction  de  ces  dessins»  c'est  indiquet 
elairement  que  l'architecte  garde  tous  ses  droit  d'auteur,  droits  de 
leproductfon  et  autres,  en  conservant  ces  derniers,  et  en  donnant  au 
propiétaire,  son  client,  la  jouissance  de  la  reproduction  qu'il  a  flévée 
ycHirlui. 

Il  pense  que  ICr.  S  a  1  va  t  voudra  bien  accepter  aussi  le  vœu  pr6* 
sente  par  Mr.  Charles  Lueas,  Mr.  Cabello  7  Lapiedra  et  par  lui. 
n  indique  les  dangers  de  quelques  propositions  de  Mr.  Sal vat;  pour- 
quoi demander  25  ans  pour  l'architecte,  quand  la  loi  espagnole  aàcor- 
àB  80  ans,  la  loi  française  50  ans;  quand  du  tableau  même,  dressé  par 
Mr,  Sal  vat,  il  résulte  que  sur  28  nations  envisagées,  14  nations  accor- 
dent aux  artistes  50  ans  de  protection  après  leur  décès  et  la  durée  de 
Uwr  existence?  Pourquoi  parler  du  livre  du  Fomente,  quand  la  loi  es- 
pagnole dispense  l'ardiiteote  de  cette  formalité  et  que  les  autres  na- 
ttons ne  l'ont  pas  instituée.  Pourquoi  parler  des  rappwts  des  architee- 
tea  avec  l'Etat  ou  les  institutions  officielles,  quand  la  loi  oivfle  ne 
règle  pas  le  droit  de  propiété  différemment  pour  l'Etat  et  les  partiour 
llerac  l'Etat  n'est  qu'un  particulier,  il  a  les  môniss  droits  et  les  mômes 
obligations:  il  ne  veut  pas  multiplier  les  exemples  et  pense  avoir  dé* 
montré  l'inconvénient  des  conclusions  trop  développées  des  rapports 
présentés  au  Congrès. 

Pour  lui,  le  vœu  aoeepM,  court  et  clair,  appuyé  sur  les  résolutions 
«mcordantee  de  25  années,  aident  puissamment,  il  l'espère,  les  délé* 
gués  officiels  dans  leurs  efforts  auprès  de  leur  Oouvemement  pour 
ftdre  titrer  dans  la  loi  ce  que  les  gouvernements,  notamment  la  eon- 
TSBtion  d'Union  de  Berne  lâ86,  ont  déjà  aocepté:  en  conséquence  il 
émet  le  vœu  suivant,  qui  est  approuvé  à  l'unanimité. 

•Le  congrès,  rappelant,  d'une  part,  les  vœux  émis  depuis  vingts 
einq  années  d«is  les  C<»iBprôs  Internationaux  des  Architectes  et  dé'  la 
Propriété  Artâstique,  ainsi  que  dans  les  Congrès  Intematioiiaux  de 
l'Association  Littéraire  Artistique  Internationale,  notamment  &  Ma- 
4trid  en  1887,  dans  les  rénnioiis  du  Syndicat  pour  la  proteotibn  de  la 


202  CONaRBS  INTERNATIONAL 

Propriété  IntellectuellQ,  et  rappelant,  d'autre  part,  le  Protocole  de 
clôture  de  la  Conférence  Diplomatique  tenue  à  Paris  en  1896.  lequel 
consacre  le  principe  de  la  protection  complète  des  œuvres  d'Architec- 
ture. 

Rappelant  enfin  la  loi  Espagnole  du  10  janvier  1879  (art  33  et  87) 
et  la  loi  Française  du  11  mars  1902,  lesquelles  protègent  expressément 
les  œuvres  d' Architecture- 
Est  d'avis: 

1^  Que  les  dessins  d'Architecture  comprennent  les  dessins  des  fa- 
çades extérieures  et  intérieures,  les  plans,  coupes  et  élévations,  et 
constituent  la  première  manifestation  de  la  pensée  de  l'Architecte  et 
l'œuvre  d'Architecture; 

2*  Que  r  édifice  n'est  qu'une  reproduction,  sur  le  terrain,  des  desr 
sins  d'Architecture;  ^ 

Et  renouvelle  le  vœu,  que  les  œuvres  architecturales  soient  proté- 
gées dans  toutes  les  Législations  et  dans  toutes  les  Conventions  Inter- 
nationales, à  l'égal  de  toutes  les  autres  œuvres  artistiques». 

Mr.  Fort:  He  pedido  la  palabra  para  felicitar  en  primer  lugar  à 
Mr.  Harmand,  oomo  lo  hago  con  mucho  gusto  por  su  brillante  de- 
fensa  de  la  propiedad  artfstica  en  relaciôn  con  los  derechœ  de  los  ar- 
quitectos;  no  puede  ser  mâs  acabada  ni  mes  compléta. 

Después  tengo  que  rogarle  que  modifique  las  conclusiones,  sustito- 
yendo  la  palabra  edifido  por  cualquiera  otra  que  comprenda  aquellas 
obras  arquitectônicas  que  no  puedan  Uevar  este  nombre,  comosucede 
con  ciertos  monumentos,  pues  precisameute  en  este  género  de  coiib- 
trucciones,  es  donde  résulta  de  mayor  interés  la  aplicaciôn  del  prinoi- 
pio  â  que  nos  ref erimos.  Creo  que  el  Congreso  estarâ  conforme  con  mi 
propuesta. 

M.  Fort:  J'ai  demandé  la  parole  pour  féliciter  tout  d'abord  mon- 
sieur Harmand  pour  sa  brillante  défense  de  la  propriété  artistique  en, 
relation  avec  les  droits  des  architectes,  celle-ci  ne  peut  ôtre  ni  plus 
achevée,  ni  plus  complète. 

Je  dois  ensuite  le  prier  de  modifier  s-^s  conclusions  dans  le  sens  de 
substituer  le  mot  édifice  par  tout  autre  qui  comprenne  en  lui  les  œuvres 
architectoniques  qui  ne  peuvent  être  désignées  par  cette  parole,  tel 
qu'il  en  est  pour  certains  monuments,  tenant  compte  que  précisément 
dans  ce  genre  de  constructions,  c'est  où  l'application  du  principe  que 
nous  soutenons  est  du  plus  grand  intérêt. 

J'espère  que  le  Congrès  sera  d'accord  avec  ma  proposition. 

Mr.  le  Président  demande  au  Congrès  s'il  accepte  la  modification 
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préeentée  par  Ifr.  F  o  r  t  à  T Article  2^  du  vœu  préoédent  et  ai,  consé- 
quémment,  la  parole  Edifice  doit  se  Bubstitawr  par  oelle  ài^MmumenU 
Le  Congrès  Paooorde  ainsi  à  l'unanimité. 

LeGomtedeSuzor  remeroie  au  nom -du  Congrès  Mr.  Harmand 
pour  l'intelligente  interprétation  qu'il  a  donnée  au  tiième  et  la  bril- 
lante défense  qu'il  a  faite  des  intérêts  desÂrohltectes  de  tous  les  pays. 
{Applaudi8êement8  prolongea). 


THEME  VI 

Instructions  des  ouvriers  du  bâtiment. 
Piésident:  Mr.  Dansiet,  Délégué  de  Franoe. 
Secrétaire  honoraire:  Mr.  Caryalheira  (Portugal;. 

Rapport  de  Mr.  OHABLES  LXTGÀS 

L'auteur  de  ce  travail  se  trouyant  à  Paris,  Mr.  le  Secrétaire  en 
donne  lecture: 

Messieurs  et  honorés  Confrères. 

La  question  de  Tlnstruotion  des  ouvriers  du  Bâtiment  n'est  pas 
nouvelle  dans  les  Congrès  d'Architectes  et,  pour  ne  parler  que  des 
Congrès  nationaux  et  intemationauz  d'Architectes  tenus  en  France 
sous  les  auspices  de  la  Société  Centrale  de  Architectes  français,  cette 
question  y  fut  surtout  traitée  avec  de  grands  développements,  au  deu- 
xième Congrèsintômational  qui  eutlieuàParisenl878,  par  M.M.Douil- 
lard,  Auguste  Duvert,  Lehm<.nn,  membres  de  laSooiété  Cen- 
trale, par  M.Edouard  Oolpinon,  chef  d'une  importante  maison 
de  couverture  et  plomberie  et  par  l'auteur  de  cette  note,  l'un  des  se- 
crétaires du  Congrès. 

Mais  la  Société  Centrale  de  Architectes  français  n'avait  pas  atten- 
du ces  Congrès  de  1878  pour  étudier  la  question  et/  dès.  la  reprise  de 
ses  travaux,  après  les  événements  de  1870-1871,  elle  avait  sur  l'inspira- 
tion deson  président,  M.  Victor  Bat  tard,  membre  de  l'Institut  de 
France  et  de  l'AcadémieRoyale  de  SanFemando,  nommé  une  Commis- 
siont  dont  j'avais  l'honneur  de  faire  partie  et  dont  Victor  Battard,  fi 
la  fois  Président  et  Rapporteur  de  la  Commission,  résumait  les  travaux 
dans  les  conclusions  suivantes  auxquelles,  après  plus  de  trente  années, 
je  me  ferais  scrupule  de  rien  changer. 

1.^    Voici,  écrivait-il,  ce  que  d'ores  et  déjà  nous  pouvons  faire  ou 
tenter  directement  par  nous  mêmes: 
1.^    Etudier  les  voies  et  moyens  afin  d'ouvrir,  soit  au  siège  de  la 
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Sodiétéi  8oit  allleursy  ou  dô  patroimer  des  cours  et  entretieiiB  à  l'uBag» 
do  personnel  du  bâtiment  « 

2.®  Composer  et  publier  une  coUetion  des  modMes  élémentaires 
et  une  série  de  leçons  soiîimaireB  à  l'usage  des  ouvriers  du  bâti- 
ment. 

8 .  ^  User  de  notre  influence  pour  encourager,  aider  et  instruire  tous 
nos  collaborateurs  dans  le  bâtiment;  maîtres,  contre-maîtres  et  ou* 
yriers,  au  point  de  vue  de  la  nécessité  de  l'éducation  première  de  V 
apprentissage,  du  travail  conscienoeux,,  pour  leur  faire  comprendre 
en  quoi  consistent  la  part  contributive,  la  responsabilité  et  la  part  de 
rémunération  de  chacun  en  proportion  de  ses  mérites;  pour  leur  faire 
envisager  les  avantages  de  la  sobriété,  de  l'épargne,  du  repos  pério- 
dique dn  dimanche,  de  l'adhésion  et  de  la  participation  aux  patrona- 
ges, pour  leur  démontrer  que  ce  n'est  qne  dans  l'accomplissement  du 
devoir  qu'on  trouve,  contentement,  moyens  honnêtes  d'existence,  sé- 
curité pour  l'avenir. 

4.*  Créer  des  médailles  de  mérite  &  décerner  chaque  année  aux  ou- 
vriers et  contre-mattres  qui  se  seraient  distingués  par  leur  travail  et 
leur  honorabilité. 

5.*  Inviter  les  membres  de  la  Société  ou  tout  autres  à  étudier  et 
à  indiquer  les  solutions  possibles  et  pratiques  des  questions  sui- 
vantes: 

a)  Organisation  du  travail  dans  l'industarie  du  bâtiment,  de  telle 
sorte  que  celui  qui  commence  comme  ouvrier  avec  les  capacités  vou- 
lues ait  toute  sécurité  et  garantie  pour  le  présent  et  l'avenir. 

b)  Quotité  des  solaires,  heures  de  travail,  solidarité,  responsabi- 
lité, SQlutions  des  conflits. 

e)  Association,  participation  et  rémunération  de  toutes  les  forces 
intellectuelles,  matérielles  et  financières  qui  concourent  à  l'exécution 
d'un  travail,  é  la  création  d'un  produit. 

(Des  médailles  d'or  ou  d'argent  de  la  Société  seraient  offertes  aux 
auteurs  des  meilleurs  mémoires  sur  ces  questioncr. 

Vous  trouverez  peut-être  que  ces  conclusions  semblent,  par  leur 
ampleur,  sortir  qutfque  peu  de  la  question  portée  au  programme 
BÔU8  ce  titre,  fInairueU&ndea  Ouvriers diibâtiment,msds  tons doirenA 
reèonnaitre  que  Vlnatrucêicnj  Pédueaihn  doivent  être  associées  en 
vue  de  la  réorganisation  et  de  la  moralisation  du  personnel  du  bâti- 
ment et  que,  à  notre  époque,  dans  aucun  pajs^  il  n'est  possible  d'étu- 
dier  l'instruction  du  travailleur  sans  techeroher  en  même  temps  les 
résultats  probables  de  cette  instruction  et  sans  tenir  eompte  des  ques- 
tions sociales  qui  gravitent  autour  de  cette'  question 
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•  * 

d'armer  le  mieux  possiblei  VenfatU^  puis  Tapprenti^  puis  Vouvrier  et 
le  citoyen^  enfin»  en  vue  de  la  lutte  pour  Texiateiioe. 

J'ai  cité  en  commençant  oette  note»  les  études  présentées  au  Con- 
grès international  des  architectes  tenus  à  Paris  en  1878;  celles  de  ces 
études  dues  à  MM.  Douillard»  Âug.Duyert»Lehmannet  et  Gol pi- 
non  publiées  à  l'état  de  résumé  dans  le  volume  des  Comptes  rendus 
du  Congrès»  traitent  de  la  question  générale  de  la  réorganisation  du 
personnel  du  bfttiment  en  s'inspirant  des  grandes  lignes  du  rapport 
présenté  à  la  Société  Centrale  en  1872  par  Victor  Bat  tard»  et  de  ces 
études»  comme  de  ce  rapport»  il  n'est  possible  de  se  faire  une  idée, 
qu'en  parcourant  le  volume»  au  jour  d'hui  tout  à  fait  épuisé  en  librairie 
française,  mais  dont  un  exemplaire  doit  se  trouver  à  la  bibliothèque  de 
San  Fernando,  représentée  au  Congrès  par  son  secrétaire  perpétuel 
d'honorée  mémoire  Don  Eugenio  de  la  Gamara»  et  à  la  bibliothèque 
de  la  Société  Centrale  des  architectes  d'Espagne. 

Quant  à  l'étude  que  j'ai  présentée  à  ce  même  Congrès  »  elle  abor- 
dait le  sujet  à  un  point  de  vue  réellement  pratique  et  s'étendait  sur- 
tout sur  les  Ecoles  {tApprentissctge  pour  le  Bâtiment  en  considérant 
deux  types  parisiens  en  voie  de  succès  et  qui  depuis»  ont  tenu  ce  qu'ils 
promettaient:  V Ecole  municipcde  éPAppretiiis  du  boulevard  de  la  Villeie 
(aujourd'hui  Ecole  Diderot)  consacrée  au  travail  du  bois  et  du  fer;  le 
Cercle  des  Ouvriers  magons  et  tailleurs  de  pierre^  école  d'initiative  pri- 
vée» accompagnée  d'œuvres  annexes  et  située  rue  du  Chantier»  avec 
succursale  aux  Batignolles;  enfin  je  terminerai  les  grandes  lignes  de 
oette  étude  par  un  projet  d^ Ecole  municipale  d^ Apprentie,  consacrée 
à  tauiea  les  induetnes  du  Biùiment. 

Ecole  municipale»  l'Ecole  d'Apprentissage  Diderot  a  une  réputa- 
tion universelle  et  est  visitée  par  tout  étranger  de  passage  à  Paris 
s'intéressant  à  la  question  de  l'enseignement  du  travail  ouvrier;  en 
revanche»  établissement  libre»  le  Cercle  dos  ouvriers  maçons  et  tail- 
leurs de  pierre  est  moins  connu;  mais  mon  éminent  confrère»  Mr.  Dau- 
met»  membre  de  l'Institut»  délégué  près  le  Congrès  par  le  Gouverne- 
ment français»  est  depuis  près  de  vingt  années»  président  du  Comité  de 
patronage  de  ce  Cercle  et  a»  plus  que  personne»  autorité  pour  vous  en 
entretenir;  à  son  défaut»  mon  honoré  confrère  M.  Ch.  Bartaumieux 
l'un  desMM.les  Présidents  duComité»|ne  manquera  pas  de|le  faire»  quant 
au  projet  d'Ecole  municipale  d'apprentis»  consacrée  à  toutes  les  indus- 
tries du  B&timent|  j'ai  repris  plus  tard  ce  projet  dans  une  Commission 
d'Enseignement  professionnel  créée  par  la  Préfecture  de  la  Seine  et 
dont  j'étais  l'un  des  rapporteurs;  voici  à  quoi  neus  nous  sommes  arrê- 
tés alors»  après  l'étude  des  plans  sommaires  qui  m'avaient  été  de- 
mandés* 
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L'Eoole  d'Apprentissage  des  Industries  du  Bâtiment  comprendrait 
après  une  année  d*études  et  de  travaux  d'ateliers  commun  à  tous  les 
élèvesi  trois  grandes  divisions  où  seraient  consignés. 

1.  La  maçonnerie  et  la  coupe  de  pierre; 

2.  Le  travail  du  bois;  charpente,  menuiserie,  moulage  et  tourna- 
ge sur  bois; 

3.  Le  travail  du  métal;  foi^e  et  fonderie  mécanique,  serrure- 
rie et  quincaillerie,  tôlerie,  tournage  et  ajustage,  couverture  et  plom- 
berie* 

De  petits  ateliers  spéciaux  seraient  consacrés  à  des  travaux  minu- 
tieux de  précision  et,  par  la  suite,  des  cours  et  des  ateliers  seraient 
consacrés  à  quelques  autres  industries  du  bâtiment:  canelage  et 
marbrerie,  fumisterie,  peinture,  vitrerie,  miroiterie  etc.  La  pen- 
sée dominant  tout  cet  ensemble  d'ateliers  était  la  suivante:  L'ap- 
prenti arrivé  à  son  entier  développement  et  devenant  ouvrier  doit,  si 
par  exemple,  il  est  appelé  àposer  une  croisée,  pouvoir  se  rendre  comp- 
te non  seulement  de  la  menuiserie  et  de  la  ferrure  de  cette  croisée, 
mais  encore  des  scellements  nécessaires  pour  fixer  cette  croisée  et  des 
.vitres  ainsi  que  de  la  peinture  appelées  à  la  compléter. 

Les  études  auraient  été  môme  poussées  si  loin  que  pour  900  élèves 
les  frais  du  premier  étabblissement,  terrain,  construction,  outillage 
individuel,  seraient  élevés  à  000.000  fr.,  soit  2.000  fr.  par  élève,  chif- 
fre faible,  aujourd'hui  que  les  frais  annuels  d'enseignement^  de  chauf- 
fage et  d'éclairage  devraient  s'élever,  à  75.000  fr.  soit  250  par  élève, 
et  qu'enfin,  la  place  occupée  par  chaque  élève  dans  l'Ecole  d'après 
mes  plans  ayant  servi  de  base  aux  études  de  la  .Commission,  pour- 
raient s'élever  à  iMuf  mètres  et  se  répartir  ainsi: 

Préau  découvert  et  préau  couvert  (ensemble) 2.00 

Ateliers  et  dépendances 3.00 

Classes 1.00 

Amphithéâtres  et  salle  de  dessin 1.00 

Direction,  Services  généraux,  etc ^ . , 2.00 


Total 9.00 

Malheureussemént  si  Paris  a  vu  d'autifes  Ecoles  d'Apprentissage 
s'ouvrir  en  faveur  des  Industries  du  Meuble  et  du  Livre,  cette  derniè- 
re sur  mes  plans,  l'Industrie  du  Bfttiment  q[ui  a  des  Écoles  ou  des  ate- 
liers, tout  au  moins  des  cours  pratiques  spéciaux  sur  divers  points  de 
Paris  et  de  la  France,  en  Angleterre,  en  Belgique,  en  Hollande,  en 
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Suède,  en  Allemagne  et  en  Rusie,  ne  compte  pas»  à  notre  connaisan- 
oe,  d'Ecole  complète  et  spéciale  réunissant  toutes  les  industries,  cha- 
que jour  plus  nombreuses  et  plus  complexes,  qui  collaborent  à  l'éta- 
blissement complet  d'une  habitation  privée  ou  d'un  édifice  public,  et 
c'est  cette  lacune  qui  m'a  engagé  à  adresser  cette  note,  faute  de  pou- 
voir l'aller  développer  oralement  à  mes  honorés  confrères  du  Congrès 
international  de  Madrid. 


Bapport  de  Mr.  GUITABT  (Barcelone). 

Lecture  est  donné  de  ce  travail  (Voir  l'appendice  N.^  9),  dont  les 
conclusions  sont  comme  suit: 

CONCLUSIONS 

1.  L'on  introduira,  comme  base  d'instruction  générale  et  de  cultu- 
re  dans  toutes  les  branches  de  l'enseignement,  dès  leurs  principes  les 
plus  rudimentaires,  les  connaisances  de  l'art. 

2.  L'instruction  première  sera  obligatoire  pour  tous  les  enfants 
dès  l'âge  de  4  ans  à  12  et  il  leur  sera  enseigné  aussi  bien  les  connais- 
sances nécessaires  à  une  carrière,  que  celles  utiles  à  tout  métier  artis- 
tique industriel. 

8,  Les  apprentissages  seront  officiels  ou  particuliers.  Pour  les 
premiers,  l'enseignement  des  arts  industriels  sera  obligatoire  et  l'on 
établira  dans  les  écoles  correspondantes  le  système  graduel  et  l'en- 
seignement spécial  pour  chaque  classe  d'ouvriers. 

4.  L'atelier  ou  chantier  oh  se  pratiquera  l'apprentissage,  sera  le 
particulier,  moyennant  des  contrats  et  en  combinaison  avec  les  Eco- 
les d'Art  et  Offices.  Dans  les  travaux  de  l'Etat,  Province  ou  Municipe, 
l'admission  d'apprentis  sera  obligatoire  dans  un  nombre  proportionnel. 

5.  Réorganisation  et  établissements  des  Corparations  avec  carac- 
tère officiel. 

6.  Les  titres  de  tmâitre-ouvrier»  pour  chaque  métier,  seront  déli- 
vrés indistinctement  par  les  Ecoles  et  les  Corporations,  afin  d'alterner 
l'enseignement  officiel  avec  l'enseignement  privé.  Ceux  de  Maîtres 
seront  conférés  uniquement  par  les  Ecoles  d'Arts  et  Industries,  aussi 
bien  pour  l'enseignement  officiel,  que  pour  le  privé. 

Mr.  le  Comte  de  Suzor  exprime  la  convenance  de  ce  que  les  Dé- 
légua des  différent  pays  fassent  connaître  au  Congrès  le  mode  et  for- 
me d'instruction  des  ouvriers,  en  usage  dans  leurs  nations  respectives; 
il  prie  Mr.  le  Président  d'ouvrir  une  discussion  à  ce  sujet. 

Mr.  le  Président:  La  discussion  est  ouverte. 
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DiacHBBÙm. 

M.  Totten.  (Etats-Unis). 

La  coutume  de  l'apprentistage  existe  toujours  aux  Etats-Unis,  et  le 
jeune  homme  qui  entre  dans  la  profession,  apprend  son  métier  sens 
la  direction  d'un  Entrepreneur. 

Par  ce  moyen  cependant,  il  n'apprend  que  le  côté  pratique  de  son 
travail;  et,  comme  tout  le  monde  ici;  est  débordé  et  surmené  par  da 
travail  sans  cesse  renouvelé,  on  ne  lui  montre  que  très  peu  de  chose, 
et  le  jeune  apprenti  possède  simplement  les  premières  notions  de  son 
métier. 

Pour  venir  en  aide  à  ces  jeunes  gens,  nous  avons  créé  aux  Etats- 
Unis  de  nombreuses  Ecoles  techniques  du  iSoir,  où  ils  peuvent,  à  leuM 
connaissances  pratiques,  ajouter  quelques  notions  théoriques.  Nos 
ouvriers  américains  se  sont  constitués  en  puissantes  corporations 
{Trade  Unions)  parfaitement  organisées;  ils  favorisent  les  métho- 
des d'enseignement;  car  par  elles,  ils  peuvent  contrôler  le  nombre  des 
apprentis  employés  par  chaque  entrepreneur;  ils  exercent  ainsi  une 
surveillance  jalouse,  et  limitent  selon  leurs  vues,  le  nombre  des  oa- 
vriers  qui  entrent  dans  la  profession  de  l'art  du  bâtiment.  Ils  croient, 
en  agissant  de  la  sorte,  favoriser  leurs  intérêts,  et  obtenir  ainsi  de» 
salaires  plus  élevés. 

Mais  la  plus  sage  et  la  meilleure  méthode,  a  été  la  création  de  vi- 
ritables  Ecoles  Professionnelles.  New  York,  Chicago,  Saint  Louis  en 
possèdent  d'excellentes,  et  offrent  d'admirables  facilités  pour  l'en-- 
seignement  des  jeunes  gens  qui  se  destinent  aux  différentes  branchas 
de  l'art  de  la  construction. 

Nous  espérons  que  l'exemple  donné  par  ces  grandes  villes  sera  soi- 
vi  par  beaucoup  d'autres. 

M.  Adaes  Bermudez  (Portugal):  En  me  rendant  à  l'invitation  de 
Mr.  le  Comte  de  Suzor,  qui  a  demandé  à  être  renseigné  par  les  con- 
gressistes des  différents  pays,  sur  ce  qui  se  passe  chez  eux  par  rapport 
à  l'éducation  des  ouvriers  de  bâtiments,  je  dois  dire  qu'en  Portugal 
cet  enseignement  spécial  est  confié  aux  «Ecoles  de  Dessin  Industriel» 
oh  l'on  apprend  seulement  le  dessin  et  le  modelage,  et  aux  Ecoles  In- 
dustrielles, oh  Ton  apprend  en  plus,  la  géométrie,  la  stéréotomie»  la 
perspective,  Tarithmétique,  la  géographie,  l'histoire,  la  langue  fran- 
çnîs,  parfois  la  chimie  et  la  physique,  et  qui  sont  complétées  par  âm 
ateliers  oh  l'on  travaille  le  bois  et  le  fer,  et  oh  l'on  tait,  parfois  aussi, 
la  peinture  et  la  sculpture  décoratives. 

Toutefois  il  me  reste  à  dire  que  cet  espèce  d'enseignament  eÉb 
che^  nous  très  mal  orienté,  dans  ce  sens  que  l'enseignement  du  des- 
sin est  superficiel,  mal  dirigé  dans  les  pteaûàrm  des  dites  éeolesi»  et 
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que  dans  les  secondes,  l'enseignement  théorique  empiète  tellement  sur 
renseignement  pratique  ou  professionnel,  que  la  clientèle  spéciale  de 
ees  écoles  les  a  presque  abandonnéest  se  rendant  compte  de  l'inutilité 
de  cet  enseignement,  résultant  donc  en  pure  perte,  les  sacrifices  c<mi- 
sidérables  que  le  pays  s'impose  pour  le  maintenir.  De  cet  état  de  cho- 
ses il  résulte  en  plus  que  les  architectes  portugais  se  trouTcnt  sans 
ouvriers  capables  de  bien  interpréter  leurs  projets,  ce  qui  rend  leur  ta» 
ohe  encore  plus  difficile.  Le  seul  moyen  de  remédier  ce  nud  dans  nô- 
tre pays  serait  de  faire  intervenir  les  architectes  dans  l'organisa- 
tion des  programmes  de  ces  études,  ainsi  que  dans  les  applications  de 
ces  programmes.  Ce  serait  dans  ce  sens  qu'il  me  serait  agréable  de 
voir  ce  Ck)ngrès  émettre  ses  voeux. 

Mr.  H/>dl  (Vienne):  Donne  un  tableau  sucoint  des  écoles  profes- 
sionnelles en  Autriche,  montrant  que,  outre  les  écoles  d'art  appliqué  à 
l'industrie  (situées  dans  les  capitales),  les  différents  pays  de  l'Empire 
sont  richement  dotés  d'écoles,  dans  lesquelles  les  professions  sont  en* 

seignées  en  raison  des  matériaux  qui  s'y  trouvent  et  des  inclinaisons 
de  la  population. 

Les  écoles  sont,  la  plupart,  fondées  et  entretenues  par  le  gouverne* 
ment. 

Ut.  Fort,  dit- 
No  pensaba  tomar  parte  en  la  discusiôn  de  este  tema  pero,  vien* 
do  que  no  hpy  quien  manif ieste  como  se  consigne  en  Espafla  la  ins- 
tmooiôn  de  los  obreros,  voy  â  hablar  muy  brevemente  para  propo- 
ner  unas  conelusiones  que  aunque  de  carficter  gênerai  oonstituyen  al 
mismo  tiempo  una  dootrina  cuya  aplicaciôn  âEspaiia  serfa  muy  ben»- 
ficioea. 

Antes  cou  el  nombre  de  Esouelas  de  Artes  y  Oficios,  y  hoy  con  el 
de  Escuelas  de  Artes  é  Industrias,  se  han  creado  jpor  el  Estado  espaûol 
establecimientos  de  enseûanza  para  los  obreros  de  todos  géneros  que 
comprenden  naturalmente  seociones  destinadas  â  los  de  la  construo- 
eiôn. 

La  organizaciôn  de  estas  secciones,  hoy  demasiado  complejas, 
présenta  para  nosotros  dos  inconvenientes  principales.  El  primero  es 
que  los  profesores  no  tienen  todos  el  titulo  de  ArquiteotOt  y  por  eeto 
no  pneden  poseer  los  conodmientos  prâcticoe  que  eorresponden  &  1^ 
especialidad  de  las  asignaturas  que  desempeiiai!^  resultaxîdo  iiràtilefli, 
pw  consiguientet  losesfuerzos  que  hacen  en  pro  de  la  ensefianza  los 
demfis  catedr&tioos  compaûeros  nuestros.  El  SQgundo  ineonveniento 
de  les  antes  citados  dépende  de  la  reglamentaciôn  de  las  Eso^elaa 
mencsionadas la  cual  dispone  queâ  los  que  terminen  losestudios  se  len 
oonoeda  un  tftulo  profesional  que  por  lo  que  ae  refiere  ft  loa  ol»wo» 
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de  la  oonstraooiôn  Ueva  anejo  el  reconocimiento  de  ciertoB  derechoe 
detallados  y  deolarados  muy  recientemente .  Âaf  se  ha  oreado  la  olase 
de  aparejadoree  que  pueden  ejercer  en  oasos  determinados  ciertas  fon- 
oiones  privativas  de  los  Arquite^tofi  y  de  otra  dase  profeaional  qae 
ya  va  eztmgniéndose.  T  aunque  estas  faoultades  sean  muy  limitadas 
al  présente»  es  de  temer  que  oon  el  tiempo  Ueguenft  ampliarse  en  per* 
juicio  de  los  f ueros  del  arte  y  de  los  interesee  de  los  Arquiteotoe. 

Kstoy  muy  de  aouerdo  y  enouentro  atinadisimo  el  que  se  dén  &  es- 
tas enseûanzas  el  oarâoter  pràotico  que  puedan  imprimirle  los  maes- 
troe  def los  diversos  oficios.  Pero  creo  que  esto  no  se  opone  à  que  los 
Arquiteotos  UeVen  la  dirëcciôn  téonioa  de  todas  las  enseiianzas,  del 
mismomodo  que  el  direotor  de  orquesta  y  oompositor  dirige  slempre  la 
ejecuciôn  de  las  obras  musicales,  por  grande  que  sea  el  mérito  de 
lod  profesores  quecomponen  la  orquesta. 

Por  todas  estas  razones  tengo  la  honra  de  someter  à  la  délibéra- 
oiôn  del  Oongreso  las  conclusiones  siguientes: 

1.*  En  todas  las  Escuelas,  de  cualquier  cUse  que  sean,  en  que  se 
dén  lasenseftanzas  propias  de  los  obreros  de  la  oonstrucoiôn,  no  debe 
haber  mfis  que  profesores  arquiteotos. 

2.*  Concluldos  los  estudios  no  se  darà  diploma  alguno  que  conce- 
dadereohos  de  ningûn  géneroy  ûnicamente  podràn  expedirse  oertifi- 
cados  de  haber  seguido  estes  mismos  estudios. 

Mr.  F  oft:  Je  ne  pensais  pas  prendre  part  à  la  discussion  de  ce 
thème»  mais  comme  je  vois  que  peronne  n'a  parlé  concernant  le  mode 
d*instruction  pour  les  ouvriers  en  Espagne,  je  vais  dire  deux  mots  pro- 
posant des  conclusions  qui,  quoique  dejcaractàre  général,  constituent 
en  même  temps  une  doctrine  dont  Papplication  en  Espagne  ferait 
d'un  grand  bénéfice* 

'  Auparavant,  souple  nom  d'Ecoles  d'Arts  et  Métiers,  de  bos  jotirs 
sous  celui  d'Ecoles  d'Arts  et  Industriecr,  l'Etat  espagnol  à  créé  des  éta- 
blissements d'enseignement  pour  les  ouvriers  de  tous  genres.  Ecoles 
qui  comprennent  naturellement  des  sections  destinées  aux  ouvriers  de 
constructions.  L'organisation  de  ces  sections,  actuellement  trop  com- 
plexe, présente,  selon  nous,  deux  inconvénients  principaux;  le  pire- 
miéf  consiste  eu  ce  que  les  professeurs  ne  possèdent  pas  tous  le  titre 
d'Architecte  et  que,  par  conséquent,  ils  ne  peuvent  non  plus  posséder 
les  connaissances  pratiques  qui  correspondent  à  la  spécialité  des  ma- 
tières qullâ  enseignent,  rendant  inutiles  les  efforts  que  font  nos  collè- 
gues, professeurs;  eii  faveur  de  renseigpetnent.  Le  second  de  ces  iû- 
èonvénientB  dépend  dé  là  réglementation  des  Ecoles  suscitées,  régie- 
tnëntation  qui  [dispose  la  conicëasion  d'un  titré  professionnel  à  la 
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terminaison  des  étodeB,  oonoession  qui,  en  oe  qui  se  réfère  aux  ou- 
vriers des  construtions,  porte  en  soi  la  reconnaissance  de  certains 
droits  détaillés,  reconnus  tout  récemment.  C'est  ainsi  que  s'est  créée  la 
classe  d'appareilleurs,  qui  peuvent  ezercei/  dans  des  cas  déterminés 
certaines  fonctions  propres  des  architectes  et  d'une  autre  classe  pro- 
fessionnelle qui  tôxid  à  disparaître.  Et  quoique  ces  facultés  soient 
présentement  fort  limitées,  il  est  à  craindre  qu'avec  le  temps  elles  par- 
viennent à  s'étendre,  au  grand  préjudice  du  Droit  de  l'Art  et  des  in- 
térêts des  architectes. 

Je  suis  parfaitement  d'accord  et  trouve  très  raisonable  qu'il  soit 
donné  à  ces  enseignements  le  caractère  pratique  que  peuvent  leur  im- 
primer les  maîtres  des  différents  métiers  maisjj'opine  que  ceci  ne  s'op- 
pose en  rien  à  ce  que  'ce  soient  les  architectes  qui  aient  la  direction 
technique  de  tous  les  enseignements  ainsi  qu'il  en  est  des  directeurs 
d'orchestre  et  des  compositeurs  qui  dirigent  toujours  l'exécution  des 
œuvres  musicales  quel  que  soit  le  mérite  des  professeurs  qui  compo- 
sent l'orchestre. 

Ce  pourquoi,  j'ai  l'honneurjde  soumettre  à  la  délibération  du  Con- 
grès les  conclusions  suivantes:  : 

1,«^«  Dans  toutes  les  Ecoles,  de  quelle  que  classe  qu'elles  soient,  ou 
il  soit  donné  l'enseignement  propre  aux  ouvriers  des  constructions,  il 
ne  doit  y  avoir  que  des  professeurs  architectes. 

2>»«  Les  études  terminées,  il  ne  sera  donné  auound  iplôme  concé- 
dant des  droits  d'aucim  genre  et  l'on  délivrera  uniquement  des  certi- 
ficats qui  prouvent  que  l'intéressé  a  suivi  les  cours  de  ces  études. 

Mr.  le  Comte  de  Suzor  dit  qu'en  vue  de  la  disparaité  d'opi- 
nions émises,  il  propose  au  Congrès  de  suspendre  la  séance  pendant  10 
minutes,  afin  que  les  orateurs  qui  ont  pris  part  à  la  discussion  se 
mettent  d'accord  et  qu'ils  formulent  les  conclusions  qu'ils  Jugeront 
être  les  plus  convenables. 

A  la  reprise  de  la  séance,  on  approuve  à  l'unanimité  les  conclu- 
sions suivantes: 

l.e  Lee  gouvernements,  les  municipalités;  les  collectivités  profes- 
sionelles,  doivent  apporter  une  attention  toute  particulière  à  l'instruc* 
tion  technique  de  l'ouvrier  du  bâtiment. 

2^  Cet  enseignement  doit  s'étendre  à  toutes  les  branches  bu  bftti- 
ment  et  non,  seulement,  à  des  spécialités  plus  ou  moins  artistiques  pour 
l'étude  desquelles  il  existe  déjà  des  écoles. 

8^  Que  l'enseignement  dans  ces  écoles,  ait  un  caractère  aussi  prati- 
qué que  possible  afin  qu'il  donne  de  boDs  ouvriers  du  bfttiment. 

4®    Que  la  direction  de  ces  écoles  soit  confiée  absolument  à  des  Ar- 
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chiteotes  et  que  l'enseignement  y  soit  fait  par  des  techniciens  de  diver 
ses  spécialités  et  des  maîtres  ouvriers  expérimentés. 

5e  Que  ces  écoles  délivrent  des  certificats  de  fin  d'étude  et  non  de» 
diplômes  qui  puissent  donner  lieu  à  de  fausses  interprétations. 

6^  I  Que  des  classes  supplémentaires  soient  établies  pour  les  ouvriers 
qui,  après  avoir  travaillé  au  moins  3  ans  au  bfttiment,  puissent  par  des- 
études complémentaires  acquérir  le  titre  de  contre-maltre. 

7®  Que  les  Sociétés  d'Architectes  encouragent  les  ouvriers  par  des 
bourses,  des  médailles  et  autres  récompenses. 


THEME  Vil 

Influence  des  Réglemefita  (ulminiatràUfs  sur  rArchitectHre 

privée  contemporaine.  % 

Préddent:  Mr.  D' Avila.  Délégué  de  Portugal. 

Secrétaire  honoraire:  Mr.  Adaes  Bermadea  (Portngal). 

Bapport  de  TAMoelation  d'Arohiteotes  de  Oatalogne. 
Bapportenn:  MM.  Polies,  Posas  Martines  et  Sellés  (Baroelona). 

Mr.  Fosas  donne  lecture  du  travail  (Voir  l'appendice  N.^  10),  qui 
formule  les  conclusions  suivantes: 

l.*^  La  réglementation  administrative,  par  son  caractère  même,  a 
influé  et  influe  toujours  sur  le  retard  ou  le  progrès  de  l'architecture 
privée. 

2.^  Dans  beaucoup  de  pays  cette  réglementation  amoindrit  faute- 
rite  artistique  de  l'architecture  et  met  des  entraves  à  l'art  bien  entendu 
et  aux  progrès  modernes,  ne  se  préoccupant  pas,  en  échange,  de  la 
propagation  de  l'hygiène  et  des  commodités  des  édifices* 

8.^  Quoique  beaucoup  de  codes  qui  traitent  des  constructions  pè- 
chent du  côté  d'abus  inefficaces,  ils  sont  faibles  dans  le  sens  sanctioii- 
nel,  peut-être  par  manque  de  garantie  autoritaire,  et  ne  se  risquent 
par  à  châtier  les  Infractions  que  les  abus  et  la  témérité  réalisent  mal- 
gré les  dispositions  administratives. 

4.^  L'art  et  la  science  étant  profondément  progressifé  et  l'arohitae- 
ture  se  basant  sur  eux,  la  réglementation  administrative  ne  doit  pas 
rester  stationnaire  pour  qu'elle  ne  soit  pas  transgressée;  elle  devrait 
être  revue  fréquemment,  condensée  le  plus  possible,  et  être  oonstam* 
ment  en  conformité  avec  les  progrès  de  la  société  moderne. 
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5.*  L'administrationy  manquant  des  qualitéa  auffifiantes  pour  ré- 
soudre des  questions  d'arehiteoture,  nous  proposons  la  création  immé 
diate,  dans  cliaque  pays  et  dans  chaque  région,  de  commissions  con- 
sultatives techniques  et  légales  de  caractère  .obligatoire  et  permanent 
qui  commenceraient  à  réviser  amplement  la  réglementation  actuelle 
et  introduiraient  pour  l'avenir  des  modifications  qui  annuleraient  pour 
tonjoiirs  les  dausee  antiprogressives  des  codes  actuels. 

Ou  présente  au  Congrès  un  travail  du  Dr.  Montaido,  de  Madrid 
se  référant  à  l'enregistrement  sanitaire  des  habitations. 

Le  GcHigrès  décide  que  ce  travail  figure  dans  la  liste  des  travaux 
présentés  au  Congrès. 

Deux  autres  travaux  accompagnent  ce  premier:  l'un  de  M,  Âga' 
pito  Revilla  (1)  sur  les  ordonnances  de  Valladolid;  et  le  second  de 
M.  Elizalde  (Louis)  (2)  jsur  celles  de  San  Sébastian.  Ces  deux  tra- 
vaux ne  comportent  pas  de  conclusions  et  l'on  n'en  peut  tirer  aucune 
ayant  un  caractère  général. 

Discussion. 

Mr.  Borr  ell  (Barcelona):  Je  dois  ajouter  une  observation  aux  vœux 
émis  par  un  de  mes  collègues  au  sujet  de  ce  thène,  désirant  donner 
un  seni^  plus  absolu  à  ses  conclusions. 

A  mon  avis,  l'influence  des  dispositions  administratives  a  toujour 
été  nuisible  pour  l'œuvre  artistique,  qui  ne  saurait  se  produire  sans  li 
berté,  et  qin  perd,  cependant,  toute  liberté  dès  que  l'on  veut  l'assu- 
jatir  à  des  mesures,  des  limites  ou  des  redevances. 

J'entends  donc  que  l'architecture  ne  peut  être  soumise  à  telle  fina- 
lité artistique;  la  coaction  que  lui  imi)ose  l'Administration  ne  l'amé- 
lime  jamais;  nous  ne  devons  l'accepter  que  comme  un  mal  nécessaire 
émanant  des  devoirs  de  l'Administration  envers  la  sécurité  et  l'hygiè- 
ne des  habitants  des  villes.  Je  voudrais,  par  conséquent,  apporter  une 
autre  idée  à  ces  conclusions,  cette  idée  consiste  à  déterminer  les  dispo- 
Bitians  administratives,  d'après  le  milieu  physique  de  l'endroit  où  elles 
doivent  être  appliquées  et  d'après  les  coutumes  des  personnes  appelées 
i^  les  exécuter. 

J'opine  que  ce  n'est  point  l'Etat  qui  doit  dicter  les  lois  relatives 
jrax  conditions  d'hygiène  et  de  sécurité  des  villes;  cette  mission  in- 
combe aux  municipalités.  ^ 

En  résumé,  je  propose  les  conclusions  suivantes. 


^ 


1)    Voir  appendice  nùm.  11. 
ToirappeiidioeiiÙBi.  12. 
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1^  L'influence  des  dispositions  administratives  doit  dtre  limitée  à 
rhygiène  et  à  la  sécurité  des  habitants. 

V  Ces  dispositions  doivent  être  adoptées  par  les  corporations  de 
chaque  localité. 

8*  Les  transformations  des  éléments  architectoniques  doivent 
être  occasionnées  par  les  changements  des  constructions;  cettetransfor- 
mation  s'étant  opérée  à  travers  THistoire  lentement  et  par  évolution. 

Mr.  Puig  y  Gadalf  ach  abonde  dans  ces  mêmes  idées. 

Mr.  le  Comte  de  Suzor  se  montre  d'accord  avec  les  opinion» 
émises,  et  Mr.  le  Président  résume  ce  qui  a  été  exposé,  et  propose  à 
l'Assemblée  que  les  conclusions  soient  formulées  par  le  bureau  do 
CiongrèSy  ce  qui  s'accorde  à  l'unanimité. 

SEANCE  DE  DAFRES  MIDI 

(4  S^) 

Président:  M.  Claaon.— Délégné  de  Suèdo. 
Secrétaire  honoraire:  M.  CannijMaro. — (Italie). 

THEME  Viii 

ExpropricUion  des  ceuvres  de  VArt  Architedonique. 

Rapport  de  l'Association    des   Architectes  de   Catalogne. 
Bapporteurs:  M.  M.  OUer  et  Miqnelerena. 

De  acuerdo  Io3  arquitectos  D.  Pelayo  de  Miquelerena  y  D.  Salva- 
dor Oller  y  Padrol»  han  redactado  el  siguiente  extracto,  sobre  el 
tema  octavo:  «Ezpropiaciôn  forzosa  en  las  obras  de  Ârte  Arquitectô- 
nieo»,  que  tienen  el  honor  de  exponer  â  la  consideraciôn  del  Congreso» 

Al  ser  designados  por  la  Junta  de  propaganda  para  formular  las 
correspondientes  conclusiones  al  tema  que  nos  ocupa,  |no  méditâmes 
ciertamente  su  trascendenciai  pues  en  otro  caso  no  aoeptamos  la  po- 
nencia  por  faltamos  f uerzas  y  condiciones  suficientes  para  hacer  un 
trabajo  digno  de  vosotros;  pero  ya  en  el  puesto  del  peligro;  no  pode- 
mos  rehusarlo,  pidiendo  encarecidamente  vuestra  benévola  atenciôiiy 
que  os  suplicamos  la  otorgueis  por  completo.  En  consecuencia,  nos 
limitaremos  tan  s61o  ft  exponer  sencillamente  algunas  ideas  oomo  base 
de  m&s  extensos  trabajos  y  para  molestar  menos  vuestra  atenciôn,  no 
vamosâ  hacer  otra  cosa  que  parafrasear  las  conclusiones.  Estas  vienen 
à  ser  una  sfntesis  subre  la  materia  que  tratan,  muy  importante  por 
cierto,  y  creemoe  que  nueva,  por  ignorar  que  hasta  el  présente  se 
haya  legislado  sobre  este  particular,  aumentando  esto  las  naturales 
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difioultades  que  ofreoe  el  tema  en  cuestiôn,  à  nuestroB  deseoB,  para 
proponer  algo  que  pueda  traduoirse  en  heoho  para  el  munioipio,  lar 
proTincia  6  el  Estado* 

Seùores:  Arduo  y  por  demfia  atre  vido  pareoerfi  â  mucboe  an  Iob  tiem- 
pos  aotuales,  el  tratar  de  que  la  ley  limite  mfis  al  derecho  de.propiedad,' 
base  de  la  expropiaciôn  forzosa  en  général.  Pero  oreemos  que  ai  las 
neoeaidades  de  interés  sooial  exigen  de  oontinuo  la  expropiaoiôn  de 
fincas  6  torrenoe  de  pertenenoia  privada,  bien  podemoç  levantar  nues- 
tra  débil  voz  para  que  al  desaparecer  las  obras  de  Arte  Arquitectô^' 
nicQf  se  ampare  al  Estado  6  à  los  organismos  locales  para  que  puedan 
apoderarse  de  la  propiedad  partioular,  siempre  indenmizando  6  susti- 
tuyendo  una  propiedad  por  otra,  para  que  la  veuta  forzosa  no  se  con- 
vierta  en  oonfiscaciôUi  en  aquellos  casos  neoesarios  por  chooar  oon 
espfrituB  gaatados,  con  corazones  yertos  y  abatidos,  en  que  apena» 
arde  una  ûltima  y  ligera  obispa  de  entusiasmo  en  favor  del  Arte  Ar- 
quitectônioo.   . 

Siendo  como  es  la  propiedad  un  dereoho  restringido»  en  tanto  pue- 
de  el  propietario  aprovecharse  de  él,  en  cuanto  no  perjudique  al  par- 
ticular  ni  â  la  suma  de  'jidividuos  que  oomponen  la  coleotividad,  no 
po  Jemos  noBotros  oonsiderar  en  muchos  oasos  un  verdadero  atentado 
contra  la  sociedad»  cuando  un  propietario  abusando  de  este  dereoho,: 
haga  desaparecer  oon  un  solo  acto  de  su  voluntad,  obras  arquitectô* 
nicasy  que  qifizfis  le  reouerden  la  gloria  y  grandeza  de  sus  padres,  y 
dignas  por  demfis  de  veneraciôn  por  oonstituir  rerdaderos  monumen- 
tos  naoionules.    ; 

Si  la  expropiaoiôn  forzosa  por  causa  de  utilidadl  pûblica,  cae  den- 
tro  de  las  atribuciones  del  dereoho  pûblicoi  como  pondioiân  necesaria» 
para  el  cumplimiento  de  los  fines  sooiales,  no  lo  es  y  muy  éaenoiai- 
para  el  Estado»  el  que  sean  de  todos  sus  sûbdltos  conocidas  las  rique- 
zas  artisticas  y  antigîiedades  que  embellezoan  el  suelo  de  su  terri 
torio. 

Requisito  esencial  de  la  expropiaoiôn  forzosa  es  que  la  obra,  objeto 
de  la  misma,  sea  declarada  de  utilidad  pûblica,  considerando  como  à 
tal,  cuando  proporoione  conocidas  ventajaSi  morales  y  materiales  al 
Estado,  â  una  ô  màs  provincias,  à  uno  ô  mjs  municipios.  Ahora  bien, 
Tratàndose  de  una  obra  de  arte  arquitectônicoi  que  ha  sido  siempre  la 
mejor  y  principal  expresiôn  de  los  senticdentos  del  hombre  en  sus 
dif erentes  estados  de  desarroUo,  el  lenguaje  mfis  olaro  é  inteligible» 
el  lenguaje  del  sentimiento,  no  hay  duda  que  entra  de  lleno  en  la  es' 
fera  de  la  venta ja  iporal  y  por  tanto  en  el  requisito  esencial  de  la  ex- 
propiaoiôn forzosa.  En  ouanto  fi  la  ventaja  de  orden  material,  no  hay 
que  demostrarla  por  ser  axiomfitica. 
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Analizada,  aiinqne  muy  suointamente  7  que  séria  pretenaiôn  reobr- 
daroB,  porque  la  conooeréis  me  jor  qu»  nosoiroBi  la  ley  de  expropia- 
ciôn  forzosa,  en  su  fundamento  j  naturaleza,  sus  oondieiones  6  reqni- 
sitOB  neoesarios,  teniendo  présente  ademfis  la  legislaeiôn  vigente, 
creemos  que  seri  neoesario  interesar  del  Poder  legislativo  una  adicite 
6  oomplemento  é  la  présente  lej  de  expropiaoiôn  forzosa,  que  hiciera 
oonstar  la  aplioaoiôn  de  la  misma  fi  las  ohras  de  arte  arquitectônioo. 

Ya  que  tanto  se  ha  destruîdo,  al  menos  haoer  apreoiable  lo  que  dob 
qaeda,  y  reparar  en  lo  poeible  los  agravioe  que  la  demolioiôn  hizo  al 
arte  arqnitectônioo* 

Hagamos,  pues,  por  nueatra  parte,  que  se  ooneerven  por  imperio 
de  la  ley,  las  obras  de  arte  arquitectônico,  que  podrîa  arrebatar  la 
mano  del  hombre  6  la  mfis  tardfa  del  tiempo,  que  todas  las  personas, 
que  tal  vez  ni  siquiera  saben  que  su  propiedad  es  obra  de  arte  arqui- 
tecstônicOp  paren  su  ateneiôn  en  ello  y  asî  se  despertarfi  en  todos  los 
oorazones,  con  la  obligaciôn  de  la  ley  promulgada,  el  amor  fi  lo  que 
es  antiguo,  fi  lo  que  es  belle  y  vénérable,  fi  lo  que  honra  la  patria. 

Extrait 

Messieurs  Pelayo  de  M iquelerena  et  Salvador  Oller  y  Padrol, 
arohiteotes,  ont  rédigé  d'aocord,  l'extrait  suivant  conoernant  le  Thème 
Vlll:  «Expropriation  des  œuvres  de  TArt  arohiteotonique»  et  Ils  ont 
l'honneur  de  l'exposer  à  la  considération  du  Congrès: 

Lorsque  nous  fumes  désignés  par  le  Comité  de  propagande  pour 
formuler  les  conclusions  correspondant  au  thème  qui  nous  occupe, 
nous  n'avons  certainement  pas  médité  sur  la  transcendance  de  cette  tâ- 
che, car  dans  ce  cas,  nous  ne  l'aurions  point  acceptée,  étant  persuadés 
de  ne  point  réunir  les  forces  et  conditions  propres  à  faire  un  travail . 
digne  de  votre  attention;  toutefois  puisque  nous  nous  trouvons  en  face 
du  péril,  nous  ne  pouvons  nous  refuser,  tout  en  comptant  sur  la  bien- 
veillante attention  et  indulgence  que  vous  voudrez  bien  nous  ac- 
corder. 

Nous  nous  limiterons  conséquemment  à  exposer  tout  simplement 
quelques  idées  comme  base  de  travaux  plus  étendus  et  afin  d'abuser 
le  moins  de  temps  possible  de  votre  attention,  nous  ne  ferons  que  pa 
raphraser  les  conclusions.  Celles-ci  viennent  à  être  une  synthèse  sur 
la  matière  qu'elles  traitent,  synthèse  très  intéressante  et  que  nous  cro- 
yons  être  neuve,  étant  donné  que  nous  ne  savons  pas  qu'il  existe  de 
législation  sur  ce  point,  ce  qui  augmente  les  difficultés  naturelles, 
qu'offre  le  thème  en  question,  à  nos  désirs,  de  proposer  quelque  chose 
qui  puisse  se  traduire  en  un  tait  pour  la  municipalité,  la  province  ou 
l'état. 
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Mesaieurs:  Il  sefnblera  à  tous  qne  c'est  une  idCe  bien  osée  qne 
celle  de  tendre  à  ce  que  la  loi  limite  davantage  le  droit  de  propriété, 
base  de  l'expropriation  obligatoire  en  général» 

Mais  nous  croyons  que  si  les  besoins  d'intérêt  local  exigent  conti- 
nuellement ^expropriation  d'œuvres  ou  de  terrains  de  propriété  pri* 
véCi  nous  pouvons  élever  notre  faible  voix  afin  que  lorsque  les  œu- 
vres d'Art  architectonique  disparaissent,  on  prête  appui  à  l'Etat  ou 
aux  organismes  locaux  pour  que  ceux-ci  puisisent  s'approprier  *de  la 
propriété  particulière,  bien  entendu  en  payant  une  indemnité,  ou  en 
remplaçantcette  propriété  par  une  autre,  de  sorte  que  l'expropriation 
ne  se  convertisse  pas  en  confiscation  dans  ces  cas,  oU  l'ont  ait  à  lutter 
avec  des  gens,  pauvres  d'esprit,  pour  lesquels  l'enthousiasme  en  faveur 
des  œuvres  &Axt  n'existe  pour  ainsi  dire,  nullem^it. 

Une  condition  essentielle  pour  l'expropriation  obligatoire  consiste 
en  ce  que  l'œuvre  qui  en  soit  objet,  soit  déclarée  d'utilité  publique, 
la  considérant  comme  telle  lorsqu'elle  proportionne  des  avantages,  re- 
connus moraux  et  matériels  à  l'Etat,  à  une,  ou  à  plusieurs  provinces, 
i  une,  ou  plusieurs  municipalités.  Or  bien,  lorsqu'il  s'agit  d'une  œuvre 
d'Art  architectonique,  qui  a  été  toujours  la  meilleure  et  principale 
expression  des  sentiments  de  l'homme  dans  ses  différents  états  de  dé« 
veloppement,  le  langage  plus  clair  et  intelligible,  le  langage  du  senti- 
ment,  il  est  hors  de  doute  que  cette  œuvre  rentre  en  plein  dans  la 
aphère  de  l'avantage  moral  et  que  par  tant  elle  est  sujette  à  l'expro* 
ixriation  obligatorxe.  Quant  à  ce  qui  concerne  l'avantage  d'ordre  ma- 
tériel, il  n'est  point  besoin  de  le  démontrer,  vu  qu'il  est  axioma- 
tique. 

11  serait  superflu  d'analyser,  même  d'une  façon  très  suocinte,  la  loi 
d'expropriation  obligatoire,  vous  la  connaissez  tous,  mieux  que  noua, 
et  nous  croyons  que  tenant  compte  de  son  fondement  3t  de  sa  nature^ 
et  conditions  nécessaires,  tenant  de  plus  en  compte  la  législation  en 
vigueur,  il  serait  nécessaire  d'obtenir  du  Pouvoir  législatif  une  addi- 
tion ou  complément  à  la  loi  actuelle  d'expropriation  obligatoire,  qui 
permit  d'appliquer  cette  dernière  aux  œuvres  d'Art  architectonique. 

Puisque  malheureusement,  on  a  déjà  détruit  tant  d'œuvres,  essa-' 
yons  au  moins  de  faire  apprécier  celles  qui  nous  restent  encore,  et  de 
réparer,  en  ce  qu'il  sera  possible,  les  injures  que  l'Art  architectonique 
a  subi  par  la  démolition. 

Faisons  donc  de  notre  part  tout  ce  qui  est  nécessaire  afin  que  la 
Loi  nous  conserve  les  œuvres  d'Art  architectonique,  œuvres  dont 
pourrait  nous  priver  la  main  de  l'homme  ou  celle  plus  lente  da 
temps.  Que  toutes  les  personnes  qui  probablement  ignorent  que  leurs 
propriétés  sont  des  œuvres  d'Art  erchitectonique,  se  fixent  sur  ce 
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point  et  de  oette  façon ,  s'éveillera  dans  leur  esprit,  moyenant  la  pro- 
mulgation de  la  Loi,  l'amour  à  tout  oe  qui  est  antique,  à  ce  qui  est 
beau  et  véoérable,  à  ce  qui  honore  la  Patrie. 


Bupport  de  Mrs.  FORT  et  MATHBT 


>•? 


Es  indudable  que  las  construooiones  fi  que  se  refiere  el  enunciado 
de  este  tema  no  son  las  ilamadas  monumentoe  histôricoe  y  artisticoe, 
ni  aquellas  otras  que  tienen  un  objeto  puramente  utilitario  ô  indus* 
trial.  Sobre  las  primeras  ejerce  el  Estado  una  tutela  directa  en  todos 
loe  paîses  civilizadoe,  deolarfindolas  primero  monumentoe  naclonales* 
y  conservfindolas  después  con  venta ja  para  la  ilustraoidn  gênerai  y  el 
estudio  del  arte  y  como  muestra  del  respeto  que  mereoen  las  glorias 
del  pasado .  En  cuanto  &  las  segundas,  es  évidente  que  no  siendo  en 
realidad  obras  de  arte  no  estân  tampooo  comprendidas  en  el  tema. 

Procediendo,  pues,  por  selecciôn,  entendemos  que  las  obras  del 
arte  arquitectônico  de  que  se  trata  son  aquellas  que,  reuniendo  todas 
las  condibiones  artfsticas  esenoiales  en  arquitectura,  no  tienen  elcarfic^ 
ter  de  monumentoe  y  pueden  ser  pûblicas  ô  de  uso  pûblico  y  partiou- 
lares.  De  esta  clasificaoiôn  creemos  que  pueden  separarse  también  las 
primeras,  porque  no  se  presentarfi  ooasiôn  de  explotarlas;  cuando  el 
Estado  e jecuta  por  si,  ô  permite  e jeoutar  fi  un  propietario  con  ciertas 
reglas  y  condiciones  una  construcciôn  de  este  género,  no  aprueba  {da- 
nes  de  reforma  ni  de  aperturade  calles,  en  que  no  se  respete  la  situa* 
ciôn  de  taies  edificios. 

Reducida,  pues,  y  concretada  la  cuestiôn  fi  las  obras  arquitectôni- 
cas  particulares,  cabe  interpretar  el  tema  del  modo  siguiente:  cuando 
se  trata  de  taies  construcciones,  gdebe  aplicarse  el  procedimiento  gê- 
nerai de  expropiaoiôn  en  la  misma  forma  y  con  las  mismas  condicio- 
nes que  para  aquellos  otros  edificios  que  no  reunen  estas  espeoialee 
circunstancias?  O,  por  el  contrario,  asf  como  la  legislaoiôn  admite  la 
afecciôn  moral  fi  la  cosa  expropiada  y  la  indenmiza,  ^no  serfa  posible 
y  conveniente  modif icar  las  leyes  de  modo  que  también  se  admitiera 
el  mayor  valor  que  Ueva  en  si  la  obra  arquitectônica? 

Para  contestar  debidamenté  fi  estas  interrogaciones,  es  preciso  oon- 
siderar  la  naturaleza  de  las  obras  daque  se  trata,  que  podrfa  definirse, 
como  !o  hizo  Mr.  Holbach  en  otro  Congreso  Intemacional,  diciendo 
que  constituyen  una  propiedad  privada  de  interés  pûblico,  puesto  que 
la  defensa  de  los  fueros  del  arte  en  el  dominlo  gênerai  ee  de  verdade- 
ra  y  publica  utilidad. 

Esta  def  iniciôn  que  viene  fi  alterar  la  clasificaoiôn  universel  de  los 
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bienes  estai  sin  embargo^  perfeotamente  de  aouerdo  con  la  legifilaoiôn 
gênerai  que  de  hecho  descansa  en  aquélla,  puesto  que  para  Icgrar  la, 
oonservaoiôn  de  loe  monumentos,  procura  la  adquisiciôn  de.los  mip-. 
mo6  cuando  sus  dueûos  no  se  oonforman  con  la8y)bligacion66  que  im-^ 
pone  la  deolaraciôn  ô  la  clasificaciôn,  reconociendo  que  en.esos  bienes 
que  eran  de  propiedad  privada  habia  una  utilidad  gênerai  para  el  pu: 
blico  que  tiene  derecho  fi  estudiarlos  6  contemplarlos.  No  hay,  pues, 
en  realidad  inoonveniente  en  ampliar  este  ooncepto  y.  qonsiderar  laa 
construcciones  artîstioas  partlculares  de  dif erente  especie  que  las  que 
no  tienen  estas  oondiciones,  y  una  vez  establecida  la  dif  erencia,  es  mtpr 
natural  que  se  establezca  también  la  concesiôn  del  premio  consiguien- 
te  à  los  propietarios  que  invierten  sus  capitales  en  estas  obras,  dispo- 
niéndose  que  en  el  caso  de  expropiaciôn  forzosa,  tengan  derecho  fi  una 
mayor  indemnizaciôn  que  la  que  fijan  las  leyes  vigentee. 

Las  veutajas  que  se  obtendrîan  con  este  sistema  son  bien  notorias, 
pues  aunque  no  se  Uegase  al  idéal  de  promover  una  justa  emulaoiôn 
entre  los  propietarios  y  aun  entre  las  mismas  municipàlidades,  por  la 
oual  las  casas  fuesen  obras  de  museo  y  la  calle  el  museo  mismo,  abier- 
to  fi  todos  y  â  todas  horas,  cuando  inenos  el  Estado,  al  aplicar  este  nùe- 
YO  precepto  légal  reconocerîa  implfcitamente  la  trascendencia  del  àrte 
en  la  vida  y  en  el  désarroi  lo  de  las  sociedades  modernas  y  marcarfa 
una  tendenoia  que  no  puede  reohazar  artista  alguno.  Entonces  la  ha- 
bitaciôn  del  hombre  representarfa  algo  mfis  que  el  medio  de  colocar  fi 
interés  una  suma  determinada  y  podrîa  acaso  esperarse  que  el  artev 
haciéndose  independiente  de  ciertas  trabas  econOmioas  que  hoy  le 
ahogan,  volviese  â  alcanzar  el  esplendor  que  ha  tenido  en  otras 
épocas. 

En  ouanto  al  procedimlento  prfictico  que  debe  emplearse  para  con- 
seguir  el  resultado  propuesto,  debe  considerarse  dividido  en  doflf  par- 
tes: primera,  clasificaciôn  de  loe  edificios,  y  segunda»  estimaciôn  de 
su  mayor  valor  cuando  pueden  llamarse  obras  arquitectônicas. 

La  clasificaciôn  debe  hacerse  al  ooncluir  la  construooiôn  6  dentro 
del  aûo  siguiente  y  de  un  modo  anfilogo  al  que  hoy  se  emplea  por  los 
monioiplos  de  algunas  capitales  que  conceden  premioe  â  ciertas  fâcha- 
das  ô  construcciones.  Los  mismos  arquitectos  del  Gobiemo  ô  de  la 
Administraoiôn,  oonstitufdoB  en  Tribimal,  podrian  proponer  la  clasi- 
ficaciôn, aunque  dejfindo  fi  los  propietarios  ô  i  sus  arquitectos  la  fa- 
coltad  de  recurrir  en  segunda  y  ûltima  instancia  ante  olros  organis- 
mos  técnicos  como  Âoademias,  Comisiones  de  monumentos  ô  Juntas 
faonltativas. 

Respeoto  de  la  indemnizaciôn,  lo  mejor  séria  copiar  el  procedi- 
mlento que  emplea  la  ley  espaûola  para  apreciar  el  valot*  de  la  afec- 
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oiôn»  teniendo  en  ouenta  que  hay  la  mismadif  ioultad  paragraduar  éata, 
qne  para  redaoir  i  oantidad  la  eetimaciôn  del  grado  artfstico  de  los 
edifioios.  Podrfa,  puee,  aeâalarse  un  10  por  100  del  valor  de  la  finoa, 
olfra  que  proponemofa,  mayor  que  la  que  aplica  la  miama  ley  fi  la  afeo- 
oiôn,  porque  se  trata  de  un  gaato  que  es,  en  oierto  modo,  reproduotl- 
To  para  el  Estado,  puee  ocnresponde  en  gênerai  al  empleo  de  mejores 
materiales  j  fi  mano  de  ol>ra  mfis  esmerada,  y  por  oonsig^iente  fi  su* 
mas  aplioadas  en  favor  de  la  produodôn  j  del  obrero  y  en  auzilio,  por 
lo  tanto,  de  la  aooiôn  tutelar  que  debe  ejeroer  el  Estado  mismo. 

Resumiendo  todo  lo  anteriormente  expuesto,  proponemoe  al  Con- 
greso  estas 

OONCLtrsIONES 

1.*  Serîa  conveniente  que  en  todas  las  naciones  se  modifioasen 
las  leyes  de  ezpropiaoiôn,  disponiendo  en  ellas  que  se  ooncediese  una 
mayor  indemnizaoiôn  fi  los  propietarioe  de  las  obras  delartearqulteo- 
tonico  que  fi  los  de  aquellas  otras  que  no  tengan  este  oarfioter. 

2.*  Esta  diferenoia  habrîa  de  f undarse  en  la  décision  previa  de 
un  tribunal  6  jurado  compétente  en  materia  artistica. 

3.*  El  mayor  valor  de  que  se  trata  podrfa  estimarse  en  el  10  por 
100  del  que  se  asignase  fi  la  finca. 

Extrait. 

Mrs.  Fort  et  Mathet,  disent  qu'il  est  hors  de  doute  que  l'énoncé 
de  ce  thème  ne  se  réfère  ni  aux  monuments  appelés  historiques  et  ar- 
tistiques, ni  à  ceux  qui  remplissent  un  bat  purement  utilitaire  ou  in- 
dustriel, vu  que  l'Etat  exerce  une  tutelle  directe  sur  les  premiers, 
dans  tous  les  pays  civilisés,  et  les  déclare  monuments  nationaux,  et 
que,  quant  aux  seconds,  ils  ne  représentent  en  réalité  aucune  œuvre 
d'art. 

Ils  croient  donc  que  les  œuvres  d'art  dont  il  est  question  dans  le 
thème,  sont  celles  qui  tout  en  réunissant  les  conditions  artistiques  es- 
sentielles en  architecture,  n'ont  point  le  caractère  de  monuments  et 
peuvent  être  publics,  ou  d'usage  public  ou  privé. 

Concrétant  la  question  aux  œuvres  architectoniques  partiouliàree, 
il  juge  que  le  thème  peut  s'interpréter  de  la  façon  suivante: 

Lorsqu'il  s'agit  de  ces  constructions;  doit-on  appliquer  le  procédé 
général  d'expropriation,  dans  la  même  forme  et  avec  les  mêmes  con- 
ditions que  l'on  emploie  pour  d'autres  édifices  qui  ne  réunissent  point 
ces  conditions  spéciales?  ou  bien,  de  même  que  la  législation  admet 
l'affection  morale  à  la  chose  expropriée  et  l'indemnise;  ne  serait-il 
IM»  possible  et  convenable  de  modifier  les  lois,  en  ce  sens,  que  la  plus- 
value  que  porte  en  soi  l'œuvre  architeetenique  fut  admise? 
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Pour  répondre  à  cette  question  ils,  croient  qu'il  est  nécessaire  de 
considérer  la  nature  des  œuvres  dont  il  est  question^  nature  qui  peut 
se  définir,  comme  le  fit  Mr.  Holbach,  dans  un  autre  Congrès  Inter- 
national, disant  que  ces  œuvres  constituent  une  propriété  privée  d'in- 
térêt public,  étant  donné  que  la  défense  des  droits  de  TÂrt,  dans  le 
domaine  général,  est  d'utilité  publique. 

Ceci  établi,  ils  jugent  naturel  que  l'indemnité  accordée  aux  pro- 
priétaires, en  cas  d'expropriation  forcée,  soit  plus  grande  que  celle 
que  fixent  les  lois  en  vigueur. 

Ils  pensent  que  de  la  sorte,  l'Art  se  rendrait  indépendant  de  cer- 
taines restrictions  que  lui  impose  l'économie  et  que  l'habitation  de 
l'homme,  représenterait  alors  quelque  chose  de  plus,  que  celle  de  pro- 
duire un  intérêt  quelconque  à  une  somme  déterminée. 

Quant  au  procédé  pratique  à  employer  pour  obtenir  le  résultat 
désiré,  ils  croient  devoir  le  diviser  en  deux  parties:  Classification  des 
édifices,  et  prix  de  leur  valeur  lorsqu'ils  peuvent  être  classés  comme 
œuvres  architectoniques. 

Cette  classification  devrait  se  faire  à  la  terminaison  de  la  construc- 
tion ou  dans  le  parcours  de  l'année  suivante  et  d'une  façon  analogue 
à  celle  employée  par  les  Municipalités  de  quelques  capitales  qui  con- 
cèdent des  prix  à  certaines  façades  ou  constructions. 

GONOLUSIONS 

!•  II  serait  convenable  que  toutes  les  nations  modifient  les  lois 
d'expropriation  dans  le  sens  de  concéder  une  indemnité  plus  grande 
aux  propriétaires  d'œuvres  architectoniques,  que  celle  qui  est  accordée 
aux  propriétaires  d'œuvres  qui  n'ont  point  ce  caractère. 

2.  Cette  différence  devra  se  baser  sur  la  décision  préalable  d'un 
tribunal  ou  juri  compétent  en  matières  artistiques. 

3.  La  plus  value  pourrait  s'estimer  en  un  10  ^/^  sur  la  valeur  de 
la  propriété. 

DiacHMion. 

Mr.  Mathet  prend  la  parole  pour  défendre  la  nécessité  d'établir 
une  différence  entre  les  cas  d'expropiation  obligatoire  d'œuvres  ar- 
chitectoniques et  de  celles  qui  n'ont  pas  ce  caractère. 

Mr.  Artigas,  de  Barcelone,  émet  son  oppinion  contraire  au  rap- 
port, il  dit  qu'aucun  monument  d'une  valeur  artistique  reconnue  doit 
disparaître,  et  que  lorsqu'il  s'agit  d'autres  édifices,  l'on  doit  procéder 
à  l'expropriation,  comme  il  est  établi  par  la  Loi,  sans  qu'il  soit  fait  de 
différences  d'aucun  genre. 
Mr.  Yelizquez  dit  qu'il  n'admet  l'expropiation  d'aucun  monumwt. 


222  CONORBS  INTERNATIONAL 

Mr.  Fort  défend  les  oonolusions;  il  dit  que  sans  doute  la  pensée  des 
auteurs  de  celles-oi  se  trouve  altérée  à  cause  du  manque  de  leoture  des 
raisonnements  qui  les  préoèdent.  Il  ne  s'agit  point»  dit-il,  de  monu- 
ments historiques  et  artistiques,  mais  bien  simplement  de  oonstruo- 
tions  particulières  qui  soient  véritablement  architectoniques.  De 
plus,  Tennoncé  du  thème  suppose  Texpropiation  et,  cette  derniè- 
re existant,  il  faut  admettre  le  fait  qua  cette  expropiation  ne  se  pro- 
duise point  pour  conserver  (comme  il  en  est  pour  les  monuments),  mais 
bien  pour  détruire  ou  démolir.  Dans  ce  cas  les  lois  d'expropiation 
n'établissent  aucune  différence  quant  au  prix  et  celui-ci  se  détermine 
tenant  compte  uniquement  de  la  valeur  du  terrain  et  de  celle  de  la 
construction. 

Les  rapporteurs  croient  cependant  qu'il  existe  quelque  chose  de 
plus  dans  les  œuvres  qui  méritent  véritablement  la  qualification  d'ar- 
chitectoniques  et  que  dans  ces  cas,  il  faut  allouer  au  propiétaire  la  va- 
leur que  la  loi  admet  quant  à  l'affection  que  l'on  a  pour  la  chose  ez- 
propiée. 

Mr.  Poupinel  proteste  contre  le  taux  du  dix  pour  cent,  ou  tout 
autre,  fixé  pour  cette  valeur  artistique. 

Mr.  Fort  dit  qu'en  principe  Mr.  Poupinel  a  raison,  mais  que 
dans  la  pratique  il  en  est  autrement,  étant  donné  que  l'affeetion  mo- 
rale ne  peut  non  plus  se  graduer  dans  des  chiffres  déterminés  et  pour- 
tant il  en  est  ainsi  dans  les  lois.  Qu'écant  donné,  en  premier  lieu,  l'im- 
possibilité d'estimer  cette  plus-value  exactement  et  que  d'autre  part 
l'indemnité  pouvant  donner  lieu  à  des  abus,  de  là  la  proposition  du  dix 
pour  cent,  ou  d'un  chiffre  plus  élevé,  que  celui  accordé  à  l'affection, 
par  les  raisonnements  exposés  dans  le  rapport. 

Mr.  Gannizaro  présente  une  proposition  de  non-lieu  à  délibérer, 
considérant  que  ce  thème  revêt  un  caractère  légal  en  dehors  dés  iui- 
ciatives  propres  du  Congrès. 

Mr.  Fort  émet  son  opinion  contraire  à  celle  de  Mr..Cannizaro 
disant  que  tous  les  Congrès  peuvent  proposer  au  Gouvernement  des 
réformes  législatives,  que  celui-ci  est  un  des  buts  les  plus  utiles  que 
peuvent  poursuivre  les  Congrès  et,  à  l'appui  de  ceci,  il  cite  la  disous- 
sion,  eue  dans  cette  Assemblée,  concernant  la  propriété  des  œuvres 
d'arcgitecture. 

Mr.  le  Comte  de  Suzor  se  montre  d'accord  avec  Mrs.  Canniz- 
2aro  et  Poupinel.  Ce  dernier  lit  une  conclusion  qui  tend  à  harmo- 
niser les  différentes  idées  émises. 

Mr.  Fo|r  t  dit  n'être  pas  d'accord  avec  la  proposition  que  l'on  vient 
de  lire,  étant  donné  qu'elle  ne  répond  pas  à  l'énoncé  du  thème  et  qu'en 
plus,  elle  n'a  pas  un  caractère  général.  En  Espagne  ajoute  t-il,  les  cas 
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de  protection  aux  monuments  est  déjà  résolu  par  une  disposition  es- 
sentielle, le  déoret  du  16  Décembre  1873  et  par  d'autres  dispositions 
postérieures 

Mr.  le  Comte  de  Suzor  se  réjouit  de  cette  affirmation,  mais  il 
croit  nécessaire  que  Ton  rédacte  une  conclusion  qui  affecte  tous  les 
pays. 

Mr.  Borrell  cite  la  loi  italienne. 

Mr.  Fort  insiste  sur  la  nécessité  et  convenance  que,  d'une  façon 
quelconque  il  soit  tenu  compte  de  la  notion  de  Part  et  que  Ton  esti- 
me très  spécialement  la  valeur  de  l'œuvre  artistique  lorsque  les  arcM- 
tectes  sont  appelés  à  donner  un  prix  aux  constructions  sujettes  à  ex- 
propiation.  C'est  pourquoi,  dit-il,  il  est  à  désirer  et  je  crois  qu'aucun 
artiste  ne  s'y  opposera,  que  ce  précepte  soit  élevé  aux  lois  d'expropia- 
tion. 

Mr.  Palacios  Ramilo  (Madrid)  dice  que  dos  son  los  casos  en 
que  debe  procederse  &  la  expropiaoiôn  forzosa  de  los  edificios  artîsti- 
oos  de  propiedad  partibular. 

1.^  Cuando  sean  maltratados  por  el  propietario  ô  este  disponga 
su  derribo.  En  este  caso  se  abonarâ  por  ellos,  tan  solo  su  valor  ma- 
terial. 

2.^  Cuando  el  Estado  créa  necesaria  su  adquisiciôn  para  destinar- 
les  fi  usos  publiées.  Entonces  el  justiprecio  se  harfi  teniendo  en  cuen- 
ta,  ademâs  del  valor  real,  el  intrînseco. 

Crée  que,  en  ningûn  caso,  deberfin  hacerse  demoliciones,  bajo  pré- 
texte de  urbanizaciôn. 

Mr.  Palacios  Ramilo  dit  qu'il  y  a  deux  cas,  oi^  l'on  doit  pro- 
céder à  l'expropiation  forcée  d'édifices  artistiques  de  propiété  parti- 
culière: 

1^  Quant  ceux-ci  sont  maltraités  par  leur  propiétaire  ou  que 
ce  dernier  se  dispose  à  les  démolir;  dans  ce  cas  il  ne  sera  alloué  que 
leur  valeur  matérielle. 

2?  Lorsque  l'Etat  jugera  nécessaire  leur  acquisitioui  pour  les  des- 
tiner à  un  usage  public. 

Dans  ce  cas,  l'on  tiendra  en  compte  pour  son  prix,  la  valeur  artis- 
tique en  plus  de  la  valeur  réelle. 

II  opine  qu'il  n'y  a  lieu,  en  aucun  cas^  de  procéder  aux  démolitions 
qouB  prétexte  d'urbanisation. 

Mr.  Artigas  expose  qu'aucun  m<mumentde  valeur  artistique  re. 
WssïjaB  ne  doit  disparaître,  et  que  dans  le  cas  où  ceci  a^verait,  il  y 
aoreit  Ujdu:da  l'expropier  en  appliçant  la  Loi,  telle  qu'elle  régit  pour 
les  cas  d'utilité  pubUque. 
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Mr.  Poupinel  opine  contrairement  et  dit  ne  pouYoir  accepter 
cette  conclusion. 

La  discussion  prend  une  haute  volée,  avec  l'intervention  de  lût. 
Borrell,  Gerdan,  Pérez  de  los  Gobos  et  de  Mr.  Fort,  qui  rectifie 
à  nouveau,  discutant  si  l'on  peut,  ou  non,  obliger  l'Etat,  en  cas  qu'il 
y  ait  lieu  de  le  faire,  à  Tacquisition  d'œuvres  artistiques. 

On  intente  en  vain  de  procéder  à  la  votation  de  la  proposition  de 
Mr.  Gaunlzzaro,  ceci  donne  lieu  à  un  débat  très  animé  dans  lequel 
interviennent  à  nouveau  MM.  Ârtigas,  Mathet,  Fort,  Gonzalez  dd 
Yalle,  Pérez  de  los  Cobos,  Gannizzaro,  Velizquez,  Poupinel,  et 
Gomte  de  Suzor  et  Borrell,  et  finalement  on  formule  la  conclusion 
suivante,  qui  est  approuvée  à  l'unanimité. 

«L'Etat  a  le  droit  d'expropier  toute  œuvre  artistique  ou  d'une  va- 
leur historique  reconnue,  moyennant  une  indemnité  fixée  par  des  per- 
sonnes compétentes,  lorsqu'entre  les  mains  du  propriétaire  elle  se 
détruit  ou  ne  se  conserve  pas  dûment.» 

La  discussion  du  thème  VIII  étant  terminée,  il  est  rendu  compte 
d'un  travail  remis  au  Congrès  par  la  Société  Gentrale  d'Architecture 
de  Belgique  et  que  présente  son  président  Mr.  Franz  de  Vestel.  Le 
GoDgrès  accorde  l'insertion  de  ce  travail  dans  les  Gomptes  Rendus 
(Voir  l'Appendice  N.*»  13). 

THEME  IX 

Ta-Uil  lieu  de  faire  intervenir  V architecte  comme  arbitre  dans  la  régler 
mentatian  des  rapporta  entre  patrons  et  ouvriers  de  bâUfnent  et  dctns 
les  conflits  qui  se  produisent  entre  eux? 

Bapport  de  Hr.  Vega  y  Mardh (Barcelone). 
(Ce  Honneur  lit  son  travail.  (Voir  appendice  N. *  14). 

Mr.  Borrell  (Barcelone),  présente  les  20  conclusions  qui  suivant 
comme  résultat  du  Rapport  formulé  par  l'Association  des  Architectes 
de  Gatalogne  (Voir  Tappendice  N.^  15),  qu'il  souscrit  avec  MM.  Mar- 
torell  et  Mercader. 

1.*  Es  conveniente  la  interveuciôn  del  Arquitecto  en  la  Reglame»- 
tsciôn  de  las  relaciones  entre  patronos  y  obreros,  y  en  la  soluoiôii  de 
los  conflictos  que  de  ellas  pueden  derivarse,  en  los  casos  siguionlM: 

(a)  Guando  lo  soliciten  de  comân  acuerdo  las  partes  interesadas, 
ora  para  someterle  las  diferencias  que  les  separan,  ora  para  fomar 
parte  de  las  juntes  de  c<MioilIaci6n,  ocsl  para  ser  miembrô  de  los  jon* 
dos  arbitrales  encargados  de  resolver  el  conflieio. 
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^)  En  lOB  oasoB  en  que  la  autoridad  solicite  su  oonourso  en  aras  del 
bien  pûblico,  ya  para  asesorarla,  ya  para  ilustrar  la  opinion  de  los 
Tribunales  arbitrales  constituidos  por  représentantes  de  la  misma. 

2.*  El  Kstado  no  ha  de  imponer  â  priori  y  oomo  obligatoria  una 
determinada  forma  de  resolver  los  confliotos,  sino  que  antes  debe  de- 
jar  â  las  partes  la  eleociôn  del  medio. 

8.*  La  intervenciôn  de  la  autoridad  solo  ha  de  tener  lugar  cuando 
las  partes  han  agotado  todos  los  medios  de  conoordia,  y  de  quedar  sin 
resolver  el  oonflicto  se  resintiera  el  interés  pûblico. 

4**  Si  el  Arquiteoto  es  llamado  oomo  hombre  bueno  por  las  partes 
para  dirimir  la  disoordia,  sin  el  ooncurso  de  otras  personas  oonstitul- 
das  en  tribunal,  su  fallo  ha  de  tener  caraoter  puramente  conoiliatorio, 
y  no  debe  obligar  â  las  partes.  La  influencia  del  mismo  para  resolver 
el  oonflicto  en  este  caso  es  excluslvamente  moral. 

5.*  En  el  caso  de  acordar  las  partes  el  nombramiento  de  Tribunales 
arbitrales  de  los  cualee  haya  de  formar  parte  el  Arquitecto,  el  Eétado 
debe  dar  fuerza  de  ley  al  laudo  que  emitieren  como  en  la  amigable 
composiciôn  en  los  asuntos  civiles  rôferentes  i  intereses  privados. 

6.*  Las  partes  han  de  quedar  igualmente  obligadas  por  el  laudo 
emitido  por  el  Tribunal  de  arbitra  je,  y  para  que  esta  obligaciôn  sea 
efectiva  précisa  la  sanciôn  pénal  en  la  forma  que  determinara  la 

ley. 

7.*  La  ef  ectividad  del  laudo  y  la  penalidad  fi  él  consiguiente  en  caso 
de  incumplimiento  de  lo  en  él  dispuesto  por  aiguna  de  las  partes,  s61o 
y  unicamente  debe  procéder  cuando  es  emitido  por  varias  personas 
oonstituidas  en  Tribunal  arbitral  por  voluntad  de  ambas  partes,  figure 
6  no  entre  ellas,  el  Arquiteoto. 

8.*  La  intervenciôn  aislada  del  arquitecto  no  es  garantia  suficiente 
<le  aoierto,  si  bien  puede  facilitar  la  soluciôn  del  oonflicto.  La  sanciôn 
pénal  en  este  caso  no  quedarfa  bastante  justificada  y  la  responsabili- 
dad  que  de  la  resoluciôn  adoptada  podrîa  derivarse  en  caso  de  des- 
acierto,  recayendo  sobre  él  unicamente,  le  expondrfa  fi  las  iras  de  los 
intere-ados  y  ser  objeto  de  venganza  ô  cuando  menos  ser  mirado  con 
desprecio  y  quedar  lastimada  su  dignidad.  Semejante  temor  embarga- 
rfa  el  libre  uso  de  sus  faoultades  y  nadie  se  prestarîa  â  correr  dicho 
riesgo . 

9.*  Cuando  apurados  1  )S  medios  de  concordia,  bien  sea  por  la  in- 
tervenciôn solicitada  por  las  partes,  de  terceras  personas,  bien  some- 
tidas  las  diferencias  fi  las  juntas  de  conciliaciôn,  no  se  Uegara  fi  la  ave- 
nencia  y  quedase  en  pie  el  conf  licto,  si  este  afectara  al  bien  publioo  ô 
é  la  colectividad  de  un  ramo  ô  industria  determinada,  deberia  some- 
terse  entonces  la  cuestiôn  fi  un  tribunal  de  arbitra  je,  y  el  fallo  que 

15 
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este  diotara  habria  de  ser  aoatado  j  oumplido,  mientras  las  partes,  de 
oomûn  aouerdOy  no  convinieren  otra  oosa. 

10.  Si  las  partes»  llegado  el  oonf  lioto  no  acordaran  dentro  de  un  tfir- 
mino  prudenoial  los  extremos  sujetos  â  arbitraje,  ô  por  difioultades 
de  cualquier  clase  no  se  pusieran  de  aouerdo  para  la  designaciôn  del 
Tribunal  arbitral  que  ha  de  entender  del  conflioto  y  resolverlo,  enton- 
ces  se  decidirâ  la  cuestiôn  por  el  arbitraje  de  autoridades  oonstituidas 
en  Tribunal  (Municipal,  Judioial  y  Eolesifistioo)  oyendo  previamente  ft 
la  Junta  de  oonciliaoiôn. 

11.  En  el  oaso  de  laudo  arbitral  emitido  por  jurado  nombrado,  por 
las  partes  de  oomûn  aouerdo,  el  cumplimiento  por  parte  de  las  perso- 
nas  designadas  de  la  misiôn  que  les  fnese  confiada,  séria  ineludible  j 
obligatorio.  De  otro  lado,  la  ley  deberla  garantir  y  hacer  reepetar  sus 
personas  contra  todo  oonato  de  insulto,  agresiôn  6  venganza  respecte  de 
ellas  de  parte  de  tercero,  conminando  y  haoiendo  efeotivas  con  seyerf- 
simas  penas,  toda  acciôn  que  redundara  en  desprestigio,  desdoro  6 
per juioio  de  las  citadas  personas  6  de  sus  bienes  por  la  referida  inter- 
venoiôn  en  el  conflioto. 

12.  En  ningun  caso  debe  obligarse  por  la  ley  al  Arquitecto  i  que 
se  oonstituya  en  ârbitro  por  si  solo  de  ninguna  cuestiôn  surgida  entre 
patronos  y  obreros. 

El  Arquitecto,  individualmente  considerado,  ha  de  ser  libre  de 
aceptar  ô  reohazar  las  funoiones  de  ârbitro,  aun  en  el  caso  que  sea 
propuesto  por  ambas  partes .  Semé  jante  obligaciôn  implicaria  violen- 
oia,  falta  de  Ubertad  y  repugnancia,  y  acumularfa  sobre  él  solo  toda 
la  responsabilidad . 

La  obligaciôn  séria  ineludible  cuando  se  le  designase  como  miem- 
bro  de  un  tribunal  de  arbitraje,  previamente  acordado  por  las  parte» 
ô  dispuesto  por  las  autoridades  para  resolver  el  conflioto  ô  disminoir 
la  discordia. 

13.  La  designaciôn  del  Arquitecto  ô  Arquitectos  que  debieran  for- 
mar  parte  de  Iqs  tribunales  arbitrales,  no  habria  de  procéder  de  loe 
patronos  ni  de  los  obreros,  sino  de  la  Asociaciôn  de  Arquitectos  de  la 
respectiva  localidad  ô  de  la  mes  inmediata  al  lugar  del  conflicto.  Para 
los  efectos  de  la  designaciôn  se  considerarfin  sindicados  todos  los  Ar. 
quitectos  asociados  y  no  asociadosi  quienes  por  mayorfa  de  votos 
nombrarân  al  que  consideren  con  m£s  aptitud  para  el  desempeûo  de 
tan  importante  cargo.  La  designaciôn  podfa  recaer  sobre  oualquiera 
de  los  individuos,  ora  sea  asociado,  ora  no  figure  inscrite  en  la  Aso- 
ciaciôn. 

Este  sistema  de  elecciôn  aquilata  los  prestigios  del  diputado,  aumen- 
ta  su  autoridadi  esquiva  los  motivos  interesados  de  las  partes,  al  ele- 
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girfe  direolamente,  y  comporte  su  responsabilidad  moral  entxe  todos 
Io6  de  la  misma  prof  esiôn. 

MedioB  préventives. 

14.  LoB  obreros  dél  ramo  de  oonstruociôn  y  de  sus  artes  auziliarea 
deberfan  aoreditar  por  medio  de  cédulas,  ô  tf  tulos  el  grado  de  compe* 
tenoia  y  aptitud  que  tienen  para  el  trabajo. 

Estas  cédulas  se  otorgarian  â  los  que  voluntariamente  quisieran 
obtenerlas,  semetiéndose  â  los  exfimenes  que  semestralmente  tendrfan 
lugar  en  las  capitales  de  las  respectivas  provincias  ante  tribunales 
oompuestos  de  Arquiteotos  ô  Maestros  de  obras,  Construotores  y  Ca- 
pataces  ô  enoargados  de  obras. 

La  presentaciôn  de  las  oédulas  en  las  demandas  de  trabajo  deter- 
minarla  el  precio  mfnimo  del  jornal  dentro  de  las  horas  ordinarias, 
segûn  fuesH  la  aptitud  que  ella  acreditara  al  obrero. 

Los  que  sin  presentar  cédula  que  acredite  su  sufioiencia,  contrata- 
ren  trabajo,  estarfin,  en  cuanto  al  preoio  del  jornal,  â  las  résultas  de 
loque  con  el  patrono convinieren. 

15.  Convendrfa  la  reglamentaciôn  del  trabajo  en  ouanto  &  la  dura* 
oiôn  del  jornal  ordinario  y  el  precio  mfnimo  del  mismo,  asf  oomo  el 
aumento  de  salarie  que  por  horas  extraordinarias  durante  el  dfa  debe 
peroibir  el  obrero,  y  el  mâximo  de  estas  horas,  que  no  debiera  nunca 
excéder,  junto  con  las  ordinarias,  de  diez,  cualquiera  que  sea  la  indus- 
tria  6  arte  â  que  se  refiera. 

De  igual  suerte  habrfa  de  reglametitarse  el  numéro  de  horas  de  tra- 
bajo de  noche  y  su  retribuoiôo,  el  cual  ûnioamente  tendrîa  lugar  cuan- 
do  los  obreros  se  prestaraa  voluntariamente  â  ello,  ô  la  autoridad  lo 
mandara  por  la  fndole  especial  del  servioio. 

16.  Séria  también  de  alta  conveniencia  la  creaciôn  de  Montepios 
para  cada  arte  ô  industria  en  los  cuales  encontrara  el  obrero  un  segu- 
ro  para  la  invalidez  6  la  ve jez .  La  invalidez  se  considerarla  cuando  el 
individuo  por  oualquier  causa,  como  no  sea  vioio  ô  inmoralidad,  que- 
dara  imposibilitado  en  absoluto  para  ganarse  el  sustento,  y  la  vejez  â 
los  sesenta  aûos,  en  que  tendria  derecho  â  la  jubilaciôn. 

Los  fondoB  del  Montepio  referente  al  ramo  de  la  Ckinstrucciôn,  pro- 
oederîan,  prinoipalmente,  de  los  patronos  6  construotores,  de  los  ofi- 
ciales  albaûiles  y  de  los  peones.  La  administraciôn  de  dichos  fondes  y 
el  régimen  del  Montepio  correria  â  cargo  de  una  Junta  de  OobiernOi 
compuesta  de  très  facultatives,  très  constructores  y  très  obreros. 

Como  idea  mfis  detallada  de  la  manera  de  oonstituirse  y  desarro- 
Uarse  esta  clase  de  Montepios,  puede  consultarse  el  aprobado  por  el 
Centre  de  Contratistas  y  Maestros  albaidles  de  Barœlona  y  su  radio. 
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17.  Las  Juntas  directivas  de  este  Montepfo  podrian  tener  carfiçter 
de  Juntas  de  Gonciliaciôn  y  entender  en  todo  lo  referente  fi  la  régla- 
mentaciôn  del  trabajo. 

18.  Las  corporaoiones  oficiales,  juzgados,  tribonales  y  oficinas  del 
Gobierno  vendrfan  obligadas  a  facilitar  cuantoa  datos  y  antécédentes 
les  f uesen  por  ellas  solioitados  para  atender  â  los  fines  de  la  insti- 
tuciôn. 

Gomo  Asooiaciôn  benéf  ioa  el  Estado  deberfa  eximirlas  de  la  ley  del 
timbre  y  otras  cargas  que  pesan  sobre  las  sooiedades  creadas  con  fines 
mercantiles  ô  industriales. 

19.  Las  Juntas  de  los  Gremios  ô  de  los  Montepios  y  de  Concilia- 
cîôn,  donde  los  hubiese,  habrîan  de  estar  en  relaciôn  y  publicar  quin- 
pénal  6  mensualmente  un  estado  relativo  fi  las  demandas  y  of  ertas  de 
trabajo  de  las  respeotivas  localidades,  los  cuales  se  estamparîan  en  si- 
itios  pûblicos  para  conocimiento  de  los  obreros. 

20.  Las  Gajas  de  Ahorrus  de  todas  las  poblaciones  de  Espaàa  debe- 
rian  estar  sindicadas  para  los  efectos  de  los  aborros  del  obrero,  de 
suerte  que  pudiese  este  verificar  el  cambio  de  domicilio  y  vecindad 
sin  necesidad  de  retirer  los  fondos  que  pudiera  tener  en  dichos  Esta- 
blecimientos,  los  cuales,  fi  la  simple  instanoia  del  imponente,  deberia 
trasf erirle  el  crédito  al  Estableoimiento  del  lugar  donde  se  traslada,  si 
lo  hubiere.  Dicha  comisiôn  deberîr  ser  gratuita  y  sin  merma  alguna 
de  los  fondos  impuestos  • 

Conclusions  au  thème  IX. 

V  L'intervention  de  Tarchitecte  dans  le  règlement  des  relations 
entre  entrepreneurs  et  ouvriers,  ainsi  que  dans  la  solution  des  conflits 
qui  peuvent  surgir  de  ces  relations  sera  convenable  dans  les  cas  sui- 
vants: 

a)  Lorsque  les  parties  intéressées  le  sollicitent  de  commun  accord, 
pour  lui  soumettre  le  différent  qui  les  sépare,  soit  pour  former  partie 
des  assemblées  de  conciliation,  soit  pour  être  membre  des  juris  arbi- 
tres chargés  de  résoudre  le  conflit. 

b)  Lorsque  l'autorité  sollicitera  son  concurs  au  profit  du  bien  pu- 
blic, soit  pour  l'illustrer,  ou  pour  illustrer  l'opinion  des  tribunaux  ar- 
bitres constitués  par  des  représentants  de  la  dite  autorité. 

2^  L'Etat  ne  devra  pas  imposer  à  priori  et  comme  obligatoire  une 
forme  déterminée  pour  la  résolution  des  conflits,  sinon  laisser  aux  par- 
ties en  discorde  le  choix  du  moyen  d'arrangement  entre  elles. 

3^  L'autorité  ne  doit  intervenir  sinon  quand  les  parties  ont  épuisé 
tous  les  moyens  sans  venir  à  un  accord,  et  dans  les  cas  ou  le  con- 
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Ait,  entre  elles  puisse  avoir  des  conséquences  nuisibles  à  l'intérêt 
public. 

40  Lorsque  Parohitecte  est  requis  par  les  parties  pour  qu'il  arran* 
ge  la  question  en  suspens  à  Tamiable  et  sans  le  concours  d'autres  per- 
sonnes constituant  un  tribunal ,  l'arrôt  qu'il  prendra  ne  doit  avoir 
qu^in  caractère  conciliateur  et  non  celui  d'obliger  les  parties. 

5^  Lorsque  les  parties  accorderont  de  nommer  des  Tribunaux  ar- 
bitres dans  lesquels  figure  un  architecte,  l'Etat  devra  concéder  à 
l'arrôt  émis  par  ces  tribunaux  la  môme  force  légale  que  celle  donnée 
aux  ententes  à  l'amiable  dans  les  questions  civiles  concernant  les  inté- 
rêts privés. 

6^  Les  deux  parties  devront  s'obliger  d'une  façon  égale  par  l'arrêt 
émis  par  le  Tribunal  arbitre  et  afin  que  celte  obligation  soit  effec- 
tive, il  lui  faudra  la  sanction  pénale  sous  la  torme  que  détermine  la 
Loi. 

7^  L'effectivité  de  l'arrôt  et  la  pénalité  qui  dérive  du  manqué 
d'accomplissement  du  môme,  ne  procédront  que  dans  les  cas  qù  il  ait 
été  dicté  par  plusieurs  personnes  constituées  en  Tribunal  arbitre  à  la 
requête  des  deux  parties,  qu'il  y  figure,  ou  non,  entre  ces  personnes, 
un  architecte. 

8^  L'intervention  isolée  de  l'architecte  n'offre  pas  une  garantie 
suffisante  de  justice  pour  la  sentence  quoiqu'elle  puisse  faciliter  la 
solution  du  conflit. 

La  sanction  pénale  ne  serait  point,  dans  ce  cas,  suffisamment  justi- 
fiée et  la  responsabilité  qui  atteindrait  l'architecte  en  cas  d'erreur  de 
sa  part  porterait  en  soi,  de  se  voir  exposé  à  la  colère  des  intéressés,  à 
quelque  vengeance  ou  tout  au  moins  à  souffrir  dans  sa  dignité,  de 
sorte  que  par  crainte  de  ces  dangers,  aucun  architecte  ne  voudrait  s'y 
exposer. 

9^  Lorsque  tous  les  moyens  tendant  à  une  entente  auront  été 
épuisés  sans  parvenir  au  but  désiré  et  que  le  conflit  persiste,  en 
préjudice  du  bien  public  ou  de  la  collectivité  d'une  industrie  ou  bran- 
che déterminée,  la  question  devra  se  soumettre  à  un  Tribunal  arbitre 
dont  l'arrêt  sera  accepté  et  reconnu  par  les  intéressés,  à  moins  que  les 
parties  en  litige,  de  commun  accord,  en  disposent  d'une  autre  façon. 

10.  Lorsque  les  parties  ne  parviendront  point  à  se  mettre  d'accord 
dans  un  délai  prudentiel  et  que  par  n'importe  qvelle  difficulté,  elles 
ne  parviendraient  pas  à  désigner  le  Tribunal  arbitre  qui  ait  à  ju- 
ger et  résoudre  le  conflit  entre  elles,  celui-ci  sera  résolu  par  l'ar- 
bitrage des  autorités,  constituées  en  Tribunal  (Municipal,  Judiciaire, 
Eclésiastique),  qui  entenira  d'abord  l'opinion  de  l'assemblée  de  conci- 
liation. 
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11.  Dans  le  cas  d'arrêt  arbitral  émis  par  un  juri,  nommé  de  com- 
mun accord  par  les  deux  parties»  l'accomplissement  de  la  mission  qui^ 
leur  sera  confiée  sera  obligatoire  pour  les  personnes  désignées  à  cet 
effet.  D'autre  part,  la  Loi  devra  garantir  et  faire  respecter  leurs  per- 
sonnes de  toute  insulte,  agression  ou  vengeance  de  la  part  des  inté- 
ressés, punissant  avec  grande  sévérité  toute  action  qui  tendrait  au  pré- 
judice des  personnes  sus-citées  ou  de  leurs  biens. 

12.  La  Loi  ne  doit  obliger  en  aucun  cas  l'architecte  à  se  consti- 
tuer arbitre  par  lui  seul  dans  aucune  question  survenue  entre  entre- 
preneurs et  ouvriers. 

L'architecte,  considéré  individuellement,  doit  être  libre  d'accepter. 
où  non,  les  fonctions  d'arbitre  dans  le  cas  oh  il  serait  proposé  à  cet 
effet  par  les  deux  parties. 

Par  contre  il  ne  pourra  se  refuser  lorsqu'il  aura  été  désigné  com- 
me membre  d'un  Tribunal  arbitre,  accordé  au  préalable  par  les  par- 
ties ou  ainsi  disposé  par  les  autorités  afin  de  résoudre  Le  conflit. 

13.  La  désignation  de  l'Architecte  ou  architectes  qui  aient  à  for- 
mer partie  des  Tribunaux  arbitres  ne  devrait  pas  être  faite  par  les 
entrepreneurs,  ni  par  les  ouvriers,  mais  bien  par  l'association  d'ar- 
chitectes de  la  localité  respective  ou  de  t^elle  plus  immédiate  à  l'endroit, 
du  conflit. 

Pour  cette  désignation,  devraient  être  indiqués  tous  les  architec- 
tes, associés  ou  non-associés,  qui  éliraient  à  la  majorité  de  voix  celui 
d'entre  eux  qu'ils  jugeraient  réunir  le  plus  d'aptitude  pour  l'aoeom- 
plissement  de  cette  importante  mission.  La  désignation  pourra  se  faire 
en  faveur  de  n'importe  quel  individu,  fut-il  associé,  on  même  ne  figu- 
rant pas  inscrit  dans  l'Association. 

Ce  mode  d'élection  augmente  le  prestige  du  député  ainsi  que  son 
autorité,  évite  les  vues  intéressées  des  parties,  si  elles  procèdent  à 
l'élection  directement  et  partage  entre  tous  les  individus  de  la  même 
profession  la  responsabilité  morale. 

« 

Moyens  préventifs, 

14.  Les  ouvriers  de  la  branche  de  construction  et  ses  arts  auxiliai- 
res devraient  prouver,  moyennant  des  certificats  le  degré  de  compéten- 
ce et  aptitude  qu'ils  po^^sédent  pour  le  travail.  Ces  certiftoats  seraient 
délivrés  à  tous  ceux  qui,  volontairement,  désireraient  les  obtenir  en 
se  soumettant  aux  examens  qui  auraient  lieu  tous  les  semestres  dans 
les  capitales  de  Province  et  par  devant  des  tribunaux  composés  d'ar- 
chitectes ou  entrepreneurs,  constructeurs,  maîtres  maçons  on  chargés 
des  œuvres. 

La  présentation  des  certificats  accompagnant  les  demandes  dé  trâ" 
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yail,  déterminerait  le  prix  minime  delà  joumén  pour  les  heures  ordi- 
naires, et  ce  d'après  l'aptitude  de  Pouvrier,  indiquée  par  ce  docu- 
ments. 

Ceux  qui  contracteraient  leur  travail  sans  présenter  de  certificat, 
devront  se  conformer  quant  au  prix  de  la  journée  avec  ce  qu'ils  aient 
établi  avec  l'entrepreneur. 

15.  Il  serait  convenable  de  régler  le  travail  autant  pour  sa  durée 
comme  journée  ordinaire,  que  pour  le  prix  minime  de  salaire  et  l'aug- 
mentation de  celui-ci  pour  les  heures  de  travail  extraordinaire  pen- 
dant la  journée;  le  maximum  de  ces  heures  ne  devant  représenter,  ad- 
ditionnées aux  ordinaires,  jamais  plus  de  dix  heures,  quelles  que  soient 
Part  ou  l'industrie  dont  il  s'agisse.  II  serait  de  môme  convenable  de 
régler  le  travail  de  nuit,  quant  aux  heures  et  prix.  Ce  travail  ne  pour- 
rait s'ef fecteur  que  lorsque  les  ouvriers  s'y  prêtent  volontairement,  à 
moins  que  l'autorité  en  dispose  autrement  par  cause  du  genre  spécial 
de  service. 

16.  La  création  de  Mont  de  Piétés  dans  les  différents  Arts  et  In- 
dustries serait  aussi  très  convenable  pour  que  l'ouvrier  put  y  trouver 
un  secours  pour  sa  vieillesse  ou  son  invalidité.  L'invalidité  serait  re- 
connue comme  telle,  lorsque  l'ouvrier,  par  n'importe  quelle  cause,  en 
dehors  du  vice  ou  de  l'immoralité,  se  verrait  dans  l'impossibilité  ab- 
solue de  gagner  sa  vie;  la  vieillesse  serait  reconnue  à  l'âge  de  60  ans 
qui  donnerait  droit  à  être  jubilé. 

Les  fonds  du  Mont  de  Piété,  concernant  la  branche  des  Construc- 
teurs s'obtiendraient  principalement  des  entrepeneurs  ou  construc- 
teurs, des  maîtres  maçons  et  ouvriers.  L'administration  de  ces  fonds 
eerait  confiée,  de  même  que  le  régime  du  Mont  de  Piété,  à  un  comité 
de  gouvernement  composé  de  trois  facultatifs,  trois  constructeurs  et 
trois  ouvriers. 

Comme  idée  de  mode  de  constitution  et  de  développement  de  cette 
classe  de  Mont  de  Piété,  Pon  peut  consulter  celle  qui  a  présidé  et  est 
approuvée  par  le  Centre  d'Entrepreneurs  et  Maîtres-maçons  de  Bar- 
celone. 

17.  Les  Comités  directeurs  de  ces  Monts  de  Piété  pourront  avoir 
le  caractère  d'Assemblées  de  conciliation  et  s'occuper  de  tout  ce  qui  se 
réfère  à  la  réglementation  du  travail. 

18.  Lee  Corporations  officielles,  tribunaux,  juges  de  paix  et  bu- 
reaux du  Gouvernement  seraient  obligés  à  faciliter  à  ces  Assemblées 
tous  les  renseignements  qu'elles  solliciteront  dans  le  but  de  l'Iustitu- 
tion  qu'elles  poursuivent. 

Etant  donné  son  caractère  de  Bienfaisance,  l'Etat  devrait  relever  dé 
toute  charges  les  sus  cités  Monts  de  Piété,  telles  que  Loi  du  Timbre  et 
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autres  qui  pèsent  sur  d'autres  Sociétés  créées  dans  un  but  mercantile 
ou  industriel. 

19.  Les  assemblés  des  Corporations  ou  celles  des  Monts  de  Piété  et 
Conciliation,  là  ou  elles  existeraient,  devraient  être  en  constants  rap- 
ports et  publier  tous  les  quinze  jours  ou  tous  les  mois,  un  état  concer- 
nant les  demandes  et  offertes  de  travail  des  localités  respectives:  ces 
états  se  fixeraient  dans  les  endroits  publics,  afin  que  l'ouvrier  en 
prenne  connaissance. 

20.  Toutes  les  Caisses  d'Epargne  existant  en  Espagne  devraient  se 
syndiquer  quant  aux  épargnes  des  ouvriers,  afin  que  celui-ci  put 
changer  de  domicile  et  endroit  sans  se  voir  obligé  à  retirer  les  fond» 
qu'il  ait  en  dépôt  dans  ses  Etabliss^nents,  de  sorte  que  par  un  simple 
transfert  sollicité  par  l'ouvrier,  celui-ci  trouva  ses  épargnes  dans  la 
Caisse  de  la  localité  oii  il  irait  vivre.  Ce  transfert  devrait  naturelle- 
ment être  gratuit. 

Mr.  Poupinel  (France)  donne  lecture  à  son  travail,  concernant 
cette  question,  démontrant  l'étude  approfondie  qu'il  a  faite  de  cette 
question  si  importante. 

«Il  y  a  lieu  d'examiner  séparément  le  cas  de  la  réglementation  des 
rapports  entre  patrons  et  ouvriers  et  le  cas  do  conflits. 

Au  premier  abord,  il  ne  semble  pas  que  la  présence  d'un  architeo* 
te  soit  nécessaire  dans  les  conférences  ou  les  patrons  et  ouvriers  éta- 
blissent la  réglementation  de  leurs  rapports  entre  eux,  car  l'accord 
peut  et  doit  se  faire  librement  par  une  étude  réfléchie  de  la  part  des 
patrons  et  des  ouvriers. 

Si  cependant  l'accord  ne  se  réalise  pas  complètement  ou  s'il  sur 
vient  des  incidents  dans  l'application  de  cette  réglementation  libre- 
ment consentie  et  acceptée,  il  n'est  pas  douteux  que  l'Architecte  pa- 
rait tout  désigné  pour  remplir  le  rôle  d'arbitre  amiable  compositeur. 

^Architecte  en  contact  permanent  avec  les  ouvriers  et  les  patrons 
et  avec  les  personnes  qui  font  construire,  est  intéressé  au  maintien  de 
la  bonne  harmonie;  ses  sentiments  d'humanité  ne  peuvent  être  con- 
testés, et  s'il  s'agit  de  questions  de  salaires,  il  peut  avair  une  influence 
considérable  puis  qu'il  peut  et  doit  apprécier  le  prix  de  l'ouvrage, 
prix  qui  doit  être  consenti  entre  l'entrepreneur  et  le  client  Prix 
composé  de  nombreux  éléments  et  dans  lequel  la  main  d'œuvre  entre 
souvent  pour  une  part  importante;  L'Architecte  est  appelé  à  prévoir 
la  répercussion  de  ce  Prix  sur  les  affaires  de  bfttiment  et  peut  faire 
comprendre  aussi  bien  les  dangers  dds  Prix  insuf  f isants  comme  dea 
Prix  exagérés. 

Il  semble  donc  que  dans  les  conférences  en  question  entre  patrons 
et  ouvriers  la  présence  de  l'Architecte  serait  un  élément  de  concorde 
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et  de  bonne  harmonie  et  en  tous  cas  elle  pourrait  amener  ime  solution 
des  désaccords  avant  qu'ils  n'aient  pris  de  trop  graves  proportions. 
En  oe  qui  concerne  les  conflits,  l'arbitrage  de  l'Architecte  parait 
encore  tout  indiqué  et  se  déduit  de  l'Etude  des  Causes  et  des  Effets. 

Causes, 

«^Quelles  sont  les  causes  les  plus  fréquentes  des  différends  entre 
patrons  et  ouvriers  des  bâtiment?» 
Causes  particulières  aux  patrons. 
Causes  particulières  aux  ouvriers. 
Causes  générales. 

Bfjets. 

Effets  sur  les  ouvriers. 

Effets  sur  les  patrons. 

Répercussion  sur  les  fournisseurs  des  ouvriers  et  des  patrons;  sur 
le  personnel  et  les  clients  des  entrepreneurs;  sur  le  personnel  auxi- 
liaire et  les  collaborateurs  des  architectes, 

Siatieiigue. 

En  présence  des  résultats  si  différents  de  l'accord  entre  patrons 
et  ouvriers  et  des  conflits  entre  eux,  peut-on  se  désintéresser,  TAr- 
chiteote  surtout  le  peut-il?  Son  instruction  professionnelle,  sa  si- 
tuation ne  le  désignent-elles  pas  pour  remplir  les  fonctions  d'arbi- 
tre ou  amiable  compositeur,  en  général  ou  dans  quelques  cas  parti- 
culiers?. 

Il  y  a,  dans  les  Sociétés  d'Architectes,  des  hommes  qui,  par  leur 
capacité  et  leur  honorabilité  sont  désignés  pour  remplir  avec  succès 
le  rôle  d'arbitre. 

U  y  a,  dans  quelques  Sociétés,  des  groupes  d'architectes  s'occupant 
spécialement  des  questions  juridiques,  des  questions  de  pratique, 
d'Economie  sociale,  de  l'Etablissemeul  des  Séries  de  Prix. 

Il  y  a,  des  exemples  d'intervention  heureuse  d'Architectes  ou  de 
Sociétés  d'Architectes  dans  des  différends  entre  patrons  et  ouvriers. 

Des  ouvriers  se  sont  adressés  à  la  Société  Centrale  des  Architectes 
français.  Ailleurs  une  Société  locale  d'Architectes  est  intervenue  spon- 
tanément. 

Les  Moyens  éP action. 

Toutes  questions  politiques  étant  statutairement  exclues  dans  les 
Sociétés  d'Architectes,  les  différends  ramenées  aux  considérations 
techniques  et  d'ordre  économique  doivent  se  résoudre  par  une  étude 
consciencieuse  et  honnête:  on  ne  fait  jamais  en  vain  appel  aux  senti- 
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ments  de  justioo  et  de  solidarité  humaine.  Cet  appel  adressé  par  les 
Architectes  sera  un  honneur  pour  leur  corporation. 

Vondusùm. 

«Il  est  bon  que  les  patrons  et  les  ouvriers  sachent  qu'ils  peuvent 
»demander  Tintervention  des  Architectes  lorsqu'ils  discutent  la  ré- 
»glementation  du  travail,  ou  lorsque  des  différends  surgissent  entre 
>eux:  il  est  désirable,  en  considération  de  Timportance  des  intérêts  en 
;»litige  et  du  service  à  rendre,  que  les  Architectes  acceptent  coura- 
>geusement  le  rôle  d'arbitre  amiable  compositeur  qui  implique  de  la 
»part  des  parties  adverses  un  réel  hommage  à  leur  science  et  à  l'élé- 
vation de  leur  caractère. 

Après  la  lecture,  l'auteur  est  vivement  félicité  par  l'Assemblée. 

Bapport  de  Mr.  CHABUBS  LUCAS;  par  M.  le  Secrétaire. 

.  Messieurs  et  honorés  confrères: 

Pour  cette  question  des  Rapports  entre  patrons  et  ouvriers^  comme 
pour  celle  de  V Instruction  des  ouvriers  du  Bâtiment^  au  sujet  de  la- 
quelle j'ai  envoyé,  il  y  a  quelques  jouis,  une  note  à  Mr.  le  Secrétaire 
du  Congrès,  la  Sociéié  Centrale  des  architectes  français  peut  égale- 
ment revendiquer  l'honneur  de  s'en  être  occupée,  il  y  a  longtemps 
déjà,  dès  1872. 

En  effet,  dans  le  travail  de  Victor  Battard  bmv^V Organisation 
des  Ouvriers  du  BâUtnent  au  point  de  vue  moral  et  matériel^  travail 
dont  je  vous  ai  transcrit  les  conclusions,  nous  voyons  plus  d'une  fois 
revenir  ces  préoccupations,  encore  aujourd'hui  d'actualité,  de  la  quo- 
tité des  salaires  des  Heures  du  travail,  de  la  Partiipation  aux  bénéfices 
et  de  la  Solution  des  conflits. 

De  plus,  pendant  les  travaux  de  construction  des  bâtiments  qui 
devaient  recevoir  l'Exposition  universelle  internationale  de  Paris  en 
1900,  la  Société  Centrale  des  Architectes  français  crut  devoir,  sur  la 
proposition  de  Mr.  Franz  Jourdan,  créer  une  Commission  spédaJey 
en  partie  recrutée  parmi  les  membres  de  deux  Commissions  existan- 
tes, chargée  l'une,  la  Commission  de  la  Série,  de  publier  tous  les  deux 
ans  une  Série  des  prix  du  Bâtiment;  l'autre;  la  Commission  de  l'Eco- 
nomie Sociale,  d'étudier  toutes  les  questions  sociales  concernant  le  Bâ- 
timent, qu'il  s'agisse  d'Habitations  à  bon  marché,  d'Accidents  du  Tra- 
vail d'Assurances  spéciales,  etc. 

La  nouvelle  Commissioni  qui  presque  dès  sa  création^  rendit  un 
signalé  service  d'intérêt  général,  en  solutionnant  un  conflict  entre 
ouvriers  et  patrons  charpentiers,  avait  pour  mission  ^d^étud^er  les  ecm* 
ses  des  grèves,  les  moyens  de  les  prévenir  et  d^en  atténuer  les  effets.* 
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J'aurais  été  heureux  appartenant  à  ces  trois  Commissionsi  devons 
expliquer  leur  fonctiotmement,  mais  mon  honoré  confrère  M.  Char- 
les Bartaumieux,  vice- président  de  la  Société  Centrale  et  membre 
de  ces  trois  Commissions,  pourra  avec  autorité  vous  exposer  leurs 
programmes,  leurs  travaux,  les  services  qu'elles  rendent  et  faire  res- 
sortir combien  par  l'établissement  des  prix  à  accorder  aux  différen- 
tes natures  d'ouvrages  du  bâtiment,  et  particulièrement  aux  œuvres 
de  travail  des  ouvriers  de  différents  corps  d'état;  par  l'étude  des  pro- 
blèmes sociaux  gravitant  autour  de  la  profession  d'architecte  et  de 
toutes  les  corporations  du  bâtiment,  et  enfin  par  l'étude  des  conflits 
naissant  entre  patrons  et  ouvriers,  la  Société  Centrale  de»  Architectes 
français,  et  surtout  ceux  de  ses  membres  qui  travaillent  dans  ces 
Comnodssions  affirment,  par  leur  exemple,  qu'il  y  a  lieu,  en  reprenant 
les  termes  mômes  de  la  question  posée  au  programme  du  Congrès, 
«^  faire  intervenir  Parchiiecte  comme  arbitre  dans  la  réglementaUon  des 
^rapporta  entre  patrons  et  ouvriers  de  bâtiment  et  dans  les  coftflits  qui  se 
«produisent  entre  eux.» 

Mais  il  faut,  à  notre  avis,  développer  quelque  peu,  dans  ce  Con- 
grès, la  notion  de  ce  rôle,  que  l'architecte  peut  et  doit  remplir  dans 
les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers,  ce  que  j'ai  au  reste  eu  déjà 
l'occasion  de  faire  lors  de  la  Conférence  tenue  à  Bourges  en  1889  pour 
la  création  en  France,  d'un  groupement  d'architectes  provinciaux: 
l^ Association  provinciale  des  architectes  français. 

Je  ne  citerais  qu'un  seul  exemple,  mais  d'une  haute  portée.  C'est  à 
propos  de  la  rémunération  du  travaU  dans  les  entreprises  du  bâti- 
ment; à  coté  de  l'établissement  des  Séries  de  prix,  l'architecte  peut 
encore  jouer  un  rôle  important  dans  la  participation  aux  bénéfices. 

Cette  participation  aux  bénéfices  résulte  quelquesfois  d'un  acte 
de  pure  bienfaisance  du  patron,  dans  ce  caf^,  elle  échappe  à  tout  con- 
trôle, c'est  alors  plutôt  une  sorte  de  Ratification,  un  sursalaire;  mais 
souvent,  de  nos  jours,  elle  résulte  d'un  contrat  librement  consenti  en- 
tre le  patron  et  les  ouvriers  et  a  pour  effet  d'assurer  à  ces  derniers  à 
côté  d'un  salaire  quotidien  minimum,  une  part  dans  les  bénéfices 
annuels  de  l'opération. 

Or  de  très  grands  inconvénients  pourraient  résulter  de  la  con- 
naisance  livrée  par  le  patron  aux  ouvriers  de  toute  la  comptabilité  de 
l'entreprise,  des  remises  qu'il  peut  obtenir  sur  les  achats  de  maté* 
naux  comme  de  tous  les  rabais  qu'il  peut  consentir  sur  les  travaux 
somnissionnéS;  mais  rien  n'empôche-comme  cela  fonctionne  assez  fré- 
quemment en  Angleterre  depuis  nombre  d'années  dans  certaines  in- 
dustries, et  comme  cela  fonctionne  depuis  pas  mal  d'années  déjà  en 
France  dans  une  grande  maison  de  couverture,  plomberie  et  assainis* 
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sèment,  qu'un  architecte  soit  cho  isi  d'un  commun  accord,  comme  cen- 
seur-arhitre,  par  le  patron  et  les  ouvriers  et  vienne  chaque  année, 
après  un  examen  minutieux  des  comptes,  certifier  en  Assemblée  gé- 
nérale aux  ouvriers  que  la  part  qui  leur  est  faite  est  celle  qui  doit 
leur  revenir  d'après  les  conventions  établies,  et  qu'il  y  a  lieu  de  main- 
tenir ces  conventions  ou  de  les  modifier,  par  exemple  dans  le  sens 
d'une  augmentation  des  fonds  de  réserve  ou  du  quantium  à  affecter  à 
l'amélioration  ou  au  remplacement  d'une  partie  du  matériel. 

Seulement,  à  l'éducation  aujourd'hui  si  complète  que  doit  possé* 
der  l'architecte,  il  faudrait  encore  ajouter  quelques  notions  d'écono- 
mie sociale  pour  le  mettre  à  même  de  remplir  ce  rôle  délicat  d'arbitre 
entre  le  patron  et  les  ouvriers  et  pour  mettre  l'architecte  à  même, 
comme  le  plus  capable  et  le  plus  digne,  d'ajouter  à  ses  prérogative» 
de  maître  de  l'œuvre,  une  certaine  prérogative  toute  paternelle  de  oon- 
êeiUer  iùujours  écouté  de  la  grand  famille  du  bâtiment  dans  la  solu- 
tion, souvent  ardue,  de  tous  les  problèmes  sociaux  qui  peuvent  s'y 

agiter. 

Disuimitm. 

Mr.  Mercader.  Barcelona. 

Seûor  Présidente:  Queridos  compaûeroe,  siguiendo  las  opinione& 
mismas  expresadas  por  Mr.  Mariscal  de  Méjico,  las  mismas que  he- 
mos  tenido  el  honor  de  escuchar  en  la  conferencia  preparatoria  qu& 
he  tenido  con  los  Sres.  Poupinel  y  Bor re  1 1,  delegado  el primero  por 
el  sindicato  de  las  Sociedades  Sociales  de  Paris,  y  el  segundo  por  el 
Centro  de  Contratistas  y  maestros  albaMlee  de  Barcelona;  Ips  que  son. 
las  mismas  que  siguen  algunos  arquitectus  de  esta  Giudad,  obede 
ciendo  las  disposiciones  y  reglas  que  nos  ha  dado  nuestro  Santo  Pa- 
dre  Leôn  XIII  de  Santa  Memoria;  en  las  que  nos  détermina  la  manera 
como  hemos  de  obrar  para  dirigir  por  buen  camino  las  cuestione» 
Sociales:  hemos  empleado  los  medios  siguientes: 

Dar  é  nuestros  obreros  f  unciones  teatrales,  representaciones  de  oi- 
nematôgraf o  y  fonôgrafo  honestas,  creando  coros  de  canto,  escuelas 
de  dibujo  y  caligraffa  gratuitas  ô  con  una  cuota  mensual  insignifican  • 
te,  f  undando  Montepios  para  los  obreros  de  la  construociôn  en  gène» 
rtil,  iniciandola  reconstituciôn  de  losgremios  antiguos  por  medio  d» 
los  cuales  se  pudieron  obtener  los  resultados  grandiosos  que  se  haa 
podido  admirar  en  la  ûltima  excursion  verificada  p(M*  los  Sres.  Con- 
gresiatas  â  la  inmortal  Toledo;  fruto,  éstos  grandes  monumentos  de^ 
los  arquitectoe  en  primer  lugar^  pero  secundados  por  los  obreros  hi* 
joB  de  sus  agremiaciones,  las  cuales  daban  el  titulo  de  maestro  alba» 
ûil,  carpintero,  cerrajero  etc.  à  quienes  tenian  la  aptitud  y  oonooi* 
mientos  indispensables  para  ejeroer  su  arte. 
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Fruto  de  t  >do  lo  anteriormente  expresado  ha  dado  el  resultado 
halagueiio  que  nos  récompensa  en  demasîa  nueetros  esfuerzos,  nueetros 
aaorificios,  basados  en  la  Caridad  Cristiana. 

Se  pueden  ver,  lo  que  os  aoabo  de  deoir,  leyendoos  oondensadas  las 
peticiones  f ormuladas  por  nuestros  obreros  en  las  que  parece  vienen 
â  reanimar  aquellas  antîguas  agremiaoiones  cimentadas  en  el  espîritu 
religioso  y  que  dieron  tantos  obreros  inteligentes  cuyos  trabajos  son 
aûu  la  admiradôn  de  todos  los  amantes  de  las  Bellas  Ârtes  en 
gênerai. 

Ellos  hablan  de  esta  mafiera: 

El  Présidente  de  la  Sociedad  de  paletas  y  peones  de  Barcelona  y 
sus  contornos:  B.  L.  M.  al  Sr.  Pres' dente  de  la  Âsoc^aoiôn  de  Arqm- 
tectos  de  Gatalufia,  y  le  aoompaûa  un  resumen  de  los  puntos  discuti- 
dos  en  nuestras  alternas  entrevistas. 
1.^    De  los  aprendices. 

Para  bien  de  la  construcciôn,  los  aprendices  deberfan  reglamen- 
tarse  por  ser  la  base  del  oficio  de  paleta.  Deberîan  al  entrar  en  dicho 
ofioio  sugetarse  â  la  pHctica  de  très  aâos  de  aprendizage  en  las  obras 
y  asistir  fi  las  escuelas  todos  los  dîas  de  trabajo,  y  fi  los  centros  re- 
creativos  los  festivos,  para  saber  respetar  à  los  deinfis  y  respetarse 
ellos  mismos.  No  cambiar  do  patron  sin  tener  un  motivo  6  causa  jus- 
tificativa.  Sufrir  un  exfimen  teôrico  prfictioo  cada  a&o  durante  los 
très  de  aprendizage,  en  presencia  de  un  jurado  mixto  compuesto  de 
très  arquitectos,  un  maestro  de  obras  y  un  oficial  maestro  alba- 
sil.  Consignar  en  un  tftulo  6  cartîlla  el  tiempo  de  su  aprendizage  y 
aptitud  que  ha  obtenido  en  su  examen,  firmado  por  el  jurado  y  por 
el  patron  con  el  cual  haya  trabajado. 

Que  el  patron  no  pueda  despedir  6  cambiar  de  aprendiz  sin  moti- 
vo justificado. 

Que  el  patron  no  pueda  tener  mfis  de  un  aprendiz  por  cada  diez 
oficiales  en  cada  obra  6  trabajo  respectivo. 
2.®    De  los  encargados  de  obras. 

Estos  encargados  6  maestros  deben  ser  los  que  reunan  majores 
condiciones  asl  intelectuales  como  morales.  Decimos  intelectuales 
imra  la  buena  admimstracciôn  y  direcciôn  del  trabajo,  y  porque  sa- 
brfan  al  propio  tiempo  apreciar  el  trabajo  de  los  operarios. 

Decimos  morales  para  que  reinase  la  armonîa  entre  él  y  los  opera- 
rios que  estuviesen  fi  su  cargo  y  también  para  evitar  en  lo  posible  los 
accidentes  del  trabajo  por  sus  malas  y  torpes  disposiciones  en  la  or-, 
ganizaciôn  del  trabajo  y  andamios  secundarios. 
3.®    Trabajo  fi  destajo  en  obras  particulares. 

El  trabajo  fi  destajo  es  contraproduoente,  primero  para  el  mdsmo 
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propietario,  segundo  para  el  arquitecto  mismo,  teroero  para  la  dons- 
truooiôiii  7  ouarto  para  los  mismoe  operarios  en  gênerai.  Por  eonsi- 
guiente,  es  de  desear  se  haga  por  preolos  unitarios  6  por  oontratas 
parciales  que  correspondan  fi  cada  ramo  de  la  construociôn,  no  por 
oontrata  gênerai  que  abarque  fi  todos  los  ramos  en  una  sola  mano. 
4.    Andamiages. 

Legislar  sobre  ellos  en  obras  partioularesy  y  en  relaoiôn  y  ar- 
monîa  oon  lo  legislado  en  obras  générales. 
5.^    Del  jomal  de  los  paletas  y  peones. 

El  jomal  de  los  obreros  debe  ser  cirounstancial. 

Los  aprendices  durante  el  primer  aûo,  deberfin  ganar  dos  pesetas, 
el  segundo  dos  y  média,  y  el  tercero  très. 

Los  oficiales  paletas,  el  primer  a&o  très  y  média  pesetas,  el  segun- 
do cuatro,  el  teroero  cuatro  veinticinco,  el  cuarto,  cuatro  ^oincuenta, 
él  quinto,  cuatro  setenca,  y  cinco  en  el  sexto. 

De  modo  que  empezando  el  aprendizaje  à  los  treoe  aâoe,  pudieeen 
fi  los  veinte  y  dos  ganar  el  jomal  de  cinoo  pesetas,  suf iciente  en  la 
época  actual  para  su  subsistencia  y  ahorro. 

Los  peones  tendrfan  el  jomal  de  très  pesetas,  pudiendo  aumentarlo 
fi  très  cincuenta,  segûn  sean  sus  aptitudes  y  aûos  de  servicio. 

Queridos  compaûeros,  si  creeis  que  este  trabajo  se  pueda  juntar 
al  presentado  6  que  acompaûe  fi  las  conclusiones  que  tuve  la  honra 
de  susoribir  junto  con mis dignos compaûeros Sres.  Martorelly  Bo- 
rrell,  os  lo  ag'adeceré  en  nombre  de  los  obreros  del  ramo  de  cons- 
trucoiôn  en  gênerai.  Pudiendo  aûadir  fi  las  conclusiones  presentadas 
la  siguiente: 

«Es  conveoiente  para  obtener  buenos  operarios  en  los  diferentes 
ramos  de  la  construociôn,  volver  fi  instituir  los  gremios  intervenidos, 
6  dirijidos  por  los  arquitectos,  dando  por  un  juradomixto,  compues- 
to  de  très  arquitectos,  un  maestro  de  obras  y  un  oficial  del  ramo  fi 
que  pertenezca  el  operario,  un  titulo^  patente  6  cartilla  que  acredite  la 
aptitud  inteleotual  del  obrero». 

Extrait. 

Il  convient  pour  avoir  de  bons  ouvriers  dans  les  différentes  bran- 
ches de  la  construction,  de  développer  ou  instituer  des  écoles  techni- 
ques sous  la  direction  des  architectes. 

Ces  écoles  délivreront  pour  justification  de  l'aptitude  de  l'ouvrier 
nu  certificat  à  la  suite  d'un  examen  passé  par  devant  un  juri  mixte, 
composé  de  trois  architectes,  un  maître  d'œuvre  et  un  contre-maître  de 
la  branche  à  laquelle  appartient  l'ouvrier. 

Mr.  Borrell:  après  oe  qui  s'est  dit  dans  la  discussion  précédente, 
résume  ses  conclussions  de  la  façon  suivante: 
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1.*  Es  oonvenièiite  relaoionar  el  jornal  ordinario'  oon  la  aptitud 
del  obreroi  empleandu  â  este  fin*  oédulas,  expedidas  semestralmente 
por  Tribunalee  téonioos  y  pr&oticos. 

2.*  Es  oonveniente  reglamentar  las  horas  del  trabajo  ordinario  y 
extraordinario  y  el  jornal  mfnimo. 

3.^  Es  oonveniente  la  creaoiôn  de  Montepfos  que  oonstituyan  se- 
guroB  pasa  los  obrercs  en  la  Anoianidad  6  invalidez,  y  cuyas  Juntas 
directivas,  f  ormando  de  ellas  parte  el  arquitecto  el  patrono  y  el  obrero 
podrian  tener  el  oarâoter  de  Tribunales  de  eonoiliaciôn  y  entender  en 
la  reglamentHoion  del  trabajo. 

4.*  Es  oonveniente  establecer  gratuitamente  la  trasferenoia  de  cré- 
dites entre  todas  las  Cajas  de  ahorrosdeoada  naciôn  para  que  el  obre- 
ro pueda  disponer  facilmente  de  los  suyos  al  cambiar  de  residencia. 

5.^  Es  oonveniente  la  intervenciôn  del  arquitecto  en  la  reglamen- 
taciôn  de  las  relaciones  entre  patronos  y  obreros  ouando  la  soliciten 
de  comûn  acuerdo  las  partes  interesadas;  6  la  reclame  la  Autoridad 
para  f ormar  parte  de  un  Tribunal  de  arbitrage. 

6«^  El  laud  6  fallo  de  arbitrage  habrîa  de  ser  obligatorio  para  las 
partes  con  f  uerza  légal;  mientras  de  comûn  acuerdo  estas  no  convi- 
nieranen  modificarlo. 

7.^  Si  las  partes  de  comun  acuerJo  solicitan  la  intervenciôn  del 
Arquitecto  como  conciliador  6  Gonsejero  en  cualquier  diferencia,  se- 
ra nauy  oonveniente  la  aoeptaciôn  de  este  como  amigable  componedor 
por  la  influencia  moral  que  implica. 

^.^  En  ningun  caso  debe  obligarse  al  arquitecto  fi  que  se  constitu- 
ya  en  firbitro  por  si  solo  de  ninguna  ouestion  surgida  entre  patronos 
y  obreros,  aunque  sea  propuesto  por  ambas  partes. 

0.*  La  designaciôn  del  Arquitecto  6  Arquitectos  que  hayàn  de  for- 
mar  parte  de  los  Tribunales  arbitrales  no  debe  hacerse  por  los  Patro- 
nos ni  los  obreros,  si  no  por  la  Asociaciôn  6  agrupaciôn  de  Arquitec- 
tos de  la  localidad  6  de  la  inmediata  al  lugar  del  conflicto. 


1.^  Le  salaare  de  Tourvier  doit  être  en  rapport  avec  ses  aptitudes; 
aptitudes  qui  seraint  jugées  d'après  un  certificat  d'élivré  par  un  fTri- 
bunal  de  techiniciens  el  de  praticiens. 

2.®  On  doit  réglementer  les  heures  ordinaires  et  extraordinaires  de 
travail;  et  aussi  le  salaire  miiùmum. 

3.^  On  doit  former  des  caisses  de  Secours,  de  retraite;  dont  les 
assemblées  directives  seraient  formées  d'architectes,  de  patrons  et 
d'ouvriers.  Le  caractère  de  ces  assemblées  serait  celui  d'un  tribunal 
da  oonciliation  qui  serait  appelé  à  résoudre  la  question  de  la  régle- 
mentation du  travail. 
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4.^  Les  transferts  dds  crédits  des  ouvriers  dans  les  différentes  cais- 
ses internationales  devront  s'effectuergratuitementafin  quel'ouvrier 
paisse  disposer  facilement  de  ses  fonds. 

5.^  L'architecte  ne  devra  intervenir  dans  la  réglementation  des  dif- 
férends entre  patrons  et  ouvriers  que  s'ilest  appelé  par,  les  deux  par- 
ties adverses;  ou  bien  s'il  est  désigné  par  l'autorité  locale. 

6.^  Ce  qui  aura  été  accordé  par  ces  tribunaux  aura  force  de  loi;  fi 
moins  que  les  deux  parties  adverses  ne  l'annulent  ou  le  modifient. 

7.®  Si  les  parties  adverses  sollicitent  l'intervention  de  l'architecte 
comme  conseiller  ou  conciliateur  l'architecte  devra  accepter  cet  ar- 
bitrage à  l'amiable,  car  son  influence  moral  grandira  pare  ce  fait. 

8.^  L'architecte  ne  devra  en  aucun  cas  se  constituer  seul  en  arbi  - 
tre  dans  aucune  question,  môme  si  il  en  est  sollicité  parles  deux  par- 
tis adverses . 

9.®  Le  tribunal  d'arbitrage  ne  sera  désigné  ni  par  les  patrons  ni 
par  les  ouvriers,  seule  l'assotlatlon  d'architectes  ou  la  société  locale  la 
plus  rapprochée  de  la  région  du  conflit  pourra  élire  les  arbitres  du 
tribunal. 

Mr.  le  Président  résume  les  discussions  et  tenant  compte  les  diffé- 
rentes opinions  émises,  propose  d'accepter  comme  conclusion  de  ca- 
ractère général  celle  présentée  par  Mr.  Poupine  1  et  conçue  dans  ces 
termes. 

«Il  est  bon  que  les  patrons  et  les  ouvriers  sachent  qu'ils  peuvent 
demander  Tintervention  des  Architectes  lorsqu'ils  discutent  la  régle- 
mentation du  travail,  ou  lorsque  des  différends  surgissent  entre  eux; 
il  est  désirable,  en  considération  de  l'importance  des  intérêts  en  litige 
et  du  service  à  rendre,  que  les  Architectes  acceptent  courageusement 
le  rôle  d'arbitre  amiable  compositeur,  qui  implique  de  la  part  des  par- 
ties adverses  un  reél  hommage  à  leur  science  et  à  l'élévation  de  leur 
caractère.  > 

Les  thèmes  offliciels  étant  épuisés,  le  bureau  du  Congrès  déclare 
terminées  les  discussions  des  mômes,  et  cite  les  travauv  reçus  en 
dehors  du  règlement,  dont  l'énumération  dans  les  comptes  rendus  est 
accordée  à  l'unanimité. 

Mr.  Gômez  Acebo^  de  Madrid,  pr^ente  la  proposition  sui- 
vante: 

«La  formation  de  l'architecte  exige,  d'abord  comme  élève^  et  plus 
tard  comme  professionel,  la  connaissance  la  plus  variée  et  la  plus  com- 
plète possible  des  formes  et  des  styles  d'architecture. 

Etant  donné,  que  pour  y  arriver  l'étude  directe  de  tous  les  monu- 
ments est  absolument  irréalisable  dans  la  pratique,  il  convient,  à  dé- 
faut de  ces  monuments;  d'avoir  sous  les  yeux  la  reproduction  en  re- 
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lief  (en  plâtre  ou  staff)  de  leurs  déteUs  et  même  des  ensembles  dont 
les  dimensions  réduites  peuvent  être  installés  dans  un  Musée  d'Art 
Monuoiental. 

En  oonséquenee,  l'arohiteote  soussigné  à  l'honneur  de  soumettre 
^n  VI°^*  Congrès  International  d'ÂrchitecteSi  le  vœu  suivant: 

VŒU 

Les  Délégués  des  Gouvernements  étrangers  réprésentés  au  Con- 
grès et  la  Commission  executive,  solliciteront  de  leurs  gouvernements 
respectifs  l'établissement  d'une  convention  pour  la  cession  mutuelle^ 
à  titre  gracieux,  des  reproductions  de  détails  ou  d'ensembles  peu 
étendus  qui^  correspondant  à  différentes  époques  de  l'art  national,  se 
trouveraient  être  la  propiété  des  Musées  de  l'Etat,  sous  la  condition 
expresse  que  ces  reproductions  ^ront  destinées  à  la  formation  de  Mu- 
sées d'Art  Monumental  dans  les  villes  où  renseignement  de  l'architec- 
ture est  donné,  soit  dans  lès  Ecoles  spéciales,  soit  dans  des  ateliers 
privés  officiellement  autorisés.  , 

Cette  proposition  est  -adoptée  à  l'unanimité  et  acceuillie  par  de 
grands  applaudissements. 

La  séance,  qui  a  eu  une  importance  extraordinaire,  est  levée. 

SEANCE  DU  13  AVRIL 

■ 

FBBFARATOIRB   DE    CLOTURE 
Président:  Mr.  Vel&squeB. 

Sont  présents:  le  Bureau  du  Congrès,  les  Vice-Présidents  et  Secré- 
taires d'honneur.  Délégués  étrangers  et  membres  du  Comité  perma- 
XïBat  International  venus  à  Madrid  à  l'ocoasion  de  ce  Congrès. 

On  eommenoe  la  discussion  des  concluaionB  formulées  pour  les 
différents  thèmes, 

THEME  i 

Vart  Tiouveau  dans  les  couvres  cP Architecture. 

Prennent  par  à  cette  discussion:  M .  Adaes  Bermûdez  (Portugal) 
et  Franz  de  Vdstel  (Belgique)  et  l'accord  suivant  est  adopté  à  l'una- 
nimité:^ ' 

Le  Congrès,  après  la  discussion  de  ce  thème,  décide  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  d'émettre  des  conclusions  à  cet  égard. 

L'on  approuve  à  l'unanimité  les  conclusions  se  référant  au  thèmes 
S  et  in  et  avec  le  vœu  particulier  que  formule  M.  Adaes  de  Ber- 
mûdez concernant  le  thème  III;  les  0(mic1us1(»is  définitives  furent 
rédigées  de  la  façon  suivante: 

16 
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THEME  II 

La  conaervatian  ei  reHauraUan  des  Monuments  éFArchtteeture. 

CONCLU6IOV8 

1  n  y  a  lieu  de  distingaer  deux  espèces  de  monninents. 

Les  monuments  appartenant  à  une  période  de  civilisation  et  ayant 
servi  .à  des  usages  qui  ne  sont  plus  et  ne  seront  plus,  et  les  monument» 
continuant  à  dtre  utilisés  pour  Pobjet  pour  lequel  ils  ont  été  oons» 
truitSy  oh  pour  d'autres. 

2  Les  monuments  doivent  seulement  être  conservés  en  consolidant 
les  parties  indispensables  pour  éviter  qu'ils  ne  tombent  en  ruines; 
car  l'importance  d'un  monument  r^ide  dans  la  valeur  historique  et 
technique,  valeur  qui  disparait  avec  le  monument. 

3  Les  monuments  doivent  se  restaurer,  pour  qu'ils  puissent  conti- 
nuer à  servir,  car  en  Architecture,  l'utilité  est  une  des  bases  de  la 
beauté. 

4  Cette  restauration  doit  se  faire  dans  le  style  primitif  du  monu- 
ment, afin  qu'il  conserve  son  unité;  l'unité  de  style  étant  aussi  une^ 
des  bases  de  la  beauté  en  architecture;  et  les  formes  géométriques  pri- 
mitives étant  parfaitement  reproduisables.  On  doit  respecter  les  par- 
ties  exécutées  en  un  style  différent  de  celui  de  l'ensemble,  si  ce  style- 
a  du  mérite  en  lui-môme  et  s'il  ne  détruit  pas  l'équilibre  esthétique- 
du  monument. 

5  On  ne  chargera  de  la  conservation  et  de  la  restauration  des  mo 
numents^  que  des  Architectes  diplômés  ou  spécialement  autorisés,  ngis- 
sant  sous  le  contrôle  artistique,  archéologique  et  technique  de  l'Etat. 

6  On  provoquera  dans  le  pays,  oh  il  n'en  existe  pas  encore,  la  créa- 
tion de  Sociétés  de  défense  pour  les  monuments  historiques  et  artisti  • 
ques;  dans  le  pays  où  il  en  existe,  on  provoquera  leur  développement;, 
elles  pourront  se  grouper  pour  un  effort  commun  et  collaborer  à  l'éta- 
blissement de  l'Inventaire  général  des  richesses  nationales  et  locales». 

THEME  III 

Les  caractères  et  la  portée  des  étuies  sGienU figues  dans  V instruction 

générale  des  Architectes. 

OONOLUBIONS 

1  L'instruction  scientifique,  donnée  à  FArchiteote  a  pour  but  de- 
lui  fournir  le  moyen  de  faire  réaliser  ses  conceptions  à  l'aide  de  ses 
collaborateurs,  des  techniciens  des  diverses  branches. 

2  L'enseijpiement  doit  lui  fournir  le  moyen  de  rechercher  et 
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d'adapter  les  ressources  et  les  foroes  unies  à  sa  disposition  par  les 
soienoes,  les  arts  et  les  diverses  branches  techniques  toujours  en  pro« 
grès. 

3  II  est  donc  nécessaire  que  renseignement  scientifique  de  VAr- 
chitecte  soit  à  tout  moment  mis  au  courant  des  progrès  de  la  science 
appliquée  de  telle  sorte,  que  l'Architecte  marche  avec  les  progrès  de 
la  science  et  de  l'humanité. 

Vœu  particulter  de  Mr.  Adaes  Bermûdes. 

n  est  à  désirer  que  les  Architectes  soient  appelés  dans  les  conseils 
supérieurs  qui  déterminent  les  Programmes,  pour  indiquer  les  connais- 
sances que  dans  chaque  pays  les  Architectes  doivent  être  mis  à  même 
d'acquérir. 

Mises  à  discussion  les  conclusions  du  thème  IV  il  surgit  un  léger 
débat  entre  M.  M.  Hôdl»  Guypers,  Franz  de  Vestel  et  le  Comte 
de  S uz or  et  l'on  accorde  de  formuler  une  6"^  conclusion  en  plus  de 
celles  qui  furent  rédigées  le  jour  de  la  Séance  correspondante  et  qui 
furent  votées  comme  suit: 

theme:iv 

Influence  des  procédés  modemea  de  cantructian 

sur  la  forme  arUsque. 

CONCLUSIONS 

1  Las  formes  décoratives  doivent  faire  valoir  la  matière  emplo- 
yée et  la  structure  des  bâtiments. 

2  Pour  être  belles,  ces  formes  doivent  être  en  harmonie  avec  les 
qualités  du  matériel. 

3  Une  bonne  et  belle  architecture  ne  s'obtient  qu'autant  que, 
étant  donné  le  matériel,  la  forme  de  l'art  soit  une  conséquence  de 
propriétés  de  ce  matérieli  adaptées  au  but  pour  lequel  la  construction 
a  été  entrepise. 

4  Pour  obtenir  un  style  nouveau,  il  faut  qu'il  y  ait  un  principe 
générateur  de  construction  nouveau  et  des  applications  nouvelles  de 
ce  principe. 

6  Le  raisonnement  et  le  sentiment  en  Architecture  sont  parfaite- 
ment compatibles. 

Toute  forme  artistique  doit  être  logique. 

6  De  tous  les  procédés  de  construction  modemes,Ie  ciment  armé 
est  on  de  ceux  qui  réunit  le  plus  de  conditions  constructives  qui  répon- 
dent davatage  au  grand  nombre  d'aplications. 

Mais  jusqu'à  présent,  on  n'est  pas  arrivé  à  trouver  la  forme  artis- 
tique correspondant  à  l'emploi  de  ce  procédé  de  construction. 
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Les  oonoloBionB  consemant  les.  thèmes  Y.  VI.  VII.  Vm  et  IX 
«4lurent  approuvées  à  Punanimité  et  rédigées  de  ]a  façon  suivante: 

THEME  V 

Propriété  artiaUque  des  œuvres  d'Architecture. 

CONOLUSIOKB 

Les  Gonpràs»  rappelant,  d'une  part,  les  vœux  émis  depuis  vingt 
cinp  années  dans  les  Congrès  Internationaux  dee  Architectes  et  de  la 
Propriété  Artistique,  ainsi  que  dans  les  Congrès  Internationaux  de  V 
Association  Littéraire  Artistique  Internationale  notamment,  à  Madrid 
en  1887,  et  dans  les  réunions  du  Syndicat  pour  la  protection  de  la 
Propriété  Intellectuelle,  et  rappelant,  d'  autre  part,  le  Protocole  de 
clôture  1  de  la  Conférence  Diplomatique^  tenue  à  Paris  en  1896,  qui 
consacre  le  principe  de  la  protection  complète  des  œuvres  d'Architec- 
ture. 

Rappelant  enfin  la  loi  Espagnole  du  10  janvier  1879  (art.  33  et  37) 
et  la  loi  Française  du  11  mars  1902,  qui  protègent  expressément 
les  œuvres  d'Architecture; 

Est  d'avis: 

1.®  Que  les  dessins  d'Architecture  comprennent  les  dessins  des  fa- 
çades extérieures  et  intérieures,  les  plans,  coupes  et  élévations,  et  cons- 
tituent la  première  manifestation  de  la  pensée  de  l'Architecte  et  l'œu- 
vre de  Architecture. 

2.®  Que  l'édifice  n'est  qu'une  reprodution,  sur  le  terrain,  des  des- 
sins d'Architecture. 

Et  renouvelle  le  vœu  que  les  œuvres  architecturales  soient  proté- 
gées dans  toutes  les  Législations  et  dans  toutes  les  Conventions  Inter- 
nationales, à  l'égal  de  toutes  les  autres   œuvres  artistiques. 

THEME  VI 

Ineirudion  des  ouvriers  de  bâtiment 

CONCLUSIONS 

1  Les  gouvernements,  les  municipalités  les  collectivités  professio- 
nnelles, doivent  apporter  une  atention  toute  particulière  à  l'instruotion 
technique  de  l'ouvrier  du  bâtiment. 

2  Cet  enseignement  doit  s'étendre  à  toutes  les  branches  du  bâtiment 
et  non  seulement  à  des  spécialités  plus  ou  moins  artistiques  pour 
l'étude  desquelles  il  existe  déjà  dés  écoles. 

3  Que  l'enseignement  dans  ces  écoles,  ait  un  caractère   aussi  pra- 


DBS  ABCHITECTB8  245 

tique  qno  possible  afin  que  cet  enseignement  donne  de  bons  ouvriers 
du  bfttiment. 

4  Que  la  direction  de  ces  écoles  soit  confiée  absolument  à  des  Ar- 
chitectes et  que  renseignement  y  soit  fait  par  des  techniciens  de  di* 
verses  spécialités  et  des  maîtres  ouvriers  expérimentés. 

5  Que  ces  écoles  délivrent  des  certificats  de  cfin  d'étudee>  et  non 
des  diplômes  qui  puissent  donner  lieu  à  de  fausses  interprétations. 

6  Que  des  classes  supplémentaires  soient  établies  pour  les  ouvriers 
qui|  après  avoir  travaillé  au  moins  trois  ans  au  bâtiment,  puiseest 
par  des  études  complémentaires ,  acquérir  le  titre  de  contre  maître. 

7  Que  les  Sociésés  d'Architectes  encouragent  les  ouvriers  par  des 
bourses,  des  médailles  et  autres  récompenses. 

THEMEVII 

Infhience  des  Itéglemenis  administratifs  sur 
V Architecture  privée  contemporaine. 

CONCLUfilONS 

1  Etant  donnée  l'influence  que  les  Règlements  adminitratif s  peu- 
vent exercer  sur  le  progrès  de  l'Architecture  privée  contemporaine» 
il  est  à  désirer  que  ces  règlements  se  limitent  aux  mesures  de  sécuri- 
té eà  d'hygiène,  de  façon  à  ne  jamais  mettre  obstruction  à  l'initiatÎTe 
privé  de  l'Architecte  au  point  de  vue  technique  et  esthétique. 

2  L'Art  et  la  Science  étant  eux  mêmes  progressifs^  et  l'Architec- 
ture se  basant  sur  eux,  la  réglementation  administrative  ne  doit  pas 
rester  stationnaire,  elle  devra  être  fréquemment  revue  afin  d'être  à 
la  hauteur  des  progrès  de  la  science  moderne,  conservant  toute  la  siai* 
plicité  possible  et  assurant  la  plus  grande  liberté  à  l'Architecte. 

8  Pour  atteindre  ce  but,  le  Congrès  émet  le  vœu  que  des  Comi- 
tés techniques  et  consultatifs  fonctionnent  auprès  des  Corporations 
administratives  afin,  de  réviser  les  règlements  spéciaux,  et  de  propo- 
ser les  modifications  s'harmonisant  avec  les  habitudes  et  le  progrès 
delà  région  où  ces  règlements  doivent  avo&r  leur  application. 

4  II  est  donc  à  désirer  que  dans  toutes  ces  questions,  quand  elles 
ne  toucheront  qu'à  des  intérêts  locaux,  les  corporations  locales  puis- 
sent agir  avec  la  plus  grande  liberté  possible,  mais  sans  s'écarter  des 
Lois  générales  du  pays. 
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THEME  VIII 

Expropriation  des  Oeuvres  de  l'Art  Àrehitectoniqtte. 

•  ■ 

OONOLUBIONB 

L'Etat  a  le  droit  d'eocpropier  toute  œuvre  artistique  ou  d'une  va- 
leur historique  reconnue,  lorsqu'entre  les  mains  du  propriétaire,  elle 
se  détruit,  ou  ne  se  conserve  pas  dûment,  cette  expropriation  s'effec- 
tuera moyennant  une  indemnité  fixée  par  des  personnes  compétentes. 

THEME  IX 

T  a-t  il  lieu  de  faire  intervenir  V Architecte  comme  arbitre  dune  la  ré-' 
gletnenicMon  des  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  de  bâtiment  et  dans 
les  conflits  qui  se  produisent  entre  'euxP'^ 

CONCLUSION 

«Il  est  désirable  que  les  patrons  et  les  ouvriers  puissent  demander 
l'intervention  des  Ârchitecdee  lorsqu'ils  discutent  la  réglementation 
du  travail,  ou  lorsque  des  différends  surgissent  entre  eux;  il  est  dé- 
sirable, en  considération  de  l'importance  des  intérêts  en  litige  et  du 
service  à  rendre,  que  les  Architectes  acceptent  courageusement  le  rôle 
d'arbitre,  amiable  compositeur,  qui  implique  de  la  part  de  parties 
adverses  un  réel  hommage  à  leur  science  et  à  l'élévation  de  leur  oa- 
ractère>. 

La  parole  est  donnée  au  Secrétaire  Général  qui  donne  lecture  à  la 
proposition  du  Comité  Permanent  International  pour  les  futurs  Con- 
grès. 

Cette  proposition,  publiée  à  la  suite,  est  admise  à  l'unanimité. 

COMITÉ  PERMANENT  INTERNATIONAL 

Constitué  à  la  séance  de  Clôture  du  VI^  Oongrèa  International 

■ADRID.— Avril  It04. 
ESPAGNE 

Mr.  Yelizquez  Bosco,  Président. 

—  Urioste  y  Yelada. 

—  Repullés  y  Vargas. 
.  —    Arbôs  y  Tremanti. 

—  Le  Président  de  l'Association  des  Architectes  de  Catalogne. 

—  Cabello  y  Lapiedra,  Secrétaire. 
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ALLEMAGNE 


Mr.  Hinkeldeyen,  à  Berlin. 

—  MuthesiuSy  à  Berlin. 

—  Sohmidt,  à  Munich. 

—  Stuben,  à  Cologne. 

—  Waldow,  à  Dresde. 

AUTGLIGBE 

MM.  Helmer  (Hermann),  à  Vienne. 

—  H5dl  à  Vienne. 

—  Pesohl  à  Vienne. 

—  Streità  Vienne. 

—  W  a  g  n  e  r  (Otto),  à  Vienne. 

—  Weber,  à  Vienne. 

BELGIQUE 

MM.Arnou,  d'Anvers. 

—  Galuawers,  àBruzellee. 

—  Cloqueti  àGand. 

-^    De  Veste ly  à  Bruxelles. 

CANADA 

MM.  Chaussé,  à  Montréal. 

—  Dovau  (M.  W.  £.)j  à  Montréal. 

DANEMARK 

MM.  Axel,  Berg,  à  Copenhague;. 

—  Dalheroup  (Wilhelm),  à  Gopenhagiu 

—  F enger  à  Copenhague. 

...       '  -       •  . 

ETATS-UNI» 

m 

MM.  Allen  (F.  Richmond),  à  Boston.   ^ 

—  E  a  m  e  s  (  Williams),  à  Saint  Louia. 
•^    Glenn  Brown,  àWashingtoUi 

—  Jenney,  à  Chicago. 

— ^    Totten,  à  Washington. 

* 

FRANCE 

MM.  BartaumiexàParis. 

—  Bisuel,  à  Paris. 

—  Boumier,  à  Paris. 
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Mr.  Daumet,  à  Paris.  , 

—  Gosse tp  à  Paris. 

—  Harmand,  à  Paris. 

—  L  u  0  a  s  y  à  Paris. 

—  Né  no  t,  à  Paris. 

—  Newnham,  à  Paris. 

—  Paugoy,  à  Paris. 

—  Poupineli  à  Paris. 

—  Trélat,  à  Paris. 

ORÂNDB  BRETTAGNE 

Mr.  Â.  Webb  (Âston),  à  Londres. 

—  Beloher  (John),  à  Londres. 

—  Colcutty  à  Londres. 

—  Hare  (H.  T,)  à  Londres. 

—  Looke  (W.  J.),  à  Londres. 

—  Simpson,  à  Londres. 

—  Slater  (Jolin),  à  Londres. 

—  SlokeSi  àtiOndres. 

ITALDS 
Mr.  Basile  (E),  à  Rome. 

—  Betocchi.  à  Rome. 

—  BoitOi  à  Milan. 

< 

—  Cannizzaro,  à  Rome. 

—  Manfredi,  à  Venise. 

—  Kook,  à  Rome. 

—  Vivanett  à  Gagliari. 

MEXIQtJE 

Mr.  Heredia  (Gnillermo),  à  Mexico. 

—  Mariscal  (Nicolas),  à  Mexico. 

—  Rivas  Mercado,  à  Mexioo. 

PATS-BAS 

Mr.  Berlage,  à  Amsterdam. 

—  Guyper|B  P.,  à  Amsterdadi. 

—  Salm  (A.  G.  Bzn.),  à  Amsterdam.  • 

PORTUGAL 

, .   . .  . 

Mr.  Adaës  Bermûdez,  à  Lisbonne. 

—  Garvalheirai  à  Lisbonne.         .  . 

—  D'AviUi  à  Lisbonne. 

—  Terra,  à  Lisbonne. 
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RUSSIE 

Mr.  Le  GomtedeSuz^oCi..    ..,      >      . 

—  Bykofsky. 

—  Ruiner. 

'^•SoultonaW.'         '     ' 

SUEDE 

Mr.  Clason,  à  Stookhôlm. 

—  Môller,  à  Stockholm. 

—  Wïokmam,  à  Stockholm. 

SUISSE  •■ '...••    > 

Mr.  FulpiuBy  à  Genève. 

—  O^ieer,  à  Znridh. 

—  Juvety  à  Genève. 

TURQUIE  ' 

.  ■  .  .  ,        ..'       ■         ■   '    ■ 

Mr.  Apostholidis,  à  Smyrne.   .      ,   . 

Mr.  le  Secrétaire  Général  donne  lecture  à  la  comiïitiliication  sni* 
vante  de  Mr.  Loch,  Délégué  de  l'Institut  Royal  dée  ArcViitecteei  Bri- 
tannlqnes. 

Monsieur  le  Secrétaire  et  très  honoré  Collègue. 

J'ai  rhonaenr  de  vous  fulre  part  du  vœu  suivant  émis  pnr  le  Con- 
seil de  rinstitut  Royal  des  Architectes  britanniques  à  leur  séance  du 
2BMan. 

«Que  le  Secrétaire,  comme  délégué  officiel  de  Pliustitut  Royal  deà 
Aroidtectes  britanniques  porte  au  Bureau  dû  Vl^.Congrèà  Itiitenkatio- 
nal  dés  Architectes,  Tinvitation  très  cordiale  de  l'Institut  Royal,  de  fi- 
xer Londres  comme  lieu  pour  le  VII«  Oougfèifi  International  en  19G7.» 

Je  suis  chargé  par  le  Conseil  de  rinstitut  Royal  de  demander  an 
Bnreaa  du  Congrès  la  permissicfn  d'af^puyei^  personsiltemeât  cette  pro- 
poffitioii;  et,  de  plus,  de  prier  le  Bureau  de  bien  vouloir  nommer  deux 
ou  trois  architectes  britanniques  comme  membres  du  Comité  perma- 
nent deii  Congrès. 

Correspondant  au  désir  exprimé  par  oelte  honnoirablé  Corporation, 
il  est  décidé  que  le  Congrès  ait  lieu  à  Londres  en  1906. 

La  parole  étant  donnée  i  M.  Harmànd,  Avocat  à  F^ùris»  Membre 
du  Comité  Permanefat  International,  celui-ci  Ut  le  projet  du  R%le- 
ment  qni  d<^t  régir  le  Comité  Permanent  des  Congrès  luiterhationaux 
d'Arohiteetare  et,  après  une  vive  ditMiussIon  à  laquelle  prireut  put 
to»  les  présents,  ce  projet  fut  approuvé  en  principe  et  Ton  pris  Tac- 
oofd  de  célébrer  une  réunion  à  Paris,  dans  le  plus  bref  d^Ud  possible 
pow  procéder  fi  son  approbation  définitive. 
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SÉANCE  I3E  CLOTURE 
13  Ayril.  Après-midi 

Ouverte  à  4  heures,  le  bureau  se  constitue  sous  la  Piâddenoe  de 
Mr.  Mor et,  Président  de  TAthénée  <ie  Madrid,  ayante  sa  droite  Mon- 
sieur Velâzquez,  Président  du  Congrès  et  Mr.  Repullés;  à  sa  gau- 
che MM.  Urioste  et  Cabello  y  Lapiedra. 

Beaucoup  de  dames  assistent  à  la  séance. 

Le  Président  donne  la  parole  au  Secrétaire  Général  du  Congrès, 
Mr.  Cabello,  qui  lit  les  conclusions  définitives  qui  ont  été  formulées 
et  qui  se  sont  publiées  dans  le  compte  rendu  de  la  séance  préparatoire 
du  matin. 

Après  la  lecture  de  celles  du  thème  n^  lion  présente  ^proposition 
suivante. 

«Le  Congrès  ayant  eu  le  bonheur  de  pouvoir  admirer  les  superbes 
monuments  dont  TEspagne  est  couverte  et  tenant  compte  de  leur  gran- 
de importance  pour  l'Histoire  de  l'Art,  soumet  respectueusement  à 
son  II^u  t  Protecteur,  S.  M.  le  Boî,  la  nécessité  qu'il  y  a  de  pourvoir 
à  leur  parfaite  conservation.— Franz  de  Vestel,  Cannizzaroi  Pou-, 
pinel,  Cuypers,  Mariscal,  Comte  de  Suzor,  Muthesius,  Car- 
valheira,  Cla8on,.F..  AUén,  Y.  Lampères,  Russell,  BLôdl.» 

Laiectwe  des  conclusions  adoptées  continue  et  T Assamblée  Tac- 
ooeille.  avec  des  démonstrations  d'approbation. 

Aussitôt  après,  Mr.  Muthesius,  Délégué  du  Gouvernement.  Alle- 
mand,, se  lève  et  <jUit:        ... 

Au  nom  des  Architectes  allemands,  je  me  &is  un  devoir  d'azpri* 
mer  k  Mr«  le  Président  et  àttoua  les.membres  du  Comité  ma  profonde 
recoanaiaance  pour  L'aimablcaccueil,  pour  la  direction  de  nos  travaux 
et  de  nos. discussions  si-ylves,.  pour  les  jouissances  artistiques  qui  nous 
ont  été  données  par  la  visite  de  monuments  si  beaux  dont l'I^spagne  est 
si'riehe.  L'impression  que  noua  supportons  de  l'Espagne  restera  inef- 
façable jwqu'à  la  fin  deuous  jours.  {Oranda  applaudissements.)    . 

Mr.  Hôdl,  au  nom  de  l'Autriche,  prononce  l'alloeution  suimmle: 
.    .  Mr.  le^ Président,. Masdamesr Messieurs:    - 

Je  m'associe,  pQurnapas  Jépéter.les  mêmes  termes,  OQmplàtemeiit» 
à  l'énonciation!  de  profonde  .rôoonnaisBance,  que  le  distingué  oollègue 
alliNii(mdia49|. élégamment  exprimée*  ...  .<    . 

.  Ces  sentimants  de  vive  reconnaissance,  nous  les  partageons,  tous, 
pour  les  impressions  inoubliables  que  noua  avcMia  reçues  .pendant  oe 
Congrès  ^t.de  la  beauté  et^dela  hont^.qui  régnent  en  Espagne.  Ces  im- 
pressions,, nous  les  garderons  certainement  ]usqu!à  la  fin  de*  nos 
jours.  ... 
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Je  veux  i^outer  le  ycbii,  que  M  jenneese  de  oi?  noble  pays  oonse^ye 
et  sniye  autaQt  que  po^a^ible  la  tradition  de  aea  pères,  pour  rester  à  la 
hauteur  acquise  dans  TÂrohiteoture  espagnole  et  pour  occuper  jaussi 
dans  l'avenir  la  plao0  glori^oise  dans  TÂrt,  qui  appartient  h  la  git^idé 
est  noble  Espagne*  (Qran^  apjplaudM$êment8.) 

Mr.  Franz  deVeptel,  de,  Belgique»  prend  la  parole  et  dit: 

Monsieur  le  Pr^idepti  Hesdames,  Heeaieui»: 

Au  nom  du  Gouvernement  belge  et  au  nom  d()  ^  Société  Centrale 
d'ArcUtQoture.deÇelgiqiie,  j'fiJ'^pnneur  de  vous  remercier  de  Tac- 
coeiil  si  bienveiUfmt.qw  nous  avons  reçu  pa^ini  vous. 

Certes^  Messieurs  il  a  911  des.  Congrès  dont  les  travaux  ont  été  ad . 
mirables;  celui-ci  ne  le  cède  en  rien  aux  précédents .  et  ce  résultajty, 
now  le,  devons  au  Comité  orgaiMsateur  et  en  particulier ,  à  son  Prési- 
dait Mr.  Yeljzquez  à  qui  je  transmets  ici  Texpression  <|d  nôtre 
reconnaissance»  nous  le  deyons  aussi  aux  Vioe-Prési  ienta  MM.  R e-, 
pnllés»,Urio.steet  Ar.bôs;  à  notre  ^nStaire. Mr.  Cabe.ll  o  y 
Lapiedraet  àMr«  Urio.ste  surtout,  qulàla  tète  du  Comité  des 
excursions,  nous  a  permis  de  gwderi  de  celles  faites  à  Tolède,  Alcalfi 
et  Guadala jara  un  souvenir  impérissable. 

Et  vous  aussi  Messieurs  les  Architectes  Espagnols,  qui  vous  $tes 
dévoués  pendant  tous  les  instants  de  ce  Congrès,  travaillant  aux  pro- 
grès de  l'Architecture,  notre  mère  commune,  je  vous  crie  du  fond  du 
eœur.  Meroil  (Applaudisaements  prolongés.) 

Mr.  P a  t to n,  Délégué  des  Etats  Unis,  prononce  le  suivant  bref 
-dificours. 

Mr.  le  Président: 

Un  de  mes  confrères  a  donné  des  compliments  sur  le  bon  com- 
mencement de  ce  Congrès;  et  nous  avons  un  proverbe  américain  qui 
dit;  «bien  commencé,  c'est  la  moitié  terminée» .  Mais  il  me  Bemblejque 
la  dernière  moitié  est  la  plus  difficile. 

Cest  pourquoi  c'est  un  grand  plaisir  de  trouver  que  la  conclusion 
de  ce  Congrès  ne  renferme  que  du  plaisir,  de  l'intérêt  et  du  succès. 

En  visitant  pour  la  première  fois  l'Espagne,  nous  étions  très  assu- 
rés de  trouver  des  monuments  d'architecture  intéressants  et  charmants 
«t  nous  avons  pensé  trouver  chez  les  architectes  Eépagnola  une  ma- 
nière graoieuiae  qui  peut-être  manque  chez  nous^  mais  nous  avions 
l'idée  quci  quand  il  s'agit  des  choses  pratiques,  c'était  une.  spédali- 
td  des  Etats  Unis. 

Nous  prouvons  l'art, ancien  Espagnol  plein  d'intérêt,  mais  nous 
voyons  aussi  que  l'architecture  que  font  au joum'hui  nos  amis  de  ce 
Congide  est  un  art  vivant  et  rempli  de  caractère,  nous  avons  eu  une 
réception  si  gracieuse .  et  si  cordiale  qu'il  me  manque  les  mots  pour 
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exprimer  notre  gratitude;  mais  nous  avons  vu  quelque  chose  de  plus: 
une  organisation  du  Congrus  si  pratique  et  si  complète;  tout  à  tait 
parfaite. 

t)^abord,  les  documents  que  nous  avons  reçus,  le  guide  spécial  pour 
TEspa^e,  Texposition  dans  le  palais  de  cristid,  les  bulletins  imprimés 
chaque  jour,  la  direction  de  toutes  les  conférences,  les  arrangements 
pour  les  excursions.  Tout  ceci  a  fait  une  grande  impression  sur  les 
délégués  des  Etats  Unis. 

Quand  les  américains  veulent  étudier  la  musique,  ils  iront  à  Paris 
ou  à  Munich,  s'ils  veulent  apprendre  la  sculpture,  ils  iront  à  Rome, 
mais  si  on  désire  d'avoir  un  Ctongrès  des  Architectes,  il  faut  aller  à 
Madrid  et  prendre  des  leçons . 

Comme  déléi?ué  dé  l'Institut  d'Architecture  Américain,  je  donne  mes 
félicaticms  aux  architectes  d'Espagne  qui  avez  un  gouvernement  avee 
une  si  grande  apprécciation  de  l'architecture,  et  comme  délégué  du 
gouvernemen  des  Etats-Unis,  je  cômpllmentele  Oouvemement^deJi'Es- 
pagne  qui  possède  des  architectes,  qui  sont  dignes  d'être  les  succes- 
seurs de  ceux  qui  ont  donné  à  l'Espagne  une  architecture  si  intéres* 
santé.  {Applaudissements  prolongés.) 

Mr.  Guadet,  de  France,  fttit  d'analogues  affirmations  exprimant 
son  enthousiasme  pour  nos  monuments  qu'il  qualifie  de  merveilleux, 
et  le  bon  souvenir  qu'il  emporte  en  France  de  son  excursion  dans  l'Es- 
pagne. 

Mr.  Cannizzaro, d'Italie,  vivement  émotionné, prononce  quelques 
paroles  en  français  pour  exprimer  sa  grande  reconnaisance,  de  môme 
que  l'ont  fait  ses  collègues  pour  l'accueil  reçu  en  Espagne.  Il  abonde 
dans  les  manifestations  faites  par  les  autres  Délégués  concernant  l'ir- 
réprochable organisation  du  Congrès.  (Fêlicitalions  générales). 

Mr.  Mariscal,  du  Mexique,  prononce  la  brillante  allocution  qui 
s^it: 

Excmo.  Sr.  Présidente. 

Seûoras: 

Seikores: 

Han  sido  espléndidas  las  circunstaucias  que  heinos  podido  disfru- 
tar  en  estos  brèves  é  inol  vidables  dias  en  que  de  insôlita  mannra  sa 
han  aunado  el  recreo,  el  estudio  y  la  meditaciôn.  Ptôoeres  del  arte  dé 
los  pueblos  mes  cultos  de  la  ierra  han  venido  aqui,  en  este  attio,  donde 
la  fama  recogé  la  voz  del  «Ateneode  Madrid», cuyo  ilustre  présidente 
nos  honra,  ahora  dirigiendo  nuèstra  ûltima  sesiân,  han  venido  aquf , 
digo,  â  desplegar  su  saber,  oon  tal  amplitud  y  tal  gnmdeza,  que  h»- 
mos  visto  en  la  labor  de  cada  uno  ondear  ma  jestuosas  las  banderas  dé 
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sas  naoiones  como  si  se  tratase  de  un  o<moarso  mÛTersal  del  pensa- 
miento. 

Henohido  de  satisfaooiôn  por  haberos  admirado,  regresaré  &  mi  pa- 
tria  llevando  los  fratos  del  Oongreso:  sus  deoisionee  aoeroa  de  los  im- 
portantes temas  disçatidos.  Ansiosos  las  esperan  los  Arquiteotos  me- 
jioanos  para  ser  de  los  primeros  en  aoatarlas.  Esoa  f  rutos  de  que  voy 
â  ser  portador,  tendrin  para  Méjioo  una  oualidad  inestimable;  van 
embalsamados  con  auras  de  santa  y  fratemal  amlstad,  pues  la  Naclôn 
de  legendaria  hidalguia  abriô^t  Méjioo  sus  puertas  oomo  se  abre  una 
aima. 

Espaiia,  oon  la  organizaoiôn  de  esto  Congreso,  y  su  inteligente  oo- 
laboraoiôn  en  él,  muestra  una  vez  mes  al  mundo  que,  â  pesar  de  to- 
das  las  contingencias  y  de  todos  los  infortunios,  avanza  victoriosa  faa- 
ciéndose  eterna  en  los  anales  humanos...  îEspaûa  se  ha  medido  oon  la 
inmeneidad  por  el  poder,  y  con  la  etemidad  por  el  pensamieuto!...  El 
sexto  CSongreso  Intemacional  de  Arquiteotos  avivarà  el  brillo  de  la 
oorona  que  cifke  su  augusto  protector  S.  M.  D.  Alfonso  XIII,  pues 
que  en  la  aurora  de  su  reinado,  que  coinoide  por  la  esperanza  como 
por  el  tiempo  oon  los  albores  del  présente  siglo»  ha  amparado  una 
obra  de  oonsumada  ciencia  y  de  arte  prâotico,  una  obra  grande,  una 
obrahumana,..  una  obra  dlvina,  porque  todo  lo  que  nos  unifique 
fuera  de  la  sôrdida  materia  y  en  lo  infinité  de  lo  idéal,  no  viene  del 
hombre  por  lo  que  en  sf  tiene  de  hombre,  si  no  por  lo  que  tiene  de  in- 
finito  en  la  extension  de  etemo  en  la  duraciôn  y  de  supremo  en  la 
grandeza. — He  dicho.  (Chrania  àpplaudisae^ne^Us). 
Mr.  Cuypers  (Hollande). 
Mesdames,  mes  chers  confrères: 

Si  je  demande  encore  la  parole,  après  qu'on  à  rélevé  avec  tant 
d'éloquence  les  grandes  qualités  de  notre  excellent  Président  et  des 
honorables  membres  du  Ck)mité  exécutif,  ce  n'est  que  pour  deux  mots 
que  j'ai  à  vous  dire: 

D'abord  pour  donner  l'assurance  à  notre  cher  ami  et  confrère  R  e-  / 
pulIésdeVargas,  qui  vient  de  solliciter  notre  sympathie  et  notre 
amiUée  et,  je  crois  pouvoir  parler  au  nom  de  tout  mes  confrères,  qu'il 
possède  au  plus  haut  degré  toutes  les  qualités  requises  pour  avoir 
droit  à  toute  notre  sympcUhie  et  à  foute  notre  amitié! 

Et  ensuite  pour  vous  proposer  de  porter  un  toast  à  l'Architecte  Ri  - 
cardo  Velazqnez  Bosco,  dont  nous  avons  pu  voir  et  admira 
hier  à  Ouadalajera  les  importants  travaux  en  voie  d'exécution* 

Le  Panthéon  mortuaire  pour  la  famille  ducale  de  Valenoia  et  les 
vastes  bâtitaientd  de  bienfaisance  que  la  Duchesse  fait  ériger  près  de 
cette  ville. 
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Ges  oréâtioDS  de  notre  confrère  loi  font  le  plus  grand  honnei:ur 
et  sont  dignes  de  rivaliser  avec  les  grands  et  nombreux  monuments 
que  nous  venons  d'admirer  dans  ce  beau  pays  de  TEspagné;  c'est  pour 
quoi  je  vou  propose  de  lever  votre  verre  et  de  boire  à  la  santé  de  no- 
tre honoré  et  cher  confrère  Péminent  Architecte  Ricardo  Ve- 
lasquez  Bosco.  (Chrands applaudisaementa). 

Mr.  Adaés  Bermddez,  de  Portugal,  se  lève  et  dit: 

Mesdames,  Messieurs,  Monsieur  le  Président: 

Au  nom  des  Architectes  portugais,*  je  salue  la  glorieuse  Espagne, 
la  belle  Espagne  à  laquelle  notre  pays  a  toujours  été  uni  par  de  fra- 
ternelles relations  de  voisinage,  qui  pendant  tant  de  [siècles  n'ont  ja- 
mais été  troublées,  même  par  ces  légères  dissensions  comparables  à 
celles  des  fiancés,  qui  apparentent  quelquefois  de  se  fâcher,  afin  d'en 
revenir  à  un  amour  toujours  plus  grand. 

L'Espagne  et  le  Portugal  seront  toujours  plus  que  deux  nations 
amies;  elles  seront  sœurs,  parce  que  le  môme  ciel  illumine  leur  sol 
parce  que  les  mômes  rivières  sillonent  leurs  vallées,  parce  que  les  mê- 
mes brises  parfument  leurs  cimes,  parce  que  les  mômes  fleurs  ornent 
leurs  prairies,  parce  que  les  mômes  oiseaux  chantent  dans  leurs  forôts, 
parce  que  les  mômes  qualités  les  distinguent,  parce  que  les  mômes  dé- 
fauts leur  nuisent,  parce  que  les  môm,es  eepéranced  les  animent,  parce 
que  les  mômes  aspirations  les  guident,  parce  que  la  môme  historié  les 
unit  et  enfin,  parce  que  les  mômes  gloires  les  ennoblissent,  gloires 
tellement  grandes,  que  môme  à  leur  couchant,  leur  réverbération 
splendide  illumine  le  monde! 

Et  si  autant  d'indestructibles  affinités  lient  les  deux  pays,  que  vous 
dirai-je  de  leurs  artistes  unis,  outre  tout  ceci,  par  le  lien  spirituel  et 
sublime  de  l'Art? 

Que  pourrais- je  vous  dire  surtout  des  Ar^iteotas  portugais  qui 
ont  eu  l'honneur  d'assister  à  ce  Ck>ngrès? 

Je  vous  dirais  qu'ayant  les  yeux  éblouis  par  la  contemplation  des 
œuvres  merveilleuses  de  l'Art  espagnol  que  vous  nous  avez  montrées, 
l'esprit  enchanté  par  le  savoir  et  l'éloquence  dont  vous  avez  fait  preu- 
ve, le  cœur  enflammé  par  la  lE^mpatiiie  avec  laquelle  vous  nous  avez 
reçus  et  les  déférences  dont  vous  nous  avez  comblés,  nous  nous  sépa- 
rons emportant  dans  notre  mémoire  un  souvenir  impérissable  et  dans 
notre  cœur  une  affection  indestructible  et  que  nous  résumons  nos  im- 
pressions et  sentiments  par  ces  cris  lancés  avec  toute  la  vibration  de 
nos  nerfs,  toute  la  foi  de  nos  consciences,  tout  l'amour  de  nos  âmes: 
Vive  la  belle  Espagne!  Vive  la  noble  Espagne!  Vive  l'Espagne  tou- 
jours glorieuse!  (Orands  applaudlssementa  et  cria  de  c  Vive  VEepagneh) 

Mr.  Carvalheiva,  Délégué  de  Portugal,  s'exprime  au  nom  de  son 
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GouYememexit  dans  des  termes  pareib  aux  précédente,  ayant  des 
phrases  d'éloges  pour  les  organisateurs  de  oe  Congrès,  ainsi  que  pour 
l^Bspagne  qu'il  qualifie  de  Nation  Sœur  (fi^laudiÛÉements). 

AutniUQu  de  grands  applaudissements,  Mr.  le  Comte  de  Suzor 
prend  la  parole  et  fait,  aveo  son  éloquence  habituelle,  un  résumé  des 
trayaux  du  Congrès,  dédiant  des  phrases  de  chaleureux  éloges  aux 
richesses  artistiques  monumentales  de  T  Espagne. 

Il  dit  ne  iK)UYoir  s'exprimer  avec  le  feu  qu'il  désirerait  di&aner  à 
ses  phrases,  vu  qu'il  appartient  aux  races  du  Nord  et  qu'il  ne  faut 
partant  s'étonner  si  son  discours  résulte  pâle.  Il  poursuit,  et  sur  un 
ton  galant  et  humoristique,  ajoute  qu'il  va  adresser  au  Bureau  non 
pas  un  éloge,  mais  bien  une  censure,  car  si  bien  il  est  vrai  que  les 
Congressistes  ont  été  comblés  de  toutes  sortes  d'attentions,  les  Espag- 
nols, jaloux  ne  leur  ont  pas  fait  admirer  leurs  femmes  jusqu'à  cette 
séance  de  clôture.  Il  conserve  l'espoir  qu'étant  donnée,  la  véritable 
et  inoubliable  amitié  qui  les  attend  dans  son  pays,  les  Espagnols  s'y 
rendront  accompagnés  de  leurs  dames.  {Ovation  à  P orateur.) 

Mr.  Velazquez,  Président  du  Congrès. 

Cumplo  un  grato  deber  al  daroe  las  gracias  en  nombre  del  Comité 
ejecutfvo,  sin  distinciôn  de  nacionalidades,  pues  habré  de  repetir  una 
vez  mis,  que  en  nueetro  campo  no  hay  nacionalidades  ni  fronteras. 
He  de  suplicaros  ademâs,  lo  mismo  â  los  que  habeis  venido  como  de- 
legados  de  vuestros  respectivos  Gobiemos,  que  &  cuantos  lo  habeis 
heoho  por  iniciativa  propia,  seais  interprètes  cerca  de  vuestros  con- 
ciudadanos  de  nuestro  prof undo  sentimiento  de  gratidud,  y  ojalé  que 
la  union  y  la  simpatia  que  entre  nosotros  habeis  sabido  despertar, 
pudiera  extenderse  fi  todos  los  ramos  de  la  actividad  humana  y  f  uera 
prenda  de  paz  y  fraternal  armonfa  entre  los  pueblos,  que  permitiera 
realizar  el  utôpico  deseo  de  la  paz  uni  versai,  y  que  las  luchas  f  ue- 
ran  s61o  de  emulaciôn  para  rasolver  los  complejos  problemas  de  la 
vida. 

Ya  que  esto  no  sea  posible,  sirvan  al  menos  estos  Congresos  para 
estrechar  los  lazos  que  unan  â  los  que  tenemos  una  misma  profesiôn, 
y  que  en  ningûn  pafo  donde  vayamos,seamos  nunca  extranjeros,  si  no 
miembros  de  una  misma  familia.  Podrfi  la  industria  ser  causa  de  lu- 
oha  entre  los  pueblos  para  buscar  mercado  fi  sus  productos,  jamfis 
lo  son  las  Bellas  Ârtes  que  pueden  cou  justicia  llamarse  Artes  de 
la  Paz. 

Yarios  y  de  trascendental  importancia  son  los  asuntos  tràtados  en 
este  Congreso,  de  ffioil  realizaciôn  unos,  de  complejo,  précise  y  me- 
ditado  eatudio  otros,  pero  aunque  no  hubiera  consegùido  mfis  que  la 
de  establecer  una  relaciôn  intemacional  que  vêle  por  la  conservaciôn 
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da  loB  monomeatos,  no  podria  taoliarae  de  înf«(mnda  sa  labor.  Haoe 
mia  de  un  aîio  deola  70  en  ona  eolemnidad  Madémioa,  que  lu 
BellaB  ArtflB  tâolaa  ta attamlaiôn  de  tnsnutlr  i  lus  geaarmoUBUê re- 
nîderea  ouanto  tiene  uua  épooa  de  original  y  propio,  que  sln  enee- 
fiansa  tan  efioaz  deeotAooen  siempre  lo  qne  fn6  fiaenotal  an  Iob  alglos 
qoe  paaaron  y  qoe  por  eeto  era  deber  de  loa  paeUm  owiservar  7 
guardar  oomo  preoiâdo  teeoro  Iob  teaUmonios  que  las  genwairicntsa 
dejarpn  do  au  estado  aooial  7  que  ai  bu  ooDaervaeiân  7  oastodU  00-  ' 
rreeponden  &  la  naoI6n  que  loe  posée,  an  pK^edad  es  nsivaraal.— 
(Âpinuoa.) 

Lea  dÏBOours  des  Représentanta  étranger  étant  terminée,  Hr.  Ho- 
ret,  Préfiident,  se  lève  et  prononoe  la  brillanM  pércHvison  qoi  anit: 


Phot.  d»  Frvam. 
S.  E.  Mr.  $E6ISIIIUND0  MORET  Y  PRENDERflAST 

FréBÎâent  de  l'Athénée  de  Madrid,  où  eurent  lieu  lea  Béanoes 
du  Gongr&B. 
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Mesdames,  Messieurs:  J'aooomplis  Tagréable  devoir  de  dire  les 
dernières  parcdes  qui  doivent  résumer  la  Séance  de  clôture  du  Con- 
.gràa  d'Architectes,  et  ce,  après  avoir  entendu  celles  qu'ont  prononcées 
les  Représentants  des  nations  étrangères,  exprimant  le  charmant  sou- 
venir qu'ils  emportent  de  ce  Congrès. 

J'aurais  bien  voulu  pouvoir  dire  à  tous  ces  artistes  illustres,  et 
dans  leur  propre  langiie,  quelques  mots  répondant  aux  manifestations 
qu'ils  viennent  de  faire,  parce  que  dans  un  style  sobre  et  simple,  lut. 
tant  avec  des  difficultés  de  langue,  excepté  Mr.  Mariscal,  ils  ont  su 
nous  dire  des  choses  chères,  eux,  qui  ici  réunis,  représentent  l'Art 
universel  et  la  sagesse  de  toutes  les  Nations,  car  dans  TArchitecte 
s'assemble  et  fraternise  d'une  façon  merveilleuse  la  Science  et  l'Art; 
Art  et  Science  qui  affectent  en  dernier  lieu  la  Législation  et  le  Droit. 
Merci  pour  les  paroles  de  gratitude  que  vous  avez  prononcées  au 
sujet  de  l'amabilité  avec  laquelle  on  vous  a  reçus  et  pour  la  façon  sin- 
gulièrement artistique  avec  laquelle  on  vous  a  conduit  aux  endroits 
oh  vous  pouviez  connaître  et  admirer  les  grandeurs  artistiques  de 
l'Espagne. 

Vous  avez  fait  des  éloges  de  nos  Monuments,  et  en  écoutant  vos 
phrases  d'enthousiasme,  une  idée  m'est  surgie,  idée  grande  et  consola- 
trice pour  qui  vit  de  souvenirs,  et  c'est  que  dans  ces  Monuments  en 
pierres,  que  vous  avez  admirés,  vous  aurez  su  connaître  un  peuple 
qui  a  marqué  une  ère  lumineuse  dans  l'Histoire  de  l'humanité. 

Il  a  été  dit  ici  également  par  le  Représentant  des  Etats-  Unis  que 
eette  réunion  ne  signifierait  riep  par  elle-môme  s'il  n'eix  surgissait  la 
pensée  et  si  cette  pensée  discutée  et  prisée  ne  se  traduisait  point  par 
des  solutions  pratiques.  L'Athénée  me  charge  de  donner  à  tous  les 
étrangers  la  Bienvenue  et  l'Adieu.  Cette  maison^  demeure  de  la  Scien- 
ce et  de  l'Art  à  la  fois,  ne  peut  vous  laisser  partir  sans  vous  dire  que 
vous  y  trouverez  toujours  pour  tous  vous  autres  un  foyer  espagnol. 
Il  ya  cependant  un  point  sur  lequel  je  ne  saurais  être  aussi  explicite. 
Je  me  réfère  au  désir  exprimé  par  le  Représentant  de  la  Russie 
d'emmener  h  d'autres  terres,  la  belle  femme  espagnole.  A  cet  égard 
nous  devons  nous  montrer  égoïstes,  je  dirai. môme  plus,  monopolisa- 
teurs, sur  une  question  qui  nous  tient  tant  au  cœur. 

Et  maintenant,  Messieurs,  je  vais  essayer  d'accomplir  les  devoirs 
que  vous  m'avez  imposés  dans  cette  séance  de  Clôture,  dans  laquelle 
je  suis  complètement  étranger  aux  personnes  ici  réunies  et  oh  je  ne 
suis  pas  un  critique,  mais  bien  un  spectateur  qui  ya  dire  quelques  pa- 
roles inspirées  par  les  ocmclusions  que  vous  avez  formulées,  comme 
pourrait  les  dire  un  spectateur  qui  jugerait  depuis  son  fauteuil,  une 
<»noeption  de  Shakspeare  ou  de  Racine: 

17 
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Hommes  de  la  Science,  qui  représentez  un  enlacement  entre  le» 
nécessités  de  la  vie  sociale  et  la  façon  de  satisfaire  ces  aspirations^ 
permettez-moi  de  vous  exprimer  ce  que  vous  dirait  une  personne  qui 
voit  les  choses  du  dehors. 

En  dernier  lieu,  celui  qui  contemple  un  tableau  pourra  n'avoir  au- 
cune notion  de  peinture,  mais  il  est  indéniable  qu'il  ressent  l'effet 
d'une  sensation  esthétique.  En  quoi  consiste  cette  émotion?  Ce  serait 
bien  difficile  d'en  faire  l'analyse,  mais  cette  difficulté  innégable,  pro- 
duit de  la  contemplation  d'un  tableau,  est  encore  bien  plus  grande 
lorsqu'il  s'agit  de  l'émotion  que  provoque  un  monument  de  l'Art  ar- 
ohitectonique. 

Plalt-il,  oane  plait-il  pas?  Impressionne-t-il  ou  n'impressionne-t-il 
pas?  Pourquoi?  On  pourrait  dice  ici  quelque  chose  que  j'ai  lu  en  étu- 
diant l'Art  moderne  et  définir  ce  que  l'on  nomme  les  nouveaux  sty- 
les, mais  je  me  bornerai  à  m'assooier  à  ce  qu'a  dit  Mr.  Cuy  pers,  que- 
le  raisonnement  et  le  sentiment  sont  parfaitement  compatibles,  ce  qui 
veut  dire  que  dans  Tœuvre  architectonique  il  existe  deux  choses:  la 
pensée  qui  l'a  créée  et  le  sentiment  qui  l'a  formée. 

(Parce  qu'effectivement,  Messieurs,  un  édifice  ne  ressemble  pas  à  un 
autre.  Une  école,  un  théâtre,  un  Musée,  le  Palais,  la  demeure...  tout 
ceci  est  quelque  chose  en  soi  môme,  et  je  vous  demande:  Pourquoi  ceci 
ou  cela  vous  parait-il  bon  ou  mouvais?  Qette  idée  est  celle  qui  conti- 
tue  ce  qui  est  appelé  l'Art  moderne. 

Personne  ne  doute  de  ce  que  signifie  une  Cathédrale  Gothique,  tout 
le  monde  sait  ce  qu'est  une  maison,  ce  qu'elle  signifie,  et  pourtant 
l'idée  a  pris  une  forme  complètement  diverse,  distincte;  nouvelle  puis- 
que vous  l'avez  relationnée  avec  le  matériel,  avec  l'administration,, 
avec  l'enseignement,  que  vous  la  relationnez  avec  la  Municipalité  et 
que  vous  étudiez  les  relations  entre  patrons  et  ouvriers. 

Je  pourrais,  Messieurs,  avancer  encore  un  pas  et  vous  dire  ce  que 
nous  autres  profanes,  nous  demandons  à  l'Architecture. 

Je  me  fixerai  sur  une  idée:  «La  Maison». 

Pour  celui  qui  n'y  demeure  pas,  elle  a  une  valeur  par  sa  façado^ 
par  son  extérieur  et  sa  décoration;  ces  éléments  sont  ceux  qui  l'atti- 
rent. 

Pour  celui  qui  y  vit,  les  manifestations  extérieures  ont  peu  de  va- 
leur, pour  lui,  la  maison  c'es  l'idée  de  la  famille. 

"  Je  ne  parlerai  point  de  cette  dernière  manifestation  de  l'Art  appe- 
lé moderniste.  Dans  son  ensemble  je  n'ai  pas  vu  qu'elle  réponde  à  au- 
cune nouvelle  idée  de  ce  que  nous  tous,  nommons  « Art> . 

Il  y  a  cinquante  aus,  toutes  les  maisons  devaient  avoir  leurs  vesti- 
bules et  leurs  salons;  c'est  ft  dire  ce  qui  était  le  moins  nécessaire.  Je- 
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me  réfère  au.maiflons  en  Espagne.  En  France  on  ooncède  un  grande 
importance  à  la  salle  à  manger  et  dans  la  maison  anglaise»  on  tient 
o<»npte  des  diverses  nécessités  de  la  vie. 

De  nos  jours,  personne  n'accepte  une  maison  dans  laquelle  la  là- 
mille  ne  voit  point*sati8faites  ces  multiples  nécessités. 

Â  mon  avis  la  Municipalité  doit  avoir  nécessairement  une  inter- 
vention dans  la  construction  des  maisons,  sans  que  l'on  puisse  dire 
que  cette  intervention  ne  restreigne  l'inspiration  de  Tartiste.  La  Mu- 
nicipalité doit  veiller  aux  conditions  de  sécurité  et  aux  relations  de 
la  maison  avec  l'extérieur. 

Vient  après  la  demeure  du  pauvre,  aspiration  accueillie  dans 
l'un^des  travaux  présentés  au  Congrès  par  son  Secrétaire,  Mr.  Gabe- 
lle, et  qui  s'est  offerte  à  votre  étude. 

Donner  aux  pauvres  une  demeure,  c'est  leur  donner  une  famille, 
des  affections  intimes  et  de  nobles  et  honnêtes  sentiments,  vu  que 
celui  qui  possède  un  foyer,  a  une  famille  à  laquelle  il  est  attaché  par 
de  saints  liens  d'affection  intime. 

Je  ne  suis  pas  d'acord  à  ce  qu'une  loi  générale  fixe  les  conditions 
des  maison^  d'ouviers.  Chaque  pays  sait  ce  qu'il  convient  aux  intérêts 
de  ses  ouviers,  ce  qui  est  le  plus  en  harmonie  avec  ces  nécessités. 

Je  dis  ceci  parce  que  j'ai  vu  récemment  implanté  en  Allemagee  un 
système  informé  dans  ces  principes.  La  municialité  donne  le  terrain 
et  fixe  des  conditions  déterminées  de  construction.  Le  loyer  est  fixé 
au  préalable.  L'ouvier  arrive  donc  à  jouir  de  la  maison  dans  de  per- 
manentes conditions  de  bonté. 

Et  maintenant.  Messieurs,  et  pour  en  finer ,  voici  oh  je  vois  la  gran- 
de mission  sociale  qui  vous  est  confiée  et  dans  laquelle  je  vous  sou- 
haite toutes  sortes  de  progrès. 

L'architecte  moderne  a  à  sa  charge  deux  sortes  de  missions.  Cons- 
truire la  maison  et  contraire  les  villes. 

Parce  que  pendant  ces  cinquante  dernières  années,  les  villes  de 
d'Europe  ont  rompu  leura  murailles.  Les  chemins  de  fer  facilitent  aux 
grandes  populations  les  mouvements  de  l'activité  individuelle  et  avec 
l'aide  des  réseaux  secondaire  qui  alimentent  les  grands  centres  de 
vie,  ils  forment  ces  orbes  immenses  qui  émerveillent  le  voyageur  et 
ces  centres  magiques  de  la  vie  de  la  relation  dans  toutes  ses  mani- 
festations. 

Et  si  dans  cette  ville,  mélangé  avec  la  population  des  riches  et 
dans  des  conditions  d'égalité  sociale,  en  ce  qui  est  posiblci  l'architecte 
trouve  le  moyen  de  faire  vivre  le  pauvre,  détruisant  les  anciennes 
coutumes  d'éloignement  qrstématique  des  dases  deshéritées  de  tout 
ce  qui  signifie  le  signe  de  vie  des  privilégiés,  l'on  pourra  dira  qu'i^ 
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réalise  de  la  sorte  une  très  haute  mission  sociale,  tellement  haute  et 
valieuse  qu'il  pourra  en  faire  ostentation  avec  un  légitime  orgueil. 

J'espàre  que  ce  Congrès  qui  par  le  nombre  de  ses  adhérents  et  par 
son  importance  a  surpassé  les  antérieurs,  constituera  une  date  agréa- 
ble et  ineffaçable  pour  tous  les  Ck)ngres8istee  étrangers  et  nationaux. 
{Une  aalve  d'c^pplatédiêsements  enthousiastes  et  prolongés  résonne  dans 
la  saUe). 

Mr.  Velfizquez  se  lève  et  propose  un  vote  de  remerciement  pour 
Mr.  Moret ,  qui  a  daigné  présider  cette  dernière  séance.  Mr.  Moret, 
reoonnaisant  de  ces  phrases,  remercie  l'Assemblée  en  son  nom  et  celui 
de  l'Âthénée  qu'il  met  à  disposition  de  tout  ce  qui  réprésente  un  pro- 
grès dans  la  culture  scientifique. 

La  séance  est  levée  au  milieu  de  grands  appladisssements. 


APPENDICE  A  LA  DEUXIEME  PARTIE 


RAPPORTS  ET  COMMUNICATIONS 


THEME  I 

V  Art  nouveau  dans  les  œuvres  âl  Archileciure. 

BAPFOBT  de  Mrs.  Emile  Aneiaux,  Adolphe  Crespin  et  Léon 

Sneyers,  de  Bruxelles. 

Parmi  les  questions  que  le  Comité  organisateur  du  Conçrès  d'Ar- 
chitecture de  Madrid  a  oftotes  à  l'étude  de  ses  participants,  la  Socié- 
té Centrale  d'Architecture  de  Belgique  a  choisi  celle  ayant  rapport  à 
l'art  moderne  (ou  appelé  tel)  dans  les  œuvres  d'architecture.  Elle  a 
-considéré  que  cette  question  se  posait  bien  à  son  heure,  les  manifes-, 
tations  de  renouveau,  dont  le  début  remonte  à  une  quinzaine  d'années, 
«'étîjit  affirmées,  en  ces  derniers  temps,  par  une  propagation  des  plus 
rapides  dans  l'ancien  et  le  nouveau  monde. 

Chargés  par  la  Société  de  présenter  un  rapport  sur  cette  question, 
nous  ne  nous  en  dissimulons  ni  la  difficulté,  ni  la  complexité.  Nous 
-essayerons  tout  d'abord  de  rechercher  les  causes  et  les  origines  de  ce 
mouvement  de  rénovation;  nous  en  examinerons  les  manifestations  et 
les  tendances;  tant  qu'à  la  conclusion  que  nous  en  tirerons,  nous  tft- 
<3herons  de  la  motiver  d'après  la  conviction  que  nous  en  sommes  faite, 
mais  il  n'entrera  pas  dans  notre  esprit  de  vouloir  révolutionner  les 
•opinions,  fort  diverses»  en  la  matière  (1). 

L'Art,  comme  toutes  choses,  se  renouvelle;  il  obéit  aux  lois  de  l'évo  - 
lution  et  en  principe,  si  on  se  rapporte  à  ce  qui  s'est  toujours  produit, 
•on  peut  affirmer,  à  priori ^  que  l'architecture,  art  essentiel,  origine  et 
raison  d'être  de  la  peinture  et  de  la  sculpture,  doit  subir  des  modifi- 
•cations  et  se  transformer  en  obéissant  à  la  force  des  choses.  Elle  doit 
évoluer  en  raison  des  besoins  et  des  matériaux  nouveaux  créés  par  les 
progrès  de  la  civilisation  et  les  perfectionnements  de  l'industrie. 

La  fin  du  XIX«  siècle  à  vu  naître  ou  se  développer  des  inventions 
qui  ont  changé  toutes  les  contingences.  Le  cheuiin  de  fer  a  rapproché 
les  distances,  le  télégraphe  et  le  téléphone  ont  modifié  les  circonstan- 
•ces  de  temps,  la  théorie  microbienne  a  remis  en  honneur  et  perfection-  . 
né  les  pratiques  de  l'hygiène,  la  photographie  a  complété  la  documen- 
tation en  lui  donnant  une  forme  définitive  inconnue  antérieurement. 


(1)  La  Société  Centrale  d'arohitecture  de  Belgique,  réunie  en  aasemUée 
Iténérale,  après  aroir  entendu  la  lecture  du  rapport  de  MM .  £.  Anoiaux,  A. 
Orespin  et  L.  SneTers  a  adopté  Tordre  du  Jour  sniTant: 

«LMaemblée,entenau  le  rapport  de  MM.  Anoiaux,  Oreapin  et  Sne- 
i»y  e  r  8 ,  les  remercie  de  l'intéressante  étude  qu'ils  ont  faite.  Tenant  conpte 
»de  la  tendance  caractéristique  du  rapport,  elle  estime  qu'il  ne  peut  être  pré- 
vsenté  au  nom  de  la  Société,  elle  demande  que  les  rapporteurs  le  présentent 
«en  leur  nom  personnel». 
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L'électricité  et  ses  applications,  rinvention  des  moteurs,  en  un  mot 
la  science  a  révolutionné  les  mœurs.àfaitnaôtre  d'autres  besoins  et  d& 
nouvelles  exigences,  en  même  temps  qu'elle  mettait  à  la  portée  des 
praticiens,  de  nouveaux  moyens  d'action^des  matériaux  insoupçonné» 
par  leurs  devanciers. 

Nous  voyons  là,  d'une  part,  la  raison  des  phénomènes  de  transfor- 
mation qui  se  sont  manifestés  à  cette  môme  époque,  dans  la  construo- 
tion  et  l'ornementation,  manifestations  qui  préoccupent  à  juste  ti- 
tre, ceux  qui  s'intéressent  à  l'Art. 

Nous  en  reparlerons  plus  loin.  D'autre  part,  dans  un  domaine  dif- 
férent, mais  celui  ci  intimement  lié  aux  arts  eux*mémes,  des  décou- 
vertes importantes  semblent  avoir  détourné  l'attention  des  artistes  ^t 
retardé  ainsi  l'épanouissement  de  ce  mouvement  en  avant:  nous  vou» 
Ions  parler  des  progrès  réalisés  dans  les  sciences  archéologiques.  Que 
n'a-t-on  trouvé,  au  xix®  siècle,  depuis  la  possibilité  de  déchiffrer 
les  écritures  hiéroglyphiques  et  cunéiformes,  quelles  révélations- 
n'ont  pas  été  amenées  par  l'exhumation  des  anciennes  cités  de  l'Egyp- 
te, de  TAssyrie,  de  la  Perse  et  de  la  Grèce;  par  la  pénétration  des  mis- 
sions artistiques  en  Extrême  Orient,  aux  Indes  et  dans  l'Amérique- 
du  Sud . 

Quantités  de  merveilles  d'art  n'ont-elles  pas  été  vulgarisées  par  le- 
livre,  par  la  parole,  par  l'image.  Combien  l'esprit  des  artistes  n'a-t-il 
pas  été  captivé  par  l'enrichissement  continu  des  musées  se  meublant 
d'exemples,  de  fragments  de  surmoulàges,  de  photographies,  leur  of- 
frant, non  pas  des  interprétations  vagues,  mais  une  documentation 
confçrme,  capable  de  provoquer  leur  admiration  et  de  les  détourner,, 
pour  un  temps  de  la  réalité  des  choses.  L'antiquité  agit  puissamment  sur 
notre  esprit  par  le  charme  qui  se  dégage  du  mérite  intrinsèque  de  se» 
productions  artistiques  et  par  la  poésie  qu'y  ajoute  notre  rêve.  Tou- 
te notre  éducation  se  fait  en  invoquant  le  passé,  nous  en  sommes  pé- 
nétrés, et  il  nous  faut  un  grand  effort  pour  nous  en  abstraire.  Noua 
nous  laissons  guider  par  des  idéologues  souvent  fort  ignorants  des 
arts  concerts. 

Au  commencement  du  xix®  siècle  l'influence  de  quelques  philoso- 
phes conduisit  les  artistes  à  se  modeler  sur  les  Romains.  Vers  1890  le& 
Romantiques  remirent  en  honneur  le  Moyen-âge. 

Ces  deux  courants  d'opinion  subirent  un  peu  plus  tard. la  con- 
currence des  autres  styles,  désormais  mieux  connus.  Ce  fut  un  en- 
gouement parfaitement  motivé,  car  toutee  les  époques  furent  ana- 
lysées et  de  façon  magistrale,  depuis  7es  plus  anciennes,  jusqu'aux 
récentes  du  xvu^  et  du  xviii'^  siècle.  Ce  fut  l'ère  de  l'ecleotisme  ré- 
trospectif . 
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Sous  quelle  forme  d'art  voyons-noiis  cette  documentation  archéo- 
logique si  parfaite  produire  des  effets  dans  la  seconde  moitié  du  siècle 
qui  Tient  de  passer?  Obéissant  aux  règles  que  l6ur  dictent  de  curieuses 
idiosyncrasies  les  artistes,  architectes,  peintres  et  sculpteurs  appliquè- 
rent les  différents  styles  dux  besoins  multiples  de  leur  production. 
Ainsi,  chose  curieuse,  les  théfttrés,  classiques  extérieurement,  furent 
décorés  intérieurement  en  style  Louis  xiv .  Les  H6t6ls  de  ville  furent 
renaissance,  les  églises  redevinrent  gothiques,  les  tombeaux  furent 
grecs,  les  casernes  crénelées  sans  être  le  moins  du  monde  des  forte- 
resses; les  créneaux  ne  furent  qu'exceptionnellement,  en  Belgique, 
appliqués  aux  gares  de  chemins  de  fer,  sans  doute  pour  inspirer  aux 
voyageurs  le  respect  de  l'administration  du  Railway,  tandis  que  les 
kiosques  obéissant  à  leur  origine,  affectèrent  des  aspects  orientaux, 
les  Musio  Halls  empruntèrent  leurs  atours  anx  arts  de  l'Inde.  Quant 
aux  habitations  privées,  leurs  façades  furent  très  variées,  mais  n'eu- 
rent généralement  que  peu  de  rapports  avec  les  différents  styles  em- 
ployés dans  les  aménagements  intérieurs.  Le  vestibule,  plutôt  Pom- 
péien, donna  accès  au  salon  Louis  xvl,  suivi  de  la  salle  à  manger 
Renaissance  et  de  la  varandah  japonaise. 

Parlerons-nous  des  boudoirs  Pompadour,  des  fumoirs  Mauresques 
et  des  bureaux  gothiques?  Tout  en  rendant  Justice  à  l'érudition  et 
aux  efforts  que  nécessitent  ces  différentes  interprétations,  nous  sûqk 
mes  heureux  de  constater  que  la  mode  tend  à  en  disparaître.  L'imita 
tion  des  styles  s'est  simplifiée;  le  manteau  d'Arlequin  a  fait  place  à 
un  vêtement  plus  simple  et  d'une  seule  étoffe.  Les  habitations,  hier 
Renaissance  entièrement,  sont  aujourd'hui  ou  Louis  XV,  ou  Louis  XVI 
du  haut  en  bas.  Cette  mode  semble  surtout  inspirée  par  les  tapissiers 
et  les  marchands,  s'intitulant  hommes  de  goût,  qtii  trouvent  plus  com- 
modes de  copier  les  modèles  de  ces  dernière  styles,  fort  beaux  du 
reste,  mais  si  peu  en  rapport  avec  nos  costumes  et  nos  moeurs. 

Elle  nous  parait  plutôt  imposée  aux  architectes  par  leurs  clients 
prévenus,  que  désirée  par  eux.  Fort  heureussement  les  vulgarisateurs, 
c'est  à  dire  les  commentateurs  des  arts  anciens,  ne  se  sont  pas  boméft 
à  expliquer  grammaticalement  les  arts  admirables  des  prédécesseurs, 
ils  en  ont  tiré  des  déductions;  ils  en  ont  abstrait  des  principes  con- 
ducteurs. 

ViolIet-le-Duc  notamment  le  plus  éclairé  et  le  plus  savant  des  cri- 
tiques en  matière  d'architecture,  n'a  pas  cessé  dé  recommander  d'aban* 
donner  l'imitation  des  formules  anciennes.  Il  les  a  compliquées  magis^ 
tralement,  en  a  fait  ressortir  toutes  les  qualités  et  mérites.  Il  con- 
vient de  citer  ici  ses  propres  paroles:  «Je  ne  puis  admettre,  écrit-il, 
dans  ses  entretiens,  que  Ton  impose  la  reproduction  des  formes'  de 
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l'art  des  anciens,  des  peuples  du  Moyen-ftge  ou  des  décadents  de 
Louis  XIV  précisément  parce  que  ces  formes  étaient  l'expression  des 
moeurs  de  ces  tempe  et  que  nos  moeurs  du  XIX«.siàcle  ne  ressem- 
blent ni  à  celles  des  Orecs  ou  des  Romains  ni  à  celles  des  époques  de 
la  Féodalité  ou  du  XIX^  siècle,  mais  les  principes  qui  ont  dirigé  les 
artistes  du  passé  sont  toujours  les  mêmes  et  ne  changeront  jamais 
tant  que  les  hommes  seront  pétris  du  môme  limon»* 

Ces  idées  émises  par  VioUet-le-Duc  vers  1860,  comme  la  plupart  de 
celles  qui  forment  le  fond  de  ses  écrits,  constituent  le  meilleur  plai- 
doyer en  f  areur  du  mouTement  d'émancipation  que  nous  constatons 
aujourd'hui  et  on  peut  dire  que  cet  éminent  logicien  en  fut  le  vérita- 
ble] prophète.  Il  préconisa  l'emploi  judicieux  du  fer  et  en  général 
celui  plus  rationnel  de  tous  les  matériaux,  en  tenant  compte  de  leur 
nature  et  de  leurs  propriétés. 

Dans  un  cas  aussi  complexe  que  celui  de  l'architecture,  aussi  expo- 
sé i  subir  le  contrecoup  d'influences  contradictoires  il  faut  un  certain 
temps  pour  que  les  causes  produisent  leurs  effets.  Il  faut  aussi  que 
les  enseignements  formulés  par  les  précurseurs  aient  pu  firapper  cer- 
tains esprits  judicieux  séduits  pai'  la  logique  des  raisonnements  et  la 
grandeur  du  but  à  atteindre.  Ramenés  à  l'admiration  par  la  vérité 
qui  se  dégage  si  puissamment  des  chefé  d'œuvre  de  l'Antiquité,  frap- 
pés par  les  rapports  étroits  de  similitude  existant  dans  les  différents 
styles,  entre  les  différents  branches  de  l'art:  architecture,  décoration, 
mobilier,  costume;  choqués  par  les  anachronismes  résultant  du  con- 
tact des  vêtements  de  notre  époque  se  heurtant  dans  les  habitations 
aux  meubles  de  tous  genres,  excepté  de  celui  qui  pourrait  s'harmoni- 
ser avec  eux,  nombre  d'artistes  se  sont  mis,  dans  différents  pays,  si- 
multanément à  l'œuvre  de  rénovation. 

Nous  allons  passer  en  revue  les  manifestations  propres  à  chacun 
d'eux. 

Nous  devons  cependant  faire  ici  une  réserve  au  sujet  de  la  nomen- 
clature des  artistes  que  nous  citerons  comme  ayant  apporté  leur  con- 
tribution personnelle  à  l'œuvre  de  rénovation. 

Nous  considérons  le  chapitre  qui  suit  comme  un  élément  de  preu- 
ve nécessaire  à  l'importano-^  des  manifestations,  mais  nous  n'avons 
pas  l'idée  d'en  établir  un  classement  définitif.  Nous  savons  que  bien 
des  noms  nous  échapperont,  parmi  les  plus  méritoires,  nous  n'avons 
pas  pu  nous  rendre  compte  d'une  façon  parfaite  de  toute  la  produc- 
tion moderniste,  surtout  à  l'étranger,  et  nous  adressons  ici  nos  excu- 
ses bien  sincères  à  ceux  que,  sans  intention,  nous  aurons  oubliés. 

Au  temps  de  Viollet-le-Duc,  RusKin,  un poôte  prêchait 
en  Angleterre  une  nouvelle  conception  de  l'Art  et  il  eût  bientôt  fait 
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de  réunir  des  di80ipl66.  Aveo  Watt8,Ro8etti,  Maddoz-Brown, 
Bar  ne  Jones  et  Wal  ter  Crâne,  ils  formèrent  un  groupe  qui 
S'intitula  préraphaélite  pour  ses  tendances  à  faire  remonter  son 
admiration  aux  artistes  naïfs  et  sentimentaux  de  la  première  renais- 
sanoe  italienne. 

Ils  pratiqu^^nt,  par  leurs  éorits  et  dans  leurs  œuvres,  l'applioa- 
tion  du  principe  du  beau  dans  Futile  par  la  réhabilitation  du  travail 
manueL 

Los  premières  productions  de  cette  école,  sans  être  très  nouvelles 
comme  invention,sortent  du  conventionnel  industriel  contemporain  et 
ont  bientM  le  mérite  de  faire  naître  d'autres  tentatives  plus  origi- 
nales. 

Les  architectes  décorateurs  F.  A.  Voysey,  H.  Bailli e Scott 
et  A  h  s  b  e  e  réalisent  des  ensembles  architecturaux  qui  se  caractéri- 
sent par  un  retour  à  la  simplicité.  Se  rapportant  à  de  très  anciens  usa- 
ges, ils  redeviennent  les  maîtres  de  Pœuvre  dans  toutes  ses  parties  et 
créent  ainsi  des  ensembles  de  parfaite  harmonie  débarrassés  du  ffttras 
archéologique. 

Ge  qui  semble  accuser  l'importance  de  ces  diverses  manifestati<His, 
c'est  que,  au  moment  ou  elles  se  produisent,  parait  à  Londres,  Avril 
189S,  une  revue  d'art  Le  Studio  qui  deviendra  bien  vite  le  Moniteur 
du  Modem  Styie.  Bientôt  répandu  sur  le  continent,  il  y  révèle  le  sens 
pratique  des  novateurs  anglais.  Nous  ne  citerons  pas  le  nom  de  tous 
oes  artistes;  qu'il  nous  suffise  de  dire  que  les  meilleurs  des  peintres 
et  des  sculpteurs  se  sont  mis  résolument  à  collaborer  avec  les  ar* 
cUtectes  pour  le  plus  gnmd  bien  des  arts  appliqués  à  la  cons- 
truction. 

Toutefois  à  eôté  de  l'école  anglaise  proprement  dite,  un  mouve* 
ment  des  plus  intéressants  est  né  en  Ecosse  grâce  aux  efforts  du  dé- 
licat artiste  Charles  Mackintosh  et  de  Newbery,  Directeur  de 
l'Académie  de  Olasgow. 

N'ayant  pas  aux  Etats  Unis  découvert  d'autres  manifestations  de 
l'Art  moderne,  nous  ne  citerons  ici  que  celles  d'un  artiste  de  grand  ta- 
lent Lloyd.  Wright  qui  en  1887  déjà,  construisit  des  villas  interprétées 
suivant  une  formule  nouvelle,  tant  dans  la  structure  que  dano  la  déco' 
ration.  Cependant  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  l'opinion  d'un 
<sheroheur  qui  fait  remonter  l'origine  des  formes  nouvelles  à  celles 
de  certains  meubles  qu'il  aurait  observées  dans  ce  pays  et  datant  du 
commencement  du  XIXe  siècle. 

Mieux  qu'ailleurs  nous  avons  pu  suivre  en  Belgique,  la  marche  du 
mouvement  moderniste;  nous  croyons  ne  pas  nous  tromper  en  affir- 
mant que  les  moeurs  spéciales  concernant  l'habitation,  qui  nous  carac- 
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térisent,  ont  eu  une  part  dans  la  variété  très  grande  de  notre  archi* 
teoture  privée^.  Chez  nous^  chaque  famille  habitueUement  oocupe  à 
elle  seule  une  maison  et  on  peut  dire  que  l'objectif  de  obaoun  est  de 
devenir^  sll  ne  l'est  pas,  prcjpriéxaire  de  son  halÂtation  qu'il  aime  à 
adapter  à  ses  besoins  et  à  ses  goûts. 

Dans  les  grandes  cités,  les  bâtisses  particulières  tendent  à  prendre 
des  proportions  de  plus  en  plus  réduites  par  suite  du  prix  souvent 
élevé  du  terrain  et  de  l'augmentation  des  taxes.  D'autre  part,  le 
grand  développement  des  principales  viUes,  la  création  presque  spon- 
tanée de  nouvelles  agglomérations  ont  favorisé,  par  la  multiplicité 
des  occasions,  l'édosion  de  beaucoup  de  talents,  entre  eux  fort  divers, 
et  fait  naître  une  émulation  favorable,  souvent  sans  nécessiter  de 
grandes  dépenses. 

Toute  une  jeune  génération  d'architectes, élèves  de  Balat,  desBe- 
yaert,  des  Paelaert,  préparés  par  ces  maîtres,  déjà  dégagés  eux 
mêmes  de  l'observance  étroite  dés  styles  du  passé,  se  trouvait  prête  à 
aborder  le  chemin  du  progrès.  Ils  avaient  vu  adopter  le  principe  des 
matériaux  apparents,  celui  de  l'élargissement  des  baies  plus  en  rap- 
port avec  l'higiène  moderne;  ils  avaient  colIabcHré  à  des  œuvres  oh  la 
distribution  intérieure  s'accusait  davantage  en  façade  et  oh  les  détails 
traités  de  façon  plus  libre,  et  plus  rationnelle,  les  disposait  mieux  à 
compter  sur  les  ressources  de  leur  imagination,  tout  en  ne  s'écartant 
pas  absolument  des  styles,  on  sent  s'affirmer  davantage  chez  eux  la 
préoccupation  de  répondre  aux  exigence  impesées  par  le  progrès  dans 
ses  rapports  avec  l'architecture  et  se  montrer  modernes  en  adaptant  à 
de  nouveaux  usages  des  formules  connues  Les  oeuvres  de  cette  épo* 
que  arrivent  à  une  certains  originalité  par  la  recherche  des  combinai  - 
sons  décoratives  de  la  pierre,  sans  pour  cela  recourir  aux  ornementa- 
tions banales  des  styles  anciens. 

C'est  en  1893  que  datent  les  deux  premières  eonstruôtions  oh  com- 
mence à  s'affirmer  la  personnalité,  dégagée  fortement  d'arobéologiet 
de  deux  architectes  belges,  l'un  Paul  Hankar,  élève  de  Beyaert» 
l'autre  Victor  Horta,  élève  deBalat. 

Destinées  toutes  deux  à  servir  d'habitations  privées,  Mêè  se  distin- 
guent par  la  hardiesse  de  leur  plan  et  par  la  nouveauté  de  leur  orne* 
mentation.  Ces  deux  architectes  se  font  les  créateurs  de  l'œuvre  dans 
toutes  ses  parties,  structure,  mobilier,  décoration.  Il  n'a  pas  été  a6* 
cordé  malheureusem«it  à  Hankar  de  pouvoir  donner  tout  l'essor  et 
le  développement  que  comportait  sa  formule;  la  mort  l'a  ravi  préma- 
turément à  son  art.  Horta,  lui,  continu^ldepuis  à  appliquer  ses  théo- 
ries et  il  a  pu  donner  l'essor  à  son  talent  dans  des  œuvres  qui  portent 
définitivement  l'empreinte  de  sa  puissance  novatrice. 
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Noos  passerons  SOUS  silence  les  nombreux  architectes  dont  la  maî- 
trise se  consacre  chez  nous  à  chercher  dans  leur  propre  fond  les  mo- 
yens d'exprimer  leurd  idées;  ils  sont  les  dignes  continuateurs  du  mou- 
yement  et  nous  cessions  de  parler  de  notre  pays  après  avoir  déploré 
Pabu3  vraiment  excessif  dont  sont  coupables  ceux  qui,  sans  études 
préalables,  pastichant  les  novateurs  comme  ils  le  feraient  aussi  bien 
des  anciens  et  sans  plus  de  compréhension,  inondent  nos  villes  de  for- 
mes grossières  et  qui  servent  de  prétexte  aux  contempteurs  de  Tarchi- 
tecture  nouvelle  pour  combattre  l'utilité  d'une  rénovation  quel- 
conque. 

En  Hollande  les  mêmes  causes  semb  ent  avoir  Influencé  l'architec- 
ture dans  ses  manifestations  modernistes,  l'extrême  division  de  la 
propriété,  l'amour  du  home  et  les  moeurs  patriarcales  de  nos  voisins 
les  portent  à  consacrer  tous  leurs  soins  à  leur  habitation.  Les  premiè- 
res manifestations  de  l'architecture  nouvelle  (1895)  que  nous  avons  pu 
voir  dans  les  villes  hollandaises  ne  nous  ont  pas  parues  exemptes  d'in- 
fluences étrangères,  celle  notamment  du  roman  de  l'Amérique  du 
Nord;  leur  grand  mérite  nous  semble  résider  surtout  dans  l'originalité 
des  décorations,  dans  leur  admirable  couleur  et  leur  imprévu,  inspirés 
des  arts  somptuaires  des  colonies  de  l'Inde. 

Ilya  lieu  de  citer  au  premier  plan  le  deesinateurOollenbrander 
dont  l'imagination  féconde  a  rénové  l'industrie  de  la  céramique  qui 
depuis  des  siècles  fait  la  gloire  de  la  Néerlande. 

A  l'architecte  G  u  y  p  e  r  s ,  auteur  de  tant  d'édifices  importants, 
revient  l'honneur  d'avoir  aidé  à  la  renaissance  des  arts.  Par  l'emploi 
et  le  choix  judicieux  des  matériaux  apparents  propres  à  son  pays,  il 
est  arrivé  à  des  résultats  de  coloration  des  plus  heureux,  surtout 
dans  les  églises,  de  sa  profonde  connaissance  de  la  technique  se  déga- 
ge une  originalité  peu  habituelle  dans  les  adaptations  des  style  anté- 
rieurs. 

Outre  de  nombreuses  habitations  privées  qu'on  peut  voir  dans  les 
principales  villes  des  Pays-Bas,  des  monuments  importants  ont  été 
édifiés  pffiT  une  jaune  génération  d'artistes  ralliés  aux  idées  nouvelles. 
Parmi  eux  se  distingue  Berlage,  l'auteur  de  la  nouvelle  Bourse 
d'Amsterdam,  ccmeeption  puissante,  une  des  premières  de  cette  im- 
portance, confiée  par  les  pouvoirs  publics  à  un  moderniste.  Il  con- 
vient  de  citer  les  oeuvres  de  Leliman,Van  Straaten,  Jan 
Stuyt,  R.  Cuypers,  Verheul,  van  Arkel,  Stock, 
Nyland,  van  Kesteren,  Mutterset  Sluytermans. 

Oe  dernier  comptait  au  nombre  des  principaux  exposants  à  Turin. 
Gomme  nous  l'avons  fait  remarquer  les  oeuvres  de  ces  artistes  ne  sont 
pas  toujours  exemptes  dinfluences  étrangères,  mais  elles  se  distin- 
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guent  certainement  par  le  talent  dépensé  dans  leur  décoration  fran- 
che et  locale. 

I/Ecole  viennoise  semble  actuellement  exercer  une  influence  pré- 
pondérante au  point  de  vue  de  la  vulgarisation  du  cModern  Style», 
par  suite  de  l'importance  du  milieu  dans  lequel  elle  s'est  formée  et 
surtout  par  la  grande  autorité  artistique  de  son  chef  Otto  Wagner. 
Elle  se  caractérise  par  des  détails  bien  spéciaux  issus  de  la  volonté 
d'être  simple  et  inspirés  par  les  arts  primitifs  de  l'Egypte,  et  de  la 
Gr^é.  Otto  Wagner,  architecte  officiel,  de  classique  qu'il  était, 
s'est  institué  le  grand  prêtre  des  normes  nouvelles.  Son  talent  de  des- 
sinateur impeccable  et  fertile  n'a  pas  eu  de  peine  à  se  plier  aux  exi- 
gences de  sa  volonté  de  création  libérée,  le  Gouvernement  Autri- 
chien lui  a  conservé  sa  confiance  et  la  ville  de  Vienne  possède  de  lui, 
un  pont  de  grande  allure  et  des  stations  de  chemin  de  fer  dont  l'as- 
pect est  complètement  en  rapport  avec  la  destination.  Otto  Wag- 
ner est  le  créateur  de  l'école  sécessionniste  d'où  sont  sortis  Josef 
Hof  fman,  Koloman  Moser,  Léopold  Bauer.  Il  y  a  lieu  de  citer 
également  Bauman  l'auteur  des  installations  autrichiennes  à  l'Ex- 
position de  Paris  en  1900,  une  révélation,  et  de  la  gracieuse  Villa 
Austriaca  à  l'Exposition  de  Turin  en  1902;  et  le  jeune  architecte  Ol- 
brich,  créateur  du  Palais  du  travail  de  Darmstadt  commandé  par 
le  grand  duc  de  H  e  s  s  e ,  de  nombreuses  villas  et  des  décorations  in- 
térieures du  meilleur  goût  qu'on  a  pu  admirer  à  l'Exposition  de  Turin. 

C'est  à  cette  Exposition  internationale  des  arts  décoratifs  moder- 
nes qu'il  nous  a  été  donné  de  constater  l'effort  considérable  de  l'Alle- 
magne. Déjà  l'année  précédente  à  Darmstadt,  sous  l'impulsion  dn 
Grand  duc  deHesse,  une  colonie  d'architectes,  de  peintres, 
et  de  sculpteurs  à  l'occasion  d'une  exposition,  avait  réalisé  une 
idée  préconisée  à  Bruxelles  en  1897,  nous  voulons  parler  de  la  créa- 
tion d'un  groupe  de  maisons,  avec  ateliers  d'artistes,  palais  du  travail 
et  salle  d'exposition  oh  une  fantaisie  créatrice  de  bon  aloi  a  pu  se 
donner  libre  carrière.  L'ensemble  était  plutôt  de  style  sécessionniste 
à  cause  de  la  présence  dans  le  groupe,  d'Olbrich,  l'élève  d'Otto 

Wagner. 

Le  décorateur  Peter  Behrens  écrivit  à  l'occasion  de  la  céré- 
monie d'inauguration  de  cette  colonie  artistique  une  proclamation 
empreinte  de  lyrisme.  En  voici  un  extrait: 

cAujourd'hui  nous  voici  debout  dans  un  chaud  matin,  la  nuit  qui 
^précéda  ce  réveil  fut  longue  et  longtemps  nous  rêvâmes;  nous  ré- 
»vions  des  temps  anciens  parce  qu'ils  furent  beaux  et  nous  soupirions, 
>et  nous  nous  sentions  presque  heureux  dans  notre  malheur.  Ghan- 
>tonB  et  rions  à  préeent,  car  nous  nous  éveillons.  Nous  nous  éveillons 


DES  ARCHITECTB8  271 

>à  des  jours  nouveaux,  nous  avons  devant  nous  une  ère  de  joie  et 
>nous  vivons  an  temps  où  commence  du  nouveau». 

Le  mouvement  Allemand  accuse  sa  vitalité  dans  les  autres  centres 
importants  de  ce  grand  pays;  nous  pouvons  citer  comme  un  spécimen 
remarquable  l'asile  pour  enfants  construit  par  Hoff  man  à  Berlin;  à 
Cologne  nous  avons  admiré  une  salle  des  fêtes  au  Musée  des  Arts  dé- 
coratifs, et  dans  cette  dernière  ville  contrairement  à  ce  qui  se  passe 
dans  notre  pays  où  souvent  on  invoque  roppoeition  systématique  des 
pouvoirs  publics,  quand  il  est  question  de  projets  conçus  en  dehors 
des  formules  officielles^  il  est  heureux  et  encourageant  A2  voir  que  le 
très  jeime  architecte  Moritzaété  chargé  par  les  édiles  Colonais  de  la 
construction  complète  d'un  théâtre. 

Citons  également  le  professeur  Christiansens  et  Mohring  l'au- 
teur du  Restaurant  allemand  de  l'Exposition  de  Paris;  feu  Patriz 
Huber,  Berlepsch  de  Munich  et  tant  d'autres. 

Les  manifestations  vraiment  germaniques  de  l'art  moderne  se  ca- 
ractérisent par  une  certaine  lourdeur  à  la  fois  dans  les  formes  et  dans 
les  colorations,  l'interprétation  de  la  figure  dans  la  décoration  manque 
de  synthèse  et  ne  s'allie  pas  trop  bien  aux  données  architectoniques, 
qui,  elles^  dans  les  intérieurs  semblent  s'exprimer  avec  sévérité  ou 
mysticisme. 

L'Italie  tardivement  s'est  mise  à  l'œuvre  aussi  et  nous  sommes 
persuadés  qu'une  seconde  renaissance  y  naîtra  lorsque  les  artis- 
tes le  voudront.  En  ce  moment  l'art  viennois  exerce  une  influence 
trop  marquée,  comme  on  a  pu  s'en  convaincre  à  Turin,  dernièrement, 
dans  les  bâtiments  de  l'Exposition  conçus  par  l'architecte  d'Aronco. 
Ils  lui  furent  confiée  à  la  suite  d'un  concours  où  Rigotti  son  disciple 
eût  la  seconde  place,  et  devint  son  précieux  collaborateur.  A  propos 
de  l'Exposition  de  Turin,  il  nous  parait  bon  de  rendre  hommage  à  l'un 
des  principiaux  promoteurs,  l'éminent  sculpteur  Bistolfi.  Il  con- 
vient de  citer  le  monument  Victor  Emmanuel  que  construit  à  Rome 
Za  oc  oni,  plus  original  dans  sa  conception  que  dans  son  interpré- 
tation. 

Nous  nous  voyons  fort  embarrassés  de  n'avoir  pas  une  documenta- 
tion qui  permette  de  parler  de  l'Espagne;  nous  savons  qu'à  Barcelone 
des  quartiers  nouveaux  se  sont  élevés  depuis  peu  et  qu'une  architec- 
ture très  intéressante  pourra  faire  l'objet  de  l'étude  des  congree- 
sistes. 

Nous  avons  pu  suivre  chez  nous  le  mouvement  moderne  de  la  pin- 
ture.  Les  Zuloaga,  les  la  Oandara,  Daniel  Vierge,  rénovateur  de 
l'illustration,  et  tant  d'autres  maintiennent  à  l'étranger  la  réputation 
d'art  de  la  patrie  de  Velasquez  et  de  Goya. 
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L'Exposition  de  Paris  1900  et  celle  de  Turin  1902,  nous  ont  révélé 
le  talent  de  plusieurs  artistes,  parmi  lesquels  celui  de  Tarchitecte  Ro- 
berg,  qui  7  organisa  les  sections  suédoises  et  celui  de  Tarchitecte 
Paul  Horti  de  Buda-Pesth. 

Les  Belles  productions  de  la  manufacture  Royale  de  porcelaine  et 
de  la  manufacture  Beng  et  Grondael  sont  universellement  connues. 

Tout  récemment  Tarahitecte  Martin  Nyrup  vient  de  terminer  le 
nouvel  Hôtel  de  Ville  de  Gopennague,  œuvre  puissante,  très  originale 
et  très  personnelle. 

Son  élève  Vischer  construisit  le  bel  Hôtel  de  Bristol  à  Copenhague 
et  parmi  la  jeune  génération  d'architectes  modernistes  danois  citons 
Kampmann,  auteur  de  la  bibliothèque  publique  de  Velorg  et  surtout 
Wen  ck  qui  construisit  entre  Copenhague  etCesencur  des  étonnantes 
gares  de  chemin  de  fer. 

Un  élève  de  Técole  Scandinave,  le  tout  jeune  architecte  finnois 
Saarinen,  lauréat  d'un  concours  ad  hoc,  fut  chargé  de  la  construc- 
tion à  Paris  en  1900  du  délicieux  pavillon  de  la  Finlande,  un  vrai  jo^ 
yau  dont  le  succès  fut  à  la  hauteur  du  mérite.  Les  peintures  décorati- 
ves en  parfait  rapport  furent  exécutées  par  un  autre  finnois,  le  déco- 
rateur Gallen. 

Il  nous  reste  à  parler  de  la  France:  nous  avons  dit  la  lutte  entre- 
prise par  VioUetleDuc  contre  l'art  figé  des  archéologues  à  son  épo- 
que; nous  avons  rendu  un  juste  hommage  à  ce  génie  de  la  critique  en 
matière  architecturale,  le  premier,  joignant  le  geste  à  la  parole,  il  a 
esquissé  des  architectures  idéales  qu'on  aurait  pu  créer  avec  l'emploi 
de  nouveaux  mat<^riaux;  le  fer  particulièrement,  dont  il  entrevoyait  les 
ressources,  utilisées  depuis,  le  préoccupait.  C'est  dans  son  pays  que 
nous  trouvons  les  premiers  spécimens  de  grandes  constructions  métal- 
liques qui  si  elles  ne  sont  pas  à  admirer,  comme  la  tour  Eiffel,  pour 
l'art  qui  s'en  dégage,  sont  au  moins  la  démonstration  de  ce.  qui  peut 
être  atteiti  t  comme  utilisation  de  la  matière  et  ont  pu  montrer  aux  cons- 
tructeurs les  hardiesses  possibles.  La  galerie  de  cent  mètres  construi- 
te à  cette  môme  exposition  de  1889,  a  été  jugée  ainsi  par  J.  K.  Huys- 
mans  «au  point  de  vue  de  l'art  elle  constitue  le  plus  admirable  effort 
que  la  métallurgie  ait  jamais  tenté». 

Il  semblerait  cependant  que  l'esprit  des  artistes  français  si  fécond 
à  toutes  les  époques,  si  maître  des  arts  du  dessin,  ne  soit  pas  encore 
convaincu.  Héritiers  d'un  passé  d'art  glorieux,  habitués  aux  fastes  de 
leurs  derniers  styles  du  XVll^  ot  du  XVIII*  siècle,  les  Français  ont 
plus  de  peine  à  s'en  départir  que  leurs  voisins;  si  ceux  ci  abandonnent 
facilement  des  formules  qu'ils  n'ont  adoptées  que  par  mode,  ou  qu'ils 
n'ont  fait  que  modifier  en  les  adaptant  à  lenrr  besoins,  il  est  assez  ad- 
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misBible  qii6  les  sucoeeseurs  immédiats  de  leurs  créateurs  aient  quel- 
que regret  à  les  remplacer.  Nous  cherchons  vainement  dans  Parchi- 
teoture  actuelle  en  France,  une  nouveauté  vraiment  nouvelle,  peut- 
•être  sommes  nous  mal  renseignés,  alors  que  pour  la  peinture,  la  sculp- 
ture, les  arts  mineurs,  nous  constatons  dans  le  pajrs  une  eff loresoence 
digne  des  plus  belles  époques.  Aucune  nation  ne  peut  s'enorgueillir 
-d'un  maître  comme)  Pu  vis  de  Ghavannes  dont  l'art  résume  tous  ceux 
du  passé  dans  une  formule  nouvelle  et  jamais  le  sublime  n'atteignit 
les  sommets  oii  plane  ce  génie.  La  sculpture  compte  Rodin  qui  ne 
peut  appliquer  à  l'architecture  son  immense  talent,  faute  sans  doute 
d'architectes  adéquats . 

En  France  beaucoup  d'artistes  s'intéressent  à  la  rénovation  des 
arts  de  la  décoration  et  du  bibelot.  Nous  saluons  Cher  et  le  père  del'af - 
fiche  artistique,  les  sculpteurs  Carriés  et  Charpentier,  les  potiers 
DelaHerché,  Dalpeyrat  et  Lesbros,  le  bijoutier  Lalique,  les 
décorateurs  Grasset  et  Galle  le  maître  du  verre.  La  fabrique  de  por- 
celaines de  Sèvres  a  montré  en  1900  qu'elle  se  préoco  upe  du  mouve- 
ment. Nous  ne  pouvons  citer  toutes  les  manifestations  du  renouveau 
chez  nos  voisins,  dans  les  arts  mineurs;  l'objet  de  notre  rapport  ayant 
plus  spécialement  trait  à  l'architecture. 

Y  revenant  nous  compterons  comme  des  précurseurs,  qui  bientôt 
seront  suivie  et  qui  ont  fait  école,  des  architectes  comme  Vraudemer 
dont  le  talent  s'est  manifesté  surtout  dans  la  construction  d'églises 
traitées  avec  simplicité  dans  un  caractère  profondément  religieux  et 
grandiose;  comme  Lahouste  l'architecte  de  la  basilique  Ste  Gene- 
viève, un  des  premiers  applicateurs  des  principes  de  construction  ap- 
parente avec  Baltard  l'architecte  des  Halles  centrales;  Louis  Duc 
l'auteur  de  la  remarquable  salle  des  Pas  perdus  du  Palais  de  Justice 
de  Paris  etGarnierle  fastueux  créateur  de  l'Opéra.  Plus  près  de  nous 
et  plus  modernes  se  placent  Formigé  qui  construisit  en  1878  à  l'Ex- 
position Universelle  de  Pai*is,  le  remarquable  Palais  des  Beaux  Arts 
et  Bonnier  qui  construisit  de  nombreuses  villas  pittoresques,  parmi 
lesquelles  on  peut  distinguer  «Les  Dunes»  «Les  Sablons»  la  maison  Fié; 
Guimard  et  son  castel  Béranger,  très  discifté  à  son  heure,  puis  Plu- 
met et  Selmersheim  qui  tous  deux  se  font  remarquer  dans  la  com- 
position d'aménagements  intérieurs. 

Nous  nous  sommes  appuyés.  Messieurs,  pour  motiver  notre  sen- 
timent au  sujet  de  l'état  actuel  de  l'architecture  dans  ses  rai^rts 
ayec  l'art  moderne,  sur  l'opinion  de  Viollet  le  Duc,  telle  que  nous 
l'avons  trouvée  exprimée  par  lui  dans  ses  nombreux  écrits. 

.Nous  pourrions  invoquer  également  celle  de  la  majorité  des  criti- 
ques d'art  comtemporains,  mais  nous  préférons  nous  borner  à  re- 
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courir  aux  seuls  enseignements  des  professionnels  les  plus  autorisé» 
tels  l'architecte  Guadeti  professeur  à  l'Ecole  des  Beaux  Arts  à  Pa- 
ris, qui  dans  un  récent  et  très  important  ouvrage  couronné  par 
l'Académie,  émet  des  opinions  telles  que  celle-ci:  cDepuis  un  siècle  et 
dans  le  monde  entier,  les  arts  et  l'architecture  surtout  sont  anémiéa 
par  leur  subordination  à  l'archéologie*  L'architecture  à  qui  Ton  ose 
demander  de  se  faire  aujourd  'hui  contemporaine  de  Saint  Louis,  de- 
main de  Lous  XV,  l'architecture  n'est  plus  presque  partout  qu'une^ 
expression  archéologique,  une  adaptation  servile  d'anaohronisme& 
illogiques,  quelle  que  soit  l'époque  qui  fournit  le  modèle  au  pastiehe. 

En  France,  au  commencement  du  xix*  siècle,  la  seule  esthétique 
était  de  concevoir  à  priori  un  édifice  romain,  tout  au  moins  d'inten- 
tion; puis  ce  lit  de  Proscuste  torturait  des  existences  et  des  exigences 
modernes.  Un  peu  plus  tard  une  réaction  violente  substituait  au  ro- 
main fi  priori,  le  moye  âge,  architecture  d'une  civilisation  encore 
plus  différente  de  la  nôtre. 

Heureusement,  de  fiers  artistes — ^nos  maîtres — ont  vu  et  ont  fait 
voir  que  l'indépendance  ne  consiste  pas  à  changer  de  livrée  et  notre 
art  s'est  affranchi  peu  à  peu  de  cette  paléontologie.  Tout  n'a  pas  été 
également  heureux,  mais  tous  les  efforts  vers  ce  but  ont  été  féconds 
et  aujourd'hui  nous  savons  et  nous  proclamons  que  l'art  a  di*oit  à  la 
liberté,  que  seule  la  liberté  peut  lui  assurer  la  vie  etla  fécondité,  di- 
sons mieux,  le  salut.» 

Quant  à  nouQ,  nous  nous  montrons  optimistes  parce  que  convain- 
cus de  la  grande  difficulté  qu'il  y  a  à  faire  admettre  les  nouveautés- 
dans  quelque  domaine  qu'elles  se  présentent,  nous  trouvons  que  cel- 
les qui  ont  pu  se  faire  jour  dans  l'architecture  et  la  décoration  de- 
puis moins  de  quinze  ans,  représentent  un  ensemble  imposant  qui 
permet  d'envisager  l'avenir  avec  confiance. 

Le  fait  que  les  oeuvres  des  premiers  architectes  modernistes  ont 
trouvé  aussitôt  de  nombreux  imitateurs,  qu'une  exposition  univer- 
selle de  leurs  productions  a  pu  s'organiser  en  Italie  avec  l'aide  de& 
pouvoirs  publics  et  se  clôturer  avec  bénéfice,  que  dans  les  Exposi- 
tions des  Beaux  Arts,  les  sections  d'architecture  et  d'art  appliqué 
modernes  ont  intéressé  le  public  au  point  que  chanun  sait  et  que  tona- 
les jours  les  id<^es  nouvelles  rallient  des  adhérents,  nous  confirme 
dans  notre  manière  de  voir*  Nous  sonunes  loin  cependant  d'accepter 
toutes  les  manifestations  de  l'Art,  dit  nouveau,  toutes  ne  nous  sem- 
blent pas  découler  d'études  et  de  convictions  bien  sincères;  souvent 
de  médiocres  praticiens  copiant  les  novateurs  ne  retiennent  que  leur» 
défauts,  donnant  ainsi  des  armes  à  ceux  qui  nient  leur  mérite,  ce  qui 
est  profondément  regrettable. 
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De  l'examen  des  œuvres  de  création  actuelle  se  dégage  l'impres- 
sion d'une  volonté  préconçue  de  rdtourner  à  la  simplicité,  de  recourir 
davantage  au  parti  à  tirer  des  qualités  intrinsèques  des  matériaux 
mis  en  œuvre  et  de  s'appuyer  sur  la  logique  et  la  vérité.  Les  ornemen- 
tations sont  plus  discrètes  et  plus  personnelles .  Chacun  se  sent  libre 
d'agir  à  sa  guise  et  se  libère  des  règles  scolastiques.  Le  mot  d'ordre 
ne  part  plus  de  la  forme  hiératique  et  consacrée  des  palais  et  des  tem- 
ples. De  l'ensemble  des  arts  connus  se  dégagent  des  principes  im- 
muables que  chacun  suit  d'après  son  goût  sans  se  préoccuper  de  ce 
qu'en  fait  ou  en  fera  son  voisin.  On  en  est  arrivé  à  reconnaître  com- 
me devant  aussi  s'appliquer  à  l'art  de  bâtir  et  d'orner  les  qualités 
qu'on  exige  des  autres  arts.  La  personnalité  qu'on  veut  trouver  chez 
les  poètes,  les  musiciens,  les  peintres  et  les  sculpteurs  et  sans  laquelle 
on  ne  leur  reconnaît  pas  de  réelle  valeur,  on  commence  à  la  demander 
plus  impérieusement  aux  constructeurs  et  aux  décorateurs  et  le  pas- 
tiche, l'imitation,  défendus  à  tous  les  artistes,  cessent  d'être  autorisés 
en  matière  d'architecture,  nous  sommes  complètement  d'accord  en 
cela  avec  les  Oangourt  dont  l'esprit  sagace  a  si  bien  défini  l'art  du 
XVni®  siècle  et  révélé  les  beautés  de  celui  de  l'Extrôme  Orient  et  nous 
invoquons  leur  autorité  en  citant  ce  passage  relevé  dans  leur  journal: 
«au  diner  ou  on  causait  littérature  et  oh  des  parleuses  me  jetaient  in- 
génuement:  «mais  pourquoi  voulez  vous  faire  du  neuf?  je  répondais: 
«parce  que  la  littérature  se  renouvelle  comme  toutes  les  choses  de  la 
terre. . .  et  qu'il  b'y  a  que  les  gens  qui  sont  à  la  tête  de  ces  renouvel- 
lements qui  survivent...  parce  que  sans  vous  en  douter,  vous  n'admi- 
rez vous  mêmes  que  les  révolutionnaires  de  la  littérature  dans  le  passé, 
parce  que. . .  tenez,  prenons  un  exemple,  parce  que  Racine,  le  grand, 
l'illustre  Racine  a  été  chuté;  sifflé  par  les  enthousiastes  de  Pradon, 
par  les  souteneurs  du  vieux  théâtre  et  que  Racine  avec  lequel  on 
éreinte  les  auteurs  dramatiques  modernes  était  en  ce  temps  un  révo- 
lutionnaire, tout  comme  quelques-uns  le  sont  aujourd'hui». 

Nous  pensons  que  l'art  est  un  et  qu'il  se  manifeste  principalement 
par  la  création,  que  ce  soit  architecture  ou  poésie  et  que  chacun  doit 
86  pénétrer  de  cette  vérité,  qu'il  faut  retenir  des  anciens,  non  pas  la 
lettre  des  formes  extérieures  créées  par  eux,  mais  leur  esprit  et  qu'il 
faut  tâcher  d'atteindre  ainsi  aux  qualités  qui  les  distinguent:  être  cal- 
mée et  grands  avec  les  Eigyptiens,  robustes  avec  les  Assyriens;  gra- 
cieux et  élégants  avec  les  Grec  et  puissants  avec  les  Romains  pour  ne 
citer  que  les  Antiques;  nous  n'avons  ici  ni  le  temps  ni  les  moyens  de 
pousser  cette  étude  jusqu'aux  limites  qu'elles  pourraient  comporter 
laissant  à  d'autres  le  soin  d'établir  d'une  façon  précise  la  critique  et 
I^analyse  des  œuvres  et  le  soin  d'établir  des  comparaisons  entre  elles. 
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Nous  terminerons  par  cette  phrase  empruntée  à  Ouadet: 
«Connaissant  le  passé  sans  le  copier:  ce  sera  la  différence  avec  ceux 
qui  le  copient  sans  le  connaître.» 

THEME  II 

La  conservation  et  restauration  des  Monuments  d' Architecture. 
Communicatiotx  de  Mr.  Cabello  y  Lapiedra. 

El  tema  objeto  de  discusiôn  ha  sido  tratado  ya  en  loe  anteriores 
Congresos  de  Ârquitectos. 

En  el  III  Gongreso  celebrado  en  Paris  en  1889,  se  iniciô  la  cues- 
tiôn  por  M.  le  Baron  Henri  de  Geymuller,  miembro  del  Co- 
mité de  Patronato. 

En  el  iV,  que  tuvo  lugar  en  Bélgioa  en  1897,  IfM.  De  W a e  1  e , 
Buis  y  Vandenberghe  y  de  Bélgica;  Cuypers,  de  Holan- 
da;LuoasyHarmand,de  Franoia;  Stiiben,  de  Alemania, 
y  le  Comte  P.  Suzor,  de  Rusia,  intervinieron  en  tan  interesanto 
discusiôn,  formulando  el  Qongreso  las  siguientes  conclusiones: 

<:No  es  conveniente  establecer  reglas  demasiado  radicales  para  la 
«restauraciôn  de  los  monumentos,  y  conviene  examinar  en  cada  oaso 
»particular  la  soluciôn  mfis  conveniente,  teniendo  en  cuenta: 

»Que  por  lo  que  se  refiere  fi  los  errores  6  defectoe  de  construociôn 
>antiguos,  es  condenable  separar  los  factores  que  cooperen  al  estilo 
3»arquitectônioo  de  un  edificio,  al  querer  mejorarle,  modemizando  los 
»elementos  primitivos. 

»Que  deben  oompletarse  las  partes  incompletas  siempre  que  ezis- 
»tan  datos  seguros  para  ello,  pero  de  ningûn  modo  si  se  presentan 
»dudas  para  Uevarlo  a  cabo,  no  debiendo  suprimir  ciertas  partes  6 
>elementos  de  construociôn  por  querer  unificar  el  estilo. 

>  Acuerda  el  Congreso  también  que  se  tomen  las  mfis  decisivas  me- 
»didaR  en  todos  los  pafses  para  procéder  fi  un  inventario,  favoreeer  la 
>oonseryaciôn  y  clasificaciôn  de  los  momument-os  y  de  los  objetos 
»de  arte  que  contienen  de  un  modo  définitive,  asî  oomo  cuantos  des- 
»oubrimientos  se  hagan  en  ellos,  procurando  unificar  en  plazo  brève 
»las  legislaciones  exlstentes». 

Parecfa  la  ouestiôn  resuelta,  y  realmente  las  conclusiones  trans- 
oriptas  reasumen  de  una  manera  aoertada  ouanto  relacionarse  puede 
con  la  «Conservaciôn  y  restauraclônde  los  Monumentos»;  pero  no  obs- 
tante,  y  fi  pesar  de  ello,  en  el  Y  Congreso  de  Paris  de  1900,  reanudôse 
el  tema  y  se  acordô,  como  conclusiones,  las  dos  siguientes  que  corn- 
plemantaban  las  acordadas  en  Bélgica: 
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«El  CiongreBO  acuerda  que  en  todas  Ibb  Esouelas  de  Ârquitectura 
»8e  eetudieni  aunque  sea  sumariamente,  los  monumeatos  del  pasado 
»y  los  medios  de  atender  â  sa  destruociôn,  dejando  el  atender  â  su 
^oonaerTaolÔDy  fi  las  CSomisioiies  espeoiales.  Debiendo  entenderse  que 
>8i  el  prooedimiento  de  restauraciôn  se  confia  fi  las  Gomisionesi  la 
»r6sponsabilidad  artfstioai  serfi  del  hombre  de  talento  al  cual  la  res- 
>tauraoi6n  se  conff  e>  • 

«Se  Louerda  también  que  el  Comité  permanente  de  los  Ck>ngresos 
>mtemacionale8  de  Ârquitectos»  oonsiga  por  todos  los  medios posibles, 
»la  unificaciôn  de  las  legislaoiones  relativas  fi  la  conservaciôn  7  res- 
»tauraoiôn  de  los  monumentos  y  sostenga  los  acuerdos  del  Congreso 
>de  1900,  cerca  de  los  Gobiernoe  respeotivos». 

Existiendo  en  unas  y  otras,  desde  luego,  la  opinion  unfinime  de 
que  debe  unificarse  la  legislaoiôn  reterente  al  asunto,  pero  dejando  de 
una  manera  indeterminada  quién  ba  de  ser  la  persona  enoargada  di 
rectamente  de  la  restauraciôn  de  un  monumento,  ba jo  ouya  résponsa- 
bilidad  y  direociôn  se  ha  de  llevar  fi  cabo  tan  delioada  labor. 

«  « 

Con  esto^'  antécédentes  y  tras  de  muy  eruditos  estudîos  de  Buis, 
Cioquet  y  otros  inteligentes  Arquitectos,  sin  olvidar  los  del  insigne 
yiollet-le-Duc,cuya  teorîa  ha  sido  tan  debatida,  y  no  echando  en 
olvido  las  opiniones  de  los  arqueôlogos  y  Arquitectos  espaiioles,  no 
muy  numerosas,  pero  no  por  ello  menos  autorizadas,  ocurre  pregun- 
tar  si,  fi  pesar  de  los  acuerdos  tomados  en  anteriores  Congresos,  se  ha 
resuelto  la  cuestiôn  de  una  manera  satisf actoria  y  prfictica . 

Es  indudable  que  en  Bélgica  se  han  preocupado  de  esta  importan- 
te ouestiôn,  que  en  Inglaterra,  el  Instituto  britfinioo  de  Arquitectos, 
tiene  publicadas  unas  instrucciones  referentes  no  solo  para  cuantos 
emprenden  los  trabajos  de  restauraciôn  de  los  Monumentos,  sino  para 
los  obreros  enoargados  de  su  ejecuciôn,  dispoeiciones  que  datan  des- 
de 1865  y  han  sido  revisadas  y  corregidas  en  1888;  pero  es  lo  cierto 
que  la  unificaciôn  de  las  dîsposiciones  legislativas  en  esta  importante 
materia,  y  que  se  acordô  en  el  ûltimo  Congreso  de  Paris,  no  ha  lie- 
gado  fi  ser  un  hecho. 

Tal  es,  sin  duda  alguna,  la  causa  de  comprender  entre  los  temas 
puestos  Â  discusiôn  en  esta  Asamblea,  el  que  se  refiere  fi  la  «Conser- 
vaciôn y  restauraciôn  de  los  Monumentos  Ârquitectônicos.» 

« 

•  • 

En  todas  las  dîscusiones  habidas,  se  han  manifestado  siempre  las 
dos  opiniones  concretas,  pero  contrarias,  que  de  antiguo  se  vienen 
sosteniendo:  la  de  los  que  conservan,  respetando  todos  los  detalles  del 
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edifioiOy  y  la  de  los  que  restaurant  haoiendo  nuevos  los  elementos  que 
ya  desapareoieron. 

iGuél  ha  de  prevalecer? 

No  Tan  enoaminadas  fi  conteatar  fi  la  pregnnta  eatas  Uneas:  mi 
principal  objeto  es  formular  unaa  conclusionea  que  puedan  ser  teni- 
das  en  cuenta  y  que  contribuyan  fi  realizar  prfioticamente  los  fines 
que  se  pretenden. 

Para  la  conseryaciôn  y  restauraciôn  de  loa  Monumentos,  no  es  po- 
sible,  ni  oonveniente,  establecer  reglas  prfictioas,  ni  siquiera  teôrioas, 
oomo  ban  pretendido  algunos  autores  que  ban  esorito  obras  arqueo- 
lôgioas  y  tratados  de  Historia  del  Ârte,  puramente  preceptivos.  Es  mi 
opinion,  que  este  asunto  debe  aoometerse  de  trente  y  sin  rodéos. 

Para  que  esta  cuestiôn  importantlsima  para  la  Historia  del  Ârte 
llegue  fi  resolverse,  deben  tenerse  en  cuenta  varios  factores,  y  entre 
ellos  los  principales  son,  fi  mi  ver: 

1.®  Saber  el  tesoro  histôrico-arqueolôgioo  que  toda  naciôn  enole- 
rra,  cou  sus  monumentos,  conociçndo  su  numéro  y  condiciones  y  el 
estaçlo  en  que  se  encuentran,  sin  necesidad  de  llQgar  fi  una  clasifioa- 
ciôn  cronolôgica,  empresa  dificilisima  y  muy  expuesta  fi  graves 
errores  por  las  multiples  cirouustancias  que  existen  en  cadi  monu- 
mento. 

2.^    Disponer  de  un  personal  concienzudo,  ilustrado  y  dîspuesto fi 
Uevar  fi  cabo  las.  obras  de  restauraciôn  con  buen  sentido  y  lôgico  cri 
terio  artîstico;  y 

3.®  Disponer  de  dinero  sufioiente  para  atender  a  los  gastos  que  la 
conservaciôn  de  monumentos  reclama  y  es  necesaria  en  toda  naciôn 
por  razones  de  respeto  al  pasado,  de  tradiciôn,  de  cultura  gênerai  y 
de  enseâanza  pûblioa,  y  ppr  ûltimo,  de  veneraciôn  al  Arte. 

T  mientras  no  exista  esto,  y  mîentras  por  todos  los  medios  hfibi- 
les  é  imaginables  no  procuremos  conseguirlo,  no  se  podrfi  Ilevar  fi 
cabo  ni  pensar  siquiera  en  la  conservaciôn  y  restauraciôn  constante 
que  necesitan  y  reclaman  los  monumentos  de  cada  naciôn. 

Tan  laudable  tarea  corresponde  fi  los  Poderej  pûbllcos,  y  fi  sm 
custodia  existen  boy  oonfiados  esos  tesoros  del  Arte,  ayudados  por 
las  Ck)misiones  pficiales  de  monumentos  y  asesorados  por  informes  y 
dictfimenes  de  Cuerpos  consultivos;  pero  sea  por  abandono,  por  falta 
de  organizaciôn,  por  escasez  de  recursos  ô  por  todo  fi  la  vez,  es  lo  cier- 
to  que  los  monumentos,  vestigio  de  pasadas  grandezas,  reflejo  de  las 
épocas  mfis  sublimes  en  que  el  Arte  implantô  sus  huellas,  yacen  aban- 
donados  y  en  imperdonable  olvido. 

A  los  Arquitectos,  que  por  reoibir  el  dictado  de  taies  deben  pensar 
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iDâs  que  en  nada  en  el  Arte  j  sus  monamentoSy  oon'esponde  en  oada 
pals  llevar  i  cabo  la  obra  ya  inioiada  en  algunas  partes  y  planteada 
teôrîoamente  en  Congresos  y  Asambleas. 

En  Espaûa  estfin  loe  monumentos  histôrioos  y  naoionales—  causa 
Hlolor  decirlo— harto  olvidados  y  desatendidos,  sin  que  sea  bastante  fi 
resolver  la  cuestiôn  los  solicitos  cuidados  de  algunas  Comisiones  de 
monumentos  y  muy  pooos  Arquitectoe.  Presupnestos  exiguos  y  ridfou- 
los  que  se  confecoionan  para  este  objeto  fi  oambio  de  los  espléndidoe 
•oon  que  se  dotan  indtituciones  de  menor  ouantia,  escatimando  récur- 
ées hasta  para  las  reparaoiones  de  primera  uecesidad;  tal  es  el  cuadro' 
que  se  présenta  fi  nuestra  vista,  en  el  oual  nuestros  monumentos,  mal- 
trechos  por  la  acciôn  sucesiva  de  los  tiempos,  apareoen,  si  no  en  la- 
mentable  esta<io  de  ruina,  destrufdos  por  el  abandono  oficial;  dfindose 
^loaso,  tristîsifflo  y  desoonsolador,  de  que  monumentos  que  por  su 
indole  y  destino  dependfàn  de  determinados  Centros  ô  Corporaciones 
han  perdido  de  su  oonservaciôn,^  cuando  fi  causa  de  su  importancia 
histôrioa  6  artîsti<ta  pasaron  fi  depender  del  Erario  pûblico,  existien- 
do  en  Espaûa  monumento  que  se  derrumbarfi  en  plazo  brève  si  no  se 
atiende  de  una  manera  decidida  é  inmediata  fi  su  oonservaciôn  y  sos- 
tenimiento. 

••  •  » 

•  « 

No  déjà  de  haber,  en  honor  sea  fi  la  verdad,  aficiôn  fi  lo3  monu- 
mentos en  Espaûa  lo  mîsmo  que  en  las  demfis  naciones;  à  ello  ha  oon- 
tribufdo,  por  lo  que  fi  nuesjtra  Patria  respecta,  y  no  poco,  la  fructffe- 
ra  y  meritoria  labor  de  la  Sociedad  Espaûola  de  Exoursiones,  que  ha 
divulgado  el  arte  nacional  en  conferenclas,  excursiones  y  por  todos 
los  medioB  de  pubUcidad  mfis  atrayentes. 

Este  trabajo  mereoe  plaoemes  y  agradecimiento  etemo  de  todos 
los  espaûoleSf  y  cûmpleme  en  esta  pcasiôn  solemne,  como  Delegado 
•de  aquella  culta  Sociedad  que  asf  honrô  mis  escasos  mereoimientos, 
haœrlo  patente  fi  los  o jos  de  cuantos  nos  honran  con  su  visita  en  estos 
dias  del  Çongreso. 

La  iniciativa  particular,  que  tanto  puede  en  arduas  cuestiones  de 
enseiianza,  beneficencia  y  tantas  otras,  podrfa  hacer  mucho  en  iavor 
de  los  monumentos,  y  su  intervenciôn  no  debe  ser  desatendida  al  pre- 
tender  que  de  un  modo  prfictico  y  gênerai  se  favorezoa  y  atienda  fi  la 
<K>nservaoi6n  y  reetauraciôn  de  las  joyas  del  arte  arquitectônico. 

Ta  existen  en  otras  capitales  del  extranjero  «Sociedades  de  Ami- 
gos  de  los  Monumentos»,  que  vélan  por  su  existeneia  y  conservaciôn. 
iHo  podriamos,  entre  nosotros»  intentar  este  medio  directe  para  no 
desamparar  los  monumentos,  sin  desprendemos  por  ello  del  apoyo  y 
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protecciôû  que  el  Estado  debe  prestar  fi  lo  que  por  ley  natural  ee  de^ 
su  pertenencia? 


•  ♦ 


Neoesitan,  por  otra  parte,  también  les  monutnéntoB  couservaciôn 
y  restauracîôn  aoertada,  como  antes  indiqué.  Porrazôn,  por  «lere- 
oho,  por  conocimientoB  y  por  todas  las  cirounstancias  que  deben  oon- 
currir  en  el  Arquitecto  como  artista  y  oomo  oonstructor,  este  es  el 
ûnico  y  exclus! vo  â  quien  debe  encomendarse  tan  delicada  misiôn. 

Parece  natural  que,  dada  la  naturaleza  de  nuestra  profesiôn,  to- 
dos  los  que  ostentan  el  tftulo  de  Arquitecto  debieran  comprenderlo 
de  igual  modo,  sentirlo  de  anâloga  manera  y  defender  les  f  ueros  con 
el  mismo  tesôn.  Pero  del  mismo  modo  que  existen  en  el  hombre  sus 
doB  naturalezas,  humana  y  social  6  de  tendencia,  se  observan  en  el 
Arquitecto,  dos  fases  6  manera  de  rer,  bien  desarrolladas  y  contra^ 
rias  entre  si. 

Una  es  la  de  artista,  otra  es  la  de  industrial;  aquélla  entraûa  mâs 
en  la  naturaleza  humana  del  Arquitecto  como  hombre;  esta  ûltima 
forma  parte  de  su  tendencia  social  bajo  el  mismo  aspecto. 

Hay  quien  vive  de  la  sooiedad  y  quién  sdio  existe  para  ellâi  te^ 
niendo  mâs  de  idealista  que  de  simple  prâctico,  y  sin  que  yo  def ienda 
las  especialidades  en  la  profesiôn— ^pprque  quisiera  que  el  gtMtOt  la 
educaciôny  d  temperamento  curiistico  y  la  culùura  estuvieran  al  igual 
en  todos  desarrollados— para  que  pudieran  dedioarse  fi  ouanto  la 
profesion  abarcar  puede  en  su  prfictioa, — sin  llegar  fi  este  idéal  difi- 
cil,  imposible  de  conseguir,  es  lo  cierto  que  la  conservaciôn  y  re^ 
tâuraciôn  de  monumentos  debe  estar  encomendada  fi  los  Arquitectoa 
artistas,  dotados  del  sentimiento  del  arte  y  de  ilustraclôn  necesarfa 
para  la  empresa  que  se  les  habfa  de  encomendar.  ^ 

Esto  sôlo  se  conseguirîa  con  la  fortnàciôn  de  un  Cuerpo  de  Ar- 
quitectos  conservadores  de  los  monumentod  histôribos  y  artfsticosy  y 
con  la  creaciôn  de  una  Liga  intemacional  defensora  (te  los  mismos^ 
cuya  instltuciôn  puede  tener  sus  ramif icacionea  en  câda  naciôn,  en  las 
Sociedades  que  se  f ormen  para  la  defensa,  amparo  y  conservaoiôu  dé 
los  monumentos,  encargfindose  del  régimen  de  los  mlsmos  mediante  la 
iàtervenciôn  protectora,  natural  y  consiguiente  del  Estado. 

En  vista  de  todo  lo  brevemente  expuesto,  el  que  suscribe  tiend  éL 
honor  de  proponer  al  Congreso  las  siguientes  conclusiones,  y  oomO' 
complemento  de  las  ya  acordadas  en  las  antérieures  Asambleaa: 

OOVOLUSIOKSB 

1.*  Se  encomendarfi  la  conservaciôn  y  restauraoiôn  de  loâ  tnonii- 
mentos  fi  los  Arquitectos  con  tftulo,  constitufdos  en  Cuerpo  oficial  del 
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Estado  oon  OBte  exolusivo  objeto,  y  en  el  cual  se  ingreBarfi  por  opoei- 
cI6n,  reBpetando  Iob  dereohos  adqniridos  por  virtud  de  aotuales  legis- 
likoioneB  vigentee  en  los  diversoB  pafses. 

2.*  Se  orearfi  nna  «Liga  Internacional»^  defensora  de  los  monu- 
mentoe  historiées  y  artfsticos,  formada  por  todos  los  amantes  del  arte 
y  las  personas  que  tengan  demostrado  por  stis  trabajos,  estudios  é 
investigaciones,  sa  aficiôn  fi  los  monumentos. 

Esta  «Liga  Intemacional»  tendra  sus  derlvaciones,  que  las  forma- 
r&n  Sociedades  locales  de  Amigos  de  los  Monumentos^  las  ouales  yela- 
rfin  por  su  inmediata  conservaciôn,  de  acuerdo  con  las  Comisiones 
ofioialee  de  monumentos  reorganizadas  de  nuevo,  y  f  uncionando  oon 
una  autonomia  que  hoy  no  tienen  y  que  les  es  neoesaria. 

8.*  Como  acuerdo  gênerai  del  Ck>ngreso,  se  procurarfi  obtener  de 
los  respectives  Gobiemos  la  necesaria  proteociôn  fi  los  monumentos, 
obteniendo  la  votaciôn  de  una  Ley  pûblica  de  conservaciôn  de  les 
mismos,  Uevando  a  oabo  la  catalogaciôn  6  inventario  complète  de  to- 
dos elles  en  cada  naciôn,  â  fin  de  conseguir  el  apejo  moral  y  material 
que  de  les  Poderes  publiées  reclama  tan  importante  servii^io  de  la  cul- 
tnra  gênerai  de  un  pueblo. 

4.*  Fomentar  el  amer  fi  los  monumentos  por  medio  de  excursio- 
nes,  de  acuerdo  con  las  Sociedades  ya  constitufdas  6  que  se  constitu- 
yan  de  nuevo  y  realicen  tan  meritoria  labor,  y  favorecer  las  cenfe- 
rencias  pûblicas,  exposiciones  y  demfis  medios  de  vulgarizaciôn  del 
artOi  piidiéndose  establecer  un  canon  de  visita  en  todos  les  monumen- 
tas  eon  ouyos  fondes  pudiera  atenderse  fi  su  constante  conservaciôn. 

« 

CONCLUSIONS 

1.®  La  conservation  et  restauration  des  monuments  devront  se 
confier  aux  architectes  avec  titre,  constitués  en  Corps  officiel  de 
l'Etat  dans  ce  but  exclusif ,  et  dans  lequel  on  entrera  par  oppositiOD, 
tout  en  respectant  les  droits  acquis  en  vertu  des  légisûtLons  actuéUes, 
en  vigueur  dans  les  différents  pays. 

2.<^  Il  sera  créé  une  Ligue  internationale  pour  la  défense  des  mo* 
numents  historiques  et  artistiques,  formée  par  tous  les  amateurs  da  1' 
art  et  les  personnes  qui  aient  démontré  par  leurs  travaux,  études  et  in- 
veitigations  leur  amour  aux  monuments. 

Cette  Liguejintemationale  aura  ses  dérivations*,  formées  par  des  So« 
oiétés  locales  d'Amis  des  Monuments,  qui  veilleront  à  leur  conserva- 
tion immédiate  d'accord  avec  les  Commissions  officielles  des  Monu- 
ments reorganisées  à  nouveau  et  fonctionnant  avec  une  autonomie  qu' 
elles  ne  possèdent  pas  aujourd'  hui  et  qui  leur  est  nécœsaire. 


282  CONGRES  INTERNATIONAL 

8.^  Comme  conséquenoe  d'un  acord  général  pris  par  le  (Tongrèa, 
on  procurera  obtenir  des  Gouvernements  respectifs  la  protection 
nécessaire  aux  monuments  moyennant  la  votation  d'  une  loi  publique 
de  conservation  de  ces  derniers  et  en  faisant  un  catalogue  et  inventai- 
re complet  de  tous  ces  Monuments  dans  chaque  Nation,  afin  d'obtenir 
l'appui  moral  et  matériel  qu'un  aussi  important  service  pour  la  cultu- 
re d'un  peuple  réclame  des  pouvoirs  publics. 

4.®  Fomenter  l'amour  aux  monuments  au  moyen  d'excursions  d' 
accord  avec  les  sociétés  dàjà  constituées  ou  qui  se  constitueront  et  qui 
réalisent  un  labeur  aussi  méritoire  et  favoriser  les  conférences  publi- 
ques, expositions  et  autres  modes  de  vulgaritation  de  l'art,  établissant 
un  canon  de  visite  pour  tous  les  monuments,  avec  le  produit  duquel» 
on  pourrait  pourvoir  â  ;!eur  conservation  constante. 

THEME  III 

Les  caractères  et  la  portée  des  études  scientifiques  dans  Vinstructùm 

générale  des  architectes. 

Rapport  de  Mr.  A.  FemAndes  Casanova. 

INTRODUCCION 

El  arquitecto  que  suscribe,  entusiasta  por  su  noble  profesiôn  que 
tan  decisiva  inf  luencia  e jerce  en  la  cultura  y  progreso  de  las  naciones, 
seatreve  fi  responder  al  patriôtico  llamamiento  del  Comité  permanente 
del  VI  Congreso  internacional  de  Arquitectos,  que  debe  celebrarse  en 
Madrid  el  afio  prôximo,  discurriendo  por  cueuta  propia  y  hasta  donde 
sus  escasas'dotes  lo  permitan,  sobre  el  tercero  de  los  temas  aprobadoB 
por  la  Junta  de  organizaciôn  y  propaganda  y  que  trata  cDe  la  fndole 
y  alcance  que  deben  tener  los  estudioe  cientfficoe  de  la  ensefianza  ge  • 
neral  del  Arquitecto». 

Las  modestas  observaciones  que*  sobre  tan  interesante  tema  pasa  ft 
emitir  el  infrascripto,  se  refieren  tan  solo  fi  su  patria,  en  donde  ha  po* 
dido  apreciar  prficticamente  la  necesidad  de  importantes  modificaeio  * 
née  no  aloanzadas,  hasta  el  dfa,  de  la  Superioridad. 

El  vigente  plan  de  estudios  de  la  carrera  de  Arquitectnra  en  Es- 
pafta,  comprende: 

1.*    La  instrucoién  fundamontal  en  que  se  incluyen  la  primera  y 
segunda  enseftanza. 
2.°    Los  estudios  preparatorios  superiores. 
3.*    Las  enseftanza  espeoial . 
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Como  loB  do6  perfodoB  qae  oonstituyen  el  primer  grupo  tienen  por 
objeto  prepair^gr  fi  los  alumnos  en  loe  oonooimientOB  f ondamentalefl 
propios  de  la  oultura  gênerai,  solo  procède  oouparse  en: 

A.— ESTUDIOS  PRÈPARAT0RI03  BUPERIORBS 

» 

Se  consagran  estas  enseiianzas,  en  armonfa  con  su  tftulo,  â  la  pre- 
paraciôn  especial  que  exJge  la  carrera.  De  estos  oonocimientos  les  co- 
rrespondientes  al  orden  oientffico  se  efeotûan  hoy  en  la  Universidad, 
â  pesar  de  la  gran  diferçncia  de  concepto  oon  que  deben  cursarse  estos 
estudios  para  el  Doctorado  y  para  las  diversas  J^te^  Bellas,  en  armo- 
nfa con  sa  finplidad  respectiva. 

La  Universidad  en  (Jne,  elevfiiïdose  el  espiritu  de  investigaci^  fi. 
las  jnfig  altas  especulaciones  doctrinales  y  constituyendo  el  fecundo 
germen  de  que  se  derivan  las  hermoeas  oonqui^tas  de  la  civilizaciôn 
y  los  grandes  progresos  de  la  industria,  necesita  f orzosamente  dividir 
la  Facultad  de  ciencias  en  las  secciones  de  Exactas,  Fisica^,  Quimicas 
y  NaturalQS,  fi  fin  de  que,.cons^igrfindoBe  cada  individuo  a  la  especia- 
lidad  en  que  révèle  mayores  aptitudes,  pueda  Uegar  fi  dominarla. 

El  aluiîmo  de  Ârquitéctùra,  que  solo  estudia  las  ciencias  como  me- 
dio  para  realizar  sus  artfstioas  concepciones  necesita,  sin  embargo, 
pueeer  especiales  conocimientos  en  gran  parte  de  las  enseiianzas  que' 
oomprenden  las  cuatro  secciones  de  la  Facultad,  como  preparaciôn  fi 
los  estudios  técnicos  posteriores,  cada  dla  mâs  extensos,  que  reclaman 
los  adelantos  modernos,  y  por  lo  mismo  no  deben  exigîrsele  las  cien- 
cias auxiliares  con  la  extension  y  el  carâcter  del  que  consagra  su  ca- 
rrera fi  cada  una  de  dlcbas  especialidades,  sino  limitar  su  alcance  fi  la 
parte  poramente  necesaria  para  las  àplicaciones  fi  fin  de  que  pueda 
atender  aimultfineamente  ê  los  estudios  artistlcos  y  prficticos,  que  Bon 
para  él  tan  primordiales. 

Esta  tendencia,  tanto  del  Claustro  de  la  Escuela  de  Madrid,  como 
de  las  Esouelas  de  Arquitectura  de  Europa  y  de  los  Estados  Unidos,  fi 
cirounscribir  la  extension  de  los  conocùmientos  cientificos  preparato- 
rioB,  fi  loe  limites  necesarios  para  los  estudios  de  aplicaciôn  se  extien- 
de  hoy  también  fi  la  Ingenierîa  y  fi  gi^an  parte  de  los  Profesores  de  las 
Escuelas  técnicas  superiores,  contra  el  estudio  de  multitud  de  teorfas 
cientf  ficas  cômpletamente  innecesarias  en  el  campo  de  las  àplicaciones, 
des  viande  asf  al  alumno  de  su  principal  abjetivo. 

Abundando  el  que  suscribe  en  tan  racionales  principios,  y  conside- 
rando  también  que  varias  enseiianzas  de  la  carrera  de  Arquitectura, 
aunque  de  base  esencialmente  cientîfioa,  ofrecen  un  earfieterarttitioo 
en  su  desarrollo  y  expresiôn,  estima  que  la  preparaciôn  cientffica  su- 
perior  debe  comprender  las  siguientes  asignaturas: 
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l»allo. 


1.0 — Preparctdôn  previa  para  ingreao  en  la  Escuela. 

AnàlimB  matemàtioo  (l.^parto). 
(^eomefcria  pura. 
Cientifioas {  Fiaioa. 


Oientifioas 


2.*  aflo 


Qnimioa. 

AnàliaiB  matem&tioo  (2.^^  part»)» 
t  G^metria  analltica* 

(  ElementoB  de  G^loglai  Mineni» 
logiay  Bot&Dioa. 


T  S  Traduooiôn  del  ingléa  é  del  aie» 

Lwigua»  vivoB j     j^j^  » 

2.0  CompUmento  delapreparaciôn  en  la  Eacuela* 

i  Càloulo  infinitéaimal. 
(  Geometria  deacriptiTa. 


OienUfioaa 


i«r  aiio, (  Literariaa I  Geografia  hiatôrica 


Ciantiâcaa 


Macinioa  taeional. 

ElementoB   oientifioos   oomple- 
mentarioB. 


a.oafio 


CienUfi«,  .rti.««. i  ^^:^%l^^^^ 


Gientifioo-artistioa  y  lite-J  Elemantos  de  Hiatoria  de  laa  Ba- 
raria }     Uaa  artea  y  Arqaeologla. 


La  extension  oon  que  en  opinion  del  f irmante,  deben  estudiarse  66- 
tas  diversas  materias  es  la  siguiente: 

1^  PERIODO 

Anâlisls  mafemâUco^—LA  primera  parte  oomprende:  1.*  la  oaloola- 
toria  en  que  se  inoluyen  todas  las  operaoiones  relativas  6  cantidades 
enterras  y  fraocionariasi  incommensurables  é  imaginarias,  proporoio- 
nes,  progreaiones  y  logaritmos.  2.^  Sudointos  elementos  de  ooordioate- 
ria  y  de  déterminantes . 

En  sa  enseûanza  debe  utilizarseï  oomo  en  la  Faoultad  de  CienoiaB» 
la  generalidad  que  proporciona  el  eâloulo  literal,  para  el  estudio  de  la 
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Aritmética.  Mas  oomo  en  este  ûltimo  EstablecimieTito  tenemos  en 
cuenta  que  los  alumnos  oonoœn  ya,  por  la  Segunda  Enseûanza,  gran 
parte  de  las  materias  de  este  onrso,  solo  se  reouerdan  las  operaoiones 
générales  en  su  ooncepto  puramente  literal,  exponiendo  oon  gran  ex- 
tension las  diversas  cuestiones  teôrioas,  en  armonfa  oon  su  objeto.  En 
el  ouestionario  de  la  i£souela  de  Arqidteotura  es  indispensable  reduoir 
grandemente  la  extension  de  las  diversas  teorfas  y  aûadîr  en  cambio 
las  operaoiones  prâotieas  relativas  &  numéros  conoretos,  extraociôn 
de  raîces  numérioas,  proporciones  é  importantes  reglas  que  de  ellas 
se  derivan. 

La  segunda  parte  del  an&lisig  matematioo  del  programa  de  la  Es- 
cuela  de  Arquiteotura  debe  también  reducirse  fi  las  ecuaoiones  de  pri- 
mero  y  segundo  grado,  funoiones  oirculares  en  sus  aplioaciones  fi  la 
Trigonometrîa  rectilinea  y  esférica,  tablas  trigonométrioas  y  las  sus- 
dntas  nooiones  de  Algebra  superior  indispensables  al  ArquitectOi  cua- 
lee  son,  oontinuidad  de  funoiones  derivadas»  nooiones  de  séries^  frao- 
ciones  continuas,  mfiximos  y  mfnimos  y  elementos  de  la  teorla  gêne- 
rai de  eouaoiones. 

Gtxiùmetria  ptira.-*El  gran  desarrollo  y  valiosas  oonquistas  alcan- 
zadas  en  el  pasado  siglo  por  la  Qeometria  pura,  oreô  la  necesidad  de 
dividir  esta  ciencia  en  dos  grandes  grupos:  el  de  Qeometria  de  la  po- 
siciôn  y  el  de  Geometria  métrica  que  se  estudian  hoy  separadamente 
y  oon  gran  extension  en  la  Faoultad  de  Ciencias.  Mes  oomo  la  mayor 
parte  de  las  teorias  que  constituyen  la  Qeometria  de  la  posioiôn  no 
ofrecen,  por  hoy,  inmedlato  interés  para  el  arquitecto,  considéra 
conveniente  el  que  susoribe  no  efectuar  tal  division  inoluyendo  en  el 
ouestianario  ûnico  de  Qeometria  pura,  no  solo  las  teorias  de  geome- 
tria de  las  medidas  necesarias  en  las  aplioaciones  arquiteotônicas,  sinô 
tambien  las  teorias  modernas  que,  oual  la  de  homologia  plana  y  en  el 
espaoio  la  de  poligonos  y  poliedros  estrellados  suministran  interesan- 
tes  aplioaciones. 

Geometria  anaUtica. — ^La  Qeometria  plana  debe  conoretarse  al  es- 
tudio  de  las  ecuaoiones  de  1  .^  y  2.^  grado  con  dos  variables,  lîneas  que 
respeotivamente  representan  particularldades  que  las  distinguen,  y  tra- 
zado  de  tangentes  y  normales.  La  Geometria  en  el  espaoio  se  ocupa- 
rfi  de  la  clasif ioaciôn  de  superficies  de  las  ecuaoiones  de  las  superf i- 
desoônicas,  cilindricas,  de  revoluôiôn  y  de  la  gênerai  de  2.*  grado 
con  très  variables  y  los  oasos  particulares  de  las  diversas  superficies 
de  2.^  orden  que  esta  puede  representar,  oon  sus  seociones  planas  y 
trazando  de  normales  y  pianos  tangentes. 

lisica. — El  estudio  de  esta  ciencia  debe  concretarse  al  exfimen  ex- 
périmental, en  los  gabinetes,  de  los  fenômenos,  fisicos.  propiedades 
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générales  y  formas  natiirales  de  la  materia  en  sus  dirersos  estados, 
princi  pios  de  Meofinioa  é  instrumentos  y  aparatos  empleados  en  la 
demostraciôn  de  sus  leyee  y  los  diverses  fenômenos  que  oomprende 
el  estudio  de  la  materia  y  del  éter  en  movimiento. 

Quimica.-Se  estudiajrâ  practioamente  en  los  labontorios la  oons- 
tituciôii  quimfca  de  los  cuerpos  en  armonia  con  sus  apUcaciones  pos- 
teriores  â  la  construooiôn,  al  alumbrado  y  a  la  higiene  de  los  pueblos, 
conoretando  la  quimlca  inorgânica  al  anfilisis  de  los  metaloides  y  me- 
taies  de  mâs  inmediata  aplicaciôn  y  reduciendo  la  orgânica  à  los 
compuestos  carbonados  que  se  utilizan  en  el  alumbrado. 

Nociones  de  Geologia. — Comprenderàn:  el  origen  y  la  estruotora 
de  la  tierra  y  formaciôn  sucesiva  de  la  corteza  terrestre;  agentee  ge- 
clôgicos;  yaoimiento  y  clasif ioaciôn  cronolôgioa  de  rocas  y  terrenos 
é  hidrograffa  exterior  y  subterrânea. 

Elementos  de  mineraloffia  gênerai  y  desariptiva. — Formas,  propie- 
dades  tf sicas  y  quimicas  y  descripoiôn  de  minérales,  metales  y  rocas 
aplioables  â  la  construccîôn.  Se  esolareoerâ  su  estudio  con  los  debidos 
ensayos  y  las  investigaciones  efectuadas  con  auxilio  del  mioroscopio. 

Etementaa  de  Botânica. — Estudio  expérimental  de  oomposiciôn; 
tejidos;  ôrganos  de  los  végétales;  funoiones  le  nutriciôn  y  de  repro- 
duociôn;  estructura  anatômica;  y  por  fin,  crecimiento,  resistenoia, 
enfermedades,  conservaciôn  y  clasificaciôn  de  las  maderas  que  se  uti- 
lioen  en  Arquitectura. 

Lenguas  vivas. — Â  mfis  de  las  enseiianzas  cientîficas  citadas»  es 
Indispensable  que  el  arquitecto  posea  algunos  conocimientos  en  len- 
guas vivas,  prinoipalmente  la  francesa,  ya  estudiada  por  los  alumnos 
en  la  segunda  enseùanza,  y  otra  por  lo  menos,  ya  sea  inglesa  6  alema- 
na,  que  se  cursaràn  con  la  extension  suf  iciente,  no  para  hablarlas  sino 
tan  solo  para  poder  estudiar  las  magistrales  obras  arquitectônicas 
que  se  publican  en  estes  idiomas, 

2.^  PERIODO 

Una  vez  probada  la  idoneidad  teôrico-prftotica  de  los  oandidatos 
en  las  anteriores  materias  y  en  las  de  dibujo  correspondientes,  ya  mé- 
dian te  exâmenee  6  por  oertificaciones  eiqpedidas  por  Centres  comiie- 
tf  ntes,  pasan  les  alumnos  à  completar  su  preparaciôn  en  la  Escuela, 
eu  la  que  segûn  el  cuadro  anterior,  les  corresponde  estudiar: 

CkUculo  infinitesitnal . — Ck>mprende:  1.*  El  calcule  diferenciai  en 
que  se  estudian  los  principies  f  undamentales  y  las  diferencialee  de 
funciones  de  mayer  aplicaciôn:  2.^  El  cfilculo  intégral  que  debe  cir- 
cunsoribirse  &  la  integraciôn  inmediata,  por  partes,  por  sustituoiôn 
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de  fanoiones,  por  séries,  diferenoiaoiôn  é  integraoiôn  bajo  el  signo 
intégral  é  integraciôn  de  las  ecuaciones  diferenoialee  y  homogéneas 
déprimer  orden.  3.^  Nooiôn  del  célculo  de  variaolones.  4.*^  Aplloa- 
ciones  del  câlculo  diferencial  é  intégral  â  las  âreas,  contaotos,  ourva- 
tara  de  Ifnees  y  yolûmeneB  de  sôlidos. 

Qeomeiria  descriptiva. — ^En  la  Facultad  de  Ciencias,  tomando  esta 
rama  de  la  Matemâtica  en  su  aoepciôn  mes  lata,  se  dividen  las  lecoio- 
nes  del  curso  en  dos  partes:  una  référante  â  los  diverses  sistemas  de 
representaoiôn  y  otra  al  estudîo  de  lineas  y  superficies  en  que  tienen 
su  lôgioa  oablda  las  modernas  teorfas  geométrioas. 

En  la  Esouela  de  Arquitectura,  segûn  el  oriterio  ya  expuesto,  debe 
también  reduoirse  esta  asignatura;  1.^  A  la  resolucîôn  en  el  sistema 
ûnico  de  Monge  y  oon  carâcter  esencialmente  prfiotico,  de  todas  las 
ouestiones  relatives  â  Uneas,  pianos,  p uliedros  y  las  de  superficies  our- 
yaSy  que,'  como  las  de  los  plauos  tangentes,  oonos  y  cilindros  cirouns- 
criptos,  intersecciones,  lineas  de  ourvatura  y  secciones  principales, 
han  de  utilizarse  después  en  Arquitectura. 

Mecânica  racionaL^loi  ense&anza  de  esta  ciencia  debe  concretarse: 
en  la  mecânica  de  los  cuerpos  sôlidos  â  los  elementos  de  cinemâtioa, 
estàtioa  y  dinàmica  necesarios  en  el  curso  de  resistencia  de  materiales 
y  de  mâquinas  y  motores,  y  en  la  de  los  liquidos  â  los  elementos  de 
hidrostâtica  é  hidrodinâmica  que,  &  su  vez,  han  de  aplicarse  â  la  hi- 
iràulica  y  conducciôn  de  aguas. 

Respecte  al  carficter  de  esta  enseùanza  opina  el  que  suscribe  que, 
en  vez  de  tratar  las  dif erentes  cuestiones  desde  un  punto  de  vista  esen- 
cialmente analitico,  cual  se  verifica  en  las  aulas  universitarias  de  Ma- 
drid, se  deben  emplear  también  los  sencillos  trazados  grafoslfiticos, 
creados  por  el  inmortal  Culman,  que  tan  radical  transformaciôn  Han 
producido  en  el  extenso  campo  de  la  Mecânica  aplioada. 

Uursos  preparatorios  de  Oeografia  é  Hisioria, — Aunque  estas  asig- 
naturas  no  se  hallan  comprendidas  en  el  lema  propuesto  por  la  Junta 
del  prôximo  Congreso,  ni  figuran  tampoco  en  el  plan  de  estudios  vi- 
gentes,  sin  embargo,  necesita  el  que  suscribe.  indicar  la  conveniencia 
de  su  creaciôn  para  sus  aplicaciones  cientif ico-artisticas  &  la  enseâan- 
za  especial. 

Siendo  la  Arquitectura  una  verdadera  manifestaciôn  del  tiempo  y 
del  espacio,  por  reflejar  sus  inspiradas  oreaciones,  no  las  bellezas 
reaLs  de  la  corteza  terrestre,  sino  Ifi  belleza  idéal  inhérente  6  las  con- 
dloiones  geogréficas,  sentimientos  y  costumbrss  de  los  pueblos  que 
han  erigido  los  diversos  monumentos,  deben  encaminarse,  desde  luego, 
las  enseûanzas,  tanto  orales  como  g^:*&ficas  y  plfistioas  de  la  carrera 
haoia  su  verdadera  finalidad  especffica,  para  lo  cual  es  neoesario  pre- 


298  CONOBES  INTERNATIONAL 

parar  convenientemente  al  aliimno  oon  un  brève  ouroo  de  Geografla 
histôrica  que  oomprende  la  Etnografîa  y  la  Geografla  poUtioa  de  las 
diverpas  épocas,  y  otro  de  Historia  de  las  Bellas  Ârtes  y  de  Arqueolo- 
gia  oomo  preparaoiôn  &  todos  los  oursos  de  la  enseûanza  especiali  que 
desde  sus  respectives  puntos  de  vista  deben  ocuparse  de  los  elementos 
oonstruoti vos  de  las  diversas  épooas  y  regiones . 

Elementos  cientificos  complemeniarioa. — Las  apUoaoiones  téonioas 
de  las  ciencias  auxiliares  no  son,  en  sentir  del  inf  rasorito,  menos  inte- 
resantes  para  el  arquiteoto  que  sus  apli3aoiones  artfsticasi  pues  segun 
tuvo  el  honor  de  e;q;)oner  minuoiosamente  en  otra  ocasiôn  (1).  «Las 
bellezas  de  la  oreaeiôn  ya  oîrcunscritas  â  la  superficie  terrestrCi  en  su 
forma  inmediata  aaequible  â  nuestros  sentidos  oorpôreos  6  â  los  mi- 
oroscôpiooH  mundos  que  ellas  comprenden,  6  y  a  remontando  nuestra 
mirada  â  través  de  los  espaoios  interplanetariosi  nos  suministran  los 
mâs  variados  motivoe  de  las  bellas  formas  y,  por  lo  tanto,  rioas  y  lu- 
minosas  f uentes  de  inspiraoiôn  para  el  artista» . .  • 

Por  estas  razones,  y  como  preparaciôn  cientîfioa  â  los  oursoe  de 
dibujo  y  modelado  de  elementos  decorativos  y  al  posterior  de  Teoria 
del  arte  arquitectônioo  en  que  se  explican  de  un  modo  gênerai  las  es- 
plendentes  bellezas  de  la  creaoiôn,  considéra  el  que  suscribe,  también 
de  interés,  ampliar  les  cursos  de  las  enseùanzas  grâficas  y  plâsticas 
de  la  preparaciôn  con  la  exposiciôn  oral  de  la  f lora  y  f auna  aplioables 
â  la  arquitectura. 

Es  efeotivamente  preciso  que  el  alumno  de  Ârquitectura  estudie  la 
flora  natural  para  que,  admirando  y  sintiendo  todos  sus  enoantos, 
pueda  dotar  6  sus  interpretaciones  arquitectônicas  de  la  belleza  idéal 
que  requière  su  aplicaciôn  al  ornato.  Asî,  pues,  el  tallo  geométrica- 
mente  considerado  como  eje  principal  y  los  ramajes  como  ejes  secun- 
darios;  los  multiples  y  variados  contornos  geométrioos  que  ofrecen 
las  expansiones  de  los  tallos,  ya  sean  enteras^  dentadas,  aserradas  6 
festoneadas;  los  elementos  oonstitutivos  y  bellîsimaB  formas  geomé- 
tricas  de  las  seductoras  flores  y  los  principales  tipos  geométriooB  en 
que  pueden  sintetizarse  las  innumerables  eepeoies  de  frutos,  deben 
por  lo  tanto  oonstituir  el  estudio  de  la  flora  y  de  su  adecuada  estili- 
zaciôn. 

De  igual  modo,  es  neoesario  que  en  las  conferencias  de  anatooûa 
se  den  â  oonocer,  de  un  modo  esencialmente  estético,  la  esteolQgia  y 
miologîa  de  la  raza  humana  y  de  los  cuadrûpedos  y  aves,  en  que,  con 
mâs  frecuencia,  se  inspira  la  fauna  esoultôrica,  ya  real  6  fantéstica 

(1)  DisonraoB  leldoB  ant«  la  Beal  Aeademia  de  Bellas  Artes  de  San  Fer- 
nando en  la  recepciôn  pùblica  del  Exomo.  é  llmo.  Sr.  D.  Emilie  Kieto,  el 
dia  8  de  Jonio  de  1902. 
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«ue  coDStituye  en  nuestros  edifioiosy  plazas  y  paseos  tan  rico  é  in- 
apreoiable  elemento  deoorativo. 

Eb,  por  ûl  timOy  de  alta  oonveniencia  enseiiar  al  alumno  loa  rudi- 
mentos  de  Astronomfa  en  que  se  inoluyen  Iob  prîncipios  de  la  mec&- 
nlca  oeleBte  y  del  anfilisis  espeoial  que  ofreoen  tan  grandiosos  y  subli- 
mes espectficulos. 

Aplicaciôn  de  la  Geometria  ci  dibujo  y  dÎQ  conatmcciôn.Se  ezpli- 
<»  en  la  Escuela  de  Arqultectura  en  dos  cursos  distintos.  En  el  pri- 
mero  que  constîtuye  la  asignatura  de  Perspectiva  y  Esciografiay  debe 
estudiarse  con  carâoter  esenoialmente  prâctico  y  de  aplicaciôn  â  la 
Arquitectura:  1.^  la  representaoiôn  lineal  de  los  cuerpos  asi  en  el  sis- 
tema  de  proyecciôn  cônicai  como  en  el  axonométrioo  ortogonal  y  en 
el  de  proyecclones  oblicuas  que  oonstituyen  las  Uamadas  perspecti- 
vas  rapidas.  2.^,  determinaciôn  de  las  lîneas  de  sombra  propia  y  arro- 
jada,  las  lineas  brillantes  y  de  maxima  iluminaciôn  y  las  médias  tin- 
tas en  los  diversos  sistemas  representativos.  3.^,  aplicar  este  proble- 
ma  â  las  iluminaciones  artificiales  y  â  la  Gnomônica.  4.^,  la  perspec- 
tiva relie  ve. 

B.   ENSBiÏANZA  ESPBCIAL 

Terminada  la  preparaciôn  cientffica  y  artîstioa  de  los  alumnos 
pasan  éstos  después  de  haber  sufrido  las  correspondientes  pruebas  de 
aproveohamiento,  &  la  enseiianza  especial,  en  la  que  también  juzgael 
que  suscribe  neoesario  ampliar  el  numéro  de  asignaturas  que  figuran 
«n  el  Reglamento  vigente  de  la  Esouela,  con  la  deElectroteoniaya  pro- 
visionalmente  estableoida,  y  otras  dos  no  menos  importantes:  la  de 
Prftoticas  de  las  oonstruociones  y  la  de  UrbanizaciôUi  que  todavfa  no 
se  han  logrado  crear,  resultando  asi  el  siguiente 

Cuadro  compléta  de  asignaturas  oraleê. 


Oonooimiento  de  materialeB  de 

Cientifioa {      oonstmceiôn  y   deeoracifo  • 

PrictioaB  de  £abormtorio .     . 

CieDtiiioo-artiBtloa \  Eetereotomia  arquîfceotôiiîo»  y 

l„j^,i^, /  {      trwwdos  gràfioœ. 

Mecinioa  aplicable  à  la  resisten- 
oia  de  materiales  y  estabili- 

Gientinoas (      dad  de  las  oonstraeedeiies. 

Topof^rafia,  traaado  y  oona- 
traooi6n  de  oaminos, 

19 
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^  Cientifioo-ardBtioa (  GoiiBtniooiôn  arqniteotôniom^ 

Expérimental (  Pr&ctioM  de  ooastracciôa. 

3,*afto (  / 

Cienttfioa \  HiNijinMoa  y  oonduodôn  y  die- 

i     tribaoi6n  de  agnes. 

(  Teoiiadel  arte  arqoiteoiôiiioo 

Axtistioa. <      y  sa  aplioaoi6n  ai  edifieio  y 

(     almobiliario,  qae  looompleta» 

Cientifioa (  MAquinas  y  motoreB. 


Cientifioa ^^fj*®.  y  ^^  aplioadaa  «L 

d^  afto /  ^ 

Cientifioo-artifltica  y  lite-  t  Hietoria  de  la  arqoiteelara  y 

raria <      restanraoién  de  monnmeiitoft. 

Artietica (  Composicién  de  edifieios. 


\      bilidad  de  las  obraa. 

^•••*° ^«-«fl- ••  •!^ffrrïT«,S,iiS!'~*^ 

Téenico-experimental. . . .  i   Tecnologia    arqaitectônica    y 

)      pràctioaB  de  tallereB. 

Oientlflco-artiBtioa |  Urbanisaoiôn. 

De  estas  diversas  materias»  pasa  el  que  susoribei  à  examinar»  ta» 
86I0  las  que  por  el  oarftoter  oientffioo,  ya  matemfitico,  flsioo-qofmioe 
6  natural  de  los  conooimientos  que  las  sirven  de  base»  opina  qae  00- 
rreeponden  plenamente  al  tema  objeto  del  présente  trabajo,  por  mâs 
que  en  la  exposioiôn  de  las  dootrinas  de  gran  parte  de  ellas  se  révèle 
un  espiritu  maroadamente  artfstico  y  prfictlco,  que  es  el  fin  primor- 
dial fi  que  debe  proourar  dirigirse  la  enseilanza* 

Conodmiento  de  materiales. — Esta  asignatura  oomprende:  l.^,  el 
examen  geolôgioo,  mineralôgioo  y  quimico  de  los  materiales  petreoe 
erdinarlos  y  el  técnico  y  eetétioo  prfiotico  de  loe  que  por  su  belleza  s» 
aplioan  fi  la  decoraciôn;  2.^,  el  estudio  organogrfif ioo  y  fislolôgioe  de 
maderas  ordinarias  de  oonstmociôn  y  el  téonico  y  estétioo  prfictioo  de 
las  maderas  f inas;  8.®,  la  manufaotura  de  los  materiales  artificialesy 
tanto  oonstruotivos  oomo  decorativosi  cuales  son:  ladrillos  tejas  7 
baldosasi  oerfimioa  y  mayôlica,  esmaltes  y  las  precaucionee  espeoialeB 
que  requière  la  fabricaciôn  de  estfituas  y  elementoe  omamentales; 
4.^,  la  elaboraoiôn  de  hierros  y  aoeros  en  el  doble  oonoepto  de  su  r^ 
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Bistencia  y  propiedadee  como  materiales  constructivois  y  de  las  aplica- 
cionee  artfstioas  qae  estos  y  los  bronoee  pueden  ofreoer  al  arquiteoto. 

Eeiereotomta  ArquUectônica. — No  tiene  por  objeto  esta  enseikanza, 
en  opinion  del  qne  susoribei  resolver  multitud  de  problemas  pura- 
mente  geométricos  y  sin  ninguna  aplicaciôn  prictioai  sino  que  es  pre- 
ciso  estudiarla  con  relaciôn  al  tiempo  y  al  espaoio,  puesto  que  la  mi- 
siôn  de  esta  câtedra  es  définir  geométricamente  las  diversas  estructu- 
ras  ouyos  despiezos,  aunque  dentro  siempre  de  las  leyes  générales  de 
la  Estereotomfa,  ofreoen  sin  embargo,  muy  distintos  oaracteres,  se- 
gûn  los  tiempos  y  lugares.  Y  no  solo  deben  conooer  los  alumnos  las 
vastas  aplioaoiones  de  esta  ciencia  del  trazado  â  la  construcciôn  de  las 
diversas  épocas»  sino  que  es  preciso  que  examinen  también  las  oorres- 
pondientea  â  la  Geometrfa  estétioa,  que  tienden  â  satisfaoer  las  condi- 
dones  objetivas  de  belleza  correspondientes  al  orden  y  armonîa,  pues 
especialmente  en  los  artes  hispano-sarraoeno  y  mudéjar,  constituyen 
estos  trazados  un  principal  elemento  de  inspiraciôn,.  multiplioando  al 
iufinito  las  mfis  variadas  oombinaciones  de  figuras  poligonales,  ya 
planas  6  en  el  espaciOi  cuyas  multiples  formas  se  compenetran  segun 
encantadoras  oombinaciones  y  cuyos  dlagramas  satisfaoen  oumplida- 
mente  â  leyes  geométrioas  perfectamente  definidas. 

Mecdnica  apliccida  d  kta  constmcdones. — Comprende  este  curso  la 
resistencia  de  los  materiales  y  la  estabilidad  de  los  elementos  de  sus- 
tantaciôn,  de  atado  y  de  coronaoiôn  del  edificio. 

Màs  como  los  orecientes  progresos  de  la  industria  y  de  la  meofini* 
ca  penniten  hoy  erigir  con  rapidez  y  economia  relativa  los  grandes 
edificios  de  utilidad  pûblica  y  los  puentes  y  viaduotos  de  carâoter 
monumental  que  reclaman  las  orecientes  necesidades  de  la  vida  mo- 
dema,  debe  darse  preferente  importancia  en  la  Escuela  de  Arquiteo- 
tura  al  càloulo  de  redes  metâlicas  que  forman  el  aima  de  las  moder- 
nas  oonstrucciones.  En  los  o&lculos  est&ticos  de  estas  redeS|  asf  como 
también  en  las  de  las  obras  de  f âbrica,  se  aplican  hoy  frecuentemente 
los  sencillos  procedimientos  grafostfiticos  que,  ofreciendo  muy  sufi- 
dente  aproximaciôn  prfiotioa,  sustituyen  en  muchos  casoSi  con  gran 
ventaja,  loe  antiguos  procedimientos  analiticos  que  resultan  tan  pesa- 
dos,  especialmente  cuando  se  trata  de  organismos  tan  oomplejos  como 
las  bôvedas  àrticuladas  de  ffibrica»  de  los  estilos  gôtico  y  del  renad- 
miento,  cual  ha  tenido  ocasiôn  el  que  susoribe  de  comprobar  por  sf 
mismo  en  el  aho  de  1884. 

Topografta.—IOL  Topografia,  en  la  Escuela  de  Arquitectura,  nece- 
sita  contenen  un  recuerdo  de  los  indispensables  conocimientoe  de  6p- 
tica,  descripciôn  y  uso  de  los  diverses  instrumentos;  planimetrfa, 
incluyendo  el  levantamiento  de  pianos  de  terrenos,  edificios  y  pobla- 
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oionee,  y  altimetrfay  que  fi  su  vez  coîitiene  medioiôn  de  alturas  ao- 
oasibles  é  inaccesibles,  çorvas  de  nivel  y  sondeos,  y  por  fin  la  taqui- 
metrfa. 

Caminos  vecinàlea. — Este  género  de  vîas,  para  cuya  coDStruooiôn 
se  haila  el  arquitecto  espa&oi  autorizado  por  la  ley,  neceeitan,  ante 
todo^  satisf  acer  fi  las  oondiciones  téonicas  y  econômicas  que  exige  su 
trazado  y  construcciôn,  en  armonîa  oon  su  destine  y  les  medios  y  ma- 
terlales  disponibles  en  cada  zona. 

Pero,  aun  siendo  la  construooiôn  de  estas  vfas  de  fndole  esencial- 
mente  cientîfica,  sin  embargo,  la  bondad  y  la  gracia  de  sus  trazados 
en  armonîa  con  la  conf iguraciôn  y  relieve  dêl  terreno,  los  contrastes 
de  trincheras  y  terraplenes  que  exige  su  construcciôn  y  la  elegancia 
de  las  obras  de  fâbrica  que  las  completan,  ofrecen  también  a  los  ar- 
quitectos  ocasiôn  de  imprimirlas  un  espeoial  sello  artistico  que  real- 
oe  las  bellezas  naturales  del  terreno. 

Construcciôn  arquiteciônica.—'Ea  este  curso  se  deben  estudiar  las 
estructuras  corrôspondientes  a  las  diversas  épocas,  especialmente  las 
oontemporâneas,  estudiando  en  cada  caso  el  mâs  oportuno  y  adecua- 
clo  empleo  de  los  mater  laies,  segûn  su  naturaleza  fîsica,  su  resistencia 
y  los  elementos  y  clase  de  operarios  de  que  se  dispone  y  también  en 
armonîa  con  el  destine  y  carficter  de  la  obra  fi  que  deben  aplicarse. 
De  aquî  que  los  sistemas  constructivos  de  cada  êpoca,  de  igual  modo 
que  sus  despiezos,  lleven  siempre  grabado  el  sello  de  la  civilizaciôn 
que  los  ha  producido,  y  que  su  conocimiento  sea  indispensable,  no  solo 
para  resolver  el  difîcil  problema  de  las  restauraciones,  sino  también 
para  poseer  un  rico  arsenal  de  conocimientos  que  permitan  al  arqui- 
tecto adoptar,  en  cada  caso,  los  sistemas  mâs  duraderos  y  econômioos 
para  cubrir  artfsticamente  el  mayor  espaoio  posible,  con  el  minime 
cube  de  material . 

Prdciicas  de  la  construcciôn. — La  gran  extension  de  la  construcciôn 
arquitectônica  exige  para  la  exposiciôn  de  su  doctrina,  todo  un  curso 
de  lecciôn  diaria,  y  no  es,  por  le  tauto  posible,  comprender  en  él  las 
indispensables  prficticasy  resultando  de  aqui  la  imperiosa  necesidad 
de  crear  una  nueva  clase  destinada  a  estudiar  las  obras  en  construc- 
ciôn, as!  como  los  museos,  talleres  y  restauraciones  de  monumentos 
antiguos. 

Para  obtener  el  debide  fruto,  deberfin  los  alumnos  trazar  monteas 
y  croquis  detallados  de  los  elementos  que  por  su  importancîa  lo  re- 
quieran,  ef ectuar  ensayos  prficticos  de  materiales  y  de  su  labra  ô  ma- 
nufactura, asi  como  de  les  morteros,  hormigones  y  cémentes  armados 
y  examinar,  poi^  fin,  repetida  y  minuciosamente  los  mejores  sistemas 
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oonstruoHyoB  antiguos  y  modernos,  con  lo  que  lograran  adquirir  la 
destreza  y  prâotioa  que  el  ejeroîclo  de  la  profesiôn  requière. 

Hidrâulica  y  canducciôn  y  diatribuciôn  de  aguas. — Esteoursone- 
oeaita  oomprender: 

1/  Hidrâulica  propiamente  dicha  en  que  se  eatudie  la  salida 
de  un  lîquido  por  orifioios  y  por  vertederos,  movimiento  permanente 
del  agoa  en  tubos  de  oonducciôn  sencillos  y  complejos  y  en  oalales. 

2.^  Aplioaoiones  hidrfiulicas  â  los  riegos  y  &  la  iluniinaciôn,  oon- 
duooiôn  y  distribuoiôn  de  aguas  en  las  poblaoiones. 

Màquifuta  y  tno tores. — El  estudio  mec&nico  de  m&quinas  y  motores 
debe  cirounscribirse  fi  la  transmisiôn  por  oontacto,  por  enlaces  flexi- 
bles y  por  piezas  articuladas,  al  establecimiento  de  mfiquinas  aplica- 
bles  fi  la  arquitectura  y  estudio  de  dinamômetros,  mfiquinas  simples 
cabria,  grua,  ruedas,  turbinas,  bombas,  asoensores  y  ôrganos  esen- 
ciales  de  las  mfiquinas  en  movimiento. 

Higiene  y  fisica  aplicàblea  al  edificio. — Comprende  esta  asignatura: 

1.^  Higiene  del  edificio,  ya  sea  rustico  6  urbano,  publico  6  priva  ^ 
do,  analizando  su  emplazamiento,  dotaciôn  de  aguas,  desagûes  inte- 
riores  y  salubridad,  ventilaciôn  y  calefacciôn  de  las  di versas  depen- 
dencias  destinadas  al  hombre  y  fi  los  animales. 

2.^  Iluminaciôn  natural  'y  artificial,  ôptica  y  acûstica  aplicadas  fi 
la  arquitectura. 

Aplicaciones  de  la  elecbrotecnia  d  la  arquitetura. — Debe  abrazar  esta 
asignatura:  principios  y  leyes  fundamentales,  sistemas  productores 
de  la  electricidad,  energfa  eléctrica,  deeviaciôn  é  intensidad  de  las 
oorrientes,  conversion  de  la  ener^  eléctrica  en  calorffica,  quîmica 
6  mecfinioa,  fenômenos  de  inducciôn,  para-rayos,  principales  tipoB 
de  dinamos,  electrometria  y  aplicaciones  al  alumbrado  y  fi  la  tele- 
fonia. 

Urbanizaeiân. — Oomplemento  de  la  higiene  del  edificio  es  la  cfite- 
dra  de  urbanizaciôn  imperiosamente  reclamada  por  ineludibles  exi- 
gencias  de  la  vida  moderna,  cuales  son: 

1.^  Higiene  gênerai,  comprendiendo  el  estudio  de  la  superficie  y 
atmôsfera  terrestres  y  su  influenoia  en  la  salud  del  hombre  y  de  los 
animales. 

2.*  Higiene  de  los  pueblos,  tanto  por  la  calidad  del  suelo  en  que 
se  erigen,  como  por  su  emplazamiento,  orientaciôn  trazado,  dotaoiôn 
de  aguas  potables,  desagiîes  y  establecimiento  de  las  diversas  indus- 
trias,  causas  todas  que  tan  directamente  influyen  en  la  salud  y 
désarroi  lo  ffsico  de  los  ciudadanos,  asf  como  la  viabilidad  exigida  por 
las  multiples  y  comple jas  neoesidades  de  la  vida  moderna  y  por  fin 
la  hermosura  de  vfas,  plazas,  paseos  y  jardines  que,  en  union  de  las 
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bellezas  de  la  naturaleza,  oontribuyen  en  tan  alto  grado  à  eduoar  el 
sentimiento  estético. 

3.*  El  acertado  emplazamiento,  orientaoiôn  j  oonstruooiôn  de  las 
Neorôpolîs  y  oondioiones  aitiatioaa  que  réclama  la  expreelôn  moral 
que  las  corresponde. 

OOKCLUSIÔK 

Quedan  expueatoB  la  îndole  y  alcance  que,  en  opinion  del  que  sui- 
cribe,  debe  darse  à  los  estudios  cientf fioos  de  la  enseftanza  de  Arqui- 
teotura,  fi  fin  de  limitarlos  &  la  parte  verdaderamente  util  para  la 
finalidad  fi  que  se  consagran. 

De  esta  suerte,  el  alumno  de  arquitectura,  libando  la  esencia  de  las 
preciadas  flores  que  le  ofrecen  el  rioo  arenal  creado  por  los  sabios  y 
con  la  eficaz  y  afectuosa  guia  ds  los  sabios  maestros,  conseguirfi  sin 
gran  esfuerzo,  oombinar  los  indispensables  oonocimientoe  cientlfioosi 
los  esencialmente  artfsticos  y  prâctioos,  para  que  desarroUando  sus 
naturales  dotes  inventivas  y  los  medios  de  ejecuciôn,  pueda  Uegar  â 
ejercer  dignamente  tan  honrosa  profesiôn. 

Tai  es  el  modesto  criterio  que  somete  al  elevado  juioio  de  sus  doc- 
tofi  colegas  fi  quienes  saluda  cordialmente. 

INTRODUCTION 

L'architecte  soussignéi  enthousiaste  pour  sa  noble  profession  qui 
exerce  une  influence  si  grande  sur  la  culture  et  le  progrès  des  nations, 
ose  répondre  à  l'appel  patriotique  du  Comité  permanent  du  VI*  Con- 
grès International  d'Architectes,  qui  aura  lieu  à  Madrid  l'année  pro- 
chaine. Il  se  propose  d'exi)oser  ses  idées  personnelles  jusqu'oh  ses  con- 
naissances le  lui  permettront,  sur  le  thème  approuvé  par  l'Assemblée 
d'organisation  et  de  propagande,  traitant  de  la  matière  suivante. 

cLe  caractère  et  le  développement  que  doivent  avoir  les  études 
scientifiques  de  l'enseignement  général  de  l'Architecte. 

Les  modestes  observations  que  sur  un  thème  si  intéressant,  se  pro- 
pose d'émettre  le  soussigné,  se  rapportent  uniquement  à  son  pays,  où 
il  a  pu  observer  pratiquement  le  besoin  des  importances  modifica- 
tions, qui  n'ont  pas  été  traitées,  jusqu'à  ce  jour  par  l'Administration 
supérieure. 

Le  plan  d'études  d'architecture,  qui  est  en  vigueur  en  Espagne, 
comprend: 

1'   L'instruction  fondamentale  que  comprend  le  premier  et  deuxiè- 
me cours. 
2^   Les  études  préparatoires  supérieures. 
3®   L'enseignement  spécial .  « 
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Comme  les  deux  périodes  qui  oonstituent  le  premier  groupe  ont 
pour  bat  de  préparer  les  élèves  bot  les  comiaiseanoss  fondamentales 
propres  à  la  culture  générale,  il  y  a  lieu  de  s'occuper  seulement  des: 

A.— Etudes  prbpabatoirxs  supérieures 

On  consacre  ces  enseignements,  en  harmonie  avec  leur  titre,  à  la 
préparation  spéciale  que  la  carrière  exige.  De  ces  connaissances  cel- 
les qui  correspondent  à  l'ordre  scientifique  sont  mises  à  éxecution, 
aujourd'hui,  dans  les  Universités,  malgré  la  grande  différence  d'ap- 
préciations qui  doit  présider  à  ces  études,  en  ce  qui  concerne  le  Doc- 
torat et  les  Beaux  Arts  de  différentes  espèces,  en  harmonie  avec  leur 
but  respectif. 

L'Université,  où  l'on  élève  l'esprit  d'investigation  jusqu'aux  plus 
hautes  spéculations  des  doctrines  constituant  le  germe  fécond  d'oii  dé- 
rivent les  belles  conquêtes  de  la  civilisation  et  les  grands  progrès  de 
l'industrie,  oblige  à  diviser  la  Faculté  des  Sciapces  en  sections,  les- 
quelles sont:  Exactes,  Physiques,  Chimiques  et  Naturelles,  afin  que 
•chaque  individu  se  consacrant  à  la  spécialité  pour  laquelle  il  aura  de 
plus  grandes  aptitudes,  puisse  arriver  à  la  dominer. 

L'élève  architecte,  qui  étudie  les  sciences  simplement,  comme  mo- 
yen de  réaliser  ses  artistiques  conceptions,  a  besoin  cependant  de  pos- 
séder des  connaissances  spéciales  qu'il  acquiert  dans  une  grande  par- 
tie des  enseignements  comprenant  les  quatre  sections  de  la  Faculté 
comme  préparation  aux  études  techniques  postérieures,  chaque  jour 
plus  étendues,  et  que  réclament  les  progrès  modernes;  c'est  pour  cela 
<lu'on  ne  doit  pas  exiger  de  lui  la  connaissance  des  sciences  auxiliares 
dans  toute  leur  étendue,  et  avec  le  caractère  de  celui  qui  consacre  sa 
oarrière  à  chacune  des  dites  spécialités;  mais  limiter  ses  efforts  à  la 
partie  purement  nécessaire  pour  les  appliquer,  afin  qu'il  puisse  s'oc- 
cuper simultanément  des  études  artistiques  et  pratiques  qui  sont  pour 
lui  primordiales. 

Cette  tendance,  de  la  part  de  l'Ecole  de  Madrid  et  de  la  généralité 
des  Ecoles  d'Architecture  de  l'Europe  et  des  Etats-Unis,  à  circons- 
crire l'étendue  des  connaissances  scientifiques  préparatoires  aux  limi- 
tes nécessaires  pour  les  études  d'application,  se  propage  aujourd'hui 
même  aux  Ingénieurs  et  à  une  grande  partie  des  Professeurs  des  Eco- 
les techniques  supérieures,  à  l'encontre  de  l'élude  d'une  multitude  de 
théories  scientifiques  qui  ne  sont  pas  nécessaires  dans  les  zones  d'ap- 
plication, changeant  ainsi  le  but  principal  de  l'élève. 

L'auteur  de  la  présente  note,  convaincu  de  la  justesse  de  ces  prin- 
cipes, considérant  que  quelques  enseignements  de  la  carrière  de  l'ar- 
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chiteote,  quoique  d'une  base  purement  soientif ique  offrent  un  carac- 
tère artistique  dans  ses  développements  et  ses  expressions,  estime  que 
la  préparation  scientifique  supérieure  doit  comprendre  les  classes 
suivantes:    . 

l*r — Préparation  préalaMe  éF admission  à  V  Ecole. 

Analyse  mftthématiqael*  partie) 

Géométrie  pore. 

Scientifiques {  Physique. 

Chimie. 


le  Année 


Analyse  mathématique  2«  partie)- 

Scientifiques (IGéométrie  analytique. 

2.0    année-.. {  JiEléments  de  Géologie, minérale^ 

«.      «»u^  ..j  ^1    gis  et  Botanique. 

Langues  vivantes:  ^Traduction  de  l'Anglais  ou  de   l'Aile-- 

mand. 


2,^ — Complément  de  la prépûraiionéP Ecole. 

C  Calcul  infinitésimal. 

Scientifique < 

1.  '    année.. .(  (  Géométrie  descriptive. 

Littéraire (Géographie  historique. 


Mécanique  rationnelle  ' 
Scientifiques {  Eléments  scientifiques  complé- 
mentaires. 


2.*    année... 


I 


Soientifîque-artistique. — Perspective  et  Sciographie,  Gno-^ 

monique,  Perspective-relief. 


I  Scientifique-artistique  et  littéraire. Eléments  d'Histoire  dea 
\  Beaux- Arts    et  Archéologie. 

Selon  notre  opinion,  on  doit  étudier  ces  diverses  matières,  comme 
il  suit: 

!•.  PERIODE. 


Analyse  mathématique.— "Là  première  partie  se  compoee:  l^.- 
calculs  qui  comprennent  toutes  les  opérations  relatives  aux  quantitée 
entières  et  fractionnaires,  incommensurables  et  imaginaires^  propor- 
tions progressions  et  logarithmes. — 2^.— Eléments  suoointB  de 
coordinations  et  déterminants. 

Dans  l'enseignement  on  doit  employer,  comme  dans  la  Faculté  de» 
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SoienceSy  la  généralité  que  procure  lé  calcul  littéral  pour  V  étude  de 
l'Arithmétique.  Mais  comme  dans  ce  dernier  Etablissement,  on  ne  doit 
pas  oublier  que  les  élèves  ont  déjà  appris,  en  faisant  leur  baccalau- 
réat une  grande  partie  des  matières  de  ce  cours,  on  se  préoccupe  seu- 
lement des  opérations  générales  au  point  de  vue  purement  littéral  en 
exposant  dans  toute  leur  étendue,  les  diverses  questions  théoriques, 
en  harmonie  avec  leur  but.  Dans  le  questionnaire  de  PEcole  d'Archi- 
tecture il  est  indispensable  de  réduire  considérablement  l'étendue  des 
diverses  théories,  et  d'y  ajouter  en  échange  les  opérations  pratiques 
relatives  aux  nombres  concrets,  aux  (extractions  de  racines  numéri- 
ques, aux  proportions  et  aux  règles  importantes  qui  en  dérivent. 

La  deuxième  partie  des  Analyses  mathématiques  du  programme 
de  l'Ecole  d'Architecture,  doit  se  réduire  aussi  aux  équations  du  pre- 
mier et  du  second  degré,  fonctions  circulaires,  avec  leurs  applications 
à  la  Trigonométrie  rectiligne  et  sphérique,  tables  trigonométriques» 
et  les  notions  succintes  d'Algèbre  supérieure  indispensable  à  l'Archi- 
tecte: Telles  sont:  Suite  de  fonctions  dérivées,  notions  de  séries,  frac- 
tions continues,  maximum  et  minimum  et  éléments  de  la  théorie  gé- 
nérale des  équations. 

Oéomêtrie  pure. — Le  grand  développement  et  les  précieuses  con- 
quêtes obtenues  durant  le  siècle  dernier  par  la  Géométrie  pure  obli- 
gea de  diviser  cette  science  en  2  grands  groupes:  Celui  de  la  Géomé- 
trie de  position  et  celui  de  la  Géométrie  métrique,  qu'on  étudie 
aujourd'hui  séparément  et  tout  au  long  à  la  Faculté  des  Sciences. 

Mais  comme  la  plupart  des  théories  qai  constituent  la  géométrie 
de  position  n'offrent  pas  pour  le  moment,  un  intérêt  immédiat  pour 
l'Architecte,  nous  considérons  inutile  d'effectuer  cette  division  faisant 
figurer  dans  le  questionnaire  unique  de  Géométrie  pure,  non  seule- 
ment les  théories  de  géométrie  de  la  mesure,  nécessaires  aux  applica* 
tions  architectoniques,  mais  encore  les  théories  modernes  qui  comme 
celles  d'homologie  plane  et  de  l'espace,  ainsi  que  celle  des  polygones 
étoiles,  donnent  lieu  à  d'intéressantes  applications. 

Géométrie  (maly tique. — La  Géométrie  plane  doit  se  concréter  à 
l'étude  des  équations  du  l.«  et  du  2.^  degré  avec  2  variables:  lignes 
qu'elles  représentent  respectivement;  particularités  qui  les  distin- 
guent; tracé  des  tangentes  et  normales.  La  Géométrie  de  l'espace  s'oc- 
cupera de  la  classification  des  surfaces,  des  équations,  des  surfaces 
coniques  cylindriques,  des  révolutions,  de  la  générale  du  2.^  degré, 
avec  trois  variables,  et  les  cas  particuliers  des  diverses  surfaces  du 
2.«  ordre,  qui  peut  celle-ci  représenter  avec  leurs  sections  planes» 
tracé  des  normales  et  plans  tangents . 

Phy^que, — L'étude  de  cette  science  doit  se  limiter,  dans  les  cabi- 
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nets  de  physique,  à  l'examen  expérimental  des  phénomènes  physiques, 
des  propriétés  générales  et  des  formes  naturelles  de  la  matiàre  dans 
ses  divers  états,  à  oelui  des  principes  de  la  mécanique  et  des  instru- 
ments, ainsi  que  des  appareils  employés  pour  en  démontrer  les  lois 
et  les  divers  phénomènes  qui  traitent  de  l'étude  de  la  matière  et  de 
l'éther  en  mouvement. 

CSUmte.— Od  étudiera  pratiquement  dans  les  laboratoires  la  oons- 
titution  chimique  des  corps  en  harmonie  avec  leurs  applications  pos- 
térieures à  la  construction,  à  l'éclairage  et  à  l'hygiène  des  ^cités,  oon- 
orétant  la  chimie  inorganique  à  l'analyse  des  métaloldes  et  des  métaux 
dont  l'application  sera  la  plus  immédiate:  on  réduira  la  chimie  organi- 
que à  l'étude  des  composés  carbonés  utilisés  pour  l'éclairage. 

Notions  de  Gédogie.—EUeB  comprendront:  l'origine  et  la  structure 
de  la  terre,  ainsi  que  la  formation  successive  de  la  croûte  terrestre;  les 
agents  géologiques,  les  gisements,  la  classification  chronologique  des 
roches  et  des  terrains,  et  l'hydrographie  extérieure  et  souterraine. 

Eléments  de  minéralogie  générale  et  descriptive. — Ils  contiendront, 
les  formes,  les  propriétés  physiques  et  chimiques,  avec  la  description 
des  minéraux,  des  métaux  et  des  roches  propre-t  à  la  construction.  On 
en  facilitera  l'étude  au  moyen  d'essais  et  d'iavestigations  qu'on  effec- 
tuera à  l'aide  du  microscope. 

Eléments  de  botoni^ue.— Etudes  expérimentales  de  composition,  tis* 
sus  organes  des  végétaux;  fonctions  de  nutrition  et  de  reproducti<m; 
structure  anatomique  et  enfin  développement,  résistance,  infirmi- 
tés, conservation  et  classification  des  bois  qu'on  emploie  en  Ârcbi- 
teoture. 

Langues  vivantes.— Ea  plus  des  dits  enseignements  scientifiques,  il 
faut  que  l'Architecte  ait  quelques  connaissances  des  langues  vivantes 
principalement  la  française,  étudiée  déjà  par  les  élèves  dans  leur  bac- 
calauréat, et  d'une  autre,  au  moins,  soit  l'anglais  ou  l'allemand,  qu'on 
étudiera  avec  l'étendue  suffisante,  non  pour  le  parler,  mais  seulement 
pour  pouvoir  étudier  les  chefs  d'œuvre  d'architecturales  qu'on  publie 
dans  ces  langues. 

2«  PERIODE 

Une  fois  que  les  aspirants  auront  démontré  leur  aptitude  théorique 
et  pratique  dans  les  matières  indiquées,  ainsi  qu'au  dessin,  soit  par 
des  examens  soit  par  l'obtention  de  certificats  expédiés  par  des  Cen- 
tres compétents,  les  élèves  passeront  à  l'Ecole  pour  compléter  leur 
préparation;  d'après  les  renseignements  antérieurement  cités,  ils 
doivent  étudier: 

Calcul  inflnitésimai.'-ll  comprend:  1.'  le  calcul  différentiel  avec 
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leB  principes  fondamentaux  et  le  calcul  différentiel  des  fonctions  de 
plus  grande  application.— 2.<^  Le  calcul  intégral  qui  doit  se  circons- 
crire à  l'intégration  immédiate,  par  parties,  par  substitution  de  fonc- 
ûoDiSf  par  séries,  différentiation  et  intégration  sous  le  signe  intégral 
et  intégration  des  équations  différentielles  et  homogènes  de  1«  ordre. 
3.^  Notions  du  calcul  de  variations.— 4.^  Application  du  calcul  diffé- 
rentiel et  intégral  aux  aires,  contacts,  courbures  des  lignes  et  volumes 
et  des  solides. 

Géométrie  descriptive.— k  la  faculté  des  Sciences,  on  étudie  cette 
branche  de  la  Mathématique  au  point  de  vue  le  plus  étendu:  les  leçons 
du  Cours  se  divisent  en  2  parties:  L'une  se  rapporte  aux  différents 
systèmes  de  représentation,  et  l'autre  à  l'étude  des  lignes  et  des  surfa- 
ces, dans  lesquelles  les  idées  modernes  géométriques  doivent  logique- 
ment se  placer. 

D'après  les  idées  que  nous  venons  d'exposer,  on  devra  à  l'Ecole 
d'Architecture^  limiter  la  classe  de  Géométrie  descriptive,  d'après  le 
système  unique  de  Monge,  à  la  résolution  de  toutes  les  questions  re- 
latives aux  lignes,  plans,  polyèdres  et  aux  surfaces  courbes,  ainsi 
qu'à  celle  de  plans  tangents,  cônes  et  cylindres  circonscrits,  inter- 
sections, lignes  de  courbure  et  sections  principales  dont  l'utUisatîon 
est  indiquée  en  architecture. 

Mécanique  rationnelle. — L'enseignement  de  cette  branche  des  scien- 
ce9  devra  être  limité  à  la  mécanique  des  corps  solides,  aux  éléments 
de  cinématique,  statique  et  dynamique  nécessaires,  pour  l'étude  de  la 
résistance  des  matériaux,  des  machines  et  des  moteurs.  En  ce  qui 
concerne  fi  la  mécanique  des  liquides,  aux  éléments  d'hydrostatique 
et  d'hydronamique,  qui  à  leur  tour,  doivent  s'appliquer  é  l'hydrauli- 
que et  à  la  conduite  des  eaux. 

Quant  au  caractère  de  cet  enseignement,  l'auteur  est  d'avis,  qu'au 
lieu  de  traiter  les  différentes  questions  au  point  de  vue  analytique! 
comme  on  le  fait  dans  les  classes  universitaires  de  Madrid,  on  doit 
employer  également  les  simples  tracés  graphostatiques  crées  par  l'im- 
mortel Gulman,  qui  ont  produit  une  transformation  si  radicale  dans 
l'immense  étendue  de  la  mécanique  appliquée. 

Cours  préparatoires  de  Géographie  et  d* Histoire.— "Bi^n  que  ces 
classes  ne  soient  pas  {comprise3  dans  le  thème  proposé  par  le  pro- 
chain Congrès,  et  quoiqu'elles  ne  figurent  pas,  non  plus,  dans  le  plan 
d'étude  en  vigueur,  l'auteur  du  présent  mémoire,  se  croit  en  devoir 
d'indiquer  la  nécessité  de  les  créer  pour  l'application  scientifique  et 
artistique  de  l'enseignement  spécial . 

L'Architecture  étant  une  véritable  manifestation  du  temps  et  de 
l'espace,  puisque  ses  créations  sont  un  reflet,  non  des  beautés  de  la 
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croûte  terrestre,  mais  la  beauté  idéale  inhérente  aux  oondi  tiens  géo- 
graphiques, des  sentiments  et  des  coutumes  dos  peuples  qui  ont  érigé 
les  divers  monuments,  l'enseignement  oral,  graphique  et  plastique  de 
cette  carrière,  doit  prendre  pour  normale,  le  véritable  but  spécial 
de  cet  art.  C'est  pourquoi  il  faut  préparer  convenablement  les  élèves 
par  un  cours  réduit  de  Géographie  historique  qui  comprendra  Pethno- 
graphie  et  la  géographie  politique  des  diverses  époque,  ainsi  qu'un 
cours  de  l'Histoire  des  Beaux  Arts  et  de  l'Archéologie,  comme  prépa* 
ration  des  cours  d'enseignement  spécial,  qui  aux  points  de  vue  respec- 
tifs, doivent  s'occuper  des  éléments  Constitutifs  des  diverses  époques 
et  régions. 

Eléments  scientifiques  complémentaires. ^^Is8  applications  techni- 
ques des  sciences  auxiliaires,  ne  sont  pas,  fi  notre  avis,  moins  inté- 
ressantes pour  l'Architecte  que  leurs  applications  artistiques:  car 
selon  l'exposition  minutieuse  que  nous  avons  eu  l'honneur  de  faire 
voir  ailleurs. 

(1)  «Lès  beautés  de  la  création,  bien  qu'elles  soient  circonscrites 
à  la  surface  terrestre,  dans  leur  forme  immédiate  à  la  portée  de  nos 
»sens  corporels,  ou  qu'elles  s'étendent  aux  mondes  microscopiques 
^qu'elles  comprennent,  ou  bien  que  faisant  remonter  nos  vues  à  tra- 
»  vers  l'espace  interplanétaire,  nous  fournissent  les  motifs  les  plus  di- 
«v^rs  des  belles  formes,  et  par  conséquent  de  riches  et  lumineuses 
»sources  d'inspiration  pour  l'artiste» .  Pour  oes  moti&  et  comme  pré- 
paration scientifique  aux  leçons  de  dessin  et  de  moulage  d'éléments 
décoratifs,  ainsi  que  pour  les  leçons  succeeives  de  la  théorie  de  l'Art 
arohitéotonique,  oii  se  trouvent  expliquées  d'une  manière  générale  les 
éblouissantes  beautés  de  la  création,  nous  considérons  également  d'uir 
grand  intérêt  l'ampliation  des  cours  d'enseignement  graphique  et 
plastique  de  la  préparation,  par  l'exposition  orale  de  la  flore  et  de  la 
faune  applicables  à  l'Architecture. 

Il  est  indispensable  que  l'élève  Architecte  étudie  la  flore  naturelle^ 
puisqu'en  admirant  et  en  sentant  tous  ses  charmes,  il  puisse  doter  ses 
interprétations  architectoniques,  des  beautées  idéales  dont  les  appli- 
cations sont  indispensables  à  l'ornement.  Ainsi,  la  tige  géométrique 
considérée  comme  l'axe  principal  et  les  branchages  comme  axes  se- 
condaires; les  contours  géométriques  multiples  et  variée  qu'offrent 
les  développements  des  tiges,  soit  entières,  soit  dentées  tronquées  ou 
festonnées,  les  éléments  constitutifs  et  les  magnifiques  formes  géomé* 
triques  jointes  aux  fleurs  séduisantes,  avec  les  principiaux  types  qui 

(I)  Disoonra  lu  devant  la  Royale  Académie  des  Beaax-Arts  de  San  Fer» 
nando  à  i^ocoaeion  de  la  réception  publique  de  son  Exoelleooe  Mr.  E  m  il  • 
Nieto,  le8  Juin  1902. 
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qmtétisent  les  innombrables  espèces  de  fruits,  tout  cela  doit  par  con- 
séquent constituer  la  base  des  études  de  la  flore  et  de  sa  stylisation 
correspondante . 

De  môme,  il  faut  que  dans  les  conférences  d'anatomie,  on  fasse 
connaître  d'une  façon  essentiellement  stétique,  TOstéologie  et  la  Mio- 
logie  de  la  race  humaine  ainsi  que  celles  des  quadrupèdes,  et  des  oi- 
seaux employés  le  plus  fréquemment  dans  la  faune  sculpturale,  soit 
réelle,  soit  fantastique,  qui  offrent  dans  quelques  édifices,  places  ou 
avenues,  élément  décoratif  de  riche  et  d'inappréciable  beauté. 

Enfin,  il  est  d'une  haute  importance  d'enseigner  aux  élèves  les 
principes  d'Astronomie  conjointement  avec  les  principes  de  la  Méca- 
nique céleste  et  de  l'Analyse  spectrale  qui  eux,  aussi,  offrent  un  spec- 
tacle sublime  et  grandiose. 

Applicalion  de  la  Créemétrie  au  dessin  et  à  la  construclion, — Ces  ma- 
tières sont  expliquées  fi  l'Ecole  d'Architecture  en  deux  cours  dis- 
tincts: Le  premier,  qui  constitue  le  cours  de  Perspective  et  de  scio- 
graphie  doit  être  étudié  au  point  de  vue  exclusivement  pratique  appli- 
qué à  l'Architecture.  1'  La  représentation  linéale  des  corps  par  le  sys- 
tème de  projections  coniques,  de  môme  que  par  l'axonométrique  orto- 
gonal  ainsi  que  celui  des  projections  obliques  qui  constitue,  ce  qu'on 
«ppelie  perspectives  rapides.  2^  Détermination  des  lignes  de  sépara- 
tion et  d'ombres  portées,  des  lignes  brillantes  et  plus  éclairées,  ainsi 
que  celles  des  teintes,  dans  les  divers  systèmes  de  représentation. 
d«  Application  de  ce  problème  à  l'illumination  artificielle  et  à  la  Gno- 
monique.  4«  Perspective  en  relief. 

B.  CLASSES  SPECIALES 

La  préparation  scientifique  et  artistique  des  élèves,  une  fois  ter- 
minée, ceux-ci  rentrent,  après  avoir  subi  les  examens  préalables,  dans 
l'enseignement  spécial,  oii,  selon  notre  opinion,  on  doit  augmenter  le 
nombre  des  classes  qui  figurent  au  règlement  en  vigueur  à  l'EcolC; 
lesquelles  sont:  L'Electrothénie,  qui  est  dé jfi  instituée  provisoirement, 
et  2  autres  non  moins  importantes:  celle  de  la  Pratique  de  Construc- 
tions et  celle  d'Urbanisation  qui  n'est  pas  encore  créée.  On  aura  alors 
le  résumé  suivant. 
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TABLEAU  COMPLET  DES  OLÂSSES  ORALES 


!•  année. 


2^  année. 


8.d  année 


Sdentdiiqiie 


Seientifiqne  artdsliqve , 
Scientifique 


CoonaiManoe  dea  matériaux  de 
conatmction  et  décora.  Pia- 
tiqno  de  Laboratoire. 

Stéréotomie  arobiteotiirale  et 
tracé  frapkiqne,  Méoaniq«e 
appliquée  a  la  réaiatanoe  oes 
maténanx  et  atablUté  dea 
oonatroctions.  Topographie, 
tracé  et  oonstniction  de  loa- 


Sdentifiqne  artiitique..     Conatmction  architectoniqae. 

Expérimentale Pratiquée  de  cenatmction. 

Hvdranliqae  conduite  et  diatri- 


Lyorauiiqi 
Dution  a< 


Scientifique  artîatique. 


Théorie  de  l'Art  architeetoni- 

âue,  aon  application  aux  édi- 
cea  et  au  mobilier  qui  lea 
complète. 


Machinée  et  moteuza. 


Scientifique Bygiéneetphydque  appliquéea 

M^«.^     A.i4«44^««(  Histoire  de  rArchitectuie  et 


Scientifi< 


^^^^  (      lité  dea  travaux. 

4e«u»é. ;  ^^-^ î  ^îMSSÎi''^*"**^** 

Technique  Sxpérimen-  (  Technologie  architeetoniqme  et 
taie. )      pratique  d'Atelien. 

Scientifique  Artiatf que . .    Urbaniaation . 

De  06B  direrses  matiàreB  nous  paaserons  à  examindr,  oellea  qui  par 
leur  oaraotàre  soientifiqae,  soit  mathématique,  physioo-chimique  ou 
naturel  des  ooimaiasanoes,  leur  servent  de  base.  Nous  sommes  d'avis 
que  oes  matidres  oorrespondent  complètement  au  but  de  ce  travail: 
bien  qœ  dans  l'exposition  des  doctrines  qui  se  rattachent  à  leur  ma- 
jeure partie,  on  y  remarque  un  esprit  artistique  et  pratique  qui  est  le 
but  primordial  qui  doit  guider  l'enseignement. 

Connaiaaance  dês  matériaux.— Oe  cours  comprend:  l.^J  L'examen 
géologique  et  minâralogique  et  chimique  des  matériaux  pétrés,  ordi- 
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naires,  et  la  recherche  technique,  esthétique  et  pratique,  de  ceux  qui 
par  leur  beauté  sont  applicables  aux  décorations.  2/  L'étude  organo- 
graphique  et  physiologique  des  bois  ordinaires  de  construction  ainsi 
que  Tezamen  esthétique-pratique  des  bois  délicats.  8.*  La  manufac- 
ture des  matériaux  artificiels  appliqués  à  la  construction  et  à  roime- 
ment;  tels  sont:  briques,  tuiles,  carreaux,  céramique  et  mayolique, 
émaux,  ainsi  que  les  précautions  à  employer  dans  la  fabrication  des 
statues  et  des  éléments  ornementaux.  4.^  L'élaboration  des  fers  et  des 
aders,  au  double  point  de  vue  de  leur  résistance,  leurs  propriétés 
comme  matériaux  de  construction  et  les  applications  artistiques,  que, 
ceux-ci  et  les  bronzes,  peuvent  offrir  aux  architectes. 

SiéréoUnnie  arehilecionique. — Cet  enseignement  n'a  pas  pour  but» 
selon  notre  manière  de  voir,  de  résoudre  des  problèmes  purement 
géométriques  et  sans  aucune  application  pratique;  mais  il  faut  au 
contraire  l'étudier  en  relation  avec  le  temps  et  l'espace,  puisque  l'ob- 
jet de  cette  classe  est  de  définir  géométriquement  les  diverses  structu- 
res dont  les  appareils,  quoiqu'ils  retombent  dans  les  lois  générales  de 
la  stéréotomie,  offrent  cependant  des  caractères  bien  différents,  selon 
les  temps  et  les  lieux:  non  seulement  les  élèves  doivent  connaître  les 
vastes  applications  de  cette  science  du  tracé  appliqué  à  la  construo- 
tion  des  diverses  époques,  mais  encore  ils  doivent  examiner  aussi  cel- 
les qui  appartiennent  à  la  Géométrie  esthétique,  tendant  à  satisfaire 
des  conditions  objetives  de  beauté,  correspondantes  à  l'ordre  et  à  l'har- 
monie; car  en  ce  qui  concerne  spécialement  les  Arts  Hiapano^sctrrctce- 
no  et  mudéjar,  ces  tracés  constituent  un  élément  principal  d'inspira- 
tion tout  en  multipliant  à  l'infini  les  combinaisons  les  plus  variées  de 
figures  polygonales,  soit  planes,  soit  de  l'espace,  dont  les  multipl3s 
formes  s'entremêlent  d'après  certaines  combinaisons  charmantes  et 
dont  les  diagrammes  satisfont  complètement  les  lois  géométriques  bien 
définies. 

Mécanique  appliquée  aux  conatrucHons. — Ce  cours  comprend  la 
résistance  des  matériaux  et  la  stabilité  des  éléments  de  soutien  d'as- 
semblage et  de  couronnement  de  l'édifice. 

Mais  comme  les  progrès  constants  de  l'industrie  et  de  la  mécani- 
que permettent  aujourd'hui  de  construire  avec  une  grande  rapidité  et 
une  économie  relative  les  grands  édifices  d'utilité  publique,  ainsi  que 
les  ponts  et  viaduots  de  caractère  monumental  que  réclament  les  né- 
cessités toujours  croissantes  de  la  vie  moderne,  on  doit  attacher  une 
importance  spéciale  dans  l'Ecole  d'Architecture  au  calcul  des  réseaux 
métalliques  qui  sont  l'ftme  des  constructions  modernes.  Dans  les  cal- 
culs statiques  de  ces  réseaux,  ainsi  que  dans  les  travaux  de  maçonne- 
rie,  on  applique  très  souvent,  aujourd'hui  les  simples  procédés  gra- 
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phostatiques  modemeB,  qui  offrant  une  approximation  pratique  suf- 
fisante, substituent  souvent,  et  avec  un  i^rand  avantage,  les  anciens 
prooédés  analytiques  qui  sont  si  longs,  spécialement  quand  il  s'agit 
d'organismes  aussi  complexes,  que  les  voûtes  articulées  de  maçonne- 
rie des  styles  gothique  et  rennaissance,  ainsi  que  nous  avons  eu  Toe- 
oasion  de  le  constater  en  1884. 

Topographie. — La  topographie  à  l'Ecole  d'Architecture  doit  con- 
tenir: un  souvenir  des  connaissances  indispensables  d'optique;  des* 
cription  et  emploi  des  divers  instruments;  planimétrie  y  compris  la 
levée  des  plans  de  terrains  édifiés  et  populeux  et  l'altimétrie,  qui  de 
son  côté,  comprend  la  mesure  des  hauteurs  accessibles  et  inaccessi- 
bles; courbes  de  niveau  et  sondage  et  enfin,  la  tachimétrie. 

Chemina  voisins, — Ce  genre  de  voies,  pour  la  construction  des- 
quelles l'Architecte  espagnol  est  autorisé  légalement,  doit  satisfaire 
avant  tout,  aux  conditions  économiques  et  techniques  qui  exigent  le 
tracé  et  la  construction,  le  tout  en  harmonie  avec  la  destination  et 
les  moyens  dont  on  dispose  dans  chaque  zone. 

Mais  quoique  |la  construction  de  ces  voies  soit  d'un  caractère  es- 
sentiellement scientifique;  la  bonté  et  la  grâce  du  tracé  en  harmonie 
avec  la  configuration  et  le  relief  du  terrain,  les  contrastes  des  tran- 
chées et  des  remblais  qu'exigent  leur  construetion  et  l'eléganoe  des 
travaux  de  maçonnerie  qui  en  sont  le  complément  offrent  cependant 
aux  architectes,  l'occasion  de  donner  à  l'ensemble  un  certain  cachet 
artistique  qui  met  en  relief  les  beautés  matérielles  du  terrain. 

ConstrucHon  architecionique. — Ce  cours  comprend  l'étude  des 
structures  des  édifices  qui  correspondent  aux  diverses  épo  |ues,  spé- 
cialement celles  contemporaines.  On  étudiera  en  chaque  cas  l'em- 
ploi le  plus  convenable  des  matériaux,  selon  leur  nature  physique, 
leur  résistance^  les  éléments  et  le  genre  d'ouvriers  dont  on  dispose, 
toujours  en  harmonie  avec  la  destination  et  le  caractère  des  travaux 
auxquels  ils  sont  destinés.  Il  en  résulte  que  les  systèmes  de  construc- 
tion de  chaque  époque,  ainsi  que  leurs  appareils,  portent  toujours 
l'empreinte  du  sceau  de  la.  civilisation  qui  les  a  produites  et  leur 
connaissance  en  est  indispensable  non  seulement  pour  résoudre  le 
problème  difficile  de  la  restauration,  mais  aussi  pour  arriver  à  pos- 
séder un  riche  arsenal  de  connaissances  qui  permettront  à  l'Archi- 
tecte d'adopter  dans  tous  les  cas  le  système  le  plus  durable  et  écono- 
znique  pour  couvrir  artistiquement  le  plus  grand  espace  possible 
avec  le  plus  petit  volume  de  matériaux. 

Praiiqi4es  de  la  construction, — ^La  grande  étendue  des  constructions 
architectoniques  exige  pour  l'exposition  de  cette  doctrine,  tout  un 
cours  de  leçons  quotidennes,  il  n'est  donc  pas  possible  de  les  englobar 
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dans  les  pratiques  indispensables  et  il  résulte  de  cela  une  impérieuse 
nécessité  de  créer  une  nouvelle  classe  destinée  à  étudier  les  ouvrages 
de  construction,  dans  les  musées,  les  ateliers  et  les  restaurations  des 
monuments  anciens. 

Pour  en  retirer  le  fruit  désiré,  les  élèves  traceront  un  croquis  dé- 
taillé des  éléments  dont  Timportance  Pezige,  ils  effectueront  des  essais 
pratiques  de  matériaux  et  de  leur  manufacture,  ainsi  que  des  mortiers, 
bétons  armés  et  ils  examineront  enfin  d'une  manière  constante  et  mi- 
natieuse  les  meilleurs  systèmes  de  constructions  anciennes  et  moder- 
nes et  par  ce  moyen  les  élèves  arriveront  à  acquérir  la  pratique  que 
l'exercice  de  la  profession  réclame. 

SydrauliquCy  conduite  et  dtatribuHon  des  eaux.—Ge  cours  doit  com- 
prendre: 1'  Hydraulique  proprement  dite,  qui  enseigne  l'écoulement 
d'un  liquide  par  un  orifice  ou  canal,  mouvement  permanent  de  l'eau 
dans  des  tuyaux  de  conduite  simples  et  complexes,  et  en  canaux.  2^  Ap- 
plications hydrauliques  aux  irrigations  et  à  l'éclairage,  conduite  et 
distribution  des  eaux  dans  les  villes. 

Machines  et  moteurs. — L'étude  mécanique  des  machines  et  moteurs 
doit  se  réduire  à  la  transmission  par  contact,  par  courroies  flexibles 
et  au  moyen  de  pièces  articulées,  à  l'établissement  de  machines  appli- 
cables à  l'Architecture  et  à  l'étude  des  dynamomètres,  machines  sim  ^ 
jples,  chèvres,  grues,  roues,  turbines,  pompes,  ascenseurs  et  organes 
essentiels  de  machines  en  mouvement. 

Hf/ffiène  et  physique  applicable  aux  édifices. — Ce  cours  comprend: 
1'  L'hygiène  de  l'édifice  soit  rustique  ou  urbain,  public  ou  particu- 
lier, l'analyse  de  l'emplacement,  fourniture  d'eau,  sortie  des  eaux  et 
salubrité,  ventilation  et  caléfaction  des  différentes  habitations  desti- 
nées à  l'homme  ou  aux  animaux.  2^^  Eclairage  naturel  et  artificiel,  op- 
tique et  accoustique  appliquées  à  l'Ârchiteciure. 

Application  de  Velectrothénie  à  V architecture. — Cette  classe  doit 
comprendre:  les  principes  et  les  lois  fondamentales;  les  systèmes  pro- 
ducteurs de  l'électricité,  énergie  électrique,  déviation  et  intensité  des 
courants,  conversion  de  l'énergie  électrique  en  calorique,  chimique 
ou  mécanique,  phénomène  d'induction,  paratonnerres,  principaux 
types  de  dynamos,  electrométrie  et  applications  à  l'éclairage  et  à  la 
téléphonie. 

Urbanisation.— Ije  complément  de  l'hygiène  de  l'édifioe  constitue 
la  classe  d'urbanisation,  et  est  impérieusement  réclamée  par  les  exi- 
gences obligatoires  de  la  vie  moderne.  Telles  sont:  !•  L'hygiène  géné- 
rale comprenant  l'étude  de  la  surface  et  de  l'atmosphère  terrestre  et 
son  influence  sur  la  santé  de  l'homme  et  des  animaux:  2^  L'hygiène 
des  villages  relative  à  la  qualité  du  sol  sur  lequel  ils  sont  construits, 
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à  leur  emplaoement,  orientation,  topographie,  eau  potable,  lortie  da» 
eaux  et  établissement  des  diverses  industries;  causes  qui  influent  di<^ 
reotement  sur  la  santé  et  le  développement  des  habitants,  ainsi  qu» 
les  communications  exigées  par  les  nombreuses  et  complexes  néoesiai* 
tés  de  la  vie  moderne:  enfin  la  beauté  des  voies,  places,  promenades 
et  jardins  qui,  avec  les  beautés  natorelles,  contribuent  à  un  si  haut 
point  à  développer  le  sentiment  esthétique.  8*  L'emplacement  Uea 
choisi,  orientation  et  construction  des  Nécropoles,  et  conditions  artis- 
tiques que  réclame  Têxpression  morale  correspondante. 

CONCLUaiOKS 

Nous  avons  exposé  à  notre  avis»  l'enseignement  et  le  développe*^ 
ment  qu'on  doit  donner  aux  études  scientifiques  de  rArchiteoture,, 
afin  de  les  limiter  à  là  partie  véritablement  utile,  pour  le  but  auqud 
ils  doivent  être  consacrés. 

De  cette  façon  Télève  architecte  B'abreuvant  du  parfum  des  plus 
odorantes  fleurs  que  lui  offrent  la  riche  et  abondante  source  créée  par 
les  savants  et  guidé  par  Taffeotueuse  efficacité  de  ses  professeurs, 
parviendra,  sans  trop  de  grand  efforts,  à  combiner  les  indispensables^ 
connaissances  scientifiques  avec  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiellement 
artistique  et  pratique  et  il  développera  ainsi  ses  talents  naturels  qui, 
ajoutés  à  son  génie  ini^entif  et  aux  moyens  d'action,  l'aideront  à  exer- 
cer dignement  une  profession  aussi  honorable  que  celle  qui  nous  oo^ 
cape. 

Telle  est  la  modeste  opinion  que  nous  avons  l'honneur  de  soumet- 
tre à  l'appréciation  de  nos  savants  collègues  à  qui  nous  adressons  un 
salut  o<Hrdial. 

Bapport  de  ICr  Cardellaoh  Félix  (Barcelone)  (4) 

Messieurs, 

La  profession  de  l'Architecte  est  plus  qu'aucune  autre  scientifique 
par  excellence;  d'abord,  par  la  précision  des  formes  qu'elle  représen- 
te et  puis,  par  le  besoin  qu'elle  a  de  rechercher  la  résistance  des  mê- 
mes; enfin,  elle  est  encore  scientifique,  parce  qu'elle  doit  refréner 
l'imagination  et  donner  de  la  vraisemblance  aux  formes  qu'elle  cou* 
goit.  A  ce  propos,  je  vous  rapélerai.  Messieurs,  ces  mots  de  Léonard 
de  Vinci:  La  Science  fait  déHinguer  le  poeeMe,  de  ce  qui  cet  impoe- 
eMe. 

Par  ces  motifs  la  base  de  l'Architecte  doit  être  scientifique  et  doit 
jouer  un  grand  rftie,  par  oonséquent,  dans  sa  canriàre. 

jy  aucuns  pourront  m' objecter  que  dans  bien  des  cas,  l' Architecte 
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ooniQoit,  traoe  et  achève  môme  un  très  important  projet,  sans  avoir 
employé  la  moindre  équation.  Cela  peut  faire  croire  que  notre  carrière 
a  on  caractère  tout  à  fait  empiriqueetque  la  science  pure  n'y  joue  qu'on 
rMe  secondaire. 

A  mon  avis,  cela  ne  fait  précisément  que  prouver,  ce  que  nous  avons 
affirmé.  En  apparence,  l'objection  dont  nous  venons  de  parler  peut 
paraître  une  arme  puissante  pour  m'attaquer,  en  réalité,  elle  me  ser- 
vira^ au  contraire,  à  merveille  pour  me  défendre.  Et  voici  comment: 
à  force  de  travailler  et  de  résoudre  toute  sorte  de  questions  d'une 
façon  purement  scientifique^  l'Architecte  parvient  à  acquérir  un  tel 
sentiment  de  la  vérité,  qu'il  arrive  à  pouvoir  se  passer  de  chercher 
les  conclusions  d'un  projet,  parce  qu'il  les  devine  instinctivement,  grâ- 
ce aux  études  théoriques  qu'il  à  déjà  fiiites.  Nous  pourrions  synthé- 
tiser cela,  en  disant:  Le  sentiment  de  la  vérité  tf acquiert  par  l'investi* 
gation  scientifique.  Pour  l'avoir,  donc,  bien  développé,  il  faut  avoir 
approfondi  la  science.  Michel  Ange  disait  très  bien,  que  ^voir  projeter 
consiste  à  avoir  bien  le  compas  dans  la  rétine.  Or,  pour  bien  l'avoir 
dans  la  rétine  il  faut  l'avoir  en  beaucoup  en  main. 

Convenons  donc.  Messieurs,  que  l'art  de  notre  profession  prend  ses 
racines  dans  le  vaste  champ  de  la  science. 

La  science  sur  laquelle  se  fondait  jadis  l'Art  architectonique,  était 
œrtainement  inférieure  à  celle  dont  se  sert  l'Architecte  moderne.  Alors, 
la  société  avait  moins  besoin  de  l'architecte  que  de  nos  jours,  les  dif- 
férents genres  d'édifices  étant  moins  nombreux.  Ensuite,  les  nécessi- 
tés auxquelles  ils  avaient  à  répondre,  étaient  moins  nombreuses  éga- 
lement, car  ainsi  le  commerce,  que  le  forum  et  la  banque,  l'art,  etc., 
qui  sont,  précisément,  les  manifestations  de  l'activité  humaine  qui 
exigent  des  bâtiments  plus  fouillés,  plus  étudiés,  n'étaient  pas  fort 
développés.  En  plus,  l'art  de  bâtir  jouissait  de  peu  de  moyens.  En  ef- 
fet, la  métallurgie  était  presque  inconnue  et  on  ignorait  l'application 
de  ses  produits  et  d'autres  matériaux  flexibles,  dans  l'art  de  construi- 
re. Aujourd'hui,  au  contraire,  les  exigences  de  notre  activité  ont  aug- 
menté d'une  &Qon  extraordinaire  et  les  moyens  constructeurs  dont 
nous  disposons  se  sont  également  développés  d'une  façon  vraiment  in* 
nouXe,  merveilleuse.  Et  nous  ne  parlerons  pas  de  l'importance  qu'a 
pris  de  nos  jours  la  fabrication  des  matériaux  et  des  mille  moyens 
dont  la  décoration  dispose.  L'Architecte  moderne  doit  donc  posséder 
aujourd'hui  un  plus  grand  nombre  de  connaissances  que  ses  devan- 
ciers, et  comme  ses  connaissances  sont  baséeto  sur  la  science,  laquel- 
le, de  son  côté,  acquiert  tous  les  jours  un  plus  grand  développement 
auBSii  et  comme,  ensuite,  les  arts  eux]  mêmes  évolutionnent  chaque 
jour  davantage,  progressent  et  se  multiplient,  il  résulte  de  tout  cela, 
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que  la  véritable  préparation  de  la  carrière  de  T  Architecte  devient  tons 
les  jours  plus  vaste  et  plus  compliquée.  Celui-ci,  pour  être  à  la  hau- 
teur, devrait  travailler  beaucoup  plus  que  ses  devanciers.  Enfin,  étant 
donnée  la  progression  constante  du  savoir  humain,  l'Architecte  futur 
devrait,  parait-il,  étudier  encore  davantage  que  Factuel. 

Il  est  bien  entendu  que  tout  cela  n'a  rien  à  voir  avec  Part  lui  même, 
ou  avec  la  beauté,  ou,  ce  (J[ui  est  la  môme  chose,  avec  tout  ce  que  peut 
sentir  l'esprit;  je  ne  parle  que  des  matérialisations  de  cette  qualité  sub- 
tile qui  constitue  la  beauté.  Ce  sont  ces  matérialisations  ou  moyens 
de  réalisation  qui  obtiennent  tous  les  jours  un  plus  grand  développe- 
mené,  qu'ils  se  traduisent  par  des  sons,  des  formes  ou  au  moyen  de  la" 
couleur;  or,  c'est  l'Acoustique,  la  Peinture  et  la  Qéométrie  qui  sont 
leurs  corps  de  doctrine  rejpectifs,  qui  progressent  d'une  façon  étour- 
dissante. Ainsi,  la  qualité  spirituelle:  l'unité  ou  l'esprit  de  l'art,  a  été, 
est  et  sera  toujours  également  grande.  LHmage  de  cet  art  au  mande  su- 
périeur ^  eetf  d'après  Plontin,  le  monde  physique.  C'est  ce  dernier  qui 
progresse,  car  le  premier  est  toujours  le  môme. 

Et  pardonnez-moi  cette  diggression.  Messieurs,  qui  n'a  eu  d'autre 
but  que  de  témoigner  toute  mon  admiration  (aussi  humble  que  sin- 
cère) pour  tous  les  grands  génies  qui  nous  ont  précédé  et  qui  démon- 
trèrent qu'ils  sentaient  l'art  aussi  vivement  que  les  futurs  artistes 
puissent  le  sentir.  Ils  se  trouvent  donc,  par  ce  motif,  au  môme  niveau 
qu'eux. 

Notre  progrès  ne  représente,  par  conséquent,  que  le  développe- 
ment, chaque  jour  plus  grand,  des  moyens  pour  traduire  ce  que  nous 
sentons.  Or,  nous  avons  déjà  essayé  de  démontrer  qulls  augmentent 
tous  les  jours.  Il  est  donc  évident  que  puisque  l'Architecte  doit  les 
posséder  tous,  pour  pouvoir  réaliser  ses  conceptions,  toujours  en  har- 
monie avec  les  nécessités  de  la  sociélé,  il  est  évident,  nous  le  répétons» 
qu'il  devra  travailler  tous  les  jours  davantage. 

Cette  loi  progressive  des  études  de  l'Architecte,  nous  ne  pouvons 
pas  l'admettre,  car  la  sensiblement  constante  capacité  du  cerveau  s'y 
oppose  tout  à  fait.  Cependant,  nous  ne  pouvons  pas  admettre  non  plus 
que  l'Architecte  manque  jamais,  ni  aujourd'hui  ni  à  l'avenir,  des  con- 
naissapces  scientifiques  nécessaires  pour  pouvoir  exercer  sa  noble 
profession. 

On  ne  peut  résoudre  ce  dilemme  qu'en  observant  là  véritable  ee- 
sence  de  toute  évolution  scientifique:  La  multiplicité  des  vérités  et  des 
sciences  n'indique  pas  précisément  une  augmentation  dans  le  nombre 
des  connaissances,  mais  son  extension;  ou  en  d'autres  termes:  la  géné- 
ralisation de  ses  lois.  De  façon  qu'une  série  de  données  et  de  règles 
isolées,  en  se  multipliant,  font  surgir  les  relations  qui  les  lient;  oes 


DES  ARCHITECTES  309 

relations,  les  hommes  de  talent  se  chargent  de  les  formuler^  au  moyen 
des  lois,  et  leur  font  acquérir  ainsi,  corps,  doctrine  et  unité.  De  cette 
façon,  l'étude  devient  sujette  à  des  règles.  Elle  devient  aussi  plus  facile 
et  plus  accessible. 

Tout  cela  est  évident  à  vos  yeux,  j'en  suis  sûr,  mais  quelques  légè- 
res observations  que  je  vais  me  permettre  de  vous  présenter,  achève- 
ront de  le  rendre  encore  plus  évident. 

Si  nous  regardons  en  arrière,  vers  l'histoire  des  investigations 
scientifiques,  nous  découvrirons  qu'il  y  a  eu  une  grande  diversité  de 
questions,  traitées  avec  une  absolue  indépendance;  plus  en  avant,  nous 
•  remarquerons  encore  qu'il  y  a  eu  bien  nettement  des  tendances  à  vou- 
loir fusioner  les  connaissances  acquises,  les  généralisant  à  la  fois,  et 
enfin,  nous  découvrirons  aussi  la  formation,  avec  elles  toutes,  d'une 
unité  complète.  Ainsi,  nous  voyons,  au  commencement,  tous  les  phé- 
nomènes concernant  la  chaleur,  la  lumière,  la  force,  le  son,  l'électri- 
cité, etc.,  se  considérer  absolument  dissemblables,  tandis  que,  posté- 
rieurement, s'immiscèrent  les  uns  dans  les  autres,  jusqu'à  parvenir 
presque  à  se  confondre,  et  gardant,  d'ailleurs,  des  relations,  exprimées 
par  les  formules  mathématiques  les  plus  précises  et  toujours^  confir- 
mées par  la  pratique;  de  façon  qu'aujourd'hui,  tous  les  phénomènes 
avant  cités,  ne  sont  fi  la  rigueur  qu'un  seul,  c'est  à  dire,  des  manifes- 
tations de  rénergie  en  face  de  la  matière. 

Dans  la  région  purement  spéculative,  on  observe  le  môme  princi- 
pe. Ainsi,  par  exemple,  l'arithmétique  est  devenue  un  cas  particulier 
de  l'Algèbre;  la  Géométrie  analytique  de  Descartee,  une  généralisation 
de  la  métrique  d'Euclides;  les  conclusions  de  ces  deux  derniers,  ne 
sont  que  des  cas  particuliers  de  la  géométrie  de  Chasles;  la  Descrip- 
tive de  Monge,  n'est  qu'une  particularité  de  la  Théorie  de  la  repré- 
sentation des  corps,  et  cette  théorie  n'est,  à  son  tour,  qu'une  simple 
conséquence  de  la  Théorie  des  formes,  comprise  dans  la  grande  Géo- 
métrie de  Staud.  etc... 

Les  études  d'application  directe  s'appuyent  complètement  sur  les 
antérieures  et  elles  évolutionnent  exactement  de  la  môme  façon.  Ainsi, 
la  résistance  des  constructions  n'est  aujourd'hui  qu'une  simple  appli- 
cation, due  fi  Culman,  des  conclusions  de  la  Géométrie  projective; 
l'Hydraulique  et  l'Electricité  peuvent  aujourd'hui  s'étudier,  en  ses 
principes,  simultanément,  traitant  en  général  les  lois  sur  lesquelles 
elles  se  basent,  à  l'égal  de  ce  qui  arrive  avec  la  Mécanique  et  la  Cha- 
leur, ainsi  que  le  démontre  la  moderne  Termodinamique,  etc. 

Toutes  ces  réflexions  nous  expliquent  donc,  comment  nous  pou- 
vons aujourd'hui,  avec  des  études  sensiblement  d'une  égale  durée 
que  celles  de  nos  prédécesseurs,  savoir  beaucoup  plus  qu'eux,  étu- 
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diant  à  cet  effet  seulement  les  lots  généralee  des  scienees  abstraites  et 
appliquées,  sans  prêter  attention  à  des  pftftieularitéB  ni  à  des  fitudes 
archalqueSi  pour  ôtre  tout  compris  dans  les  bois  en  question. 

Donc,  le  caractère  de  généralité  avec  lequel  on  peut  étudier  au-- 
jourd'huiles  diverses  questions  dans  son  ensemble  et  chacune  en 
particulier,  est  Tunique  moyen  que  nous  avons  pour  être  au  courant 
de  toutes  les  connaissances  les  plus  modernes  de  Pépoque,  et  pouvoir 
ainsi  organiser  un  plan  d'études  pour  les  carrières  d'application,  de 
façon,  que,  sans  être  tr(Ss  étendu,  il  embrasse,  néanmoins,  toutes  les 
connaissances  exigées  aujourd'hui  par  la  pratique  de  notre  profession 

Il  est  encore  d'autre  (acteurs  pour  simplifier  ces  études,  et  c'est 
d'utiliser  directement  les  uns  pour  entrer  dans  les  autres.  Ainsi,  par 
exemple,  la  photographie  est  aujourd'hui  un  puissant  moyen  pour  un 
grand  nombre  d'investigations,  telles  que  toutes  celles  concernant  ks 
phénomènes  de  la  gravité,  acoustique,  chaleur,  optique,  électricité, 
météorologie,  chimie,  sciences  naturelles,  etc.,  etc.,  surtout,  nous 
approchant  de  plus  près  à  l'Architecture,  elle  est  encore  on  ne  peut 
plus  utile,  lorsqu'il  s'agit  d'étudier  rapidement,  et  avec  précision,  les 
questions  géométriques,  la  topographie  et  la  représentation  des  corps 
en  général. 

L'orientation  qu'on  doit  donner  à  l'étude  des  matières  sur  lesquels 
les  se  base  la  carrière  de  l'Architecte,  une  fois  entrevue,  il  faut  corn- 
prendre  alors,  que,  pour  que  son  instruction  soit  solide,  vraie  et  uni- 
forme, on  doit  imprimer  aux  susdites  matières,  tout  le  caractère 
pratique  que  possible,  tftchan^  d'éliminer  toute  élucubration  spécu- 
lative, capable  de  flatter  seulement  resprit,sansêtre  susceptible  d'une 
immédiate  application.  Ces  élucubrations  et  investigations,  laissons- 
les  exclusivement  à  ceux  qui  cultivent  la  science  par  amour  direct,  et 
à  ceux  qui  ont  l'obligation,  disons-le  ainsi,  de  l'approfondir  dans  tous 
ses  arcans,  sans  devoir  l'appliquer  d'une  façon  concrète.  En  un  mot, 
laissons-les  aux  Docteurs  ès-sciences. 

Nous  pouvons  dire  la  même  chose  au  sujet  de  l'art.  L'Architecte 
doit  être  artiste,  et  on  n'est  pas  un  véritable  architecte  si  l'on  n'est 
pas  né  avec  du  sentiment  artistique.  Il  s'éduque,  s'affine  et  se  déve- 
loppe par  l'étndé,  et  c'est  précisément  cela  que  nous  devons  tâcher  de 
faire;  c'est  à  dire  que  nous  devons  donner  à  l'individu  toute  l'éduca- 
tion, développement  et  érudition  artistique  nécessaires,  si  nous  vou- 
lons, qu'il  sente  avec  toute  la  vigueur  possible,  l'impression  de  la 
beauté.  Si  nous  atteignons  ce  but  même,  si  l'Architecte  n'a  pas  de 
Vexécution  on  de  Vadressôf  il  pourra  cependant  traduire  par  la  forme 
ce  que  son  âme  sent,  il  ne  laissera  pas  d'être  artiste,  concevra  très  bien, 
et  pourra  même,  par  conséquent,  corriger  les  travaux  des  artistes 
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qui  trayaillent  aveo  lui.  Vouloir  donner  fi  rArohitoote  Pezécution 
^  TadreaBe  d'un  sculpteur  ou  d'un  printre,  obligerait  à  lui  voler  des 
longues  années  de  son  ezistenoe,  employées  à  taire  une  pratique,  qui 
ne  donnerait  d'autres  résultats,  qne  de  le  distraire  de  la  direction 
générale  des  œuvres,  pour  monopoliser,  d'une  certaine  façcMi,  les 
branches  secondaires  de  l'Architecture.  L'Architecte  peut  avoir 
besoin,  évidemment,  d'appliquer  la  science  abstraite  la  plus  élevée, 
ou  la  plus  minutieuse  exécution  sculpturale,  pour  atteindre  une  con- 
olusicn  propre  de  sa  carrière,  mais,  dans  ce  cas,  s'il  possède  la  solide 
instruction  scientifique  dont  nous  avons  parlé  tout  à  l'heure,  et  le 
f  oftt  Butfissamment  cultivé,  il  saura  tracer  le  problème  qu'il  .voudra 
résoudre,  qu'il  soit  scientifique  ou  artistique,  et  une  fois  tracé,  il 
pourra  confier  sa  résolution  à  des  personnes  dédiées  à  la  spéculation 
scientifique  ou  à  l'exéoution  artistique.  Dans  ce  cas,  le  mérite  de 
l'Architecte^  ne  s'amoindrit  nullement,  car  c'est  lui  le  créateur  du 
problème;  c'est  lui  qui  l'a  conçu,  qui  l'a  tracé,  et  à  lui  appartient,  par 
conséquent,  la  gloire  de  sa  solution;  ayant  obtenu  ce  prix  de  la  façon 
la  plus  noble  qu'il  soit  au  monde,  c'est  à  dire,  par  la  force  de  son 
imaginatioD,  et  sans  avoir,  en  rien,  }oué  le  moindre  rôle  dans  l'exé- 
cution toute  matérielle  de  son  œuvre;  donc,  de  la  façon  la  plus  élevée 
-qu'on  puisse  rêver.  A  ce  propos,  nous  ne  pouvons  résister  au  désir  de 
raïqpeler  ces  mots  de  Richard  Wagner:  UArchitedeeatpropremMt 
le  poète  des  arU  plasUquea:  son  rôle  par  rapport  au  sculpteur  et  aupein- 
ire  est  le  même  que  celui  dupoètet  P^  rapport  au  mueiden  et  du  metteur 
^n  scène. 

De  cette  façon,  TArchitecte  peut  parvenir  à  posséder  une  très  vaste 
illustration,  le  faisant  capable  de  la  direction  générale  d'une  œuvre, 
pour  compliquée  qu'elle  soit.  Dans  ce  cas,  il  est  encore  certain  qu'il 
ne  négligera  rien,  aucun  détail,  et  que  son  œuvre  résultera,  par  con- 
séquent, revêtue  du  sceau  de  l'unité  caractéristique  à  toute  production 
rationnelle  et  belle. 

Parmi  les  ciHmaisaanoes  scientifiques  de  l'enseignement  général 
de  l'Architecte,  il  est  évident  qne  oelles  ayant  un  caractère  purement 
mathématique  tendent  à  atteindre  seulemen  ces  deux  résultats  pratt- 
qmsi  la  représentation  des  corps  et  le  calcul  de  leurs  résistimees. 

Le  premier  problème,  (qui  est  le  seul  que  nous  étudierons  en  détail 
dans  ce  travail),  a  une  importance  extraordinaire  pour  notre  carrière, 
et  au-desus  de  toute  pondération.  En  effet,  la  traduction  de  la  pensée 
me  fait  ordinariement  au  moyen  du  langage,  mais,  si  la  pensée  conçue 
appartient  à  l'ordre  de  la  beauté,  alors,  la  traduction  se  fait,  généra- 
lementi  au  moyen  d'une  des  branches  des  Beaux  Arts:  Mussique,  Lit- 
térature, etc.  Oes  beaux  arts  sont  descriptifs  ou  traducteurs  de  la 
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pensée;  ils  sonc  aussi  temporels,  puisque  nous  n'en  jouissons  que 
pendant  que  noq^  lisons  ou  que  nous  entendons,  eto»  et  nous  impres^ 
sionent  sucoesivement  et  par  sections;  alors  que  le  Dessin  représ^it^ 
toujours  la  pensée  môme,  c'est  V  image  conçue,  c'est  l' image  elle  mdm» 
et  sans  traduction  d'aucune  espace,  qui  nous  produit  une  impression 
unique,  étemelle  et  uniforme. 

Que  le  Dessin  est  la  pensée  elle  môme^  on  ne  saurait  en  douter  i  et 
il  est  évident,  puisque  n'importe  quel  bel  art  traduit  toujours,  plus  oa 
moins  clairement,  la  forme  rêvée  par  Tartiste:  seulement  le  Dessin 
fait  exception  à  cette  ràgle. 

Le  sentiment  crée  une  forme  plus  ou  moins  directement  et  se  tra- 
duit bientôt  en  musique  ou  en  littérature;  le  Dessin  c'est  la  tom»B  elle 
môme.  D'ici  procède  sa  précision,  son  extraordinaire  importance; 
étant  arrivé  à  se  dire,  qu'on  peut  mesurer  le  développement  d'un 
peuple»  par  l'état  de  sa  connaissance  du  Dessin. 

Si  donc,  en  général ,  nous  admetons  comme  évidentes  ces  observa^ 
tiens,  que  ne  dirons  nous  pas  si  nous  nous  occupons  tout  particulière- 
ment de  notre  spécialité,  lorsque  nous  parlons,  précisément,  de  l'Âr* 
chitecture,  de  tous  ceux  qui  construisent  par  excellence  et  qui  recher- 
chant la  reproduction  plastique  des  formes  rôvées?... 

Sans  aucune  doute,  U  est  de  toute  évidence  que  le  Dessin  est  notre 
seul  moyen  de  communication  et  d'expression;  vcnlà  pourquoi  il  fan* 
dra,  je  pense,  détailler  son  caractère  et  sa  poirtée,  puisque  nous  nous 
occupons  de  l'enseignement  général  de  l'Architecte. 

Essayons  de  le  faire. 

Dans  l'art  complet  du  Dessin,  il  y  a  beaucoup  à  voir  et  à  étudier. 
Il  va  sans  dire  que  nous  ne  parlerons  pas  de  la  copie  des  images  ou 
des  reliefis,  ni  de  la  copie  des  modèles,  car  cela  n'est  qu'une  imitation 
qu'on  doit  acquérir  par  une  [Mratique  continuée;  imitation  dans  la- 
quelle c'est  rinstinct  et  l'adresse,  plus  que  le  raisonn^nent,  qui  jouent 
le  plus  grand  rôle.  Nous  voulons  donc  parler,  non  pas  de  la  copie^ 
mais  de  la  technique  du  Dessin;  c'est  à  dire,  de  l'étude  ratimmelle 
des  lois  et  des  principes  auxquels  est  sujette  l'image  précise  d'un  corps^ 
qu'il  soit  réel  ou  seulement  conçu  par  l'imagination  de  l'artiste.  Ces 
principes  doivent  avoir  pour  but  de  réaliser  l'imitation  d'un  corps 
de  la  &Qon  la  plus  réelle;  et  nous  l'atteindrons,  lorsque  dans  l'imita* 
tion  d'un  original,  qu'il  soit  réel  ou  imaginaire,  nous  imiterons  tous 
f  ses  moindres  détails. 

La  technique  de  cet  art  de  représentation,  doit  donc  posséder  lee 
moyens  de  revôtir  l'image  qu'il  s'agit  .de  copier,  de  toutes  ses  quali- 
tés réelles.  Or,  les  qualités  réelles  d'un  corps  que  nous  pouvons  mppsé- 
cier,  et  qui  soient  dignes  de  cela,  par  Tobservation  et  à  distance,  sont 
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^1  grand  nombre  et  de  différent  genre,  et  le  dessin  que  nous  emplo- 
yons aujourd'hui  est  très  loin  de  les  imiter  toutes.  En  effet,  le  dessin 
qu'on  apprend  partout,  aux  écoles,  tend  à  nous  aj^rendre  à  imiter, 
tout  au  plus,  la  forme  géométrique  que  limite  les  corps,  un  peu  ses 
ombres  et  son  coloris.  Mais  un  original  a  quelque  chose  de  plus  que 
tout  cela,  il  est  rempli  d'un  tas  d'autres  détails  que  nous  dédaignons 
tout  à  fait  dans  l'art  du  dessin;  résultant  de  cela,  que  cet  art  est  in- 
complet, puisqu'il  ne  parvient  pas  à  imiter  en  absolu  l'original;  et 
cela  donne  lieu,  p<jrmi  d'autres  mille  phénomènes,  à  celui  très  courant 
et  fort  connu,  de  que  la  réalisation  d'un  projet  ne  répond  pas  tou- 
jours à  l'effet  attendu  par  l'observation  de  ses  plans;  ou,  au  contraire 
(quoique  cela  n'est  pas,  malheureusement,  aussi  fréquent),  U  arrive 
aussi,  également,  que  la  réalité  devient  parfois  plus  satisfaisante  que 
le  projet  lui  même.  Ces  phénomènes  deviennent  encore  plus  évidents, 
lorsque  nous  songeons  que  le  Dessin  n'est  qu'une  transition  entre  le 
rêve  de  l'artiste  et  la  réalité.  3i  cette  transition  ne  contientpas  le  rêve 
total  de  l'artiste,  la  réalité  résultera  fcnrcément  appauvrie,  atrophiée* 
Ce  moyen  de  transition,  devrait  donc  posséder,  nous  le  répétons,  tous 
les  détails  de  l'original  • 

Oês  détails  sont,  en  plus  que  la  forme  géométrique:  les  om&ret,  le 
cdlariSf  le  relief,  ou  ce  qui  est  la  même  chose,  la  vie,  et  aussi,  les  mou- 
vements et  la  sonorité  d'un  original. 

Dans  chacun  des  cas  que  nous  essayerons  de  résoudre,  dominera, 
en  général,  une  des  qualités  que  nous  venons  de  citer.  Dans  d'autres 
cas»  les  qualités  que  nous  devrons  reproduire  seront  en  plus  petit 
nombre,  parce  que  l'original  en  manquera;  et  enfin,  dans '.le  cas  le 
plus  complexe  de  représentation,  nous  devrons  nous  préoouper  d'or- 
ner l'imitatiod  de  tous  ses  détails. 

En  effet,  dans  une  combinaison  d'éléments  oinématiques,  le  mou- 
vement est,  évidemment,  ce  qu'il  y  a  de  plus  notable  à  étudier;  par 
conséquent,  dans  ce  cas,  et  en  général  dans  limitation  des  machines, 
nous  devrions  donner  la  plus  grande  importance  au  mouvement  et 
aux  trajectoires  de  ses  organes,  puisqui  si  nous  n'agissions  pas  ainsi, 
la  représentation  ne  serait  pas  complète. 

Dans  la  réalisation  d'un  dessin  imitant  des  sculptures,  des  bftti- 
mants,  etc.,  la  qualité  dominante  des  originaux  est  incontestable- 
ment le  relief,  qui  est  précisément  la  vie,  ainsi  que  nous  l'avons  dit, 
de  l'objet  en  question.  Or,  si  nous  dédaignons  cette  qualité,  nous 
aplanons  l'original,  nous  le  convertissons  en  carton  découpé,  et  il  dé- 
viait alors,  à  nos  yeux,  absolument  incomplet;  car,  même  lorsque  la 
gradation  des  teintes  qu'on  emploit  parfois,  tend  à  nous  montrer  les 
accidents  de  la  forme,  elle  ne  parvient  à  le  faire  que  d'un  façon  im« 
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parfaite,  qui  réclame  toujours  de  notre  oOtfi  un  certain  effort  d'iaia* 
gination  pour  comprendre  l'original. 

Suivant  toujours  cet  ordre  d'idées,  nous  pouvons  eawte  étudier 
un  autre  cas  extrême,  celui-ci, — qui  servira  à  merveille  pour  complé- 
ter ces  considérations;  et  c'est  celui  dans  lequel  on  désire  représenter 
un  objet  dont  la  qualité  primordiale  soit  le  son;  un  instrument  acous- 
tique  par  exemple*  Dans  ce  cas,  nous  devrions,  à  la  rigueur,  pouvoir 
reproduire  les  ondes  ou  vibrations. 

Dans  chacun  des  cas  que  nous  venons  de  citer,  il  existe,  nous  le 
voyons,  une  qualité  dominante,  perdant  les  autres  de  Timportanoe  oa 
disparaissant  môme  tout  à  fait.  Il  est  aussi  des  cas,  dans  lesquels  elles 
jouent  toutes  le  même  rOle.  A  ce  sujet,  nous  pourrions  rappeler,  par 
exemple,  l'impression  que  nous  éprouvons  toujours,  dans  une  CSathé- 
drale  chrétienne,  lorsque,  recueillis,  perdus  dans  un  coin  d'une  de  ses 
nefs,  nous  voyons,  les  colonnes  se  perdre,  là  haut,  dans  la  vague  obs- 
curité des  voûtes,— telle  une  forêt  dont  le  tronc  des  arbres  disparai* 

trait  dans  le  feuillage —déchirée,  de  ci  delà,  par  les  nappes 

érisées  de  lumière,  que  les  vitraux  décomposent;  poème,  tout  cela,  de 
formes,  ombre  et  lumière,  vibrant  au  rythme  des  ondes  sonores 
s'échappent  de  l'orgue,  et  dont  le  Temple  est  rempli;  formes,  Immère, 
ombre  et  sonorités  qui  mettent  l'âme  en  extase  et  la  jettent  dans  la 
plus  douce  contemplation. 

Il  est  évident,  que  dans  ce  cas,  toutes  les  qualités  en  question  se 
complètent  puissamment;  s'il  en  manquait  une  seule,  l'impressicm  de 
l'observateur  perd  de  sa  force.  C'est  lorsque  nous  contemplons  un  de 
ces  beaux  spectacles,  que  la  pauvreté  et  l'impuissance  du  dessin  qu'on 
emploit,  volontiers,  pour  les  reproduire,  nous  apparaît!  Car  le  Dessin 
ne  s'occupe  et  ne  peut  a'occuper  que  de  la  forme,  et  tout  au  plus,  des 
teintes;  tout  le  reste:  le  relief,  l'ambiant,  l'espace,  le  mouvement  et  le 
^son  enfin:  tout  cela  se  perd!... 

Heureusement,  on  peut  observer  que,  à  la  rigueur ,  nous  avons 
déjà  des  moyens  pour  reproduire  toutes  les  qualités  que  nous  venons 
de  citer;  car,  en  outre  des  théories  de  perspective,  ombres  dt  coloris, 
qui  reproduisent  les  formes,  les  teintes  et  les  moindres  nuances  des 
tMMrps,  nous  connaissons  la  Stâréoscopie,  qui  nous  donne  leur  relief,  la 
Cinématographie,  qui  nous  donne  leur  mouvement,  la  Phonographie, 
qui  nous*donne  leurs  sons,  et  presque  laPhotographie  polychrome  qui, 
aussi  bien  s'appuyant  sur  le  phénomène  des  interférences,  que  sur  la 
superposition  des  couleurs,  nous  donne  la  coloration  des  corps. 

Ifais,  ces  moyens,  non  seulement  ils  sont  tout  à  fait  indépendants 
les  uns  des  autres,  sans  aucune  relation  entre  eux,  mais  les  trois  airant 
derniers  ne  s'emploient,  le  plus  souvent  que  dans  le  but  d'amuser  on 
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de  satisfaire  la  curiosité  des  gens,  sans  ayoir  tftohé  d'obtenir  d'eux 
tons  les  immenses  servioes  qu'ils  sont  oapables  de  nous  prêter,  rien 
qu'en  essayant  de  les  employer  dans  les  carrières  d'application,  telles 
que  dans  celle  de  Tlngénieur  et  de  l'Architecte. 

Cependant,  le  seul  fait  d'exister,  quoique  isolément,  la  Stéréosoo* 
ide,  Cinématographie  et  Phonographie,  démontn»,  déjà;  que  ce  n'est 
pas  une  utopie  de  poursuivre  le  déMératum  de  parrenir  un  jour  à 
obtenir  les  moyens  complets  et  faciles  pour  pouvoir  représenter  les 
corps  avec  toutes  leurs  qualités,  d'une  façon  totale.  Le  jour  oh  celassent 
posmblC;  nous  serons  parvenus,  dans  l'art  de  reproduire  les  images, 
ou  d'imitati<Mi  d'(»*iginaux,  au  maximum  de  la  réalité.  Ce  jour  là,  les 
eetampee  disparaîtront;  et  sans  crainte  de  tomber  dans  l'exagération, 
je  crois  que  nous  pourrions  même  ajouter  qu'elles  seront  devenues 
un  moyen  archaïque  et  incomplet  de  représentation;  moyen  tout  ft 
fait  insuffisant  pour  connaître  totalMUént  l'original.  Les  collections 
de  reproductions  (photographies,  gravures,  dessins,  etc.)  auront  été 
substituées,  dans  la  chambre  de  travail  de  l'Architecte,  par  d'autres 
collections,  présentées  de  telle  façon,  que,  revêtant  les  différents  mo- 
numents, œuvres  d'art,  etc„  de  toute  la  réalité  et  de  toute  sa  vie,  en 
im  mot,  lui  feront  sentir  l'impression  totale  de  la  vérité,  lui  épargnant 
les  voyages  et  d'autres  moyens  d'investigation,  toujours  longs,  chers 
et  coûteux,  quoique  nécessaires  et  même  indispensables,  pour  tous 
oeux  qui  exercent  notre  noble  profession;  parvenant,  en  plus,  à  lui 
permettre  l'observation  immédiate  d'un  original  ardemment  désiré, 
avec  tous  les  avantages  que  ce  phénomène  entraîne,  indépendamment 
de  celui  très  important,  de  faire  vivre  plus  vite  l'Architecte,  idéal  de 
toutes  les  carrières,  pour  parvenir  à  explorer  l'étonnant  envahisse- 
ment des  connaissances  actuelles. 

Réellement,  on  ne  s'explique  pas  comment  il  se  fait  que  les  yeux 
ne  se  soient  pas  ouverts  et  n'aient  pas  vu  l'immense  avantage  qu'on, 
pourrait  tirer  des  connaissances  modernes  sur  la  représentation  des 
-eœrps,  en  les  applicant  surtout,  en  ce  qui  concerne  son  enseignement, 
aux  carrières  d'Architecte,  Ingénieur,  etc. 

L'enseignement  vrai,  doit  être  intuitif  et  pratique:  surtout  lors 
qu'il  s'agit  de  notre  carrière.  Et  il  ne  suffit  pas  d'exposer  à  l'élève  les 
principes  d'un  style,  d'un  art  ou  d'une  machine,  faisant  des  croquis 
sur  le  tableau,  sdiématiques  et  élémentaux;  cela  est  certainement  ex- 
cellent pour  lui  faire  comprendre  le  principe  général  du  sujet,  mais, 
pour  attbrer  l'attention  de  l'élève  et  lui  faire  voir  l'objet  pratiquement, 
il  faut  donner  de  l'afrait  à  l'enseignement.  Or,  un  des  principaux  mo- 
yens pour  cela,  c'est  bien  la  représentation  des  corps  au  naturel.  Mal* 
heureusement  cela  est  impossible  dans  certains  cas,  et  dans  d'autres 
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presque  impossible,  car  généralement,  il  n'y  a  pas  de  moyend  pour 
doter  les  Ecoles  ou  institutions  d'enseignement  de  tout  le  matériel  né* 
oessaire  pour  que  les  élèves  voient  le  résultat  pratique  de  oe  qu'ils 
apprennent,  ou  le  fond  naturel  d'où  ils  doivent  s'inspirer.  Ce  manque 
de  moyens  n'est  pas  seulement  dû  à  l'esprit  d'éoonomie,  mais  à  d'au- 
tres motifs,  puisque,  même  en  supposant  atteint  le  désidéralum  do 
pouvoir  disposer  de  tout  le  matériel  rêvé,  il  serait  encore  presque  im- 
possible de  l'employer  par  manque  de  temps,  de  la  place,  ou  d'un  ré- 
gime administratif  suffisamment  parfait. 

Pourtant,  ce  problème  est  résolu  de  la  façon  la  plus  pratique  et  sa- 
tisfaisante, par  la  présentation  des  images  des  corps,  dotées  de  toutes 
les  qualités, — mouvement,  couleur,  sonorité,  relief,  etc. — dont  nous 
venons  de  parler.  Sous  tous  les  rapports,  il  serait  on  ne  peut  plus  pra- 
tique, beau,  en*môme  temps  qu'économique  et  de  résultats  merveilleux 
pour  l'enseignement,  de  doter  les  Ecoles  d'Architecture  de  collections 
ainsi  présentées^  reproduisant  les  monuments  des  différentes  époques^ 
avec  toute  sa  vie  et  tout  son  ambiant,  en  présence  desquelles,  les  élè- 
ves se  sentiraient  transportés  en  pleine  Inde,  Grèce,  Rome,  Byzan- 
ce,  etc.,  et  croyant,  rien  qu'en  étendant  la  main,  toucher  les  formes- 
superbes  crées  par  les  civilisations  disparues,  et  ressuscitées  par  le 
caprice  du  professeur.  L'Architecture  actuelle  des  divers  pays  pour- 
rait,  avec  la  même  facilité,  se  montrer  à  l'aspirant  à  notre  titre,  en  un 
moment,  et  sans  besoin  de  faire  la  moindre  excursion. 

Ces  mêmes  avantages  seraient  encore  plus  tangibles,  si  possible,  s'a- 
gissant  de  l'enseignement  industriel  en  général,  et  tout  particulière- 
ment de  celui  de  l'Architecte,  car  toutes  les  méthodes  de  constructiour 
spécialement  les  machines  de  fabrication  des  matériaux,  pourraient 
s'exposer  avec  tous  leurs  détails,  leurs  mouvements  etsontapagemôme. 
Dans  ce  cas,  quel  effet  ne  produirait-il  pas  à  l'élève  de  voir  sauter  les 
briques  d'une  machine,  ou  de  voir  convertir  en  chevrons  une  pièce!... 

Il  serait  ridicule,  je  pense,  de  chercher  des  arguments  pour  démon- 
trer tous  les  immenses  avantages  qu'on  pourrait  tirer  de  ce  mojexk 
d'enseignement. 

Il  faudrait,  donc,  chercher  la-dessus  les  véritables  applications  de 
la  Stéréosopie,  Phon(^;raphie,  Ginématographie  et  môme,  de  l'impres- 
sion des  couleurs,  qui  ne  sont,  maintenant,  que  des  éléments  isolés 
de  l'Art  de  représenter  les  corps,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  du  lan- 
gage de  l'Architecte. 

La  réalisation  de  cet  idéal,  n'est  pas,  il  mé  semble,  aussi  éloi^ée 
qu'on  pourrait  le  croire  à  première  vue,  puisque  nous  avons  déjà  des 
moyens  pour  nous  y  approcher  de  beaucoup.  En  effet,  les  projections 
photographiques,  fixes  ou  mouvementées,  nous  sont  déjà  familières; 
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en  outre,  on  nlgnore  pas  qu'on  peut  se  les  procurer  avec  la  plus  gran- 
de faoilité,  et  qu'elles  sont  à  la  portée  de  toutes  les  bourses  et  de  tou- 
tes, les  intelligenoes.  Ensuite,  nous  basant  sur  le  très  complexe  phéno- 
mène de  la  vision,  et  analysant  exclusivement  les  fonctions  de  cet  acte 
merveilleux,  qui  étonne,  vraiment,  par  sa  grande  perfection  et  auto- 
matisme incompréhensible,  on  est  parvenu  depuis  longtemps,  comme 
l'on  sait,  à  produire,  au  moyen  des  images  plaines,  l'absolue  illusion 
du  relief;  originant  par  cela  la  partie  de  l'Optique  surnommée  Sté- 
réoscopie;  enfin,  des  modernes  études  sont  en  train  d'obtenir  la  pro- 
jection du  relief  dans  un  écran,  pour  pouvoir  ainsi  l'observer  tout  un 
public  à  la  fois.  Si  cela  se  réalise,  l'appareil  nommé  stéréoscope  ne 
sera  bientôt  plus  qu'une  particularité  de  la  méthode  générale  pour 
l'observation  du  relief. 

Le  relief  projecté,  c'  est  bien  le  seul  moyen  pratique  pour  pouvoir 
appliquer  la  stéréoscopie  à  1'  enseignement,  pour  des  raisons  faciles  à 
comprendre;  et  quoique,  en  somme,  cette  question  n'est  pas  encore 
aujour  d'hui  tout  à  fait  résolue,  on  connaît  cependant,  des  moyens 
fort  satisfaisants:  celui,  par  exemple,  de  la  superposition  de  deux 
images  stéréoscopiques  dans  des  couleurs  complémentaires,  observées 
au  moyen  de  cristaux  des  couleurs  correspondantes  aussi;  celui  de 
M.M.  Schmidt  et  Dupuis,  basé  sur  la  présentation  successive  des  ima- 
ges stéréoscopiques.  avec  les  obturateurs  correspondants;  le  tout  nou- 
veau stéréo-projet  de  M.M.I>emarie  frères,  etc  moyens,  tout  cela, 
grâce  auxquels  il  n'est  déjà  pas  difficile  de  prévoir  et  presque  de  de- 
viner, la  posibilité  de  projeter  un  jour,  d'une  façon  tout  à  fait  parfai- 
te non  seulement  le  relief,  mais  encore  celui-ci,  combiné  avec  le  mou- 
vement, sians  plus  que  substituer  les  vues  fixes  par  des  pellicules  ci- 
nématographiques, convenablement  prises  et  présentées. 

Si  nou  i  voulons  maintenant  donner  libre  cours  à  notre  imagination 
sugestionée  par  l'impulsion  de  tous  ces  beaux  progrès,  nous  pourrions 
parfaitement  augurer  que  le  jour  oii  la  photographie  des  couleurs  se- 
ra franchement  résolue,  on  pourra,  jointe  avec  la  phonographie  et 
convenablement  combinées,  doter  les  images  projetées  de  toutes  les 
qualités  que  la  vie  renferme,  concentrant  alors,  physiqument,  dans  1^ 
écran,^aii^  ce  que  notre  esprit  éparpUUi  d'  après  la  très  hereuse  expres- 
sion de  Leibnitz. 

Pour  peu  que  noua  refléchissions  sur  tout  cela,  nous  verrons  bien 
clairement  que  le  principe  sur  lequel  repose  tout  ce  qui  doit  un  jour 
réaliser  enfin  tout  notre  idéal,  c'est  bien  la  Photograpie,  cet  art  mer- 
veilleux qui,  parson  grand  dévelopemeut,  est  en  train  d'envahir  aujour- 
d'hui le  champ  de  toutes  les  scienoes.  Combien  loin  était  Daguerre 
de  songer  que  son  art  allait  devenir  le  levier  universel  dont  l'homme 
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ae  servirait  an  jour  pour  copier  lanature  dans  toutes  aee  manifestations, 
formesi  couleurs,  mouvements,  et,  oe  qui  est  le  comble,  pour  enregis- 
trer les  rayons  chimiques  du  npeotre  à  travers  des  corps  opaques  par 
la  lumière,  arrivant  ainsi,  au  moyen  du  tube  de  Crookes  ou  du  ra* 

dium,  à  photograpier  ce  qui  est  invisible  à  nos  regards !  Et  il  est 

fort  possible  qu'un  jour  on  enregistre  aussi,  pratiquement,  les  on-- 
des  sonores,  obtenant  des  clichés  de  la  parole,  ainsi  qu'on  la  pré- 
tendu!... 

Et  qu'est-ce,  en  somme,  que  la  photographie  courante,  sinon  une 
perspective?  Et  qu'est-ce  que  les  vues  stéréoscopiques,  sinon  des  for- 
mes projectivesP  A  nous  donc,  incontestablement,  à  nous  appartient^ 
Messieurs,  de  l'étudier  scientifiquement,  sous  le  point  de  vue  optique; 
à  nous  qui  sommes  presque  les  seuls  qui  employons  la  perspective» 
comme  seul  auxiliaire  pour  prévoir  l'effet  de  nos  conceptions  et  pro- 
jets; à  nous  appartient,  oui,  d'investiger  les  lois  complètes  des  perspec- 
tives, approfondissant  les  arcans  que  renferme  encore  aujourd'hui 
ce  merveilleux  langage  univeradt  que,  à  force  d'en  jouir,  nous  n'appré- 
cions pas  suffisamment;  à  nous,  précisément,  dont  la  base  d'études 
est,  ou  doit  être,  on  ne  peut  plus  scientifique  et  fcHidée  toujours  sur 
les  connaissances  générales  de  la  Géométrie,  science  dont  les  grandes 
envolées  se  sont  aujourd'hui  modernisées  dans  un  si  haut  degré  de 
généralisation.  C'est  grftce  à  cela  qu'on  est  parvenu  de  nos  jours  à 
former  la  Géométrie  projective,  appelée  à  jouer  un  grand  rôle  dans 
les  applications  de  tout  oe  dont  nous  sommes  en  train  de  nous  occuper» 
puisque,  parmi  beaucoup  d'autres  applications,  il  est  facile  de  déduire 
que  cette  science  nous  donne  la  loi,  pour  obtenir  d'une  image  perspec- 
tive, sa  conjuguée  stéréoscopique,  aurore  qu'annonce  le  hem.  jour 
attendu  par  Donadieu  pour  la  Photographie,  car  il  annonce  comme 
tel,  celui  dans  lequel  on  pourra,  d'une  plaque  photographique,  obte- 
nir sa  stéréoscopique. 

On  ne  peut  donc,  pas  douter,  que  c'est  bien  à  l'application  de  toutes 
les  sciences  à  la  perspective  et  à  la  photographie  que  nous  devrons  la 
seule  route  à  suivre  pour  parvenir  à  oé  que  la  stéréoscopie,  jointe  aoz 
autres  principes  d-dessus  annonoés,  arrive  à  pouvoir  imiter,  de  la 
façon  la  plus  parfaite,  toutes  les  œuvres  ré^es,  et  même  peut-être, 
celles  seulement  conçues;  desideratum  de  nos  études,  puissant  moyen 
auquel  nous  devrions  la  merveille  de  toucher  nos  œuvres,  avant  même 
ds5  les  construire! 

Il  faut  donc,  absolument,  que  toutes  nos  aspirations  et  tous  nos 
efforts,  tendent  à  arracher  toute  la  réalité  possible  de  tous  ces  princi* 
pes,  et  que  nous,  commencions  par  faire  de  sorte  qu'on  procure  à 
toutes  les  Ec<des  d'Architecture,  des  collections  de  vues  stéréosoopi- 
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ques  et  des  appareils  de  projeetiODS  fixes  et  cinématographiques,  ré- 
présentant tous  les  éléments  d'études  scientifiques  et  artistiques;  il 
faut  encore,  et  surtout,  étudier  ces  questions  d'une  façon  rationnelle, 
avec  toutes  les  applications  que  dans  le  cours  de  ce  travail  nous  avons 
indiquées ,  et  donnant  à  tout,  le  caractère  doctrinal  nécessaire  pour 
pouvoir  figurer  dans  l'étude  de  notre  carrière.  A  cet  effet,  nous  pro- 
posons un  certain  groupement  des  matières  scientifiques -mathémati- 
ques indispensables  pour  la  préparation  de  la  carrière  d'Architecte, 
parmi  lequel,  formant  partie  intégrante  de  cette  carrière,  figurent 
toutes  les  théories  Bar  lesquelles  doivent  se  baser  toutes  les  connais- 
sances et  applications  recommandées  dans  ce  travail,  synthétisant  le 
tout  dans  la  forme  annoncée  par  le  tableau  synoptique  suivant  :  (  Voir 
page  S20o 

On  comprend  aisément,  que  c'est  une  chose,  aussi  facile  que  peu 
coûteuse,  que  d'implanter  ces  études  et  doter  les  Ecoles  correspon- 
dantes de  tous  les  i^parreils  nécessaires  que  nous  connaissons  aujourd' 
hui.  En  outre,  on  commencerra  aussi  par  ce  moyen,  à  obtenir  quel- 
ques uns  de  tous  les  inapréciables  avantages  dont  nous  avons  parlé; 
on  obtiendra  encore  une  nouvelle  orientation  dans  la  technique  du 
Dessin,  et  un  moyen  extrêmement  pratique  pour  la  carrière  d'Archi- 
tecte, et  enfin,  on  commencera  aussi,  en  quelque  sorte,  à  réaliser  1' 
idéal  pressenti  et  ardenunent  cherché  par  les  hommes  de  science,  qui 
consiste,  à  vouloir  que  la  Nature  aille  vers  Thomme^  et  non  pae  Vhomme 
vers  laiffature;ii6àl  dont  la  réalisation  élève  l'homme  et  favorise  à 
tous,  mais  d'une  façon  toute  spéciale  à  l'Architecte; 

Enfin,  Messieurs,  je  crois  que,  par  ce  comimencement,  nous  serions 
déjà  parvenus  à  réaliser  la  moitié  de  nos  désirs,  puisque,  d'après 
Aristote,  le  eomemeneementp  c'  est  déjà  la  moUié  du  tout. 
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CÛHHAI88AHCE8  MATHEMATIttUES  ET  LEURS  APPLICATIOMS 

DE  L'AR^ 


▲bstndto. 


G^métrie  métriqtM. 
TiigonoiiitoiM. 
Géométrie  analytique. 
Géométrie  deaoripâye. 
Géométrie  moderne. 
Géométrie  oinématiqtia. 


a-Hio:M:B3T»x<aTXB3É 


Corporelle 


Oonorets. 


SaFonne. 


Appliqués  à  la  re- 
préi^ntation  des 
corps   et  considé- 
rant...  


KéaL 


Plaine. 


Conventionno 
le 


Ses  Ombres... < 


Comme  foyer  lumineux. 


Avec  plus  d*un  foyer 


Sa  Couleur. 


Sa  Sonorité. 


Appliqués  à  la  représentation  du  terrain 

AppUqués  à  la  reoherohe  des  dimensions  que  doivent  aroir  les  oorps. 
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APPLICATIONS 


I  Sonlptorei  et  reliefii 


Conatanto.. . 


vao. : |Po»pcotîve  plaine. 

'Ayeodenz  pointa  de^Stéréoaoopie. 
▼'M (Photo-topographie. 


IAyec  on  point  deJCinématographie 
Aveedeoxpointa  de\Cinématographie 
▼^« (    atréoaoopiqne. 

i  Projeotion  azonométriqne  • 
<  Proleotiona  de  Monge. 
(  Pluieaootéa. 


[Applieationadea 
théoiiea  cinémati- 
qnea  modernea. 


[Claaification  et  con- 
traate  dea  coalean 
ezéontéeaàPaqna* 
relie. 

I  Phonographie. 

SGéodMe,  topegra- 
(   phie. 

IGraphoatatique. 


Algèbre  élémen- 
taire. 

Etadea  dea  fono- 
Uona. 

Galonl  di£f4ran- 
tiel. 

Théoriedeaéqna- 
tiona. 

Calcul  intégral. 


APPLICATION 


MECANIQUES 


Mécanique,  élé- 
mentaire. 

Mécanique  ra« 
tionneUe* 

Machines. 

Mécaniques  dea 
conatrnctionB. 


de 
la  pierre,  bri- 
ques, métal,  et 
bois. 

Construction  ai^ 
chitectonique. 
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RUSUMBN    DBL    TRABAJO   REDACrTADO   POR   LA   PONENOIA    KOMBRADA 
POR  LA  ASOOUOIÔN  DB  ArQUITEGTM  DE  GaTALU J^A  RBLATIYO  AL 

TEMA  m 

De  la  indole  y  aUsanee  que  dében  tener  los  eatudioa  eienUJlcos 
en  la  ensefianaa  gênerai  del  Arquitedo . 

El  pedestal  de  la  Ârquitectura  es  todo  el  saber  humano:  Giencia  y 
arte. 

Este  pedestal  va  siendo  todos  los  dlâs  mayor.  La  capacidad  del 
hombre  es  siempre  la  misma. 

El  arquiteoto  no  puede  conooer  hoy  todas  las  ciencias  y  todas  las 
artes;  maûana  las  desoonocerâ  mes. 

El  progreso  de  la  oienoia  y  del  arte  en  sus  aisladas  ramas,  implioa, 
pues,  tàcitamente  el  atraso  del  Arquitecto.  Esto  es  un  fenômeno  rela- 
tivo,  que  indetectiblemente  se  verifioarfi,  si,  en  clertas  ocasioneâ,  no 
se  aûnan  los  eefuerzos  de  todos  los  oultivadores  de  la  ciencia  y  del 
arte  para  enoauzar  la  edncaciôn  del  Arquitecto. 

En  estas  ooasiones,  es  ouando  ee  tian  de  eribar  todos  los  coHodmien' 
toa  en  el  cedoBo  de  la  época,  utilUsando  sâlo  las  gruesas  piedras  6  teortas 
générales  modemaa  y  de^'ando  en  èl  mouton  oreAico  el  menudo  ô  lœ  casos 
aisladoa,  los  detaUes  y  viejaa  reglas. 

Esta  oonsideraoion  expresa  el  ûnioo  remedio  para  que  el  Arqui- 
teoto pueda  seguir  la  nave  del  progreso,  en  el  comieuzo  de  su  estela  y 
no  al  fin. 

Aûn  as! ,  la  ciencia  del  Arquitecto,  no  ha  de  ser  la  del  Doctor,  ni  bu 
arte  él  del  pinlor  à  escuUor.  Su  ciencia  ha  de  ser  concretap  la  que  deba  apli^ 
car,  eu  arte  ha  de  eonsistir  en  la  educadôn  màs  que  en  la  ^ecudân;  ha 
dejugar  enélla  inteligencia  y  no  la  habUidai. 

Esta  otra  consideraciôn  nos  indica  el  medio  para  hacer  pr&otioo  al 
arquitecto,  manteniéndole  fi  la  vez  despejada  la  imaginaciôn. 

Las  précédentes  aserciones  maroan  y  justif  ican  la  indole  que  deben 
tener  los  estudios  denUficos  en  la  ensehanaa  gênerai  del  Arquitecto. 

Estos  estudios  se  dividen  en  dos  grupos:  1.^  Conodmientos  matemd- 
Ucos.  2.^  OonodmientoS'fisicO'quimicO'naturàles. 

Talesconocimientosy  susrespectiyasaplicaoiones,  se  indican  en 
loB  doB  cuadroB  que  acompaûan  (formulados  respectivamente  por  los 
que  susoriben),  constituyendo  su  detalle  el  alcanice  de  sus  estudios. 

La  orientaoiôn  de  los  conocimientos  matemftticos  del  Arquiteoto» 
indiscutiblemente  es*  1.^  La  representacUn  predea  de  los  cuerpos  6  m- 
vestigadân  de  eus  formas.  2.®  SI  calcule  de  su  resistencia. 
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La  primera  oonstituye  el  lengua  je  uni  versai  de  las  olases  oonstmo- 
toras.  El  Arquitecto  es  el  que  lo  debe  poseer  oon  mayor  perfeoeiônJl 

Lo  segundo  débelo  posedr  el  Arquitecto  de  un  modo  prfictioo  por 
el  siguiente  triple  motivo:  a)  de  que  los  resultadoB  que  se  propone  en- 
oontrar  basta  que  sean  aproximados;  b)  de  que  fueran  intitaes  eloon- 
braciones  matemfitioas,  tratândose  de  aloanzar  un  numéro  que  es 
siempre  funoiôn  de  un  coeficiente  prâotioo;  c)  de  que  son  déficientes 
algnûas  teorlas  de  resistencia  de  materiales. 

El  medio  de  alcanzar  el  arquitecto  la  posesiôn  de  taies  oonocimien- 
tos,  es  un  razonado  estudio  teôrico-prâctico  de  las  materias  que  se 
enumeran  y  clasifican  en  el  siguiente  cuadro:  (  Véase  P.  324.) 

La  orientaciôn  de  los  conocimientos  fisico-qufmioo  y  naturales  in 
discutiblemente  es:  1/  La  inveaHgadàn  de  las  propiedades  de  los  ctier- 
po8.  2.®  El  estudio  de  sus  aplicc^dones* 

Lo  primero  constituye  el  conocimiento  de  los  yacimientos,  carac- 
tères, constituciôn  y  resistencia  de  los  ouerpoe.  El  arquitecto  lo  debe 
poseer,  puesto  que  lo  usa. 

Lo  segundo  débelo  poseer  el  arquitecto  de  un  modo  prfictico  por 
el  siguiente  doble  motivo  de  que 

a)    ha  de  conocer  los  procedimientos  de  fabricaciôn  de  los  princi- 
pales materiales. 

h)  Ha  de  resolver  todos  los  problemas  inhérentes  â  la  higiene,  co- 
modidad  y  confort. 

El  medio  de  alcanzar  el  arquitecto  la  posesiôn  de  taies  conocimien- 
tos, es  un  razonado  estudio  teôrico-prâctico  de  las  materias  que  se 
enumeran  y  clasifican  en  el  siguiente  cuadro.  {Véase  P.  326.) 

Para  la  debida  homogeneidad  de  miras  en  los  estudios  mentados^ 
procède  una  reglamentaciôn  en  los  programaal  correspondientes  y  la 
organizaciôn  de  escuelas  espedales  cuyo  objeto  aea  enseûar  los  cono- 
cimientos todos  del  arquitecto,  desde  sus  fnndamentos  hasta  las  ûlti* 
mas  aplicaciones  y  prficticas. 
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CONOCiiflENTOS    MATEMATICOS    Y    SU^ 

EN  LA  ENSERAIIZA  GEN^ 


Abitraotos. 


Gkometria  Enelidiana. 
Trigonometria. 
Geoin«triA  analitioa. 
Qeometria  deaoriptiva. 
Gteometria  moderna. 
€^Hi6tria 


Corp6rea 


Su  forma. 


Beal. 


Plana. 


Oonoretos. 


Aplioados  4  la  re- 
pi«0entaei6a  de  Iob, 
o  *     '• 

do  A 


\  GomTenolomaL 


Sus  sombras.. 


Con  on  Iboo  Inmiaoao 

Con  mis  de  on  fbco  lominoss. 


Snoolor. 


Sa  sonido. 


AplicadoB  4  la  representaeito  partioular  del  terreno. 


l  Aplioados  4  la  determinaoiôn  de  las  dimensioiies  que  deben  teaer  1« 
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APLICACIÛNE8    QUE    DEBEN    ENTRAR 


RAL  DEL  ARQUITECTO 


iEsooliaraB  y  relie- 
Tes 


Con   un  ponto  de(p^,^.,^^-.  .    , 


mna. 


Ck)BStanto 


Icondo.  punto.  d^jlSSSXtpo^ 
^ (     fioa 


yaEiabl«....{ 


ICoB  on  ponto  delOinematografiapla- 
Yiflto I      na 

Con  doB  pnntoB  de  |  Cinéma tografia  es- 
yista I      tereosâpica. . . . 


Ptoyeooita  axonométrioa. 
Proyoooion  diédnca. 
Pianos  aooladoa. 


[Aplioaoi6n  de  las 
toozias  cinemàti- 
oas  modernaa  y 
del  polo  y  polar. . 

[Claaiâoaoiôn  y  con- 
traste de  colores, 
oon  sa  ejecnoiôn 
ila  acnarela.... 


IFonografia. 


IGeodesia  -  Topogro  • 
fia. 


tiump€Mm» 


lOrafostàtioa., 


Algefara  eleman- 
tal. 

Esiadios  de  las 
fnnoiones. 

C&lonlo  diferen- 
oial. 

Teoria  de  eona- 
oiones. 

Càlonlo  intogral 
Aplioaoiones. 


MECANIGOS 


ele- 


mentaL 


Meoànica  raeio» 
nal. 

Màqainas. 

Meo&nicade  la» 
constmociones 

Estoreotomia  de 
lapiedra. 

Estoreotonila4el 
ladrillo. 

Estoreotomia  del 
metol. 

Constrnooiôn  ar- 
qnitootonioa. 
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C0N0CIMIENTÛ8    FISICO-aUlMICOS  NATURALE8   QUE 

DEL  AR 


FISIOOS 


A«6atiea.. 


1 


Natund. 


Lob 


Artifidal 


Oolor. 


AlM 


Snspxiaeipios. 
Aplioaoioiies. 

Solar  âinoto. 
Idam  indireoto. 

Por  eombiuliUeB  aôlidoB. 
Idem  liqnidoB. 
Idem  gmaeosoi. 
PorUeleetrioidad. 

GombastibleB. 

Hogsree. 

Gondnoci6ii  en  gênerai. 

SaperfieieB  de  oilefaociôn 

Enniamiento  de  locales. 

OalefSMoiôn  por  ohimen 

Idem  eetnfiM. 

Idem  aire. 

Idem  agoa. 

Idem  Tapor. 

Idem  eleotrioidad* 


YentQaoiôn  natoraL 


Gonoolmiento  intrfnieoo 
de  loi  maierialee  de 
ootiBtraooiôiu 


Saneamiento  é  higiene. . . 


PribOtioae  de  Iiaboratorio 
de  AniHiia  qnimioo. 


Gondidonee  aanitariii 
delsnèlo. 

Idem  aire. 

Idemagoa. 

Condnodoaea  en  genenl 
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I 


/  Compodoiôn. 
FMiM.       j  Origen. 

Fomwoi^n. 
HooQipnfia   de]  Cazaeteret. 
lai  mAfl  nndafl/  Ymriedadei. 
•taidiendo  il  YMimientoa. 

ra I  Deaoompoddén. 

Connernueiàn, 
Labn  y  pnlimentot. 


MetalM. 


S  ^ropiedades. 


Menai  .benefleUUee. 


Maderae.      i  Compoaieidii. 
I  Caraoterea. 
HoBografia    de|  DeatnieeiéB. 
laa  màs  naadaa j  Conaerraoiôii. 
ataadiendo  il  Explotaoi^n. 


ra. 


Meticaa  de  Laboratorio  meo&nico  de  en- 
aayea. 


OB 
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Aroillaa. 


Fabrioaoifo  dei 
materialeade.. 


Galea  graaaa  y  &iidaa. 

Calea  kidrànlioaa. 

Gemenloa. 

Idem  porfland  natnral. 

Idem  id.  artifloial. 

Aaialto. 

Morteros. 

Hormigonea 

Ladrilloa. 

Alfarerias;  au  deooraei6n. 

Moaaiooa. 

Powielanaa. 

Vidrios. 


iadel.. 


Telaa. 
CneroB. 
Papelea,  eto. 

Sienro» 

Cobra. 

Eatafto. 

Plomo. 

Zino. 

Aleaoionea. 

Oaldererfa  y  OerraJerU. 

Laboratorio  meeàaieo 
deenaayoa. 


^"•"•^•^ ^  Deabaate  y  labra. 
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Extrait. 

Mr.  Félix  Cardellaoh  et  Miguel  deSanohez  oppinent 
que  les  études  scientifiques  applicables  à  la  profession  de  Tarohitecte 
doivent  se  diviser  en  deux  groupes: 

1  Connaissances  mathématiques. 

2  Connaissances  physico-  chimiques  naturelles. 

Ces  connaissances  et  leur  application  respective  sont  indiquées  par 
les  deux  tableaux  qu'ils  présentent  (tableaux  formulés  respectivement 
par  ces  Messieurs)  et  dont  le  détail  constitue  la  portée  de  leur  étude. 

L'orientation  des  connaissances  mathématiques  de  l'architecte  est 
indiscutiblement:  1^  La  représentaUon  des  Corps  et  VinvesUgaUon  de 
leurs  forvms]  2*,  le  calcul  de  leur  résistance. 

La  première  constitue  le  langage  universel  des  classes  de  construc- 
tion et  c'est  à  l'arcbitecte  de  le  posséder  dans  sa  plus  grande  perfec- 
tion. 

Quant  au  deuxième  Farchitecte  doit  le  posséder  d'une  façon  prati- 
que par  les  raisons  suivantes:  a)  qu'il  suffit  que  les  résultats  qu'il  se 
propose  d'obtenir  soient  approximatifs;  b)  que  des  ôlucubrations  ma- 
thématiques seraient  inutiles  s'agissant  d'atteindre  un  numéro  qui  est 
toujours  fonction  d'un  coefficient  pratique;  c)  que  quelques  théories  de 
résistance  de  matériels  sont  incomplètes.  , 

L'orientation  des  connaissances  phyedco-chimiques  naturelles  est 
indiscutiblement:  1^  L'investigation  des  propriétés  des  Corps.  2^  Uétu- 
de  de  leurs  applications. 

La  première  constitue  la  connaissance  des  gisements,  caractère, 
constitution  et  résistance  des  Corps.  L'architecte  doit  les  posséder,  vu 
qu'il  en  fait  usage. 

Le  second  doit  être  possédé  par  l'architecte  d'une  façon  pratique 
par  les  raisons  suivantes:  a)  qu'il  doit  connaître  les  procédés  de  fabri- 
cation des  principaux  matériaux;  b)  qu'il  doit  résoudre  tous  les  pro- 
blèmes inhérents  à  l'hygiène,  commodité  et  confort. 

Us  terminent,  oppinant  que  pour  l'homogénéité  de  vue  dans  les  étu- 
des sus-citéee,  il  est  besoin  d'une  réglementation  dans  les  programmes 
correspondants  et  l'organisation  des  Ecoles  spécialesi  dont  l'objet  soit 
d'enseigner  toutes  les  connaissances  de  l'architecte,  depuis  leurs  fonde- 
ments jusqu'aux  dernières  applications  et  pratiques. 
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THEME  IV 

fy/luence  des  procédés  modernes  de  construction  sur  la  forme  artistique. 

Bapport  de  Mr.  MAURICE  JALVO  (Madrid).  (5) 

En  todoB  loB  tiempos  la  forma  artbtioa  ha  seguido  los  pasoB  â  los 
prooedimientcNB  construotivoB  que  se  empleaban,  â  los  medioe  de  que 
se  dispoufa  y  â  las.fuentes  de  que  reoibitin  inspiraciôn.  Amedida  que 
se  ha  progresado  en  construir,  se  ha  ido  aumentando  el  radio  de  aociôn 
de  los  artistas  y  mayores  faoilidades  ha  tenido  para  deearroUar  su  peu- 
samiento. 

La  épooa  que  atravesamos  Deoesita,  oual  ninguna,  el  auxilio  de  Iob 
nuevos  procedimientos  de  construir,  si  no  se  quiere  que  desaparezoa 
totalmente  el  arte.  El  aumento  de  coste  en  las  eonstrucoiones  y  el  de- 
seo  de  los  propietarios  de  que  su  renta  no  disminuya,  vanpoco  &  pooo 
haciendo  desaparecer  elementos  decorativos  para  sustituirlos  i>or  los 
que  son  esenciales,  y  siguiendo  este  camino  Uogaremos  à  no  tener  de 
artistas  mes  que  el  nombre. 

La  piedra  va  quedando  reduoida  â  lo  que  maroan  las  ordenanzas 
municipales;  raros  son  los  edifioios  partioulares  en  que  se  empiea,  y 
el  Arquitecto  tiene  neoesidad  de  recurrir  â  materiales  seoundarios 
para  buscar  las  formas  que  su  inspiraciôn  orea. 

Aquellas  obras  de  las  que  podrfamos  decir  estaban  construidas  ar- 
tistioamente,  estudiando  con  todo  detalle  la  estereotomia  de  la  madera 
ô  de  la  piedra,  han  desaparecido.  Yino  primero  el  hierro  â  dar  un  gol- 
pe  mortal  é  la  forma  artfstica,  y  las  mfiquinas  de  labrar  la  madera,  de 
estampar,  etc.,  continuarcHi  su  obra. 

Es  indispensable  buscar  soluoiôn  â  este  problema;  es  preoiso  oons- 
truir  casas  baratas  en  las  cualee  se  puedan  adoptar  cuantas  formas  ar- 
tfsticas  deeeemos.  Es  preoiso  que  estudiemos  todos  los  nuevos  prooedi* 
mientos  de  construir  para  sacar  de  ellos  la  mayor  utilidad  posible;  la 
tarea  es  ardua  y  penosa,  pero  puede  realizarse  subdividiendo  el  tra- 
bajo,  estudiando  cada  cual  una  parte^  y  anilogamente  â  lo  que  ha 
oourrido  en  medioina,  que  se  dividiô  primero  en  dos  ramas,  medioina 
'y  oirugia;  deepués,  y  dentro  de  esas  dos  grandes  ramas^  espeoializaron 
miè  7  mfis  hasta  el  punto  que  hoy  hay  médioos  que  solo  se  dedican  ft 
una  enfermedad,  con  lo  cual  consiguen  un  perfeccionamiento  verda- 
deramente  asombroso. 

Eato  mismo  debe  haeerse  en  Arquitectura;  cada  cual  eli ja  lo  qua 
mâs  le  convenga  con  su  manera  de  ser  y  prof  undioe  cuanto  pueda  en 
ello  y  publique  su  trabajapara  conocimiento  y  utilidad  de  todos. 
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Conforme  oon  este  criterio  yo  me  dediqué  fiestudim*  las  oonstruo- 
oiones  en  hormigôn  àrmado  y  voy  fi  tratar  de  demostrar  que  le jos  de 
ser  per  judioialee  al  arte  son  de  suma  utilidad,  porqoe  pueden  auxi- 
liarle  oon  formas  y  dimensiones  fi  las  que  no  se  podîa  Uegar  oon  nin- 
gnno  de  los  materiales  en  uso. 

Inversamente  fi  lo  que  ocurre  oon  el  hierro  que  antes  oitaba,  que 
es  difloil  de  darle  formas  que  no  sean  las  oorrientes  en  el  oomercio, 
el  hormigôn  armado  se  presta  oomo  ninguno  fi  ellas  y  no  es  obligada 
la  Ifnea  reota  como  en  el  hierro,  ni  el  arco  oomo  en  la  piedra,  puede 
usarse  indistintamente  en  una  forma  6  en  otra. 

Tampoco  desapareoe  la  estereotomia,  oambia  de  modo  de  ser  y 
tiene  problemas  de  muy  difloil  soluciôn.  Hay  que  estar  bien  aooe- 
tumbrado  fi  manejarle  para  oolooar  los  bierros  en  su  interior,  de  mo- 
do que  trabajen  todos  y  en  buenas  oondiciones,  muchos  ejemplos  po- 
dia  citar  en  oorroboraoiôn  de  este  aserto»  pero  es  tan  oorto  el  tiempo 
de  que  puedo  disponer  y  tanto  lo  que  tengo  que  decir,  que  me  veo 
preoisado  fi  dar  ideas  générales  sin  desoender  fi  detalles. 

Sus  oondiciones  esenciales  enoa  jan  perfectamente  en  la  forma  ar- 
tfstioa;  son  âstas;  su  poco  volumen,  duraciôn,  incombustibilidadi  eco- 
nomfa,  monolitioidad,  etc. 

Poco  volumen.—Su  poco  volumen  permite  mayor  utilizaciôn  del 
espacio,  mayores  vuelos,  construcciones  esbeUas  y  decoradas  con 
grandes  abultados  y  fondos  profundos  que  dan  obscures  de  bella 
apariencia. 

El  poco  espesor  que  necesitan  los  pisos  y  la  facilidad  con  que  pue- 
de hacerse  que  las  vigas  tengan  en  proyecciôn  horizontal  forma  cur- 
▼a  6  quebrada,  permite  haoer  arteeonados  de  gran  relieve  y  deoora- 
doe  con  extraordinario  lujo  sin  que  su  coste  sea  excesivo. 

En  las  oubiertas  pueden  conseguirse  formas  tan  variadas  como 
se  deeeen ,  rompiendo  la  monotonia  de  los  actuales  tejados,  adop- 
tando  formas  planas  6  curvas  y  utilizando  mucho  mejor  lus  espacios 
que  quedan  entre  la  cubierta  y  el  piso, 

Durticiôn. — El  hormigôn  armado  se  compone'  de  dos  materiales: 
antiquisimo  uno,  el  hormigôn,  y  ya  antfguo  el  otro,  el  hierro;  que 
los  hormigones  se  conservan  y  duran,  lo  testifîca  infinidad  de  monu- 
meiitos  romanes  y  que  el  hierro  envuelto  en  una  masa  de  hormigôn, 
lejos  de  destruirse  se  empabona  y  conserva  con  su  tono  azulado  lo 
demoetrô  Mr.  Considère  sacando  trosos  de  hierro  del  interior  de  ma- 
sas  de  hormigôn  que  habian  estado  sumergidas  cinouenta  aûoe  en  el 
agua  del  mar.  Luego  si  amboe  componentes  son  de  tal  duraciôn,  el 
compuesto  lo  serfi  tambifin,  y  mfis  teniendo  en  cuenta  que  admite  pin- 
turas,  esmaltes,  etc. 
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IncombuBtUnlidad. — Los  coefioientes  de  dilataoiôn  del  Merro  y 
el  oemento  son  prôximammte  iguales  (0.000013  y  0.0000136)  y  esto 
hioo  pensar  en  que  estas  construociônes  resistirian  perfeotamente  fi 
loB  inoendios,  y  fi  este  efecto,  se  oonstruyô  un  edificio  que  Be  sometiô 
â  temperaturas  entre  1.000  y  1.100  grados,  sin  que  la  construcoiôn 
tUYiese  mfis  desperf ectos  que  algunos  desconohados  en  el  guamecido. 
Estes  ensayoB  se  verificaron  en  Berlin  el  aûo  1893,  por  inioiativa  de 
las  Compai&fas  de  Seguros,  firmfindose  un  acta  que  publicaron  todos 
les  periôdicos  y  que  luego  se  reprodu jo  en  algunos  libroa. 

Después  de  verificados  Iob  ensayo6,"se  hicieron  pruebas  cargando 
les  pisos,  esoaleras  y  cubiertas,  y  se  vi6  que  no  habfa  diaminuldo  la 
reeistencia  del  oonjunto,  ni  la  adherencia  del  hormigôn  y  del  hlerro» 
que  seguia  siendo  mayor  que  la  reeistencia  del  hierro  fi  la  extension. 
(Experienoias  bêchas  por  Bausohinger  demostraron  que  la  adhe- 
rencia del  hierro  y  el  oemento  Uegaba  â  45  kil(^;ramos  por  centimetro 
ouadrado.) 

Manoliticidad.'^lSAtBi  condiciôn  del  hormigôn  armado  es  induda- 
blemente  la  mfis  Interesante  para  el  artista,  porque  su  aspeoto  sin 
juntas  dfi  un  carfioter  monumental  fi  cuanto  se  haga,  y  sin  perder  por 
ello  la  ventaja  de  haoerlo  en  trozos  tan  pequeiios  como  se  desea. 

Economia. — Existe  la  creencia  de  que  el  hormigôn  armado  es  un 
sistema  de  construcoiôn  tan  eoonômlco,  que  puede  competir  cou  ven- 
taja con  todoB  los  demfis  sistemas  que  de  tiempo  inmemorial  vienen 
emplefindose  en  la  ejecuciôn  de  obras  y  esto  no  es  exacto,  al  menos 
en  el  sentido  en  que  tal  oonsideraciôn  se  hace,  por  lo  cual  creemos 
interesante  haber  algunas  aclaraoiones  sobre  este  punto. 

Requière  su  construcoiôn  una  mano  de  obra  muy  esmerada,  ma- 
teriales  de  primera  calidad  y  un  gasto  énorme  de  moldes  ô  cimbras, 
mucho  mfis  reeistentes  que  los  simples  andamios  que  se  construyen 
en  las  obras . 

Su  tardanza  en  adquirir  oonsistencia  ô  fraguar,  exige  que  el  mol- 
de  6  cimbra  esté  colocado  siete  dias  después  de  hormigonada  la  pieza, 
lo  cual  hace  se  necesite  mucho  molde  si  ha  de  llevarse  la  ubra  con  al- 
guna  rapides. 

Fundadas  en  estas  consideradones,  existen  entre  los  oonstruotores 
de  hormigôn  armado  dos  tendencias,  la  una  es  simplificar  lo  posible 
la  trama  metfilica  para  abaratar  la  obra  terminada,  pero  sin  preocu- 
parse  del  molde,  y  otra  que  procura  hacer  desaparecor  el  molde  cons- 
truyendo  las  picT^as  aparté  y  sentfindolas  en  obra  como  si  fuera  sille- 
rfa;  las  venta jas  é  inconvenientes  de  ambas  tendencias  estfin  suficien* 
temente  definidas  en  las  publicaciones  hechas^  solo  hemos  de  apuntar 
alguna  que  no  encontramos  en  ninguna  parte.  Siguiendo  la  primera 
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tendenoia,  hay  un  gasto  muerto  (del  molde)  que  el  propietario  de  la 
obra  paga  y  no  aprovecha,  porque  en  el  preoio  del  hormigôn  se  in- 
oluye,  y  ana  irez  terminada  la  obra,  se  liera  la  madera  que  qneda  el 
oonstruotor.  La  eegunda  tendencia  obliga  fi  diatribuir  Iob  hierros  en 
BitioB  que  después  de  colocadoB  en  obra  no  sirven  de  nada  6  son  per- 
judicialesy  pero  que  durante  la  conduooito  de  las  piesas  son  indispen* 
sables. 

En  los  dos  oasos  el  preoio  oonvenido  Ueva  un  25  i>or  100  de  aumen- 
to  para  todo  esto  que  no  se  aproveoha,  resultando  que  se  pagan  100  y 
solo  se  obtiene  un  efecto  util  de  75. 

Debe  tenerse  en  cuenta  ouando  fi  la  economla  se  trate  el  modo  de 
ser  especial  del  hormigôn  armado  y  no  tratar  de  mezolar  sistemaB 
oonstruotivos  diferentes. 

HemoB  visto  pisos  heohos  oon  vigas  de  hierro  y  sobre  ellas  plaoas 
de  hormigôn  armado,  y  decia  su  oonstruotor  que  el  hormigôn  armado 
era  caro;  es  natural,  aquel  piso  no  era  de  hormigôn  armado,  sino  de 
vigas  de  hierro  y  plaças,  es  decir,  lo  mismo  que  si  hubiese  puestos 
aobre  las  vigas  de  hierro  losas  de  piedras.  Hubiese  aprovechado  el 
modo  de  ser  del  hormigôn  armado  colooando  vigas  también  de  hor- 
migôn, y  de  este  modo  trabajarîa  el  for jado  fi  oompresiôn  en  vez  de 
flexion  como  las  plaças  trabajan,  se  hubiera  disminuîdo  su  espesor,  y 
seguramente  hubiera  podido  oonstruirse  aqnel  piso  por  menos  de  la 
que  costaron  las  vigas  de  hierro  solas. 

En  el  hormigôn  armado  no  hay  término  medio,  ô  se  toma  ô  se  déjà; 
qnererlo  mezclar  con  otros  sistemas  no  es  eoonômico.  Se  reoonoeeoa 
sus  ventajas  y  se  adopta;  dejar  al  oonstruotor  su  ofilculo  y  preoio,  y 
colocando  fi  los  actuales  sistemas  en  las  mismas  eondiciones,  compfi» 
rense  y  resultarfi  siempre  mfis  econômico. 

En  otros  paîses  donde  este  sistema  de  constraociôn  se  usa  hace  mas 
tiempo,  se  ha  estudiado  la  cuestiôn  économies  oon  todo  detalle  y  se  ha 
llegado  a  la  misma  conclusion.  En  Âustria  se  nombrô  una  comisiôn 
que  en  representacîôn  de  Ins  Asocîaciones  de  Ingenieros  Arquiteotofr 
oonstruyese  bôvedas  iguales  de  tamafto  con  distintos  materiales,  y  el 
resultado  de  sus  experiencias  fué  el  siguiente: 

Bôveda  23  métros  de  luz,  4,60  de  flécha: 

1.*  Constraida  oon  mamposteria.  153  ît.  por  cada  100  kgs.  de  sobroearga  util. 

2.*        id .         oon  ladrilIoB 220  fr.  por         id.  de  id . 

8.*        id,         oon  honnig6n ...  186  £r.  por         id.  de  id. 

4.*        id.         oon  id.  armado..  186  fir.  por         id.  de  id. 

6.*        id.'       oon  arco  met&lioo  22i  fr.  por         id.  de  id. 

Después  de  las  cônsideraciones  générales  apuntadas  anteriormente^ 
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vunoB  fi  eetudiar  oomparativamente  el  hormigôn  armado  y  los  prooe- 
dimientoB  oorrientes. 

Oimientos. — ^La  antigua  prfiotica  de  hacer  Iob  oimientos  fi  tanta  ma- 
jor profundidad  ouanto  era  mayor  la  oarga  que  tenîa  la  obra,  se  sua- 
titoyô  por  el  prooedimiento  l^oo  de  buaear  una  oapa  de  terreno 
baatante  reaistente,  y  hoy,  oon  el  auxilio  del  hormigôn  armado,  puede 
deoirse  que  todos  Iob  terrenoB  en  los  que  no  pueda  temerse  movilidad 
total  6  parcial  son  aptos  para  oonstruir;  solo  hay  que  tener  la  preoau- 
iàôa  de  obtener  como  dato  prfictico  la  resistencia  por  oentîmetro  cua- 
drado  del  terreno  y  repartir  la  oarga  de  la  construcoiôn  de  modo  que 
no  Uegue  fi  lo  que  résista  el  terreno. 

A  este  fin  se  emplean  plaoas,  planas  en  su  parte  inf  erior  si  la  cons- 
truooiôn  pesa  pooo  6  el  terreno  résiste  mucho,  encasetonadas  con  vigas 
y  forjado  si  el  terreno  es  muy  malo.  Las  oomplicadas  fundaciones  de 
bÔYodas  invertidas  adoptadas  para  oasos  anfilogos,  quedan  sustituldas 
por  estos  enoasetonados,  que  se  hacen  con  f acilidad,  economfa  y  rapi- 
deZ|  puesto  que  el  mismo  terreno  sirve  de  molde. 

La  sustituciôn  de  los  pilotes  de  madera  6  hierro  por  los  de  hormi- 
«gôn  armado,  ha  sido  un  verdadero  progreso  en  la  oonstruooiôn,  por- 
qne  se  han  sustituido  dos  materiales  que  se  destruyen  con  la  humedad, 
pur  otro  que  en  ella  enouentra  elementos  de  resistencia  y  duraoiôn. 

El  emparrillado  de  madera  6  hierro  que  uni  a  todas  las  cabezas  de 
los  pilotes,  generalmente  ezpuesto  fi  humedad  permanente  6  sumergi- 
dos  en  el  agua,  no  puede  compararse  en  duraciAn  con  una  torta  de  hor- 
migôn, en  cuya  masa  estén  sumergidas  las  varillas  que  arman  oada 
pilote.  Résulta  un  todo  tan  rigido  y  monolîtico  como  inaltérable  por 
los  agentes  de  que  antes  hablaba. 

Apoyos. — ^Tanto  los  pies  derechos,  como  las  oolumnas,  los  moroB 
y  cuantos  elementos  resisten  oargas  verticales  6  fi  compresiôn  sencilla, 
son  fficilmente  sustituibles  por  este  material,  que  es  muy  apto  para 
este  trabajo,  y  tiene  la  venta ja  que  puede  decorarse  al  tiempo  de  ha- 
cerlo,  construyendo  sillares  oon  adornos  al  mismo  precio  que  los  lises 
(si  son  en  cantidad)  y  mueho  mfis  baratos  que  los  de  pîedra. 

Otro  principio  de  constroociôn,  que  no  me  atrevo  fi  oalificar  ni  de 
malo  ni  de  bueno  por  estar  ya  adoptado  generalmente»  pero  que  desde 
luego  no  es  lôgioo,  es  cargar  los  muros  de  fachada  con  pisos,  cubier- 
tas,  etc.,  en  la  prozimidad  de  su  paramento  interior.  Lo  que  mejor  se 
construye  es  lo  exterior;  alU  se  pone  el  mejor  material,  las  juntas  mis 
delgadas  y  los  operarios  mfis  diestroa  (el  ofioial  por  fuera,  y  el  ayu- 
dante  ô  un  peôn  adelantado,  trabajando  peur  el  interior);  es  natural 
que  estando  mejor  construUo  y  Uevando  menores  oargas,  baya  dife- 
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renciaB  de  asiento  que  se  manifiestan  por  lœ  bombeos  y  reventoneB 
que  todos  los  dias  vemoe  en  las  fachadas. 

Es  verdad  que  generalmente  las  faohadas  van  fi  plomo  por  su  oara 
y  oon  retallos  en  oada  piso  por  su  interior,  pero  haf^an  el  oâlculo  y  se 
yerfi  que  el  espesor  inferior  es  exoesivo  para  las  cargas  que  aotuan»  y 
esta  disposiciôn  es  mfis  bien  hija  del  temor  que  de  la  lôgioa.  j  A  quién 
le  ocurrirîa  para  una  oasa  de  cuatro  pisos  haoer  cuatro  muros  adosa- 
doe  para  que  oada  uno  Uevara  su  piso? 

Antes  no  se  ha  pensado  en  todas  estas  oosas  porque  la  parte  eoonô- 
mioa  de  la  oonstrucoiôn  influia  pooo  en  el  finimo  del  propietario  y  me- 
nos  aun  en  el  del  facultativo;  pero  hoy  ban  cambiado  totalmente  las 
oosas,  hoy  exige  el  propietario  que  su  cQnero  le  produzoa  un  tanto  por 
ciento,  y  si  queremoe  conservar  la  parte  artistioa  que  deben  Uevar 
los  edificios  para  que  no  parezcan  oajones  oon  agujeroB,  eepreoiso 
que  se  eetudie  mfis  la  parte  construotiva,  no  desperdiciando  en  ella 
oantidades  con  las  que  después  pueda  deoorarse  artlstioamente. 

Espérâmes  que  en  brève  se  establecerfin  en  las  grandes  capitales 
ffibricas  de  piedra  artificial  reforzada  oon  hierro  (hormigôn  armado 
donde  puedan  enviarse  las  memorias  oomo  si  f ueran  un  tdler  de  can. 
terfa  para  las  obras  cuya  eoonomia  no  permita  gastar  piedras  natu- 
raies. 

DepdaitùB  dft  agua. — Aunque  en  estas  obras  es  donde  oon  mayor 
eoonomia  puede  adoptarse  el  hormigôn  armado,  oomo  rara  vez  se 
oonstruyen  monumentales  ô  con  deooraoiôn,  no  haoemos  mfis  que  in- 
dioar  la  bondad  de  este  material,  tanto  en  los  depôsitos  pequeûos  oomo 
en  los  grandes. 

Piêoa. — De  todas  las  aplioaoiones  del  hormigôn  armado,  la  mfis  in- 
teresante  para  el  Arquiteoto,  la  que  mfis  prfictioamente  viene  en  su 
auzilio  y  la  mejor  indisoutiblemente  son  los  pisos. 

Todas  nuestras  construcciones  se  oomponen  de  elementos  super- 
puestos  (muros)  y  elementos  yustapueetos  (pisos),  unidos  entre  sf  por 
una  mezcla  cohérente  cualquiera,  pero  oon  la  diferenoia  que  mientras 
en  los  muros  esta  mezola  bénéficia  la  estabilidad,  en  los  pisos  se  in- 
troduce  oomo  peso  muerto  (el  for jado)  que  lejos  de  benef ioiarla  cons- 
pira oontra  ella;  es  indif erente  que  sea  el  for  jado  de  un  sistema  û 
otro,  nunoa  es  elemento  resistente,  no  haœ  mfis  que  pesar  sobre  los 
maderos  del  piso,  si  son  del  modelo  antiguo,  sobre  las  vigas  de  hierro 
si  son  bovedillas. 

Los  pisos  no  oontribuyen  al  sostenimlento  y  union  de  los  muros, 
antes  al  contrario,  perjudioan  su  resistenoia  porque  los  dejan  d^go- 
llados  con  las  cajas  necesarias  para  las  vigas,  carreras,  nudiUos,  etc. 

La  flexibilidad  de  los  actuales  pisos  se  traduce  en  yibraciones  so- 


DES  ABGHITE0TB8  335 

bre  loB  muroe  que  van  poco  fi  pooo  disgregando  los  materialee  y  oon> 
tribuyendo  fi  su  ddetraociôn. 

Todas  las  oargas  las  transmiten  fi  la  hoja  interior,  que  es  précisa- 
mente  en  la  que  se  apoyan  y  la  que  estfi  mas  débil.  Basta  ver  casas 
ruinoeas  en  Madrid  y  se  obsenrarfi  que  las  inflexiones  estfin  fi  la  altu- 
ra  de  los  pisos,  las  quiebras  en  los  fingulos,  como  indicando  siempre 
la  fàlta  de  union  en  todos  los  elementos  del  edificio . 

El  hormigôn  armado  resuel ve  todas  estas  dif ioultades  y  dfi  ademfis 
otra  multltud  de  venta jas. 

Su  manera  de  ser  especial  y  la  perfecta  union  que  se  eetablecé  en 
todo  el  piso  de  una  casa,  que  se  asemeja  fi  una  losa  de  piedra  que  se 
coloca  uniendo  todas  las  traviesas,  todas  las  f achadas,  medianerfas» 
tablques,  etc. 

Es  del  mismo  resultado  que  si  estableeiésemos  fi  la  altura  de  cada 
piso  un  enrayado  de  tirantes  que  uniendo  las  distintas  partes  de  la 
construeciôn  impide  el  movimiento  de  ninguna  de  ellas. 

Su  apoyo  en  los  muros,  lejos  de  debilitarlos  los  consolida,  puesto 
que  introduce  una  fa ja  del  espeeor  del  piso  que  résiste  muoho  mfis 
que  cualquier  otra  ffibrica  y  tanto  como  la  sillerla. 

En  un  edificio  que  tuvieee  todos  los  pisos  de  hormigôn  armado  y 
muros,  travieeaSi  medianerîas,  etc.,  andadas  fi  ellos  no  se  produci- 
rfan  las  grietas  que  estâmes  aoostumbrados  fi  ver,  morirfa  por  aplas- 
tamiento: 

Es  ademas  perfectamente  inatacable  por  el  f uego,  al  que  no  resis- 
ten  ni  los  pisos  de  hierro,  que  se  def orman  rfipidamente. 

Es  inatacable  por  las  humedades,  enemigo  terrible  en  nuestras  ca- 
sas donde  las  f  uentes  de  las  cooinas  y  los  retretee  consumen  fi  los  pro- 
pietarios  buena  parte  de  su  renta. 

En  ellos  no  tienen  albergue  ninguna  dase  de  l^ichos,  lo  cual  es  hi- 
gienico  y  limpio. 

El  solado  sentado  sobre  hormigôn  es  de  duraciôn  mucho  mayor 
que  sentado  sobre  otro  paso  cualquiera. 

Las  yfbraciones  tan  incômodas  en  las  casas  de  alquiler  de  construe- 
ciôn corriente,  que  producen  perturbaciones  nerviosas  en  el  organis- 
moy  son  en  estes  pisosdesconocidasi  admite  una  decoraciôn  suntuosa 
ô  modesta,  es  econômico,  de  mfis  duraciôn  que  los  pisos  corrientes, 
coupa  menoB  eepacio,  se  adopta  lo  mismo  fi  pisos  de  poca  carga  que  fi 
pisos  excesivamente  cargados,  pueden  hacerse  conel  voladizos  de 
gran  salida,  admite  grandes  soluciones  de  continuidad  en  los  muros 
sobre  que  se  apoya  y  otro  sin  numéro  de  venta  jas  que  no  enumero  por 
no  fatigar  al  lector  y  -porque  con  lo  dicho  basta  para  que  pueda  juzgar- 
ae  de  su  importancia. 
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Esto  en  coanto  se  reflere  fi  la  parte  oonatruotiva,  en  la  parte  artis- 
tica  aun  es  mayor  sa  utilidad;  pueden  construirse  techos  arteeonados 
de  grandes  relieves,  con  vigas  reôtas,  6  curyas.  {H^ôximas  ô  distantes 
y  en  fin  con  una  gran  libertad  en  el  trazado,  les  25  6  40  oentîmetros 
qne  boy  se  pierden  de  gruesos  de  pisos,  quedan  reducidos  ft  5  6  6  y  â 
pesar  de  este  no  trasmite  les  sonidos,  ni  hay  trepidaoiones. 

Ouhiertas.— El  idéal  de  una  cabiert4i  pertecta  es  haoer  desaparecer 
toda  junta  por  la  quemâs  tarde  6  mâstemprano  pueda  introducirse  el 
agua.  A  f  uerza  de  estudio  y  de  perseverencia  se  ha  Uegado  a  sclneiones 
que  resultan  de  algona  duraoiôn  pero  oon  gran  numéro  de  inoonve- 
niente8.La  union  de  les  muros  oon  las  oubiertas  siempre  es  complicada. 

Con  solo  mirar  las  figuras  en  que  se  dibujan  estos  remates  de  muro 
pn  todos  los  trazados  de  oonstruooiôn,  se  juzga  su  dificultad  construo- 
tiva,  el  muro  delgadoya  por  ser  su  termînaoiôn  méasulas  decorati- 
Tas,  oornisas  voladas,  el  apoyo  de  las  armaduras,  terminaciôn  del  teja- 
dO|  limas  6  oanalones  que  reoogen  las  aguas,  antepeohos  eto,  y  todo 
eeto  heoho  oon  un  material  que  eual  el  ladrillo  se  oompone  de  trozos 
pequeûos  unidos  por  un  mortero  de  cal  y  arena  de  discutible 
bondad. 

En  mezola  heterogéna,  la  madera,  el  hierro,  el  zinc  6  plomo  y  la  te- 
ja;  todo  ello  expuesto  como  en  ningun  otro  puntode  la  construccion  â 
las  inolemencias  del  tfempo  é  las  diferencias  de  temperatura  y  al  azote 
los  vientos.  Solo  &  f  uerza  de  estudio  y  ensayos,  no  siempre  afortuna- 
dos  se  ha  llegado  à  resolver  esta  gran  dificultad  oonstructiya  pero  à 
pesar  de  la  practica  constante  de  tantos  aàos,  en  esta  parte  del  edif  1- 
cio  esdonde  mâs  accidentes  ucurren,  durante  el  periodo  que  Uamare- 
mos  de  construccion;  la  que  mâs  pronto  se  destruye  y  donde  mâs  dl- 
nero  gasta  para  conservarla  despues  de  terminada  una  obra. 

Con  hormigônarmado  podemos  conseguir  muro  cornisa  alero,  lima- 
cubirta,  antepecho  etc;  de  una  sola  pieza  en  lo  cual  no  hay  que  volyer 
â  pensar  despues  de  terminada  una  obra.  Y  todo  esto  la  v^itaja  de  con 
hacer  cuanta  decoraciôn  se  desee  y  dando  los  vuelosque  convengan 
para  el  efecto  artistioo  de  la  obra. 

Otra  apllcaciôn  de  gran  utilidad  son  las  azoteas.  Pueden  construirse 
como  cubiertas  de  todas  las  casas  y  sobre  ellas  una  série  de  cuartos 
baratos  para  los  obreros  y  sobre  la  cubierta  de  estos,  jardines,  oon  lo 
cual  las  poblaciones  perderlan  él  aspecto  monôtono  y  uniforme  que 
dan  los  actuales  tejados. 

Blementos  deoorativoa. — Pueden  construirse  en  talleres  especiales 
y  colocarlos  luego  en  obra,  siempre  que  esta  sea  también  de  hormigôn 
armado,  porque  el  trasdosado  de  otro  material  producirfa  segura- 
mente  deformaciones  de  asiento  y  de  resistencia* 


BBB  ARCHirECTlfiS  337 

No  hemoe  de  insistir  en  este  ptinto  porque  es  ya  bastante  conocido, 
haoe  tiempo  que  se  emplean  estoB  elementos  aonqne  oonstrufdos  ooti 
oementos  rfipidoB,  ouyas  malas  oondioiones  â  la  intempérie  les  haeea 
peligrosoB.  Los  construfdos  con  yeso,  se  arman  también  oon  ouerdas 
•6  telas  que  aumentan  su  oonsistencia  y  evitan  se  desprendan  por  tém- 
panes. 

Bôvedas.^loL  misma  razôn  econômioa  antes  apuntada  ha  heoho  deS' 
apareoer  de  nueetras  obràs»  iucluso  las  îglesias,  este  elemento  tan 
eminentemente  ardstico,  tan  deooratlYO  y  tan  monumental;  para  fani- 
tar  su  forma  se  haoen  enoamooadas  guamecidas  oon  yeso  6  fingidas 
oon  otro  material  que  no  trabaja  oomo  tal  bdveda  y  quita  yerdad  fi  la 
obra,  sin  ouya  condici6n  no  puede  existir  la  belleza. 

Con  el  hormigôn  armado  puede  volverse  fi  estas  f (M*mas  y  aun  fi 
ctras  mucho  mfis  atraotivas.  Sin  difioultad  pueden  oonstruirse  bôve^^ 
das  de  gran  luz,  bôvedas  reticuladas  y  con  menos  gasto,  porque  estas 
no  dan  tanto  empuje  oomo  las  heohas  con  los  otros  materiales.  Su  pooo 
peso  esdje  sillares  de  menos  seociôn  y  pueden  haoerse  construociones 
de  una  esbeltez  incomparable. 

Todas  las  razones  expuestas  van  enoaminadas  â  demostrar  la  fficil 
aplieaoiôn  de  este  sistema,  ahora  se  me  dirfi  jDônde  esta  el  arte  en  el 
hermigôn  armado?  y  fi  eiso  he  de  oontestar. 

Para  faaoer  una  pieza  artfstioa  de  f undiciôn,  ya  sea  en  bronce,  ya  en 
bierro,  el  escultor  ô  artista  haoe  el  estudio,  el  modelista  el  modelo  y 
el  fundidor  la  obra.  Un  prooedimiento  anfilogo  se  seguiria  aquî. 

El  Arquiteeto  proyeotaba,  el  escultor  hacia  el  modelo  y  los  maes- 
troB  de  este  sistema  ejecutaban  la  obra;  de  aquî  la  neoesidad  de  que  el 
Arquiteeto  lo  eetudie  y  apiique,  porque  sin  que  él  lo  conozoa,  ni  puede 
tnsmitirlOy  ni  utilizar  sus  venta  jas,  ni  huir  de  sus  inconvenientes,  y 
asf  oomo  de  las  condiciones  de  la  piedra  naciô  el  arco,  de  las  del  hie- 
rro  la  viga  recta,  asî  del  bormigôn  armado  se  vendrfi  fi  nuevas  formas 
que  aumentarân  el  radio  de  acciôn  del  artista  que  no  tiene  que  limi 
tarse  fi  aquellos  materiales,  slno  que  puede  utilizar  unos  û  otros,  segûn 
le  sugiera  su  inteligencia,  ô  su  Inspiraddn  le  dicte. 

THÈME  IV 

Fonction  de  la  maçonnerie  dans  les  constructions  modernes. 

Bapporb  de  W.  B.  GTJASTAVINO  de  New-York.  (6) 

1.  Dans  les  travaux  lus  devant  le  Congrès  Universel  déb  Architec- 
tes à  l'occasion  de  TExpooition  de  Chicago  de  1893  nous  exposions  le 
danger  de  ne  pas  protéger  le  squelette  de  fer  des  constructions,  con- 
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tre  la  lente  et  rapide  oxygénation;  citant  comme  inutile  et  insuffisan- 
te la  légère  couverture  de  terra-cotta  pour  prot^er  les  coIonneB,  ao- 
lives  et  tirants  de  fer;  quelque  mois  plus  tard,  un  incendie  eut  lieu 
dans  le  nouveau  bâtiment  de  rAthletic-CIub  de  Chicago,  et  eut  des^ 
effets  désastreux  sur  les  colonnes  de  fer  avec  leurs  soi-disantes  pro- 
tections. 

2.  Nous  disions  aussi  que  l'usage  de  béton  ou  ciment  non  proté- 
gé pour  les  voûtes  entre  les  solives,  etc. ,  de  larges  cordes  (de  plus  de^ 
6  pieds)  dans  les  bâtiments  à  l'épreuve  du  feu,  n'est  pas  reoommenda- 
ble,  étant  en  pierre  artificielle,  soit  armé,  soit  non  armé.  L'inoendie^ 
de  Pittsburg  en  fit  la  preuve  et  plas  tard  l'inoraidie  de  Paterson  dé- 
montrât  jusqu'à  l'évidence  que  la  pierre  artificielle,  pas  plus  que  la 
pierre  ordinaire,  ne  peuvent  résister  à  une  chaleur  intense. 
^  3.  Dans  notre  essai  sur  les  Constructions  Cohésives,  publié  en. 
1893,  nous  exprimions  l'horreur  que  l'accumulation  de  bois  non  pro- 
tégés dans  les  constructions  de  New-Tork,  Boston,  etc.,  causait  à  l'Ar* 
chitecte  ou  à  l'Ingénieur  Européen  à  son  arrivée  ici,  particulièrement 
les  planchers  qui  n'isolent  pas  les  étages  entre  eux,  et  les  cloisons  for- 
mant de  véritables  cheminées  depuis  le  sous-sol  jusqu'au  faite,  établis- 
sant de  parfaits  courants  d'air,  un  moyen  très  efficace  pour  la  oom* 
bustion  rapide  d'une  maison,  ne  donnant  même  pas  quelques  qecon> 
des  aux  habitants  pour  s'enfuir,  comme  nous  l'avons  déjà  vu  malheu- 
reusement à  New-Tork,  et  ce  qui  a  été  la  cause  réelle  de  l'étendue  du 
feu  de  Baltimore. 

4.  Ceux  qui  sont  les  avocats  des  «Slow-Buming  Constructions»^ 
(constructions  à  combustion  lente)  autrement  dit,  constructions  brû- 
lant peu  à  peu  (?)  pourraient  étudier  avec  fruit  le  c^stème  d'isoler 
complètement  les  différent  étages.  C'était,  c'est,  ou  ce  sera  le  meilleur 
système  de  combustion  lente,  comme  les  constructions  de  plusieurs 
pays  du  Sud-Ouest  de  l'Europe,  qui,  quoique  non  entièrement  sem- 
blables, suivent  toutes  le  même  principe,  c'est  d'isoler  les  étages  ao 
moyen  de  matériel  à  l'épreuve  du  feu,  même  en  employant  des  pou- 
tres en  bois,  fermant  le  passage  aux  courants  d'air,  en  cas  d'incen- 
die et  empêchant  le  passage  des  émanations  de  gaz  nocifs  d'une  cham- 
bre à  l'autre,  ainsi  résolvant  un  des  premiers  préceptes  de  l'hygiène 
de  l'habitation  et  par  conséquent,  étant  de  réelle  protection  oontre^ 
le  feu. 

5.  Ces  expériences,  en  beaucoup  d'occasions  fatales,  et  la  sécu- 
rité dans  les  cités,  ont  obligé,  quelquefois,  les  législateurs  munici- 
paux de  promulguer  des  lois  qui  d'abord  tendaient  seulement  à  pté- 
venir,  puis  ensuite,  en  examinant  les  dommages  au  point  de  vue  d^ 
l'emploi  de  quelques  matériaux  de  constructions,  législèrent  sur  leur 
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usage,  arrivant  finalement  de  la  sorte  à  influencer  la  manière  de  Tar- 
chiteoture  moderne  des  villeSi  que  le  thème  VII  place  en  discussion, 
liais  la  complexité  de  iamatière,  le  manque  d'unité  d'idée  et  de 
conception  des  matériaux,  quelques-uns  d'entre -eux  étant  d'usage  ré- 
cent, de  plus,  le  manque  de  système  et  de  propre  classification  de  leurs 
qualités,  nécessitent  pour  l'intelligente  discussion  du  matériel  qu'il 
est  nécessaire  d'abord  d'analyser  et  de  classer  les  matériaux  qui  sont 
les  moyens  d'expression  employés  par  les  architectes. 

En  conséquence  la  fonction  du  mortier  est  de  donner  le  maximua 
de  friction  au  matériel  qu'il  unit,  que  celui-ci  soit  de  la  pierre  ou  de 
la  brique,  et  de  remplir  les  trous  et  les  interstices. 

Le  meilleur  mortier  est  celui  qui,  après  prise,  devient  aussi  dur 
que  la  brique  ou  la  pierre  qu'il  unit,  et  la  meilleure  maçonnerie  et  le 
meilleur  béton  sont  ceux  qui  ont  tous  leurs  joints  complètement  rem- 
plis avec  cette  classe  ou  sorte  de  mortier. 

De  cela  nous  déduisons  que  le  mortier  doit  être  préparé  spéciale- 
ment  pour  la  classe  de  maçonnerie  pour  laquelle  il  doit  être  employé^ 

Lee  premiers  éléments  qui  composent  le  mortier  sont,  la  chaux 
avec,  ou  sans  mélange  et  le  sable  d'un  autre  côté  à  l'état  naturel  ou 
modifié,  mais  actuellement  npus  les  employons  d'une  façon  et  en  pro- 
portions entièrement  nouvelles,  par  exemple,  les  mortiers  romains  et 
byzantins  et  ceux  de  Mexique  étaient  composés  de  chaux  et  de  silicate 
d'alumines  (débris  de  brique  ou  lave]  et  de  sable;  en  d'autres  termes, 
contenant  plus  ou  moins  de  glaise  naturelle  ou  ajoutée  et  de  gravier. 
Cependant  notre  nouveau  mortier  ou  ciment  de  Portland  se  compose 
de  chaux,  silicate  d'alumine  et  de  sable,  mais  par  le  fait  des  modes  de 
proportions  de  chacun  des  ingrédients  et  de  la  manière  dont  il  sont 
traités,  sa  rapidité  de  prise  est  telle  que^  au  bout  de  7  jours  par  exem- 
ple, il  peut  être  comparé  avec  les  mortiers  du  Panthéon  de  Rome  ou 
dee  constructions  similaires  que  l'on  rencontre  encore  après  plusieurs 
années  d'existence;  quoique  cela  paraisse  simple  de  découvrir  la  ma- 
nière de  faire  cette  sorte  de  mortier,  cela  a  coûté  plus  d'un  siède 
d'expériences  et  de  travaux.  En  1791  M.  Parker  en  Angleterre  com- 
mença des  études  sur  ces  matériaux,  prenant  un  brevet  pour  ses  pro- 
duits, un  autre  brevet  en  1796  et  ensuite,  quélquee  années  plus  tard 
Mr«  Médina  prit  un  brevet  pour  un  ciment  qu'il  appela  le  ciment 
Romain,  mais  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  pas  plus  d  80  ans  que  la  fabri- 
que de  Portland  a  pu  être  mise  à  contribution  par  les  gens  du  métier, 
à  cause  de  son  manque  de  régularité. 

2.  Que  les  matériaux  connus  comme  périssables,  ou  ceux  non 
oxygénés,  et  propres  à  des  buts  de  tension,  savoir  les  métaux,  bois, 
etc.,  perdent  toujours  leur  faculté  de  résistance  à  la  tension,  et  quel- 
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ques^nufl  d'entre-eax,  le  bois  par  exemple,  sont  totalement  détruits 
par  l'action  du  feu . 

8.  Que  dans  les  constraotions  oii  ces  matériaux  périssables  sont 
combinés  avec  la  maçonnerie  d'espèce  quelconque,  soit  sous  forme  de 
lintaux,  poutres,  formes,  etc.,  quand  ils  sont  exposés  à  l'action  du  feu 
perdent  leur  résistance,  étant  fréquemment  incorporés  dans  la  ma- 
çonnerie afin  de  servir  de  soutien,  ils  tirent  ou  démolissent  la  maçon- 
nerie,  ou,  si  elles  scmt  en  bois,  sa  nature  combustible  contribuera  à 
un  dommage  plus  étendu  de  celle-ci. 

4.  Que  toutes  les  sortes  de  maçonnerie  ne  perdent  pas  leurs  qua- 
lités de  cohésion,  ou  ne  sont  pas  détruites  par  le  feu. 

Classes  de  matériaux. 

Il  y  a  seulement  quatre  grands  groilpes  dans  la  maçonnerie  d'après 
les  matériaux  dont  elle  est  composée. 

1.  La  plus  simple  est  la  brique  non  cuite  ou  pisée. 

2.  La  brique  cuite,  plus  résistante  que  plusieurs  espèces  de 
pierre. 

3.  La  pierre  dans  ses  différentes  variétés  et  dimensions. 

4.  Le  béton  ou  pierre  artificielle. 

Le  pise  résiste  au  feu,  mais  par  le  fait  de  sa  non-cuisson  lorsqu' 
elle  est  exposée  au  feu,  ses  dimensions  sont  réduites  en  certains  en- 
droits plus  qu'  en  certains  autres,  d'après  les  différents  degrés  de 
chaleur,  d'où  il  résulte  des  cassures  plus  ou  moins  dangereuses.  Pour 
cette  raison,  on  ne  peut  l'employer  dans  les  bâtiments  exposés  au  feu 
et  d'autant  moins  pour  les  plafonds  et  parquets. 

Briqtte, 

L'usage  de  la  brique  est  très  ancien.  Si  celle*ci  est  faite  en  bonne 
glaise  et  bien  cuite,  elle  constituera  le  meilleur  matériel  de  maçon- 
oerie. 

La  brique  commune  de  construction  est  généralement  composée 
de  glaise  plastique  avec  un  peu  de  sable  ou  de  silicate  libre. 

Pour  les  plafonds  et  les  planchers  ou  voûtes,  il  faut  user  de  de  pré. 
iérence  des  glaises  contenant  plus  de  silicate  en  combinaison,  c'est  à 
dire,  i^us  de  glaise  réfractaire,  qui  la  rend  plus  résistante.  Cette  sorte 
de  glaise  est  la  meilleure  pour  les  constructions  modernes. 

Le  degré  de  chaleur  sera  en  proportion  avec  la  sorte  de  brique 
employée,  par  exemplci  la  brique  ne  peut  être  cuite  jusqu'à  la  vitri- 
fication, parce  que  le  mortier  n'a  plus  de  prise,  et  la  vitrification  ne 
dépend  pas  saulement  du  degré  de  chaleur,  mais  aussi  de  la  qua- 
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Uté  de  la  glaise.  Plusieurs  sortes  de  brique,  oomme  on  en  trouve  sur 
le  marché,  peuvent  ôtre  vitrifiées  à  une  chaleur  assez  basse  de  400  à 
ëOO  degrés  Fahrenheit,  à  cause  des  parties  fusibles  contenues  dans  la 
glaise,  ordinairement  oxydes  de  fer,  formant  une  brique  dure  qui  ne 
résistera  pas  à  une  chaleur  excessive. 

La  brique  cuite  à  moins  de  1200  degrés  Fahrenheit  et  n'étant  pas 
capable  de  supporter  2(X)0  livres  par  pouce  carré  à  l'écrasement,  ne  de- 
vrait pas  être  admise  dans  la  construction  inodeme. 

On  peut  voir  fréquemment  dans  quelques  bâtiments  après  un  in- 
cendie, que  les  briques  ont  fondu  et  réduit  leurs  dimensions  de  façon 
i^  produire  des  cassures  dans  les  murs.  De  tdles  briques  ne  devraient 
pas  ôtre  acceptées  aujourd'hui  dans  les  bâtimenti  à  l'épreuve  du  feu. 
Elles  sont  dures,  mais  ne  peuvent  résister  au  feu  pour  les  raisons  don- 
nées plus  haut. 

Il  y  a  quelques  années  ces  briques  dures  étaient  suffisantes,  mais 
aujourd'hui  elles  ne  le  sont  plus,  aujourd'hui  il  faut  qu'elles  soient  à 
la  fois  dures  et  résistantes  au  feu^  condition  requise  absolument 
aujourd'hui  dans  la  construction  moderne. 

Les  joints  ont  une  grande  importance  dans  la  maçonnerie,  en  bri- 
que. Le  mortier  employé  doit  avoir  autant  de  force  pour  résister  à  la 
pression  que  la  brique.  Si  la  brique  après  la  cuisson  a  une  résistance 
de  2,000  livres  par  pouce  carré  à  l'écrasement,  le  mortier  doit  avoir 
une  résistance  égale  après  30  jours  d'usage.  Donc  dans  la  maçonnerie 
en  brique,  si  tous  les  joints  sont  bien  remplis,  la  maçonnerie  étant  bft- 
tie  avec  de  la  brique  dure  résistant  à  1,200  degrés  Fahrenheit,  et  bri- 
que et  mortier  d'une  résistance  d'au  moins  2,000  livres  par  pouce  ca- 
rré à  l'écrasement,  cette  maçonnerie  sera  la  meilleure,  sinon  la  plus 
parfaite  qui  peut  être  humainement  bâtie. 

Quoique  la  maçonnerie  de  pierre  soit  durable  et  d'une  grande 
beauté,  elle  est  inférieure  en  même  temps  et  pour  plusieurs  raisons,  à 
la  maçonnerie  de  brique. 

Quatre  classes  .de  construction  en  pierre  sont  principalement  en 
usage,  savoir: 

Le  granit,  qui  est  la  pierre  la  plus'dure^  la  plus  résistante  aux  in- 
tempéries, et  en  conséquence,  la  plus  convenable  pour  la  maçonnerie 
qui  est  exposa  à  l'humidité  ou  à  la  gelée,  étant  dans  ce  sens, presque 
supérieur  à  la  brique  la  mieux  cuite.  Mais,  il  offre  la  plus  faible  ré- 
sistance au  feu. 

Après  le  granit  vien  la  basalte  qui  est  aussi  dure  que  le  granit,  et 
ensuite  le  marbre,  la  pierre  à  chaux  et  le  grès. 

Le  bétOQ  est  un  mélange  de  pierre  et  de  mortier,  qui  est  aussi  nom- 
mé pierre  artificielle.  Il  est  composé  de  fragments  de  pierre  ou  de 
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granit  unis  aveo  le  mortier,  qui  forme  une  couverture  reoouvran 
chaque  fragment  et  rempliesant  les  cavités. 

Le  béton  bien  composé  doit  contenir  du  ciment  et  du  sable  rem- 
plisfi^ant  tous  les  vides  entre  les  fragments  de  pierre  et  en  môme  temps 
remplissant  les  espaces  vides  entre  les  grains  de  sable.  Il  n'est  pas  né- 
cessaire pour  un  bon  béton  de  contenir  des  fragments  de  pierre,  mais 
seulement  du  ciment  et  du  sable. 

Le  béton  est  grandement  employé,  ayant  les  mêmes  qualités  que  la 
pierre,  à  côté  de  cela,  il  présente  les  mêmes  dangers  qui  sont  propres 
aux  matériaux  coulés.  Il  n'y  a  aucun  doute  que  l'on  peut  faire  de  la 
bonne  maçonnerrie  avec  le  béton,  il  est  aussi  possible  d'obtenir  de  la 
bonne  pierre  artificielle  ayant  les  mêmes  qualités  de  durée,  mais  elle 
n'aura  jamais  la  préférence  pour  les  travaux  extérieurs  sur  la  pierre 
naturelle  ou  la  brique.  L'imitation  n'aura  jamais  la  même  beauté,  pro- 
pre aux  nobles  matériaux  naturels. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  que  l'on  peut  diviser  en  gênerai,  en 
trois  groupes,  la  maçonnerie  de  la  construction  moderne. 

Maqonnerie  de  l.*^  hlasBe^  om  Maçonnerie  igno-hydrcnUique. 

1.  Nous  donnerons  le  nom  de  1^  groupe  à  la  Maçonnerie  igno- 
hj^draulique,  elle  est  la  plus  résistante  aux  effets  d'un  feu  intense, 
confiné  dans  un  bâtiment  couvert  et  en  même  temps  n'éiant  pas  vi- 
trifiée, elle  ne  doit  «bsorber  qu'une  légère  quantité  d'eau  résistant  à 
une  pression  de  2.000  livres  par  pouce  carré.  Cette  sorte  de  maçonne- 
rie, sera  donc  appelée  maçonnerie  de  premier  ordre. 

Maçonnerie  de  2.^  dasse,  ou  maçonnerie  hydraulique. 

2.  Maçonnerie  de  2.^  ordre,  mais  pas  grécisèment  igno-maçonne- 
rie.  Cette  maçonnerie  n'étant  pas  vitrifiée  ou  polie  n'absorbe  qu'une 
légère  quantité  d'eau  et  résiste  à  une  pression  d'au  moins  2.000  livres 
par  pouce  carré,  mais  elle  n'est  pas  précisément  réfractaire  au  feu. 

Maçonnerie  de  3.^  classe^  ou  Maçonnerie  ignoet  non  hydrauligue. 

3.  Cette  maçonnerie  a  la  plus  haute  résistance  au  feu,  maie  ab- 
sorbe l'eau  à  l'excès,  et  en  conséquence,  ne  résiste  pas  à  une  grande 
pression. 

Pour  la  première  classe  de  maçonndrie  nous  avons  seulement  la 
brique  cuite  à  au-moins  1200  Fahrenheit,  et  assez  dure  pour  suppor- 
ter une  pression  de  2000  livres  par  p  ;uce  carré,  à  Técrasement. 

Pour  la  2.®'n«  classe  de  maçonnerie,  nous  avons  le  granit  et  le  mar- 
bre et  aussi  la  brique  dure,  qui,  du  fait  de  la  présence  de  principes 
fusibles  en  elle,  oxyde  généralement  le  fer,  elle  peut- être  faite  dure 
et  bien  cuite  à  une  température  de  400  à  600  Fahrenheit. 

Dans  la  S.®"^®  classe  nous  avons  seulement  la  brique  réfractaire  ou 
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brique  à  feu  avec  le  maximum  d'igno  oonditionB,  mais  qui,  étant  r6* 
fraotaire  au  feu,  ne  peut  être  parfaitement  cuite  et  atteindre  un  bon 
<iegré  de  oohésion,  étant  poreuse,  absorbant  Peau  et  incapable  de  résis- 
ter à  une  pression  de  plus  de  500  livres  par  pouce  carré. 

Ce  qui  précàde  montre  que  pour  les  bâtiments  ignifuges  nous 
n'avons  d'autres  matériaux  que  ceux  de  la  première  classe,  c'est-à- 
dire  maçonnerie  de  brique  propre  à  résister  au  feu  et  à  la  pression  et 
absorbant  un  minimum  d'eau.  Ainsi  la  maçonnerie  de  pierre  ou  tout 
autre  combinaison  dans  laquelle  la  pierre  est  employée  n'est  pas  pro- 
pre pour  les  bâtiments,  où  tous  les  matériaux  doivent  être  ignifuges, 
et  la  maçonnerie  de  pierre  ne  doit  être  employée  que  dans  les  bâti  - 
ments  qui  ne  seront  pas  exposés  au  feu. 

Applications  propres  à  ces  maçonneries;  résistance 
au  feu  des  bâtiments  avec  planchers  et  toits. 

Quand  le  but  d'une  bâtisse  est  d'enclore  un  espace,  l'intérieur 
étant  ouvert  à  l'atmosphère,  une  combustion  quelconque  à  Fintérieur 
ne  développera  pas  un  grand  degré  de  chaleur  par  le  fait  de  l'absence 
de  toity  dans  ce  cas,  la  maçonnerie  des  murailles  n'a  pas  besoin  d^étre 
de  premier  ordre  (26)  la  maçonnerie  de  2®  classe  étant  suffisante  pour 
œ  but  (27). 

Mais  si  le  monument  a  un  toit  ou  plafond,  l'espace  doit  être  con- 
sidéré comme  clos,  quoique  pas  aussi  hermétiquement  qu'un  four  à 
brique.  Cela  tient  bon,  même  s'il  y  a  une  ouverture  dans  les  parois 
ou  le  plafond.  Dans  ce  cas^  les  murailles  et  plafonds,  sont  exppsés  à  un 
degré  de  chaleur  bien  supérieur  à  celui  du  cas  précédent. 

Dans  le  deuxième  cas,  la  chaleur  agit  ](^lus  directement  sur  len  pla- 
fonds et  bords  des  ouvertures,  oh  les  gaz  ehauds  s'échappent  dans 
l'atmosphère.  Si  dans  un  enclos  de  cette  espèce  il  se  développe  une 
chaleur  intense  par  la  combustion  des  meubles  et  autres  objets,  et 
que  la  maçonnerie  du  plafond  et  des  murailles,  surtout  du  plafond,  ne 
soit  pas  de  l^^^  classe,  le  bâtiment  sera  détruit. 

La  destruction  des  murailles  dans  ce  cas  est  seulement  une  ques- 
tion de  fusion  de  la  surface  de  la  brique,  ou  de  commencement  de  la 
fusion  de  la  maçonnerie,  qui  n'a  pas  été  choisie  pour  résister  au  feu, 
n'étant  pas  de  1»^  classe.  Le  plafond  ne  souffrira  pas  seulement 
^omme  les  murs,  mais  des  matériaux,  privés  d'un  support  vertical 
direct,  étant  chargés,  si  la  construction  n'est  pas  voûtée,  le  plafond 
cédera,  se  fendra  et  tombera  plus  ou  moins  vite,  selon  la  nature  des 
matériaux  qui  le  composent. 

Quand  le  plafond  est  seulement  en  fer,  si  le  fer  est  exposé  au  feu. 
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.  étant  bon  oonducleur,  il  absorbe  la  chaleuTi  se  ramollit,  perd  sa  for» 
ce,  et  se  courbe  par  son  propre  poids»  qui  ajouté  à  celui  de  la  maçon- 
nerie, entriUne  les  murailles  avec  lui  dans  sa  chute.  Gela  peut  être  va 
à  chaque  incendie,  les  dangers  étant  accrus,  là  6u  les  poutres  sont  sou- 
tenues par  des  piliers  isolés,  soit  en  fer,  soit  en  maçonnerie.,  qui  ne 
soient  pas  incombustibles. 

De  ce  qui  précède,  nous  pouvons  déduire  ce  qui  suit. 

1.  Que  le  fer  doit  être  protégé  contre  la  lents  et  contre  la  rapide 
oxygénation. 

2.  Que  le  seul  matériel  accomplissant  ces  conditons  est  celui  com- 
pris dans  la  classe  ^Igno-hydraulique. 

3.  Que  pour  protéger  le  fer  contre  la  lente  oxygénation,  la  ma- 
çonnerie de  2«  classe  est  suffisante  c.  a.  d«  Maçonnerie  Hydraulique 
non-igno. 

4.  Que  les  murailles  des  bâtiments  de  caractère  permanent  ou 
ignifuge,  de  môme  que  ces  plafonds  et  la  toiture  doivent  être  faits  de 
maçonnerie  de  1®>'«  classe. 

6.  La  maçonnerie  de  pierre  et  ses  composés,  tel  que  le  béton, 
peut-être  utile  pour  construire  les  fondations  et  les  murailles  non 
exposées  au  feu,  et  peuvent  protéger  les  matériaux  périssables  tels 
que  le  f  er]contre  la  lente  oxygénation  dans  les  parties  qui  ne  peuvent 
pas  être  exposées  au  feu  et  à  la  rapide  oxygénation,  mais  la  plerret 
aglomérée,  pierre  artificielle  et  béton,  ne  doivent  pas  être  exposés  en 
carreaux  de  plus  de  6  pieds,  ni  protéger  de  l'oxygénation  violente,  le 
métal  qui  forme  une  part  directe  du'pontonnement. 

Il  est  évident  que  les  matériaux  pour  les  parquets,  plafonds  ou 
toits  ne  doivent  pas  être  volumineux  et  lourds,  particulièrement  là 
où  le  chargement  est  mobile.  Dans  tous  les  cas  ils  doivent  être  relati- 
vement de  petite  dimension  pour  la  force  requise  et  cependant  le  ma- 
tériel doit  être  le  plus  dur  possible;  il  travaille  plus  ou  moins  par 
flexion  par  le  fait  de  la  déviation  de  la  courbe  de  pression  de  la  cour- 
be de  l'arc  par  le  changement  de  position  du  poids,  et  travaillant  dana 
les  conditions  les  plus  favorables  c.  a  d.  quand  la  pression  de  la  cour- 
be suit  la  courbure  de  l'arc,  ou  quand  il  travaille  absolument  par 
la  pression,  en  ce  cas  le  matériel  employé  peut  être  de  section  moin- 
dre que  dans  n'importe  quelle  autre  construction  de  plafond. 

C'est  la  raison  pour  laquelle  la  propre  mécanique  et  économi- 
que forme  d'un  parquet,  plafond  ou  toit  et  la  forme  d'arc,  à  moina 
que  des  matériaux  périssables  tels  que  les  métaux  ne  soient  employée 
pour  suspendre  les  parquets  ou  plafonds,  dépendant  dans  ce  cas  de 
membres  de  tension;  le  système  sera  toujours  exposé  aux  dangers  de 
la  lente  oxygénation  et  à  la  rapide  oxygénation  du  feu,  pour  cette  rai- 
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son  cette  classe  de  eonstruotion  suspendre  ne  sera  jamais  acceptée  com- 
me ayant  un  caractère  permanent. 

Pour  déterminer  Tépaisseur  que  doit  avoir  la  maçonnerie,  dans 
le  cas  de  son  achérement  direct,  il  est  nécessaire  de  déterminer 
d'abord  le  poids  total  que  celle-ci  aura  à  supporter,  et  de  connaitre  le 
coefficient  du  matériel  qui  doit  être  employé. 

Pour  trouver  Pépaisseur  nécessaire  à  la  résistance  au  feu,  il  faut 
d'abord  trouver  le  degré  de  conductibilité  du  matériel  devant  être  em- 
ployé, 2^  la  résistance  au  feu,  ou  le  degré  de  chaleur  auquel  la  brique 
a  été  cuite,  ensuite  employer  deux,  trois  fois,  ou  plus  d'épaisseur  de 
brique  qu'il  ne  serait  nécessaire,  mais  dans  aucun  cas  moins  de  deux 
couches  de  lits  de  briques,  le  premier  servant  de  protecteur  au  deu- 
xième. 

Effets  de  dilatation^  ou  de  contraction  des  matériaux  de  Maçonnerie. 

Dans  les  constructions  exclusivement  en  maçonnerie,  la  question 
de  dilatation  ou  de  contraction  n'affecte  pas  d'une  manière  percepti- 
ble la  construction,  mais  dans  les  constructions  modernes,  lorsque  le 
fer  est  employé  avec  la  maçonnerie,  si  la  température  est  augmentée 
par  un  feu  violent,  le  métal  étant  un  meilleur  conducteur  que  la  ma- 
çonnerie, la  dilatation  du  métal  est  un  élément  de  destruction. 

Dans  le  récent  «rCongrès  International»  pour  prévenir  les  incen- 
dies, en  parlant  des  escaliers,  le  président  de  l'une  des  plus  grandes 
Compagnies  d'Assurance,  suggéra  que  les  matérinux  soumis  au  lois  de 
dilatation  et  de  contraction,  lorsqu'ils  sont  exposés  soudainement  à 
un  feu  violent,  ne  devraient  pas  être  employés  pour  la  construction 
des  escaliers,  disant  que  la  pierre  et  le  béton  devaient  être  évités  dans 
leur  construction. 

En  fait  l'on  peut  dire  qu'il  n'existe  pas  de  matériaux  qui  ne  soient 
pas  soumis  plus  ou  moins  aux  lois  de  la  dilation  et  de  la  contraction,  il 
est  évident  que  le  fer  est  soumis  aux  mêmes  conditions  que  la  pierre 
ou  le  ciment  quand  ceux-ci  ne  sont  pas  protégés. 

Même  la  différence  de  température  normale  entre  l'été  et  l'hiver 
dans  certaines  constructions,  affecteront  aussi  la  maçonnerie  et  dila- 
tation du  fer,  ce  qui  se  produit  par  exemple  dans  une  voûte  de  fér  et 
de  maçonnerie  ou  le  fer  prend  rationnellement  la  place  du  membre  de 
tension  et  la  maçonnerie  la  part  de  compression  d'une  plateforme» 
comme  le  fer  formant  catenaria  est  plus  long  que  la  maçonnerie  plate, 
l'excèe  de  prolongation  par  la  dilatation  du  fer  au  dessus  de  celle  de 
la  maçonnerie  exposant  le  fer  au  feu. 

Le  résultat  sera  le  même  en  proportion  aux  dimensions  de  la  voûte 
de  la  construction,  soit  parquet  ou  plafond;  entre  les  solives  on  entre 
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les  murailles.  Plus  la  courbe  du  fer  est  grande,  moins  l'effort  est  grand 
dans  la  oonstruotion  en  fer,  mais  le  fer  sera  plus  long  en  proportion 
que  la  plateforme  suspendue. 

D'un  autre  ooté  en  établissant  la  voûte  par  des  arcs  directs  avec  une 
mince,  mais  solide  maçonnerie.  La  dilatation  de  la  maçonnerie  même 
p^idant  Tinoendie  élèvera  la  couronne  seulement  de  Vs  "  à  V2  "  pour 
chaque  dix  pieds  linéaires,  à  la  chaleur  exceptionnelle  de  2500  Fah- 
renheit sans  endommager  du  tout  la  construction  expresive  faite 
devant  la  commission  des  autorités  de  Ck>nstructions  de  la  ville  de 
New -York  sur  une  arche  de  14  pieds  de  développement,  3  pouces 
d'épaisseur  dans  une  chambre  close  et  chauffée  jusqu'à  2500  Fahren- 
heit. 

La  section  transversale  de  Pépaiseur  de  chaque  arche  construite 
avec  des  matérieux  modernes,  minces  et  résistants,  doit  être  la  section 
transversae  de  l'épaisseur  que  n'importe  quelle  arche  construite  avec 
des  matérieux  minces  modernes  soit  être  d'un  moment  réduit  variant 
le  long  de  l'arche  de  la  couronne  à  la  base  centre  1/60  et  1/100  de  la 
voûte  totale. 

La  maçonnorie  en  mince  substancîelle  en  brique  cuite  pour  cons- 
truire une  arche  est  le  seul  matériel  à  rejeter,  par  le  fait  de  la  petite 
dilatation  de  cette  sorte  de  maçonnerie,  principalement  parce  que  la 
forme  de  l'arche  a  la  qualité  précieuse  qu'en  se  dilatant  elle  élève  sa 
courbe  seulement  de  3/8"  pour  chaque  dix  pieds,  comme  cela  est  men- 
tionné au  paragraphe  précédent,  revenant  à  sa  condition  normale  en 
se  refroidissant  sans  affecter  sa  stabilité  en  aucune  façon. 

Dans  quelques  constructions  de  cette  espèce  le  moment  de  la  sec- 
tion est  seulement  1/150  à  1/200  de  là  corde,  par  exemple,  prenez  le 
dôme  supportant  l'escalier  principal  de  la  Bibliothèque  Publique  de 
Boston,  son  épaisseur  au  sommet  étant  1/140  de  l'ouverture  totale  de 
la  voûte  tandis  que  le  dôme  de  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  New- 
Tork,  68  pieds  de  corde,  est  seulemement  1/190  ou  4  pouces.  Dans  ces 
conditions  si  la  maçonnerie  est  de  première  classe  (26)  la  dilatation  en 
cas  d'incendie  est  sans  effet. 

Ce  fait  montre  que  l'on  doit  employer  cette  classe  de  matériaux 
dans  la  construction  des  voûtes. 

lonciian  du  mortier. 

Joindre  la  pierre  et  là  brique  entre  eux  avec  le  ciment  dans  le 
but  de  construire  des  monolithes  artificiels  ce  qui  représente  la  per- 
fection idéale  désirée  dans  les  travaux  de  maçonnerie  3st  atteint  par 
l'emploi  du  mortier.  Celui-ci  remplit  les  interstices  et  les  creux  entre 
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la  brique  et  la  pierre;  distribuant  ainsi  la  pression  et  éditant  les  glis- 
sements en  augmentant  la  surface  de  pression. 

Le  vrai  monolithe  est  aussi  obtenu  par  du  simple  mortier  de  oi- 
ment,  aussi  en  employant  du  mortier  de  sable  avec  de  la  pierre  écrasée 
et  du  gravier  et  remplissant,  comme  dans  le  cas  précédent,  les  creux 
entre  la  brique,  la  pierre  le  sables  et  le  gravier. 

Par  cooséquent,  dans  ce  travail,  suite  du  précédent,  classant  les 
matériaux  de  maçonnerie  et  leurs  fonctions  d'apràs  les  conditions  spé- 
ciales de  chaque  classe,  et  ses  applications,  prennant  en  considération 
les  lois  modernes  pour  la  prévention  de  l'oxygénation  rapide  et  lente 
de  matériel  applicabl  3  aux  constructions  modernes.  Gette  classifica"- 
cation  montrera,  à  côté  d'autres  pratiques  nouvelles  erronées  en  cons- 
truction, que  nous  tâcherons  de  mettre  en  évidence,  et  qui  influencent 
la  manière  d'être  de  Parchitecture  de  l'heure  actudle,  l'analogie  de 
l'art  de  la  période  présente  avec  celle  qui  a  précédé  l'époque  de  Pé* 
rides: 

FONCTION  MATERIELLE  DES  MATERIAUX  DE  MAÇONNERIE  DANS  LES 

CONSTRUCTIONS  MODERNES 

ÂfcUériaux   de   constmciion. 

Nous  avons  deux  groupes  de  matériaux  que  nous  pouvons  classer 
de  la  façon  suivante: 

1^  La  terre  sous  ses  différentes  formes  et  la  pierre;  ou  maçonnerie, 
ou  matériel  de  construction  de  caractère  permanent,  et  en  même 
temps  propres  à  résister  à  la  pression. 

2®  Bois  et  métaux;  ou  matérieux  destructibles,  mais  qui  en  même 
temps  sont  capables  de  tension. 

Un  examen  et  une  étude  attentive  des  effets  des  conflagrations  dans 
les  ruines  des  anciens  monuments,  de  ceux  du  Moyen -ftge  et  des  temps 
relativement  modernes,  a  montré  que  toutes  les  maçonneries  ne  pos- 
sèdent pas  la  même  résistance  contre  les  éléments  destructifs,  auxquels 
les  constructions  sont  exposées  • 

Cette  investigation  a  donné  les  résultats  suivants: 
1^  Que  les  'matériaux  nommés,  du  caractère  permanent,  ou  ma- 
çonnerie, aptes  à  la  pression,  tels  que  le  granit,  marbre,  etc.,  lorsqu'ils 
sont  exposés  à  l'action  du  feu,  perdent  leur  aptitude  de  résistance  à  la 
pression,  ou  commençant  à  se  désagréger  de  même  que  d'autres,  tels 
que  la  brique,  résistent  ou  sont  refrantaires  à  l'action  du  feu. 

Avec  l'emploi  des  matériaux  hydrauliques,  c.  a.  d.  mortiers  qui 
n'ont  pas  besoin  d'être  exposés  à  l'air  pour  se  prendre  rapidement,  nous 
en  sommes  revenus  à  une  renaissance  de  la  construction  oohésive,  il 
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en  arrive  à  faire  part  des  matériaux  coulés,  qui  non  seulement  travail- 
lent par  la  pression,  mais  aussi  jusqu'à  un  certain  point  par  la  ten- 
sion, cette  maçonnerie  a  le  caractère  d'une  origine  Asiatique. 

On  pourrait  croire  que  d'après  le  fait  que  ce  ciment  est  le  seul  ma- 
tériel découvert  auquel  est  due  la  transformation  dans  la  construc- 
tion de  la  maçonnerie  pour  les  exigences  et  améliorations  modernes, 
qu'il  suffit  d'obtenir  des  mortiers  hydrauliques,  particulièrement  de 
l'espèce  de  Portland^  et  c'est  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  rendre 
possible  la  solution  de  tous  les  problèmes  modernes  de  construction 
où  la  maçonnerie  peut  être  nécessaire.  Cela  parait  ainsi  à  première  vue, 
et  pourtant  cela  n'est  pas  ainsi. 

Nous  applaudissons  à  la  réapparition  de  la  construction  cohésive, 
nous  l'adaptons  et  nous  en  sommes  les  avocate  enthousiastes,  mais  non 
pour  les  voûtes,  telles  que  les  planchers  plafonds  ou  toits. 

Depuis  quarante  ans  que  nous  avons  projeté  et  appliqué  le  procé- 
dé de  la  bonne  maçonnerie  dans  la  construction,  nous  avons  appris  à 
apprécier  tel  matériel  et  tel  autre,  et  môme  lorsque  nous  étions  rem- 
plis d'enthousiasme  pour  les  constructions  monolithes  par  les  idées  of- 
fertes à  notre  jeune  imagination  pendant  les  années  des  études  intéres- 
santes de  construction  à  l'Académie,  nous  étions  rapidement  convain- 
cus par  la  pratique,  d'essayer  la  construction  des  masses  de  cons- 
tructions fasoinatrices  de  la  Renaissance  Espagôle,  monuments  avec 
leurs  dômes  hardis,  qui  sont  pleins  d'art,  de  pouvoir  et  de  génie  ex- 
hubérants,  étendant  loin  des  limites  de  la  mère  patrie,  de  la  GalifcMr- 
nie  au  Pérou  en  laissant  sur  ses  hauts  des  exemples  innombrables  de 
vastes,  nobles  monuments  de  maçonnerie  à'  Mexico,  Puebla,  Guadala- 
jara,  Zacatecas,  San  Luis  de  Potosf,  et  une  centaine  -d'autres  cités  de 
l'Amérique  espagnole. 

Nous  repétons  que  nous  fûmes  rapidement  convaincus  en  pratique' 
que  pour  atteindre  le  but  désiré,  c'est  à  dire,  pour  obtenir  des  mono- 
lithes artificiels,  le  plus  que  nous  pouvions  atteindre  est  ce  qui  a  été 
atteint  par  les  Egyptiens  pour  leurs  toits,  savoir  dalles  de  pierre^ 
mais  celles  ci  exposées  au  feu,  se  fendent  et  tombent  en  pièces. 

Il  est  cependant  préférable  de  faire  des  monolithes  de  brique  en 
employant  du  mortier  fait  avec  du  ciment  de  Portland,  parce  que,  en 
cas  d'incendie,  le  pire  serait  le  molissement  de  la  partie  exposée,  ou 
bord  intérieur  de  la  brique,  si  celle-ci  n'était  pas  semi-réfractaire, 
mais  il  n'y  aurait  pas  de  tente,  destruction  ou  écrasem^t  de  grande 
importance. 

En  suivant  cet  ordre  d'observations,  nous  arrivons  à  la  conviction 
que  la  maçonnerie  de  brique  ou  tuiles  de  certains  dlmensionos  ren- 
forcées ou  armées,  comme  on  les  appelle  maintenant,  contenant  60®/» 
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OU  75  ^/o  de  son  volume  de  toile  bien  cuite  et  eemirefractaire,  de  di- 
mensions déterminées,  et  25  à  40  ®/o  de  mortier  de  ciment  de  Portknd 
a  un  avantage  immense  de  solidité,  sécurité  et  rapidité  d'exécution  et 
d'efficacité  sur  les  bétons  recommandés  par  les  partisans  à  cette  épo- 
que de  bétonnage  (1855)  pour  la  construction  des  voûtes. 

Afin  que  les  mortiers  de  Portland  puissent  remplir  leurs  fonctions 
importantes  dans  la  maçonnerie  moderne,  ils  doivent  être  protégés 
pendant  et  après  leur  eristallisation. 

Effets  défavêrahles  du  sable  et  delà  pierre  sur  le  mortier  si  le  mélange 

n^est  pas  protégé. 

Le  sable  est  employé  pour  donner  de  la  consistance  en  mortier, 
c(»nme  chacun  le  sait,  le  sable  caillouteux  est  préféré,  de  môme  pour 
le  ciment,  le  mortier  déjà  cité  fait  avec  de  la  pierre  pileé,  c.  a.  d.  un 
mélange  de  ciment  de  pierre  pileé.  Le  sable  avec  les  pierres  écrasées 
ne  protège  pas  le  ciment  dans  sa  cristallisation,  ni  ne  le  protège  non 
plus  après. 

Fremière  expérience.T^Hélsaxger  du  ciment  avec  du  bon  sable  en 
prenant  toutes  les  précautions  pour  qu'il  soit  sec  et  exempt  d'argile 
et  idematières  étranges,  chose  assez  difficile  à  obtenir  économique- 
ment) spécialement  en  grandes  quantités. 

Si  après  la  prise  ou  cristallisation,  le  mortier  est  exposé  a  l'action 
du  feu,  sa  destruction  complète  se  produira  avant  d'  atteindre  870 
degrés  Fahrenheit. 

U  n'y  a  pas  d'exemple  de  feu  dans  un  bâtiment  oii  le  mortier  y  est 
exposé,  qu'il  soit  fait  de  chaux  ou  de  ciment,  où  le  mortier  ne  se  soit 
pas  désagrégé  après  quelques  minutes,  laissant  exposé  au  feu  les  ma- 
tériaux qu'il  recouvre,  que  cela  soit  de  la  brique,  de  tuillages  métal- 
liques ou  tout  autres  matériaux. 

Ceci  est  dû  non  pas  au  ciment  lui-même,  mais  au  mélange  de  sa- 
ble et  de  pierre,  quelle  qu'en  soit  l'espèce.  Le  ciment  souffre  seule- 
ment et  sa  cohésion  est  détruite  au  commencement  s' il  est  exposé  i  1' 
action  du  feu,  mais  avec  le  mélange  de  sable  et  de  pierre  sa  destruc- 
tion est  complète,  môme  à  une  température  moindre. 

Deuxième  expérience. — Nous  allons  voir  maintenant  comment  le 
dmentet  le  ciment  et  le  sable  combinés  avec  de  l'argile  cuite  agissent. 

Pour  cela,  nous  diviserons  l'opération  en  deux  parties: 

Prenez  une  brique  bien  faite  de  l'espèce  de  celles  employées  pour 
les  expériences  de  ténacité  du  cim^it,  et  examinez  la  lorsque  elle  est 
soumise  pendant  24  heures  à  un  chargement  d'à  peu  près  900  livres 
par  pouce  carré. 

Prenez  la  môme  quantité  d'un  ciment  de  môme  qualité,  mélangez  le 
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en  même  iempe,  mais  sans  autant  d' attention  au  sujet  de  Peau  qu'il 
peut  contenir,  soumettez-le  à  la  mèmeépreuve,  et  vous  remarquerez 
une  descendance  des  ruptures  qui  dans  quelques  cas  peuvent  attein- 
dre 50  •/o. 

Pourquoi?  c'est  très  simple.— La  section  aura  la  même  surfa- 
ce mais  elie  est  moins  compaotCf  elle  est  poreuse,  spongieuse,  et 
tous  les  espaces  occupés  d'abord  par  l'eau  restent  vides  de  ciment. 

Cependant,  en  pratique,  vous  savez  que  nous  ne  pouvons  pas  sur- 
veiller constamment  les  ouvriers,  chargés  de  la  manipulation  du  ci- 
ment, sable  et  eau,  soit  à  la  main  soit  à  la  machine,  et  l'on  ne  peut 
dire  quelle  tolérance  doit  être  faite  à  leur  défectuosité,  l'usage  d'une 
grande  quantité  de  ciment  ou  petite  proportion  de  sable  etc. 

CJeci  peut  être  en  rapport  avec  les  dépenses  et  déboursés  de  l'entre- 
preneur, mais  au  point  de  vue  du  résultat,  cet  excès  de  matériaux  n'est 
d'aucune  importance  car,  même  en  employant  le  ciment  seul,  s'il  con- 
tient de  l'eau  en  excès,  le  défaut  ne  sera  pas  corrigé  Simplement  le 
peu  de  som  employé  en  ajoutant  de  l'eau  pour  mélanger  le  ciment 
avant  de  le  mélanger  avec  le  sable  suffit  pour  donner  un  mauvais  ré- 
sultat. Si  ce  mortier  est  employé  avec  du  béton  ou  employé  pour  Lee 
bouchages,  nous  aurons  le  môme  résultat  c.  a.  d.  du  mcHrtier  poreux. 

Ceci  explique  les  expériences  suivantes. 

TraUième  expérience.— PI^loqz  une  légère  couche  de  mortier  de  ci- 
ment, d'une  épaisseur  d'environ  1—1  li2  centimètres,  sur  une  surface 
horizontale  de  dalles  ou  de  tuiles  en  argile  cuites  et  placez  au-dessus 
une  autre  tuile  de  la  môme  espèce,  et  après  quelques  minutes,  en  es- 
sayant de  séparer  la  tuile  du  mortier  du  ciment  on  s'apercevra  qu'il  y 
adhère,  et  le  mortier  sans  excès  d'eau,  probablement  ayant  oommenoé 
à  sécher  dans  des  conditions  favorables.  Alors  en  examinant  oe  qui 
s'est  produit  nous  remarquerons  ce  qui  suit.  . 

1^  Que  l'argile  a  absorbé  l'excès  d'eau  ayant  l'humidité  nécessaire 
pour  dessécher  le  ciment. 

V  Pendant  l'opération  du  dessèchement,  et  en  conséquence  de  l'ac- 
tion physique  du  mortier  oh  l'argile  absorbe  l'humidité  ou  vioe-versa, 
un  vide  commence  à  se  former  par  le  fait  de  l'eau  qui  est  absorbée. 
La  surface  de  la  tuile  est  pressée  contre  le  mortier  et  ferme  complète- 
ment les  espaces  vides,  formant  ce  que  l'on  appelle  un  lien  parfait , 
à  un  tel  point  qu'il  n'y  a  pas  d'exemple  qu'une  arche  ou  toute  autre 
construction  composée  de  deux  ou  trois  pièces  de  tuiles  et  ciment, 
puisse  être  rompue,  sans  que  l'on  remarque  l'union  parfaite  de  la 
masse  et  l'absence  de  porosité  du  mortier. 

3.    Si  le  temps  est  sec  ou  chaud,  ou  l'ouvrage  exposé  aux  nyons 


DBS  ARCHITB0TE8  351 

du  Boleil,  les  tuiles  protègent  le  ciment,  oe  qui  est,  comme  on  le  sait 
dommageable  à  la  cristallisation  du  ciment. 

4.  Si  quelquefois,  le  ciment  par  suite  de  quelque  accident  est  ex- 
posé aux  effets  destructifs  d'un  feu  direct,  il  est  protégé  par  la  tuile. 

Inconvénients  des  mortiers  et  bétons  comme  eonstruc&ons  essentielles 

directes. 

J'ai  cité  le  Panthéon  à  Rome,  et  cela  nous  servira  à  expliquer  pour 
quoi  la  grande  acquisition  du  ciment  Portland  ne  suffit  pas. 

On  attribue  la  construction  primitive  du  Panthéon  de  Rome  à 
Auguste.  Je  dis  construction  primitive,  car  il  a  été  prouvé  que  le  pre- 
mier toit  a  disparu.  Le  toit  actuel  est  dû  &  l'empereur  Adrien,  comme 
nous  l'expliquerons  ensuite. 

Le  Gouvernement  français  entreprit  il  y  a  quelques  années  de 
faire  des  réparations  au  toit  ou  coupole  de  cet  édifice  et  soit  in- 
tentionnellement, par  accident  ou  par  nécessité,  eût  à  extraire  quel- 
que briques  qui  font  part  de  la  construction.  Ces  briques  se  trouvè- 
rent être  marquées,  de  même  que  beaucoup  d'autres,  qui  ont  été  trou- 
vées dans  les  antiquités  de  Rome  de  la  période  de  leur  manufacture 
et  la  date  marquée  sur  elles,  correspondant  à  l'époque  d'Adrien,  soit 
environ  160  ans  après  Auguste.  Ceci  semble  expliquer  les  différences 
remarquées  entre  la  base  du  Panthéon  et  sa  coupole,  et  de  là  il  faut  dé- 
duire que  la  coupole  ou  toit  contrait  par  Auguste  était  entièrement 
ou  en  partie  en  béton. 

Il  existe  des  écrits  de  Vitruve»  qui  était  déjà  d'un  certain  âge  à 
l'époque  d'Auguste  et  qui  fut  son  ingénieur  militaire  dans  les  grande)» 
compagnes  de  la  première  époque,  critiquant  les  pratiques  tolérées, 
sinon  recommandées  directement  par  Auguste,  à  cause  des  accidents  et 
morts  des  esclaves,  qui  étaient  causées  et  il  recommandait  l'usage  de  la 
brique,  en  partie  ou  entièrement  au  lieu  du  béton. 

Nous  sommes  redevables  pour  ces  renseignements  à  notre  ami 
lions.  Pavia,  l'Architecte  distingué. 

«Oeuvresde  Vitruve,  Bibliothèque  du  Collège  Columbia  à  New 
York» . 

n  a  été  prouvé  qne  le  dôme  construit  par  Auguste  disparut  et  fut 
remplacé  par  le  dôme  actuel,  qui  n'est  pas  en  béton  dans  sa  partie 
constructive  comme  on  le  croit  généralement,  ou  plutôt  contraire- 
ment à  l'opinion  générale  qui  le  suppose  en  béton,  on  a  trouvé  qu'elle 
est  essentiellement  une  construction  de  brique,  c  a  d.  que  la  brique 
en  forme  la  partie  constructive,  et  le  béton  est  employé  seulement 
pour  rempliri  ou  entre  les  briques  (Voir  l'ouvrage  de  M.  Choisy). 
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Vous,  comme  expertSi  voue  pouvez  compreudre  Pânormité  du  poids 
que  doivent  supporter  les  centrée  pour  un  long  tempe,  et  les  risques 
et  les  dépenses  que  représente  leur  construction. 

Mais  en  ayant/ comme  nous  TavonSy  à  notre  disposition  le  mortier 
de  Portlandi  serait-il  désirable  aujourd'hui  de  construire  un  dôme 
pareil  seulement  avec  du  béton,  en  ayant  à  notre  disposition  des  bri- 
ques et  des  tuiles? 

Vous  savez  tous  qu'une  construction  de  cette  espèce  exige  une 
quantité  d'eau  relativemeat  énorme.  Chaque  centre  en  bois  en  absor- 
bant l'humidité  altère  sa  courbe  et  sa  formet  et  d'autant  plus  dans  un 
si  grand  espace  qu'il  ne  peut  être  rempli  en  quelques  jours,  et  peur 
cette  raison  doit  subir  des  jours  de  pluie,  de  soleil  etc.  Pour  le  mor- 
tier lent  il  est  nuisible  d'avoir,  et  souffrir  les  inconvénients  que  ces 
altérations  imposent,  et  doit  être  plus  nuisible  encore  pour  un  mor- 
tier rapide.  Serait-il  prudent,  je  le  répète,  dans  une  coupole  d'aussi 
colossales  dimensions,  d'employer  le  mortier  de  PcMrtland,  soit  avec  du 
béton  seul  ou  béton  armé? 

Ceci  a  été  discuté  depuis  l'époque  romaine,  au  fait  à  cette  époque, 
afin  d'éviter  les  centres  étendus  et  pesants,  et  de  donner  de  la  stabili- 
té, ils  introduisaient  de  grands  morceaux  de  briques  qui  étaient  posés 
à  plat  avec  du  mortier  et  servaient  de  centres  solides,  et  la-dessus  ils 
mettaient  du  béton  ou  de  la  brique,  ou  les  deux  combinés. 

Si  nous  examinons  les  méthodes  de  construction  des  romains  de  la 
dernière  période  d'Auguste^  nous  remarquons  que  le  béton  commenga 
à  disparaître  comme  matériel  de  construction  directe,  la  brique  le 
remplaçant  (Voyez  les  ouvrages  de  Choisy)  nous  remarquons  moins 
d'épaisseur.  Tous  les  plafonds  des  bains  de  Caracala  ont  dee  côtes  en 
brique  et  entre  elles  du  béton  simplement  pour  remplir  les  creux  en 
espace  relativement  étroits,  ceci  prouve  que  la  brique  était  déjà  con- 
sidérée comme  un  matériel  plus  perfectionné  et  moins  dangereux.  Lee 
Romains  trouvaient  qu'il  était  économique  de  construire  des  voûtes 
en  briques,  en  partie.  Binon  en  entier,  pour  éviter  dee  centres  lourds 
et  des  risques. 

Tout  ingénieur  ou  architecte  sait  qu'un  pillier  de  brique  avec  mor- 
tier, peut  être  construit  de  largeur,  ou  plutôt  de  section  moindre 
qu'une  muraille  ou  pillier  de  béton,  et  môme  de  pierre  meulière  ou 
maçonnerie  ordinaire.  Pour  cette  raison,  sinon  avec  plus  de  raison 
encore,  la  même  chose  doit  être  appliquée  aux  voûtes. 

C'est  pourquoi  il  est  évident  que  la  brique  est  une  amélioratioD 

dans  la  maçonnerie,  comparée  avec  le  béton,  pour  les  murailles  ou  pil- 

liers,  et  donne  une  plus  grande  amélioration  encore  poiu-  lee  voûtes. 

liais  de  plus,  aujourd'hui,  spécialement  parce  que  les  matériaux 
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sont  mieux  f  inisi  plus  subetantiels,  les  spotions  de  résistance  exigent 
un  soin  plus  grand  et  plus  d'exactitude  dans  leur  emploi ,  étant  plus 
réduits,  les  matériaux  doivent  être  mieux  traités,  et  un  plus  grand 
soin  apporté  dans  l'exécution,  pour  obtenir  le  meilleur  résultat. 

Aujourd'hui,  il  est  rrai  qu'il  y  a  une  grande  tendance  en  faveur 
du  béton  ou  ciment  armée,  etc.  des  applications  nouvelles  en  sont 
faites  pours  les  planchers  ou  voûtes,  etc.,  mais  nous  devons  recoin- 
naître  après  examen,  que  ceci  est  dû.  plus  à  l'ignorance  d'autres  mo- 
yens plus  adéquats  aux  nécessités  des  constructions  modernes  et  au 
manque  d'analyse  joint  peut*étre  aussi  à  la  croyance  qu'on  peut  éviter 
d'employer  des  ouvriers  experts  ayant  l'habilité  nécessaire  pour  des 
travaux  de  cet  ordre,  en  employant  à  leur  place  des  ouvriers  mala- 
droits et  ignorants  qui  n'entendent  rien  à  une  opération  aussi  impor- 
tance et  délicate  que  le  traitement  des  matériaux  prise,  tels  que  le  ci- 
ment de  Portiand  surtout  pour  la  construction  des  voûtes  et  planchers 
et  toits  de  grandes  dimensions,  ce  procédé  est  presque  criminel  comme 
plusieurs  publications  techniques  l'ont  considéré  (1)  «rrivant  à  la 
même  condamnation  de  l'emploi  du  béton  pour  certaines  constructions. 

D'abord  parce  qu'il  est  évident  que  le  sable  par  lui-même,  ou  la 
pierre  écrasée  employée  par  elle  même,  nepeut  pasêtre  construite  sèche 
ou  sans  mortier.  (Puisqu'il  faut  la  supporter,  la  soutenir  et  la  faire 
reposer  exclusivement  durant  la  construction  sur  un  centre  de  bois). 
D'un  autie  côté,  en  employant  des  prismes  d'argile  cuite  ou  brique, 
si  elles  sont  placées  comme  vouasairs,  elle  contribuent  par  elles-mêmes 
à  une  construction  par  gravité,  sans  égard  pour  le  mortier.  Cependant 
dans  le  cas  de  sable  et  de  gravier,  après  que  le  mortier  a  été  appliqué 
et  prise,  dépendant  uniquement  sur  le  ciment  s'il  n'arrive  à  la  cris- 
tallisation parfaitCi  il  n'y  a  pas  de  stabilité.  Dans  le  premier  cas,  la 
risque  est  évident  et  dans  le  deuxième,  la  prise  du  mortier  a  été  et 
sera  toujours  plus  ou  moins  unproblème,  exactement  comme  les  masses 
fondues,  en  général  et  pour  cette  raison  les  poutres  ou  solives  de  fer 
fondu  se  sont  plus  employées  depuis  25  ou  30  ans. 

Ce  risque  et  cette  incertitude  doivent  exister  dans^le]  mortier,  sur- 
tout si  nous  les  employons  dans  la  construction  des  vôutes  ou  plan- 
chers, ce  que  Vitruve  tâchait  d'éviter,  et  nous  devons  de  mâme  l'évi- 
ter actuellement,  spécialement  pour  de  grandes  vôutes. 

Avantage  des  tuiles  sur  les  briques  communes 
pour  les  constructions  des  voûtes. 

En  continuant  nos  recherches  dans  ce  sens,  et  en  remarquant  les 


(1)    Rapports  ies  Ingéiiieurs,  Février  6/1904  p.  146. 
L'Arehiteote  Amérioain,  Janvier  28/1904  p.  26. 
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avantages  des  matériaux  en  argile  cuite  pour  la  oonstmotion  mono- 
Uthe  des  voûtes  pour  bâtiments f  sur  Pemploi  du  béton  pour  oea  mêmes 
travaux,  Ton  a  remarqué  que  la  brique  commune,  môme  employée 
avec  du  mortier  de  ciment,  pour  être  d'une  construction  cohésive,  par 
le  fait  de  son  poids  et  de  sa  forme,  malgré  ses  avantages  sur  le  béton, 
n'était  pas  aussi  bonne  que  la  brique  plus  mince  et  plus  large,  non  pas 
posée  en  voussoirs,  mais  posée  à  plat,  d'après  le  système  d'un  seul  lit 
de  dalles,  que  les  romains  employaient  comme  cintres  permanents 
dans  leurs  arches  de  côtes  de  briques  remplis  avec  du  béton  (Voir 
Ghoisy,  «L'Art  de  la  Construction  chez  les  Romains»)  lequel  systkne 
fut  r. origine  de  l'ardie  empirique  appelée  dans  l'Est  de  TEspagne  «&a- 
veda  de  Panderete» ,  employée  pour  de  petites  voût^  en  bois  et  pour 
les  escaliers,  en  employant  deux  lits  de  tuile  mince  avec  du  plâtre. 

^  En  étudiant  ce  système  empirique,  une  dégénération  modifiée  du 
système  romain,  et  passant  de  l'emploi  de  l'arche  auxiliaire  à  la  cons- 
truction directe,  en  changeant  la  routine  pratique,  élargissant  l'hori- 
zon en  changeant  les  dimensions  des  dalles,  ainsi  donnant  de  meilleu- 
res conditions,  afin  d'augmenter  leur  frict^'on  doimant  aussi  des  con- 
ditions refractaires,  nous  avons  réussi  à  assurer  à  ce  système  une  for- 
me technique,  et  lesmoyens  de  protéger  et  de  garantir  ses  applications, 
à  la  construction  des  voûtes  spécialement,  trouvent  pour  Targile  cuite 
sa  propre  application  dans  les  constructions  cohéeives  ou  monolithes 
appliquée  à  la  partie  ayant  le  plus  de  risque  et  la  plus  importante  de 
la  construction  de  tout  bâtiment,  soit  monumental,  d'utilité  publique 
ou  privée,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  les  paragraphes  suivants. 

Si  nous  observons  la  figure  1,  (1)  une  arche  formée  par  la  première 
couche  de  tuiles,  nous  trouverons  un  joint  tous  les  15  cent.,  en  com- 
parant ceci  avec  l'arche  de  brique,  figure  2,  noua  voyons  que  nous 
avons  un  joint  chaque  5  ou  6  cent.  Ces  joints  peuvent  être  compres- 
sés, et  le  sont  en  effet  par  le  poids  que  1'  arche  elle-môme  donne  à  la 
construction»  puisque  elle  s'appuie  sur  le  cintre  en  bois  et  que  celui-ci 
cède  plus  ou  moins.  ... 

Si  le  cintre  en  bois  est  isec,  il  se  modifie  en  absorbant  de  l'humidi- 
te  pendant  la  construction,  sa  courbure  s'augmente,  et  la  matière  en- 
tra les  joints  quatare  vingt  fois  sur  cent,  ne  peut  avoir  le  repos  absolu 
nécessaiare  pour  la  cryi^lisation»  et  en  conséquence,  le  mortier  dans 
la  majorité  des  cas  sert  seulement  de  coussin  et  ne  fait  pas  partie  co- 
hésive  avec  l'arche,  aussi  après  quelque  temps,  la  majorité  des  briques 
peuvent  être  retireéslibrèmént  du  mortier  que  n'a  pas  adhéré,  les  bri- 


(1    Les  dessins  des  figures  mentionnées  dans  œ-.Bappwti  n*ont  pas  été 
remis  an  Secrétariat  pcjur  1<|^  |ii\blieation. 
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qaéB  ayant  travaillé  oomme  vdussoirs.  Les  ooeffioiénts  de  tous  les  ou 
yrages  mécaniques  appliqués  à  la  construction  sont  ainsi  basés,  com- 
me vous  le  savez  • 

Dans  le  cas  de  la  figure  1,  les  dalles  en  terre  cuite  ayant  15  cent, 
de  largeur,  et  en  môme  temps  comparativement  plus  légères  que  la 
brique,  les  joints  étant  plus  éloignés,  elles  reposent  moins  sur  le  cin- 
tre, et  iM>ur  cette  raison,  elles  ne  peuvent  nuire  à  la  fonction  du  cin- 
tre, compressant  leurs  propres  joints  dans  le  temps  court  exigé  par  la 
construction.  Ensuite  vient  la  deuxième  couche,  fig.  3,  qui  est  ce  qui 
transforme  le  système,  passant  du  système  mécanique  de  gravité  à 
celui  de  cohésion,  introduisant  une  nouvelle  force  de  friction  dans 
Parche,  c.  a.  d.,  la  résistance  à  la  friction. 

Cette  résistance  à  la  friction,  comme  on  le  remarquera,  a  une  gran- 
de importance,  puisqu'en  premier  lieu,  elle  protège  tous  les  joints  ver- 
ticaux, ne  permettant  leur  réduction  ou  rétrécissement  et  conséquem- 
ment  ne  laisse  pas  de  cédement.  En  second  lieu  elle  met  dans  l'arche 
une  plus  grande  résistance  au  moment  de  la  cristallisation,  et  en  con- 
séquence donne  la  qualité  à  l'arche  de  se  supporter  elle-même.  A  par- 
4ir  de  ce  moment  le  cintre  en  bois  n'agit  plus. 

(Jeêie  cofidiHon  est  fret  atsantageuse^  et  nous  appelons  Taitontion  sur  son 
importance  pour  les  constrtsciiona  dans  P espace  ou  pour  couvrir  de  gran- 
469  surfaces^  parce  qu'elle  combine  par  elle-même  une  garantie  de  eéct^ 
rite  constante  dtirantla  construction  et  garantit  Varchitede  ou  Pingénieur 
contre  toute  faute  involontaire  provenant  de  V entrepreneur;  pareille 
^condition  n'existe  pas  et  probablemeni  n'existera  jamais  dans  aucun 
autre  système  de  cc^uirucUon,  de  là,  la  confiance  croissante  graduelle 
que  l'on  observe  chez  tous  ceux  qui  ont  essayé  ce  système. 

Dans  les  constructions  en  béton,  cette  condition  de  support  persou' 
nel  (self-supporting)  ne  pourrait  pas  exister,  et  dans  les  constructions 
en  ciment  armé  elle  n'existe  qu'à  un  degré  très  limité,  fi  moins  qu'il 
ne  soit  employé  avec  une  telle  quantité  de  fer,  ce  qui  ne  peut  être  fait 
économiquement,  de  plus  une  telle  quantité  de  métal  entraîne  la  né- 
cessité de  couvrir  en  dessus,  en  dessous  et  des  deux  côtés,  d'où  il  ré» 
suite  un  excès  de  matériel  et  de  poids,  et,  si  ce  matériel  est  du  mor- 
tier de  ciment,  comme  il  a  déjà  été  dit,  il  n'est  plus  ignifuge  et  doit 
être  protégé  avec  de  la  brique. 

En  étudiant  maintenant  la  fonction  mécanique  de  la  tuile,  ou  dal- 
les de  terre  cuite  de  15  cent.  X  2  cent.  X  30,  45  ou  60  cent,  en  con- 
jonction avec  le  mortier  (fîg.  2)  du  Portland  ciment,  nous  aurons  une 
fleotion,  supposons  de  deux  tuiles,  et  leur  joint  horizontal,  disons  en« 
semble  7  centimètres,  représentant  65  ^/o  (ce  qu'est  la  section  de  la 
tuile)  de  matière  solide  dès  le  début,  et  de  là,  65  ^/^  moins  de  risque 
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dans  la  oonstruotion;  d'un  autre  o6té  la  talle,  si  elle  est  de  la  qualité 
requise  ou  Igno-hydroMlique  (26)  est  non  seulement  déjà  solide,  mais 
ignifuge;  la  môme  chose  s'applique  au  f er«  car  comme  nous  Pavons 
dit,  les  deux  matières  commencent  £  perdre  leur  résistance  fi  400 
degrés. 

Toutes  ces  expériences,  analyses  d'études  détaillées,  des  fonctions 
du  mortier  en  lui-même  et  combiné  avec  de  la  brique  ou  de  la  pierre, 
ou  tuile  au  lieu  de  brique,  et  l'étude  de  leurs  nouvelles  résistances 
par  la  manière  moderne  d'application  de  ces  matériaux,  aussi  bien 
que  la  déduction  qui  en  résulte  par  la  combinaison  de  l'emploi  des 
dalles  de  terre  cuite,  donne  d'uniques  qualités  comparées  aux  autres 
matériaux  pour  la  cristallisation  du  ciment,  soit  en  tirant  le  meilleur 
parti  de  ce  matériel  inappréciable  et  le  protégeant  en  même  temps, 
etc.,  ces  expériences  ont  été  la  difficulté  principale,  la  plus  longue 
et  la  plus  coûteuse  de  nos  expériences.  Le  procédé  maintenant  pa- 
rait simple,  étant  rationnel  et  gouverné  par  le  sens  commun. 

103.  Nous,  n'essayerons  pas  ici  de  défendre  la  construction  de 
terre  cuite  et  de  ciment,  en  opposition  à  leurs  adversaires  constructifÉ 
du  béton,  notre  but  étant  d'exposer  devant  un  auditoire  choisi  de  con- 
frères, tel  que  celui  où  j'ai  l'honneur  de  développer  nos  idées,  les  pré- 
sents faits,  des  expériences  et  des  raisons,  soumise  n'ajouterons  que 
nous  avons  foi  et  que  nous  désirons  que  les  constructions  cohésives, 
soit  sous  forme  de  pierre  agglomérée,  ou  plaques  d'argile  cuite 
puissent  prendre  la  place  importante  à  laquelle  elles  ont  droit  par 
leur  utilité  et  leur  efficacité,  et  de  plus  qu'elles  ne  perdent  pas  leur 
prestige  par  applications  qu'on  en  ferait  des  moins  défectueuses. 

104.  De  ce  qui  précède  nous  déduirons  ce  fait,  que  l'acquisition 
du  ciment,  comme  nous  le  disions  au  début,  qui  parait  être  suffisant 
pour  toutes  les  nécessités  de  la  maçonnerie  moderne,  ne  remplit  pas 
toujours  toutes  les  exigences,  et  dans  certains  cas  le  concours  d'au- 
tres matériaux  appropriés  est  exigé  pour  accompagner,  faciliter  et 
protéger  le  ciment  pendant  et  après  sa  cristallisattoû.  (Tes  matériaux 
sont  la  tuile  dûment  cuite,  et  parmi  celles-d,  les  tuiles  semi-réfrac- 
taires  de  dimensions  convenables  scMit  préférables,  leurs  dimensions 
étant  réglées  d'après  l'espèce  de  travail  et  la  fonction  pour  laquelle 
elles  sont  destinées. 

106.  Il  faut  que  ces  tuiles  soient  semi-réfraotaires,  parce  que  en 
cuisant  elles  atteignent  un  degré  de  chaleur,  tel  qu'un  incendie  dans 
un  édifice  ouvert,  ce  qui  est  toujours  le  cas  dans  les  bâtiments  cmli- 
naires,  n'atteindndt  pas  ce  degré,  lequel  pour  des  tuiles  de  ce  genre 
est  de  1200  à  1300  degrés  Fahrenheit. 

Le  but  est  que  la  tuile  puisse  protéger  le  ciment,  ayant  été  cuite  à 
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une  température  plus  élevée  que  celle  développée  par  une  conflagra- 
tion accidentelle  dans  un  bâtiment.  La  surface  de  la  brique  ne  se  ré- 
trécira pas  et  ne  se  fendra  pas,  et  même  dans  le  cas  où  cela  commen- 
oeraiti  cela  sera  si  peu  de  chose  qu'elle  ne  se  désagrégera  pas,  et  con- 
tinuera à  protéger  la  couverture  supérieure,  ce  qui  ne  serait  pas  le 
cas  si  la  tuile  n'était  pas  réfractaire. 

Les  expériences  nombreuses  faites  par  les  ingénieurs  des  Bureaux 
de  la  Cocstructlon  des  villes  do  New-Tork  et  Boston,  les  seules  expé- 
riences de  la  sorte  qui  ont  jamais  été  faites  sur  une  grande  échellCi 
ont  prouvé  les  faits  ci-dessus. 

J'ai  un  fait  intéressant  à  ajouter,  au  sujet  de  l'effet  du  feu  sur  les 
arches  entièrement  en  tuile  et  ciment.  Les  arches  de  tuile,  soit  pour  le 
iBCgment  d'une  arche  ou  d'une  sphère,  a-t-on  remarqué  dans  ces  expé- 
riences qu'à  partir  de  2.550  degrés  Fahrenheit,  de  dilatation  générale 
d'une  arche  élevée  ainsi  (la  môme  étant  exposée  de  quatorze  pieds) 
ll3  de  pouce  de  dilatement,  ceci  étant  remarqué  à  la  couronne  de  Tar- 
-che  et  dans  un  temps  écoulé  entre  11  heures  du  matin  et  4  heures  de 
Paprès  midi,  et  après  cela  redescendit  à  sa  condition  normale  lorsque 
le  refroidissement  s'opéra. 

Si  le  lecteur  désire  une  description  volumineuse  et  détaillée  des 
degrés  successifs  du  feu  et  de  leurs  effets,  avec  les  dates  des  différen- 
tes dilatations  avec  le  poids  des  arches  avant,  pendant  et  après  l'é- 
preuve du  feu,  je  me  ferais  un  plaisir  d'en  fournir  un  exemplaire  of- 
ficiel. 

Le  marbre  et  le  granit,  seront- ils,  ou  devraient-ils  être  privés  de 
leur  noble  usage,  dans  les  compositions  architeciurales?  Pourquoi? 
Marbre,  jaspe  et  granit  de  couleurs  décoratives,  peuvent  être  emplo- 
yés pour  les  embellissements,  de  môme  que  toute  matière  possédant 
une  nature  décorative,  mais  ils  doivent  rester  à  leur  place,  parce  que 
chaque  beauté  a  certains  défauts  inexpugnables.  La  nature  a  établi 
-cette  admirable  condition  en  toute  chose,  afin  que  tout  puisse  être 
utile  et  précieux. 

L'on  comprendra  d'après  tout  ce  qui  a  été  dit  que  la  conception  des 
fOiictions  des  matériax  de  constructions»  aujourd'hui,  est  différente  de 
<oe  qu'elle  a  été  dans  le  passé.  Les  matériaux  employés  actuellement 
dans  la  construction,  non  seulement  doivent  être  capables  de  résister 
4IUX  conditions  mécaniques  requises  par  le  poids  et  autres  frictions 
atmosphériques  ou  physiques,  mais  doit  aussi  remplir  les  exigences 
modernes  des  lois  concernant  le  bâtiment,  par  rapport  à  l'hygiène  et 
à  la  protection  contre  le  feu.  Ces  lois  de  construction  dirigent  leurs 
efforts  afin  d'  obtenir  que  les  matériaux  des  bâtiments  et  que  les  mé- 
thodes de  constructions  soient  coordonnés   avec  le  but  de  chaque 
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Btrueture,  soient  à  l'épreuve  de  l'aotioB  destructive  des  éléments,  et- 
offrent  une  garantie  de  salubrité  à  l'oooùpant. 

En  conséquence^  la  fonction  matériéUe  de  la  maçonnerie  (1). 

dans  la  cMstrucUon  moderne: 

est  de  construire  par  la  maçonnerie  elle-mômé  ou  par  la  maçonnerie 
comme  auxiliaire  ou  protective,  sous  des  conditions  et  avec  des  maté* 
riaux  de  la  meilleure  qualité  de  résistance  contre  l'action  destructive^ 
des  éléments,  en  même  temps,  possédant  des  conditions  de  salu- 
brité (2). 

Cette  définition  qui  semble  de  petite  importance,  présente  des  dif- 
ficulté immenses  pour  l'ingénieur  ou  l'architecte,  lorsque  il  désire 
l'appliquer  à  une  structure  quelconque,  en  fait,  nous  savons  qu'il 
n'existe  pas  et  il  n'existera  jamais  un  matériel  complètement  inalté- 
rable ou  d'existence  étemelle.  Peut-être  ceci  est  une  condition  préci- 
se imposée  par  la  nature  pour  son  évolution  et  existence  conditionel- 
le,  mais  il  est  aussi  vrai  que  la  nature  donne  des  exemples  suggestifs- 
pour  la  préservation  de  notre  travail  contre  les  effets  destructeurs  des 
éléments.  Dans  le  règne  animal,  l'homme,  par  exemple,  l'œuvre  la 
plus  parfaite  au  Créateur,  nous  avons  le  système  nerveux  et  le  sque- 
lette, c.  a.  d.  la  partie  mécanique,  tous  les  deux  sensibles  aux  chan- 
gements atmosphériques,  mais  étant  décorés,  embellis  par  les  mus- 
cles et  la  peau,  et  n'y  a-t-il  rien  de  plus  harmonieux  et  esthétique. 
Pourquoi  ne  pas  employer  les  beautés  des  masses  de  construction  en 
maçonnerie,  pour  protéger,  décorer  et  embellir  notre  squelette  de  fer?* 
N'est  ce  pas  entrer  complètement  dans  le  classicisme  de  notre  époque^ 
c.  ad.  faire  nos  constructions  modernes,  complexes  et  armées  des 
constructions  cohésives,  qu'elles  puissent  être  esthétiques,  comme- 
l'étaient  les  constructions  pour  gravité  qui  atteignent  le  classicisme' 
dans  les  civilisations  greques  erromaines. 

Fonction  esthétique  de  la  maçonnerie  dans  là  construcliofi. 

En  conclusion  nous  disons  que,  quoique  nous  ayons  désigné  la 
fonction  matérielle  de  la  maçonnerie  en  tant  que  construction  directe^ 
comme  auxiliaire,  nous  n'entendons  pas  par  œla  que  cette  oiasaifioa* 

(1)  Nons  disooB  ionotion  matérielle  paroe  que  la  maçennerie  oomae  nu^té^ 
riel  de  oonstruotion  a  àooté  de  la  perfeoti9n  matérielle,  celle  d'embellir  et  de 
déoorer. 

(2)  Celles-oi  entre  antres:  Directe  aération  .des  ap|padrtements,''et  oabinetB- 
de  toilette,  éviter  l'humidité  dans  la  maison  et  le  pa^saçe  de  gas  noiaibles  oa 
d'émanations  entre  lee  appartements ,  Ihisage  ae  tubes  étanches  ponr  lea 
égonts,  etc. 
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tion  doive  exempter  la  maçonnerie  de  sa  noble  mission  de  construisant 
décorant,  une  mission  qui  satisfait  le  plus  haut  idéal  de  Part  de  Tar- 
chitecture,  cet  idéal  étant  parfait  le  véritable  objet,  et  le  but  de  cet 
art,  et  la  maçonnerie  son  véritable  et  seul  moyen  d'expression. 

Deux  peuples  seulement  ou  deux  civilisations  atteinrent  cet  idéal, 
par  des  maçonnerie  très  distinctes,-  qui  représentent  à  notre  époque 
deux  champs  diamétralement  opposés,  ces  peuples  sont  les  Grecs  et 
les  Maures. 

L'art  grec  dans  son  plus  haut  développement  intellectuel  réussit  à 
atteindre  le  véritable  classicisme,  construisant  décorant  son  architec- 
ture d'après  le  système  de  la  construction  de  gravité  qui  était  le  sys- 
tème de  ses  prédécesseurs  les  Assyriens  et  les  Egyptiens. 

La  civilisation  mauresque  dans  ses  jours  de  splendeur  réussit  à  at- 
teindre le  môme  idéal,  construisant  décorant  son  architecture  intérieure 
d'après  le  système  de  la  construction  cohésive,  qu'elle  avait  prise  aux 
civilisations  précédentes,  les  civilisations  Persanne,  Greco-Romaine, 
Byzantine,  Turques  et  Arabe. 

Il  est  évident  que  l'architecture  actuelle  n'est  pas  d'un  ordre  aussi 
suggestif  que  l'architecture  grecque  par  rapport  à  l'architecture  égyp- 
tienne, qui,  comme  le  dit  Aitchinson  Parchitecture  grecque  était  pure* 
ment  une  inventicm  artistique,  son  principe  deconstruction  était  celui 
de  l'Egypte,  et  en  conséquence  sa  philosophie,  casée  sur  la  construction 
de  bois  et  par  le  principe  de  grp  vite,  mais  faite  en  pierre,  était  la 
philosophie  de  l'art  architectural  qui  précéda  Pericles. 

Notre  architecture  contemporaine  a  sa  construction  moderne  ra» 
tionnelle,  son  principe  de  construction  est  de  notre  époque,  celui  du 
squelette,  ou  matériel  propre  à  leur  but  mécanique  permet  d'éviter 
l'accumulation  des  masses  encombrantes,  aussi  inutile  qu'il  serait 
de  chercher  à  remplacer  les  fonctions  de  l'ossature  du  squelette  hu- 
main par  sa  musculature.  Notre  archîftcture  de  l'époque  présente,  in- 
fluencée par  les  nouveaux  matériaux,  par  le  squelette  de  fer,  par  les 
armures,  introduites  pour  éviter  l'usage  de  masses  de  soutien,  et  la 
nécessité  de  protéger  ces  matériaux  périssables  ne  peut  avoir  la  sim- 
ple mission  de  l'art  grec . 

Notre  procédé  est  neuf,  il  est  comme  c'est  philosophie  physique 
elle  est  plus  en  harmonie  avec  les  enseignements  de  la  nature  môme  et 
avec  notre  propre  expérience,  ce  n'est  plus  la  pesante  masse  des  Ro- 
mains et  de  Byzantins,  ne  qui  a  été  bien  dit  par  VioUet  le  Duc,  Pa- 
blo  Mila,  Sturges  Marsha  11,  en  termes  différents  mais  avec  les  mô- 
mes intentions,  l'architecture  romaine  est  une  structure  recouverte 
avec  des  décorations  greques,  et  cette  couverture  est  la  beauté  archi^ 
tecturale  visible,  la  vraie  architecture  étant  en  &it  la  construction  ii^ 
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térieore  est  oomme  le  dit  Viol  le t  le  Duc  en  partioalier,  un  menacMi- 
ge  habile. 

Notre  architecture  est  la  suggestion  directe  de  la  nature,  elle  cet 
le  rationel  squelette  mécanique,  embelli  et  prot^é  par  la  maçonnerie 
avec  des  formes  de  construction  artistiques  et  employant  des  maté- 
riaux de  maçonnerie  moderne,  tels  que  la  silice  et  l'alumine  étant  les 
meilleurs  préservatifs  du  fer  qui  signifient  construction  par  assimila- 
tion, au  moyen  de  cohésive  décoration,  desquels  le  classicisme  mau- 
resque a  de  sublimes  exemples  dans  ses  arabesques 
'  Nous  ne  voulons  prédire  par  cela  que  l'on  doive  imiter  et  pilatier 
Part  mauresque  et  ses  détails  artistiques,  non  seulement  parce  que  l'on 
doit  suivre  le  procédé  de  constructionde  recouvrement  par  assimila- 
tion, comme  dans  les  confitrnctions  cohésives  ou  monolithes  avec  une 
noble  maçonnerie,  mais  sans  joints  visibles  ou  distribution  stéreoto- 
mique  qui  indiquerait  une  duallité  de  systèmes  de  construction,  ce 
qui  est  un  commencement  pour  confondre  les  8lgrle8,afin  de  jHréserver 
nos  conceptions  architecturales  de  complexes  et  doubles  constructions 
notre  philosophie  ou  notion. 

Précisément  le  but  nouveau,  celui  qu'on  appelle  ainsi  maintenant, 
est  comme  inspiré  dans  ses  douces  transitions  de  surfaces  sans  angles, 
de  l'idée  de  surface  cohésive  adaptable  pour  les  courbes  sames  sans 
formée  angulaires  ou  l'air  se  c<Hifine  et  est  difficilement  renouvelle, 
un  important  principe  d'hygiène  appliqué  à  la  construction. 

Cette  idée  amplifiée  atteint  aussi  la  restriction  de  corniches  sail- 
lantes à  l'excès  qui,  à  côté  de  oe  qu'elles  ijidiquent  la  superposition 
des  termes  d'architecture  par  la  gravité,  qui  employée  dans  ce  style 
SMraitune  autre  cause  de  dualité,  dans  la  compostion,  cette  compostion 
de  l'art  nouveau  dans  ses  expressions  visibles,  est  cependant,  à  notre 
point  de  vue  et  dans  la  conception  du  principe  de  cohésion,  tel  qu'était 
l'art  mauresque  classique,  maitfce  n'est  pas  du  plagiat. 

Par  cette  route  déjà  suivie,  nous  ne  doutons  pas,  ainsi  que  nous  le 
soutenions  il  y  a  dix  ans  dans  notre  discours  IV  Congrès  Internatio- 
nal des  architectes  à  Chicago,  que  le  o'âssicisme  aura  atteint  à  l'époque 
actuelle,  un  des  derniers  buts,  si  vous  voulez,  de  notre  époque  de 
transition  laborieuse  que  l'architecture  traverse  depuis  tant  de  siècles. 
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THEME  V 

Troprtété  artistique  des  osHvres  d  architecture. 

Bapport  de  Mr.  SALVAT  (Baroelone).  (7) 

Sej^orbs: 

Pooas  ouestiones  habrfin  de  ser  objeto  de  tan  enconada  discusiôn 
en  este  siglo,  sin  diida  alguna,  como  la  referente  al  dereoho  de  Pro- 
piedad. 

Esta  sola  palabra,  que  para  unes  slgntfica  el  gooe  justo  j  legftimo 
en  légal  transferencla  del  trabajo  aonmulado,  6  indioa  para  otros  el 
obstâculo  al  nivel  gênerai  para  la  implantaciôn  de  las  tendencias  so- 
cialistas,  habrfi  de  ser  indefeotiblemente  la  base  de  multltud  de  con- 
troversias* 

Siempre  he  sido  de  loB  que  oreen  que  la  jnstioia  es  para  el  hombre 
un  idéal  de  belleza,  puro  y  sublime,  al  que  debemos  todoà  encaminar 
nuestroe  pasos;  un  punto  de  mira,  como  lo  son  la  libertad,  la  igual- 
dad  y  el  saber  supremo.  La  humanidad  f i ja  su  orientaciôn  haeia  estoe 
puntos,  pero  sin  llegar  i  su  aloanoe,  porque  no  constituyen  su  patri- 
monio  y,  por  consiguiente,  nada  ni  nadie  es  en  el  mundo  justo,  libre, 
igual  ni  sabio. 

Yoy  â  tratar,  pues,  un  asunto,  fi  mi  entender  puramente  aprecia- 
tiyo.  En  el  juido  de  mi  modesto  trabajo  caben  varios  extremos:  6 
eoincidiré  con  la  mayorîa  de  mis  compaûeros  en  mi  criterio,  6  coin- 
eidiré  sôk)  oon  los  menos,  <6  ni  unos  ni  otros  estarfin  de  acuerdo  eon 
él.  Nadci  de  todo  esto  podrfi  indioar  ni  probar  que  se  hallan  dentro  de 
lo  justo  mis  aspiraciones,  pero  en  ningûn  oaso  nadie  podrfi  negar  que 
son  leales  é  independientes. 

Dése  fi  la  Propiedad  la  definioiôn  que  se  quiera  y  subdividase  en 
euantas  diversas  manifestaoiones  pueda  presentarse,  ninguna  la  con- 
oeptûo  tan  légal,  mejor  adquirida  ni  tan  propia^  si  esta  palabra  viene 
al  caso,  como  la  Propiedad  inteleotual. 

Podrfi  disoutirse  al  hombre  la  posesiôn  de  sus  bienes,  la  de  sus  go- 
ces  materiales,  la  de  sus  libertades  y  aun  la  de  sus  pasiones;  pero  todo 
poder  humano,  dentro  s61o  de  una  mediana  esf era  de  civilizaoiôn, 
tendrfi  que  dejar  libre  paso  al  trabajo  inteleotual,  que  serfi  propio, 
yendido,  enajenado,  oedido  y  aun  oien  veoes  heredado. 

Las  produooiones  de  la  inteligencia,  cuando  mereoen  este  diotado, 
pertenecen  fi  su  progenitor,  y  si  las  c<»ivenlenoias  suciales  le  niegan 
algûn  dereeho,  la  opinion  universal,  reflejo  de  la  suprema  aprecia- 
ei6n,  se  lo  reetituye^  grabando  en  el  registro  indeleble  de  la  postsri^ 
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dad,  en  el  que  no  haoe  mella  la  posesiôn  material  de  las  obras,  la  fir- 
ma  de  su  autor.  V    ...  V- 

Sobre  varios  puntos  capitales  he  de  basar  el  tçma  que.  mis  compa* 
ûeros  me  dispensaron  la  honra  de  enoomendarme,  y  cuya  ponenoia 
confiaron  fi  mis  pobres  fu^rzas  los  ainigos  y  oompaûeroe  D.  Jaime 
Gustfi  y  D.  José  Bori,  fi  ouya  consulta  he  sometido  mi  modesto 
trabajo: 

Sobre  el  recanocimiento  de  la  Propiedad  en  el  Jrte  arquitectonko. 

Sobre  Itis  limitacionea  de  la  misma. 

Sobre  la  inuHUdad  del  Mettra. 

Y,  por  fin,  sobre  la  libertad  de  acdàn  en  eu  adquirente. 

REGONOCIMIENTO  DE  LA  PROPIEDAD  EN  EL  ARTE  ARQUITECTÔNICO 

El  arte,  como  emblema  del  saber  humano,  no  reconooe  limites  ni 
fronteras;  naoe  en  el  hombre  como  destello  dé  lo  que  este  puede  tener 
de  superioi^,  y  se  perfecciona  y  eduea  con  el  trabajo. 

Entiendo  que  ninguna  manifestaciôn  artfstioa  se  halla  exenta  de 
haber  pasado  por  esta  evoluoiôn  eduoatiVa,  pues  sin  elia  el  arte  ezis- 
tirfa  en  bruto,  como  bloque  de  màrmol  de  finfsima  estructura  donde 
existen  latentes  infinidad  de  formas  bellas  que  àguardan  el  cincel  que 
les  dé  vida. 

La  prueba  de  ello,  la  hallamos  en  la  Histori^.  No  naderon  Fidia^s 
ni  Miguel  Angel,  Homero  ni  Beethoven  en  la  barbarie  de  las 
sooiedades  inoultas,  sino  en  las  grandes  escuelas  de  los  talleres  inte- 
iectualee,  en  el  desarroUo  floreoiente  de  las  civilizacionee  de  sus  pue* 
blos. 

Esto  indica  que  la  predisposidôn  no  es  sufioiente,  y  que  si  bien  esta 
se  haoe  mfis  fâcil  y  poslble  fi  través  de  las  generaciones  eduoadas,  no 
bastarfa  por  si  spla  para  Uegar  fi  la  formaciôn  de  las  grandes  creaoio- 
nés  sin  el  trabajo. 

Es,  pues,  fi  mi  modo  de  ver,  la  propiedad  artfstica  é  inteleotual  en 
gênerai  otra  manifestaciôn  del  .trabajo  aoumulado. 

(iSe  débe  exolusivamente  al  individuo?  ^Es  este  deudor  fi  la  socie* 
dad  en  su  misiôn  eduoativa  y  aun  primordial,  6  es  de  su  ezelusivo  pa* 
trimonio? 

Discutan  los  filôsofos  ouanto  quieran  y  busquen  en  ello  todos  les 
aspectos  posihles  para hallar  fi  la  mismit surelacito social leiempre 
00rfi  este  el  ultimo  baluarte  doiide  podrfi  el  individuo  detender  sus  de- 
rechiDs  p'roj^ios  «ofrente  de  las  doetrinas  spoialistas. 

•  T  aun  asi,  aun  enajenado  todô  derecho  al  oreador  de  la  obra  inte- 
leotual, llâmesè  cuadro,  estatua,  iinfonfa,  libro,  pœeia,  monumento  6 
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iclea,  tendra  as^urada  su  propiedad  en  su  nombre,  el  mes  legitimo  de 
ouantos  medios  de  rêconooimiento  ha  oreedo  el  der  humano,  aobre  el 
que  pasan  el  oro,  la  oBtentaciôn,  el  poder  y  aun  la  vida,  sin  que  logren 
mfia  que  prof  undizar  la  hiiella  que  deyà  &  8ù  peso  la  potenoia  inteleor 
tuai,  la  oreadora,  purifioada  y  digmfieada  por  el  trabajo. 

Lob  legaJoB  de  poeesiôn  de  mil  villas  romanas  guardados  ouidado- 
samente  en  notariales  archives,  los  tftuloe  de  nobléza  inscritost  en  vie- 
jos  pergaminoSy  los  tltulos  de  propiedad  de  las  grandes  emprteas  fa« 
briles,  han  sido  y  s^in  oorrofdos  por  la  acoiôn  de  los  siglos,  pêro  loe 
nombres  de  Arqulmedes  y  de  Ictino  no  pueden  perderse,  parque 
no  necesitan  pergaminoe  ni  lapidas:  los  hevedamos  los  unes  de  los  otros 
los  padres  los  transmiten  fi  sus  hijos,  y  las  generaciones  los  eonserVàn 
oomo  prëeiada  reliquia. 

jLos  poemas  de  Homero  pasaron  al  dominio  pûblico?  No;  al  do- 
minio  ptiblico  iio,  fi  la  libre  explotaciôn  comeroial,  pero  la  Iliada  es 
aûn  del  dominio  del  propio  Homero. 

El  derecho  de  propiedad  inteleotiial  esi  pues,  tan  innegable  que  se 
fi}a  y  estableoe  por  sf  mis'mo. 

La  sociedad  tiene  sôlo  una  misiôn  que  oumplir:  el  premio  en  vida 
al  que  consagrô  sus  actividades  y  bu9  energias  intelectuales  al  bien  6 
al  arte,  reflejo  del  bien.  Para  ello  basta  el  reoonooimiento  Idgal,  pues- 
to  que  es  humano,  de  la  propiedad  artistiea  en  su  autor,  oon  libertad 
compléta  de  aociôn  por  ouantos  medios  la  ley  le  concède  de  enajeinar 
6  traspasar  estos  beneficios  en  la  forma  y  modo  que  créa  oportunos. 

* 

« 

Limitaeione8  de  la  propiedad  arttsHêa. 

No  me  oabe  la  menor  duda  de  que  si  el  origen  de  la  propiedad  en 
la  Idea  hubiese  naoido  en  la  infanoia  de  las  civilizacicHies,  el  gooe  de 
sus  beneficios  no  hubiera  tenido  limites. 

Los  antiguos  guerreros  adquirlan  in  perpétua  los  bienes  conquisia* 
dos,  BUS  glorias,  sus  laureles,  formando  pedestales  de  honorabilidad 
dinfistica,  tan  sôlidos  en  apariencia  oomo  denezlables  han  reeultadb  en 
el  curso  de  los  tiempos. 

TEL  principio  de  la  propiedad  era  abeoluto.  Una  figura  oônioa,  de 
superficie  infinita,  limitaba  sôlo  el  dereeho  del  que  posefa  un  solar  jodir 
ficaUe  6  un  bosque  en'el  monte. 

Todas  las  profundidades  hasta  el  vértice  perteneclan  al  dneiU>,  to* 
das  las  altnras  hasta  el  caos  eran  del  dominio  de  su  poseedor. 

Pero  poco  fi  poco  les  dereehos  supeiriores  del  bien  pûblico,  por  ha- 
Uarse  mfis  en  armonia  con  la  idea  sup^rior  del  bien,  han  ido  ceroe» 
nando  fi  la  propiedad  privada  sus  privilegios,  y  la  educaoiôn.y  el  buan 
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Bontido  han  heoho  eada  df  a  mis  noble  la  idea  de  Propiedad,  preoiaa- 
mente  porqne  ha  aido  mis  hnmana. 

Los  derechoB  abeolutoa  no  pertenecen  al  individao,  ni  i  la  familia 
ni  al  Estado:  pertenecen  à  la  homanidad  entera  y  ban  de  aer  respeta- 
dos  siempre  para  no  entorpeeer  la  marcba  inatlntiva  que  signe  esta 
haoia  el  bien. 

AI  hablar  del  derecho  de  Propiedad  intelectual  nos  referimos, 
pues,  i  un  derecho  relative  sobre  el  que  recaen  las  limitaoiones  que  el 
individuo  debe  aceptar  en  cambio  de  los  benefioios  que  reoibe  de  la 
organizaciôn  social. 

Las  imitaciones  pueden  reducirse  fi  dos  puntos  générales:  la  dura* 
ciôn  de  la  propiedad  y  luego  su  esfera  de  acoiôn  dentro  de  la  misma, 

Respecto  al  primero  de  los  dos  puntos  de  vista,  he  de  confesar  sin- 
ceramente  que  no  veo  mfis  que  un  solo  limite  que  sur  ja  espontfineo 
como  un  derecho  natural  y  humano:  la  vida  del  autor.  Después  de  esta 
serfin  disoutibles  todas  las  duraciones,  y  lo  prueba  el  que  varbm  en 
cada  pais  y  aun  en  cada  legislaciân. 

He  formado  un  cuadro  comparative  en  el  que  puede  verse  fftcU- 
mente  la  diversidad  de  criterio  oon  que  la  mayor  parte  de  las  naoio- 
nes  han  apreciado  esta  cuestiôn,  por  lo  que  fi  la  Propiedad  artistica  se 
refile:  {Véase  P.  865). 

Al  examinar  este  cuadro  no  nos  queda  ni  tan  siquiera  el  recorao 
de  buscar  el  punto  medio  para  hallar  el  de  justieia^  pues  sooede  oon 
él  lo  que  con  el  dia:  para  nosotros  el  punto  medio  es  aquel  en  que  el 
sol  pasa  por  el  meridiano»  para  los  turoos  el  momento  de  la  puesta,  y 
para  otros  podrfa  ser  la  salida , 

T,  en  realidad,  todos  son  puntos  medios. 

Eso,  no  obstantOy  creo  que  podemos  hallar  un  principio  apoyndo 
en  BÔlidas  f  undaciones  sociales. 

Supongamos  por  un  momento  un  Estado  de  tan  perfecta  constitu- 
oite  social  que  la  vida  de  todos  sus  sûbditos  6  individuos  quedase 
plenamente  garantida.  En  este  caso,  el  goce  de  la  propiedad  intelec- 
tual debwfa  pertenecer  fi  su  autor  y  morir  con  él,  como  mueren  los 
honores  y  las  dîstinciones  modemas. 

Supongamos  otro  Estado  de  naturaleza  menos  perfecta:  en  é^ie  se 
garantiza  la  instrucciôn,  debidamente  eduoadora»  de  todos  los  sûbdi- 
tos, pero  dejando  fi  la  exclusiva  resp<Hisahilidad  de  la  familia  la  vida 
de  los  hi  jos. 

Dentro  de  este  Estado  la  propiedad  intelectual  ha  de  alcanzar  fi  su 
autor  y  prolongarse  durante  un  perfodo  de  veintioinco  a&os,  para  que 
poedan  los  hi  jos  ll^gar  fi  la  nuqrer  edad  con  los  beneticios  crMdoa  por 
supadre. 
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CUADRO  COMPARATIVO 

DiBL  TÉRHINO  DE  ODitAOIÔlf  DB  LA  PROPIBDAD  ABTfSTICA 


Orecia, 
Brasil.. 


Caiile 

Liglaterra 

Sueoia , 

RnmaDfa 

EstadoB  UiiiâO0< 

Italia 

Turqula. 

Holanda 

Africadel  Sur.. 

Porû 

Haitî 

El  Salvador..'.. 

Alemania 

Austria 

Suiza 

Japon 

Luzemburgo. . , 

Francia 

Bélgica 

RuBia. 

Portugal 

Norufiga 

Hungrf a 

Dinamaroa 

Ecuador 

GoBtaRioa 

Finlandia...... 

Tunez 

Bolivia 

Mônàoo 

Espaûa 

Goiombia 

Mé^doo 

Guatemala  •  • . . , 
Venezuela 


YidAdeUator. 


Deipués. 


6 

7(*) 

10 
14 


» 


» 


20 
25 

80 


60 


50 


Feipetuidad. 


Wfnfwwi—  ^ 


16 
60 


28 
40 

60 

» 
» 


(<)    Fitfa  la  pintura,  dibi^o  y  fotogniia,  7  aftmi;  pan  la  Moaltnra,  Uaftdi 
prorrogablM,  y  para  el  grabadoi  28  alioB,  à  oontar  desde  an  publioaeito. 
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Una  vez  el  hi jo  debi^mente  inatrufdo  por  sa  f amilia ,  6  oon  aiud- 
lio  de  sus  bienes,  6  en  su  defecto  por  el  Eetado,  ha  Uegado  £  la  mayer 
edady  debe  crearse  un  porvenir  por  sf  miamo  y  dejar  el  bicuio  de  su 
padre  en  bien  de  Iii  hnmanidad.  El  legislador  no  ha  de  permitir  en 
ningân  oaso  que  aquellaa  obras  que  creô  una  inteligenoia  privilegiada 
piiedan  abandonarse  al  monopolio  de  un  heredero  que  no  tenga  otra 
mira  que  su  provecho  material.  El  hombre,  en  poeesiôn  de  todas  sus 
faoultades,  ha  de  vivir  por  derecho  propio  y  ha  de  ganarse  la  vida 
por  dereoho  universal.  Queda  sobre  este  punto  una  objeoiôn:  si  el 
autor  de  la  obra  tiene  hijos  inoapaoitados,  y,  iM>r  consiguiente,  de 
menor  edad  durante  su  vida.  En  este  oaso  cabe  decir  que  el  Estado 
que  tras  la  familia  no  tiene  constitufdo  el  âmparp  debido  al  desvalidoi 
no  merece  el  nombre  de  tal,  y  en  él  no  puede.hallarse  nunca  una  for« 
ma  de  legislaciôn  que  pueda  ni  tan  siquiera  ori^itarnos  en  el  oamino 
de  lo  perf ecto . 

Dejando  aparté  este  oaso,  cabe  solo  reglainentar  el  perfodo  de  los 
veinticinoo  aiïoe.  .    . . 

La  mayorfa  de  las  legislaciones  'actuales,  tal  vez  busoando  una 
simplificaciôn,  seûalan  un  periodo  fijo  de  duraoiân  de  la  propiedad 
tras  uno  variable  de  la  vida  del  autor. 

Este  procedimiento  présenta  un  ca^ficter.pQco  equitativo.  con  res- 
pecto  6  las  producciones  del  autor.  .    . 

En  efecto,  el  autor  ve  disminuir  paulatinamente  el  valor  de  sus 
obras  fi  medida  que  se  aproxima  fi  la  vejez,  de  una  manera  tangible  é 
irrémédiable,  pues  el  viejo  puede  solo  vender  por  el  ténnino  que  la 
ley  le  concède  poat-fnartemf  miencraa  que  el  joven  tiene  por  delante  su 
vida  entera  y  puede  dar  fi  sus  producciones  un  valor  superior. 

En  cambio,  el  sistema  de  ley  turoa  considéra  la  vida,  no  como  un 
perfodo  real  y  efectivo  de  la  duraciôn  dé  la  propiedad,  sino  s61o  como 
un  benefioio  concedido  por  la  ley. 

De  esta  manera  el  tiempo  de  dur^iôn  puede  considerarae  fijo  pues 
solo  se  prolonga,  en  el  câso  de  que  el  autor  viva,  después  de  transcu- 
rrido  el  plazo  que  fija  la  ley,  y  el  viejo  no  ve  disminuir  la  estima  de 
sus  producciones  por  causa  de  la  edad. 

Esto  no  obstante,  pudiera  darse  el  oaso  de  que  el  9utori  aloanzando 
edad  provecta,  muriera  una  vez  caduoada  la  propiedad. de  sus  obras  y 
dejando  hijos  menores»  Para  subsanar  este  inconveniente,  aun  en  per- 
juicio  de  la  variabilidad  que  encierra'ën  sf  la  duraciôn  de  la  propiedad 
de  las  obras,  debe  esta  pjrorrogarse  en  tbdo  caisô'hastâ  im  perfodo  mfis 
6  menos  largo  después  de  la  muertô  del  autor,  y  asf  lo  han  entendido 
sin  dùda  todas  las  legislaetcufeSy'Don  màroadas  diferencias  de  criterio 
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por  lo  que  respecta  &  la  doraciôn  de  este  perfodo,  que  en  estas  oonsi- 
deraoiones  llevamos  apreciado  en  veintici  noo  aûos. 

La  evoluoiôn  râpîda  del  progreso  humano  se  inclina ,  por  etra  parte, 
fi  una  duraoiôn  prudencial.  Nosôfcros  consideramos  lôgico  y  naturat 
que  sean  libres  las  ediciones  del  Qmjote.  iQmén  sabe,  si  el  derecho  de 
propiedad  hubiese  sido  perpetuo,  si  estailan  hoy  las  ediciones  de  esta 
joya  perdidas  en  el  abîsmo  de  tenebrosos  pleitos,  sin  tener  noeotros  el 
placer  de  admirarla  y  el  orguUo  de  poseerla! 

En  el  mismo  caso  se  encuentran  las  obras  artîsticas.  Una  yez  su 
reproducciôn  no  puede  reportar  beneficio  ni  per juicio  alguno  fi  su 
autor,  debe  darse  libre  oampo  de  aociôn  fi  los  medioe  de  difundirlasi 
para  que  sirvan  aquéllas  deestîmulo  al  progreso  hùmano  y  de  mayor 
gloria  fi  la  sociedad  que  las  produjo,  que  fi  su  vez  debe  honrar  con 
ellas  el  nombre  de  su  autor. 

Después  del  estudio  de  la  duraciôn  de  la  Propiedad  artlstica,  es  ne- 
ceeario  el  examen  de  otras  liniitaciones  de  la  misma. 

Un  sencillo  articulado  podrfa  compendiar  la  ley  de  Propiedad  en 
el  arte  arquitectônico;  bastarla  decir: 

Queda  terminantemente  prohibido,  sin  permise  de  su  autor,  la  re- 
producciôn de  cualquier  obra  ô  proyecto  arquitectônico  en  conjunto 
ni  aun  en  detalle. 

Pero  debemos  considerar  hasta  que  punto  alcanza  el  radio  de  la  es- 
tera de  acciôn  de  lo  que  apellidamos  reproducciones  artîsticas.     . 

Es  esta  una  cuestiôn  para  cuyo  discernimiento  no  bastarfan  al  le- 
gislador  los  mfis  voluminosos  tomos  ni  la  mfis  extensa  biblioteca. 

tiihil  novum  atib  sole,  decîan  nuestros  antepasadoS;  y  nosotros  po- 
drîamos  aûadir  que  hemos  aportado  al  progreso  social  nuevasP  ideas, 
pero  no  hemos  llegado  todavîa  al  perféccionamiento  de  muchas  de  las 
suyas,  algunas  de  las  cuales  no  han  podido  igualar  las  civilizaciones 
modemas  con  toda  su  ilustraciôn. 

^  El  Arte,  como  la  vida,  tiene  que  luchar  para  existir. 

El  papel  recibe  la  huella  del  grabado  que  reproduce  la  fotograCa, 
que  copiô  la  obra  del  artista,  y  él  artista  arrancô  de  la  Naturaleza  los 
elementos  ds  su  creaoiôn.  En  estos  elementoSi  pues,  se  halla  el  génesis- 
de  laobraartistica,que  la  pptenciaintelectual  élabora  para  presen- 
tarla  en  el  tempio  del  Ârte. 

Del  mismo  modo  que  se  ^ostxene  la  yida  alimentfindonos  los  unos  â> 
los  otros,  se  sostiene  el  arte  por  aaiçiilaciôn  de  jdjBas. 

Dentro  de  las  leyee  i^iturales  nchay  creaciôn  sin  vida,  no  hay  vida^ 
sin  energia,  no  hay  energîa  sin  causa*.  En  la  nada  absoluta  no  hay  pro-: 
ducciôn;  luego  tpda  la  creâciôUi  par  original  que  aparezoa,  solo  tiene 
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una  novedad  relativa;  la  ley  de  herencia  se  oumple  hasta  &  travée  del 
idéal  de  la  belleza. 

En  otra  oeasiôn  he  considerado  al  Ârte  oomo  nacido  de  una  feliz 
eonjunciôn  entre  el  Trabajo  y  la  Verdad,  pues  el  Trabajo  aporta  â  la 
obra  artfstioa  la  vida  y  la  Yerdad  la  belleza. 

La  Verdad  es  la  que  existe  latente  en  el  eqoilibrio  universal;  el 
artiste  aporta  el  trabajo,  y  en  este  unioo  elemeato  radica  la  origina- 
lidad. 

^Es  Uoito,  pues,  oopiar  la  obra  del  artiste?  Indudablemente  que  no. 

^Es  lîoito  &  otro  artiste  valerse  de  los  medios  naturales  que  emple6 
unodesus  predeoesores?  Indudablemente  que  sf,  porque  aquélloe, 
m&s  generosos  que  el  hombre,  no  reolamarfin  su  propiedad. 

^Es  lîoito  oombinarlos  como  lo  hidera  su  predeoesor?  He  aqui  el 
punto  mfis  difîcil  de  resolver,  para  deternûnar  si  la  casualidad  6  el 
ingenio,  la  malioia  6  la  comunidad  de  objetivo,  las  oircunstanoias  6  la 
oircunscripciôn  de  los  medios,  pudieron  ser  causa  de  la  copia. 

Desde  luego  la  verdadera  obra  artistica  reohaza  la  copia  por  natu- 
raleza,  y  he  aqui  por  que  podemos  f&oilmente  reproducir  un  eromo, 
pero  no  copier  â  VeUzquez.  Se  reproduce  un  molde  6  una  fotografia, 
pero  solo  se  imita  fi  Goya  6  fi  Murillo. 

^Hasta  dônde  debemos  llegar  en  la  prohibiciôn  de  la  copia?  Hasta 
aquel  punto  en  que  se  estimule  la  evoluoiôn  progresiva,  pero  sin  lle- 
gar fi  aprisionarla. 

Debe  ser  como  la  valla  que  oblige  al  jinete  fi  salvar  con  airoso 
salto  aquel  obstficulo  de  la  carrera,  nunca  la  muralla  que  entorpeoe  y 
aniquila. 

Con  Bôlo  quede  prohibida  la  copia  fiel,  el  movimiento  evolutivo  se 
impone,  y  serfi  este  de  progreso  donde  la  sociedad  sea  progresiva  y  de 
retroceso  donde  sea  décadente,  tanto  mfis  cuanto  el  movimiento  evo- 
lutivo de  la  civilizaciôn,  en  todas  las  manifestaciones,  exige  el  perfec- 
cionamiento  en  los  elementoe  para  former  el  conjunto  armônioo,  y 
solo  transcurrido  el  tiempo  vemos  dif erencias  sensibles,  pues  peso  fi 
peso  vamos  unes  en  pos  de  otros  sin  apercibimos  del  propio  movi- 
miento, del  mismo  modo  que  no  nos  darîamos  cuenta  del  tiempo  si  la 
vida  no  nos  seiialase  sus  etapas. 

No  debemos  confundir  la  independencia  de  carficter  con  lo  mezqui- 
DO  del  egofsmo.  La  propiedad  que  alcanza  fi  la  receta  del  médico,  la 
difusiôn  de  los  principios  cientfficos,  higiénicos  6  sociales,  y  la  libre 
ezpoeiciôn  de  los  productos  del  Ârte,  es  suicida.  De  la  misma  mènera 
que  serfa  horrible  imaginer  tan  solo  un  mundo  de  propiedad  amura- 
Uada,  cuyas  barreras  aprisionaran  fi  los  propietarios  y  en  que  los  in- 
dividuos  deeposefdoB  de  propiedad  inmueble  no  tuvieran  otra  via  que 
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un  estrecho  oamino  entre  altos  paredoneB,  sin  disfrutar  del  aire  ozi- 
genado,  de  la  vista  de  la  pradera,  de  lo9  rumores  del  boeque,  y  oyén- 
do  solo  &  BU  paso  el  clamoreo  de  g^tes  invisibles,  encerradas  en  su 
avaricia  las  unas,  en  el  neurosismo  las  otras;  asf  en  esta  misma  forma 
y  bajo  este  mismo  aspeoto  se  nos  presentarfa  el  tnundo  artfstioo  si  la 
propiedad  tuviera  tal  aloanoe  que  no  nos  f uera  permitido  llegar  â  ella 
para  disfrutar  sin  el  permiso  de  su  autor. 

Desde  luego  oreo  que  podemoe  estableoer  una  gran  linea  de  divi- 
sion: la  copia,  que  tiene  el  mismo  objetivo  que  la  creaciôn  original,  y 
aquella  copia  que  se  halla  destinada  â  otro  fin  esenoialmente  distinto 
del  que  se  propuso  el  autor  de  la  bbra  artistioa. 

Nunoa  sera  lîcito,  por  ejemploi  la  copia  del  elemento  arquitectôni- 
00  para  utilizarlo  comoâ  tal,  pero  podrâ  ser  lîcita  aquella  copia  que, 
sin  causar  perjuicio  y  consignando  su  autor  6  prooedenoia,  tenga  por 
objeto  la  dif usiôn  de  la  obra  artîstica,  su  anâlisia  6  su  estudio. 

No  puede  ser  moral  coger  la  fruta  del  predio  ajeno,  pero  disfrutar 
su  aroma,  pintarla  en  un  cuadro,  deleitarse  en  su  vista,  fotografiar 
el  firbol  y  sentarse  â  su  sombra,  serfa  tan  absurdo  el  prohibirlo  que 
no  vacilarîamos  en  Uamar  loco  al  propietario  que  tal  hioiera. 

Es  mfis,  el  disfrute  gênerai  de  aquellos  goces  de  la  propiedad  que 
no  perjudican  â  los  rendimientos  materiales  de  la  misma,  eonsidero 
que  constitùye  la  me jor  prueba  de  una  sociedad  altamente  eduoada 
dentro  de  un  criterio  noble  y  elevado. 

Y  observado  desde  este  punto  de  vista,  me  parece  muy  senoillo  el 
sistema  de  legislaciôn. 

Todo  propietario  es  libre  de  cercar  sus  tierras,  el  paso  por  la  pro- 
piedad cercada  esta  prohibido;  todos  respetamos  ese  derecho,  que  solo 
puede  estar  f undado  en  una  falta  de  educaciôn  por  parte  de  la  sociedad 
en  que  vive  el  poseedor  de  la  finca,  ô  bien  por  defecto  de  la  propia 
educaciôn  de  este  ûltimo. 

Todo  artista  sera  dueôo  de  prohibir  la  reproducciôn  de  sus  obras 
hasta  todo  limite  humano;  bastarâ  para  ello  poner  la  cerca  en  seùal  de 
aviso  para  el  viandante,  entendiéndose  que  se  halla  exenta  de  prohi- 
biciôn  x>or  lo  que  se  refiere  â  la  copia  con  fin  distinto  al  que  se  propu- 
so el  autor,  y  sin  perjuicio  para  este,  toda  aquella  obra  que  no  lleve 
firma,  aviso  de  prohibiciôn  y  fecha  de  su  ejecuciôn. 

Â  todo  esto  podrâ  objetarse  que  es  violento  hacer  esta  manifesta- 
ci6n;  mas  lo  es  seguramente  al  propietario  de  un  predio  cercar  su 
finca,  y  luego  creo  que  es  un  gran  principio  moral  la  consideraciôn 
por  parte  de  cada  une  en  suponer  educados  à  los  demâs.  Este  criterio 
Buperior  educa  de  tal  forma,  que  ningun  pueblo  résiste  â  su  acciôn. 

La  ley,  hecha  por  el  hombre,  se  burla  por  el  hombre. 

24 
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No  hay  cerradnra,  por  oomplioada  que  eea,  que  la  astucia  del  la- 
drôn  no  vulnere,  porque  Iob  calcules  de  que  se  sirviô  el  artifice  para 
oonstruir  la  Uave,  encuentran  otros  équivalentes  que  les  destruyen. 

En  cambio,  ha  bastado  inf  undir  en  el  individuo  un  oriterio  elevado 
de  lo  que  vale  su  firma,  para  que  esta  oerradura  tan  sencilla,  sln  goz- 
nes  ni  dientes,  sin  resortes  de  acero  ni  formulas  oabalisticas,  se  oon- 
vierta  en  garantia  superior  â  todo  mécanisme,  tal  vez  porque  se  halla 
fundada  en  un  principie  también  superier. 

En  una  seciedad  mâs  educada  todavîa,  la  palabra,  muche  menés 
tangible  que  la  firma,  tendra  un  valor  superior  â  aquélla. 

Todo  este  prueba  que  el  bienestar  y  la  sôlida  garantia  de  nuestros 
bienes  bien  adquirides,  ban  de  radicar  corne  principie  solide  en  la 
educaciôn  de  la  seciedad  en  que  vivimes;  sin  ella,  el  mas  cemplicado 
amasijo  de  leyes  dejarâ  pasar  fâcilmente  la  ganzûa  del  malhechor. 

Y  esta  educaciôn  debe  cundir  cou  el  ejemplo. 

^Acaso  son  culpables  las  leyes  de  que  bayâmes  visto  construlr  en 
Espaça  multitud  de  casas  particulares,  y  aun  edificies  pûblioes,  por 
individuos  desposefdos  de  tîtules  académicos?  Ne,  porque  las  leyes 
taxativamente  lo  prohiben . 

^Semes  de  elle  culpables  les  arquitectos?  Ne,  corne  ne  le  son  les 
médices  de  que  existan  curanderos,  porque  ne  se  halla  en  nuestras 
mânes,  ni  es  nuestra  misiôn,  ebligar  al  cumplimiento  de  la  lny.  Gul- 
pemos  solo  &  la  seciedad  entera,  que  preduce  seres  bastante  ignoran- 
tes^ para  pener  su  salud  en  mânes  de  un  curandere,  6  sus  intereses 
en  las  del  simple  aficionado,  tal  vez  por  una  ley  de  equilibrio,  por  la 
cual  sus  inteligencias  mâs  modestas  se  buscan  y  se  encuentran. 

De  cuantos  han  coadyuvado  a  la  consecuciôn  del  dereohe  de  Pro- 
piedad  intelectual,  hemos  sido  noKotroB  les  ultimes  en  reclamarla,  y 
aun  me  atreveré  &  decir  que  no  hemos  sentide  su  necesidad. 

En  efecto,  por  alteza  de  miras,  por  bien  entendide  amer  propio,  por 
fîrmeza  de  carâcter,  que  pedrîames  llamar  espfritu  de  dase,  ninguno 
denosetres  se  atreverîa  i  copiar  servilmente  la  ebra,  ni  tan  siquiera 
el  detalle,  de  un  oompaûere,  de  la  naciôa  6  eztranjero;  y  si  tal  hicie- 
re,  aquella  falta,  come  intense  senroje,  quedarla  seûalando  en  su  obra 
la  ligereza  del  autor.  En  una  seciedad  bien  educada,  el  castigo  es  mfis 
que  suficiente;  en  una  seciedad  mal  educada,  ne  encontrariamos  la 
prueba  del  delito.  Se  me  habfa  ocurride  preponer  la  formaciôn  de  un 
tribunal  técnice  que  actuase  come  cuerpe  consultive  para  discemir 
antes  de  la  querella  lo  que  pudiere  6  no  pudiere  ser  copia;  pero  séria 
poco  decorese  tenerlo  establecide,  puesto  que  si  nuestro  orgullo  de 
clase  habria  de  cifrarse  en  que  ne  funcionara,  tante  mâs  orgullosos 
debemos  estar  de  que  no  exista. 


DES  AROHTTEOTES  371 

Queda,  pues,  determinado  i  mi  entender,  como  limite  natural  â  la 
«xtensiôn  de  la  propiedad,  el  que  naoe  de  la  copia  de  la  obra  arqui- 
teotônioa  para  la  arqniteotura;  pero  puede  este  alcanzar  la  limitaoiôn 
de  reproducoiôn  hasta  donde  eu  autor  desee  oon  s61o  consignarlo  en 
lugar  visible  de  la  obra  • 

Inutilidad  dd  regisiro. 

• 

La  mayor  parte  de  las  naoloneS;  oon  la  idea  de  garantir  la  propie- 
dad  intelectual,  han  estableoido  un  registro  para  enriquecer  sus  oo- 
leoeionesy  museoe  6  bibliotecas. 

Si  la  propiedad  es  un  heobo,  por  ello  b61o  ha  de  quedar  garanti- 
da.  Si  quieren  fomentarse  Iob  museos  6  bibliotecas,  pueden  imponer- 
80  obligaoiones  espeoiales  &  todos  Iob  autores,  segûn  su  clase  y  adap- 
taciôn,  pero  nunoa  y  bajo  ningûn  concepto  puede  amenazarse  oon  la 
pérdida  de  la  propiedad  por  no  cumplir  un  requisito  puramenté  ad- 
minlstrativo;  salta  &  la  vista  que  son  dos  cosas  completamente  inde- 
pendientee  • 

Aunque  no  parezoa  tener  esto  relaciôn  con  la  obra  arquitectônicai 
la  tiene  y  muoho^  bajo  el  punto  de  vista  gênerai.  En efecto,  para  que 
la  obra  arquitectônica  entre  de  Ueno  en  la  ley  de  la  Popiedad  intelec- 
tualy  es  necesario  que  se  halle  libre  de  trabas  y  privilegios,  para  po- 
nerse'  bajo  el  amparo  de  una  ley  tanto  mâs  justa  cuanto  mas  elevado 
sea  su  punto  de  mira,  y  tanto  mSs  perfecta  cuanto  mâs  sencilla. 

La  ley  espaûola,  y  con  ella  la  mayor  parte  de  las  extranjeras,  ez- 
•cluye  del  registro  aquellas  obras  cuyas  condiciones  materiales  impli- 
oan  dificultad  extraordinaria  para  su  realizaciôn. 

El  autor  de  la  obra  arquitectônica  se  halla  en  pref  erencia  sobre  el 
literato. 

Pero  llega  el  fotôgrafo,  reproduce  la  obra  arquitectônica,  no  re- 
gistra  la  fotografia  y  pierde  esta  su  propiedad,  que  es  como  si  dijéra- 
moB  que  quedô  el  original  desposetdo  de  un  elemento  de  su  propiedad, 
por  insignificante  que  sea. 

La  imperfecciôn  del  sistema  salta  &  la  yists. 

El  manto  protector  que  ampara  â  la  Propiedad  intelectual,  debe 
alcanzar  â  todas  las  producciones  de  la  inteligencia,  sin  castigo,  y  sf 
solo  con  aquellas  limitaciones  naturales  que  en  anteriores  considéra- 
oiones  Uero  expuestas. 

Toda  producciôn  artfstica,  con  firma  y  fecha,  queda  registrada. 
Si  el  autor  no  quiere  ver  reproducida  su  obra  por  otro  procedimiento 
del  que  él  empleô,  le  bastari  poner  debajo  de  la  firma:  Baser vadosior 
dos  lo3  derechos,  reproduçciàn  prohibida  û  otra  frase  anâloga. 
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La  libetiad  de  aecUn  en  su  cidquirente. 

Me  han  movido  â  f ormolar  este  prineipio  determinados  arUoalo» 
que  he  estudiado  en  la  legislaoiôn  espeoial  Bobre  este  asunto,  los  cua- 
les  parecen  Ilevar  hasta  mâs  alla  de  la  volimtad  del  autor  el  dérocha 
de  propiedad,  y  la  consideraciôn  por  algunos  de  equiparar  en  eu  tra- 
mitaciôn  la  propiedad  inteleotnal  fi  la  propiedad  inmueble. 

La  propiedad  inteleotnal  pertenece,  por  su  fndole  especial,  fi  la 
categorla  de  propiedad  mueble,  puesto  que  de  ningûn  modo  pnede  ra- 
dicar  en  punto  estable  lo  que  es  produoto  de  la  inteligenoia  y  coma 
tal  susceptible  de  adquirir  infinidad  de  formas  y  aspeotos. 

La  propiedad  inteleotnal  en  su  esenoia  es  intangible,  y  précisa  <* 
mente  por  ello  y  por  su  amplitud  de  aociôn  puede  adaptarse  f&oilmen<* 
te  â  infinidad  de  formas  tangibles,  pudiendo  estas  ser  muebles  6  !&• 
muebles. 

En  el  oaso  espeoial  del  arte  arquiteotônico,  la  propiedad  se  haoe 
ostensible  generalmente  en  un  inmueble,  pero  su  representaciôn  pri* 
mordial  radica  en  el  proyecto  y,  por  oonsiguiente,  dentro  de  la  cate- 
gorla de  propiedad  mueble;  pasa  luego  fi  la  construcoiôn,  como  re- 
presentaciôn mfis  esplendorosa  y  de  finalidad  positiva,  y  se  dif unda 
luego  por  la  fotografîa,  el  dibujo  y  el  grabado.  Considère,  por  consl- 
guiente,  de  todo  punto  imposible  adaptar  fi  la  propiedad  inteleotnal 
la  tramitaciôn  constitufda  para  el  inmueble  en  sus  transmisiones  de 
doininio. 

El  proyecto  de  una  obra  arquiteotônioa  podrâ  quedar  propiedad 
del  dueûo  de  la  obra  6  de  su  autor,  fi  voluntad  de  ambas  partes,  pera 
bastando  para  ello  la  simple  tramitaciôn  de  la  propiedad  mueble  y  sin 
necesidad  de  escrituras  y  testigos. 

El  arquitecto  que  cède  su  proyecto  para  una  construcciôn,  tan- 
to  particular  ô  privada  como  pûblica  ô  monumental,  especifioarfi  el 
destîno  de  su  proyecto  en  el  recibo  de  honorarios,  entendiéndose  en 
este  oaso  que  el  adquirente  no  puede  hacer  del  proyecto  otro  uso  que 
aquel  â  que  f ué  destinado,  sin  incurrir  en  falta,  aun  cuando  tenga  en 
BU  poder  el  dibujo  original  en  que  hubo  de  basarse  la  construcciôn* 
Esto,  no  obstante,  la  transmisiôn  podrâ  alcanzar  todos  los  limites  po- 
sibles  que  ambas  partes  aouerden,  y  el  autor  podrfi  enajenar  sus  de- 
rechos  ampliamente. 

El  artîculo  6.^  de  la  ley  de  10  de  Enero  de  1879,  en  la  legislaciôn 
espaîiola,  que;  por  otra  parte  no  hâllo  en  ninguna  otra  extranjera, 
atenta  fi  la  libertad  de  acciôn  del  autor  intentando  legislar  la  volun- 
tad del  hombre,  quien  considero  que  debe  ser  libre  por  naturaleza  si 
queremoB  ostentar  el  dictado  de  amantes  de  los  derechos  civiles  en 
una  sociedad  culta  y  progresiva. 
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S61o  la  oultura  de  la  masa  social  puede  asegorar  la  f ormalizaoiôn 
de  loB  oontratos,  y  sobre  ser  ello  altamente  moral,  es  eminentemente 
eoonômico.  Con  lo  que  nuestra  sooiedad  actual  gasta  en  tramitar  y 
resolver  las  dif  ioultades  del  dominio  en  toda  dase  de  propiedades,  po- 
dria  vivir  con  holgura  otra  generaciôn. 

Todo  lo  que  tienda,  por  consiguiente,  &  elevar  al  individuo  y  & 
simplifioar  las  leyes,  ser&  un  ahorro  positivo  que  la  sociedad  futura 
veri  traducido  en  beneticios  reaies  acumulados  por  el  trabajo  util. 
Asf  obtendremos  el  premio  del  propio  esfuerzo,  pensando  que  nues- 
tros  hijos  bendecirân  nuestra  obra. 

La  sola  firiha  del  autor  ha  de  ser  garantla  mfis  que  suficiente  de 
la  propiedad  en  una  sooiedad  bien  educada,  y  débe  prinoipiar  por 
reepetarla  su  propio  autor,  oomo  respetamos  nuestra  vida,  en  la  que 
se  halla  el  gérmen  de  la  propiedad  y  con  ella  el  respeto  del  dereoho 
humanc  * 

Pero  esta  vida,  esta  energfa,  al  pasar  â  formar  parte  de  la  obra  ar* 
tfistica  se  purifioa  y  se  ennoblece,  y  asf  vemos  que  los  pueblos  fueron 
mâs  grandes  por  sus  obras  que  por  su  historia.  Para  todo  lo  que  tien- 
de  al  desarroUo  del  Arte  en  gênerai,  nuestros  esfuerzos  serân  pocos. 
Nuestros  derechos  como  artistas  debemos  defenderlos  trinchera  tras 
trinchera;  pero  no  deben  ser  tan  altas  las  murallas  que  nos  cierren  los 
horizontes  del  pr(^eso.  Prodigar  para  el  bien  nuestros  conocimientos 
y  respetar  el  idéal  ajeno;  he  ahf  el  principio  de  filosof îa  artfstica  que 
nos  encaminarâ  â  la  perfecciôn,  porque  estimularâ  nuestro  propio  es- 
fuerzo  al  paso  que  nos  apartara  del  extraûo.  El  hombre  superior  es  el 
que  puede  dif undir  sus  ideas  en  benefioio  del  prô jimo,  no  necesitando 
de  ideas  a  jenas  para  el  bien  propio. 

Si  todosseguimos  este  camincveremos  muy  bajas  las  flaquezas  bu- 
manas  y  triunfaremos  en  nosotros  mismos  para  bien  del  Ârte,  que  es 
como  deoir  para  la  idea  suprema  del  bien. 

OONCLUStONES 

1.*  La  propiedad  en  el  arte  arquitectônico  debe  gozar  de  iguales  de- 
rechos que  la  propiedad  intelectual  en  gênerai . 

2."  Los  limites  de  duraciôn  de  la  propiedad  ha  de  f  i  jarlos  oada  pais, 
pero  en  ninguncaso  deben  ser  inferiores  &  25  aûos  después  de  fallecido 
el  autor. 

3.*  El  proyecto,  6  sea  la  idea,  en  el  arte  arquitectônico,  no  debe 
'ser  reproducida  en  ningûn  caso  sin  previo  permiso  do  su  autor. 

4.*  La  obra  arquitectônica  no  debe  ser  nunca  reproducida  en  con- 
junto  ni  en  ninguno  de  sus  detalles  para  ningûn  uso  constructivo,  sin 
previo  permiso  de  su  autor. 
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5.*  Podrîa  reproduoirse  la  obra  arquitectonica  por  la  eBOultora»  el 
dibujo,  la  pintura,  la  fotografla  ô  el  grabado,  siempre  y  ouando  sa 
autor  no  hiciese  manifestaolôn  oicpresa,  en  sitio  visible,  de  la  prohibi* 
ciôn  abeoluta. 

6.^  El  derecho  de  propiedad  es  inhérente  â  la  obra  artistica;  que* 
da  oonstituîdo  de  hecho,  sin  necesidad  de  registro  alguno  ni  archivo 
de  ninguna  olase .  Para  que  todos  los  derechos  de  propiedad  quedea 
oompletamente  garantidos,  sera  suficiente  la  tirma  y  la  techa. 

?•*    Las  tr^nsmisiones  de  dominio  deben  haoerse  conforme  â  la  pro 
piedad  mueble  y  â  la  libre  voluntad  de  ambos  contra  tan  tes, 

8.^  El  auior  debe  espeoitioar  en  la  transmisiôn  los  conceptoepor  lo& 
ouales  se  réserva  el  derecho  de  propiedad. 

9.^  Todo  trato  inoondicional  indioa  una  transmisiôn  inoondi- 
oional. 

10.  El  traspaso  incondioional  no  priva  al  autor  de  reprOduoir  su» 
propias  obras»  pero  el  adquirente  puede  obtener  este  derecho  median- 
te  concesiôn  ezpresa. 

THEME  V 

Propriété  artistique  des  oeuvres  â? Architecture. 

Communioation  de.Mr«  CABELLO  Y  LAPIEDBA.— Madrid.   (•) 

Les  ouvrages  d^architecture  seront  régis  par  le  môme  principe  de^ 
droit  que  les  œuvres  littéraires  et  artistiques. 
Les  bases  se  réfèrent: 

1.^    Aux  projetSi  manifestation  graphique  de  la  pensée. 
2.|^    A  l'œuvre  d'art  et  à  son  exécution,  manifestation  matérielle^ 
de  la  pensée. 

PREHIER  POI«T.-*L«s  projets. 

BASE  PREMIERE 

L'Etat,  les  Ciorporations  et  les  particuliers  pourront  acquérir  le 
droit  de  propriété  des  plans  originaux  d'un  projet  architectoniqu» 
qu'ils  commandent  ou  qu'ils  désirent  avoir,  sans  commande,  moyen- 
nant le  paiement  des  honoraires  que  le  «tarif»  désigne  et  de  plus,  ceux 
de  la  copie,  afin  que  les  originaux  puissent  rester  entre  les  mains  de 
l'auteur.  Mais  par  ce  fait,  ils  n'auront  pas  le  droit  de  reproduction 
(droit  que  se  réserve  exclusivement  Tauteur)  de  quelque  façon  qu'elle 
soit  exécutée:  Gravure,  Lithographie,  Photographie  ou  autres. 
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BASE  DEUXIEME 

Pour  avoir  le  droit  de  reproduction  il  sera  néoeesairey  outre  l'au- 
torisation écrite  de  l'auteiu*,  de  satisfaire  le  montant  des  honoraires 
indiqués  dans  le  tarif  à  Tarticle  «copie  de  plans  de  projet»,  ce  droit 
s'étendant  à  un  nombre  déterminé  de  détenteurs . 

BASE  TROISIEME 

Les  journaux  illustrés  ou  littéraires  pourront  publier  les  projets 
et  travaux  des  Architectes,  avec  leur  seule  autorisation  et  d'après  les 
conventions  faites  entre  eux.  Les  Architectes,  malgré  cela,  ne  pour- 
ront empêcher  que  Ton  reproduise  l'aspect  extérieur  d'un  édifice,  si 
cette  reproduction  est  seulement  un  accessoire. 

8ECOMD  POI«T.—L<ouvf-o  péallsé«. 

BASE  QUATRIEME 

Quand  un  Architecte,  chargé  d'étudier  les  plans  d'une  œuvre  d'art 
à  édifier  (monument,  ou  en  général  édifices  publics,  monument  dû  â 
l'initiative  ou  fonds  particuliers  destinés  au  public,  édifices  privés 
urbains  ou  ruraux),  a  vu  ses  plans  approuvés  soit  par  l'architecte, 
autorisé,  soit  par  un  juri  de  concours,  soit  par  l'administration  de 
l'Etat  ou  par  un  particulier;  on  ne  pourra  d'aucune  façon  modifier 
ces  plans  ou  en  varier  l'exécution  dans  les  étages,  dans  la  oonstruo* 
tion,  dans  l'idée,  dans  la  structure  ou  dans  la  forme,  sans  le  consente- 
ment du  dit  Architecte  et  un  contrat  établi,  qu'il  soit  ou  non,  char- 
gé de  la  direction  et  de  la  réalisation  de  l'œuvre. 

BASE  CINQUIEME 

Une  fois  la  construction  terminée,  l'architecte  n'est  tenu  qu'à  li- 
vrer un  calque  des  planches  du  projet  et  en  aucun  cas  l'original,  à 
moins  que  cette  clause  n'ait  été  prévue  par  un  contrat  antérieur. 

BASE  SIXIEME 

Quand  il  sera  nécessaire  de  réparer  un  édifice,  ne  serait-ce  même 
qu'un  «badigeon»  on  ne  pourra  lui  faire  subir  aucun  changement, 
surtout  sur  la  façade  et  les  parties  qui  s'harmonisent  avec  le  style  de 
l'ensemble,  et  instaler  un  service  ou  un  ornement  public,  sans  l'auto- 
risation préalable  de  l'auteur,  qui  a  ainsi  des  droits  de  propriété  sur 
son  œuvre  et  peut  exiger  l'accomplissement  des  conditions  qu'il  aura 
stipulées  sur  son  contrat. 
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Les  droits  de  copie  ou  de  reproduction  d'un  édifice  sont  ezolusi- 
vement  la  propriété  de  l'architecte  auteur  de  son  projet.  Ainsi,  ni 
l'Etat,  ni  l'Administration  et  ui  le  particulier  ne  pourront  se  préva- 
loir de  reproductionsi  de  mensurations  et  d'études  faites  de  l'édifice 
môme,  ni  se  servir  d'un  projet  existant  pour  le  copier  ou  fe  reprodui- 
re; ni  de  faire  construire  l'édifice  pour  la  seule  raison  de  trouver  un 
projet  fait,  si  ce  projet  n'a  pas  été  au  préalable  acquis  selon  les  con- 
ditions de  la  basé  première. 

BASE  HUITIEME 

Ces  droits  de  copie  ou  de  reproduction  portent,  non  seulement 
sur  l'ensemble,  mais  sur  toutes  les  parties  intégrantes  d'une  œuvre 
architecturale,  telles  que  fragments,  détails,  éléments  de  constructions 
et  ornementations,  qu'ils  soient  exécutés  en  pierre,  terre  cuite,  stuo, 
fer  ou  bois,  on  ne  pourra  le  faire  sans  avoir  acquis  les  droits  de  s'ap- 
proprier les  dessins,  les  moulures,  moules,  etc. 

BASE  NEUVIEME 

L'œuvre  d'art  d'architecture  se  considérant  comme  immeuble,  le 
propriétaire,  qu'il  soit  l'Etat,  une  Société  ou  un  particulier,  dans  le 
transfert  de  son  droit  de  propriété,  soit  par  vente  ou  leg,  devra  sti- 
puler comme  condition,  ou  considérer  comme  condition  déj&  existan* 
te,  le  droit  de  propriété  artistique  réservé  à  l'architecte  et  obliger 
l'acquéreur  à  le  respecter. 

BASE  ADDITIONNELLB 

S'il  s'agit  d'édifices  nationaux,  les  nations  ne  pourront  les  copier 
les  unes  sur  les  autres,  acquérir  les  plans  pour  les  reproduire,  ni  les 
éléments  auxquels  se  réfère  la  base  huitième,  sans  avoir  payé  le  droit 
de  propriété  à  l'auteur. 

THEME  VI 

InatrueUon  des  ouvriers  du  bâUmenL 

Bapport  de  Mr.  QUITART  (Barcelone)  (9). 

Designados  por  la  ilustrada  Junta  de  propaganda  del  VI  Congresô 
Internaoional  de  Arquitectos,  que  ha  de  celebrarse  en  Madrid  en  el 
prôximo  mes  de  Abril,  para  formular  las  oorrespondientes  conclusio- 
nes  relativas  al  tema  sexto,  hablamos  pensado  declinar  tan  distingui- 
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do  encargo  por  el  fundado  temor  de  no  poder  cumplir  ni  hacerlo  â  sa- 
tisfaooiôn,  toda  vez  que noahan de faltar  condioiones  para  ello. 

No  obstante,  es  tan  atraotivo  para  noeotroa  el  tema  para  el  que  se 
nos  designôy  y  este  tan  relaoionado  oon  nuestra  espeoialidad  en  el  pro- 
fesorado  de  Artes  é  Industrias  y  también  oon  nuestras  particulares  af i- 
clones,  que  aun  &  riesgo  de  no  aoertar  ni  ser  de  utilidad  el  esfuerzo, 
nos  atrevemos  &  corresponder  &  la  invitaoiôn,  confiando  en  la  benevo- 
lencia  de  nueetros  compaûeros  todos,  asf  naoionales  oomo  extran jeros, 
â  quienes  desde  luego  saludamos  cordlalmente. 

Inatrucciôn  de  los  operarios  de  la  eonstn^cciàn  arquitectônica. 

jDe  cnântas  maneras  podemos  tratar  y  estudiar  este  tema?  Indu- 
dablemente  de  dos:  en  relaciôn  oon  los  operarios  en  gênerai  y  cou  los 
de  cada  région  6  localidad  en  partioular. 

Desde  el  momento  que  el  Gongreso  es  intemacional,  el  tema  afecta 
i  todas  las  naciones  y  por  tanto  â  todos  los  operarios  de  las  mismas 
dedicados  &  las  Artes  de  la  construociôn  arquitectônica.  Y  aunque  fus- 
era solamente  nacional,  afectarfa  â  todas  las  regiones  de  Espaiia  si  de 
esta  naoiôn  se  tratase.  Pues  bien,  si  los  fines  pueden  6  deben  ser  los 
mismos;  desde  luego,  podemos  afîrmar  que  no  asf  habrfi  de  ocurrir 
con  los  medios. 

El  primer  faotor  que  debemos  tener  présente  al  ocuparnos  de  tan 
importante  asunto,  es  el  que  â  las  oondioiones  de  localidad  é  indivi- 
duales  se  refieren.  Por  oonsiguiente,  hemos  de  entender  que,  al  hablar 
de  instrucciôn  de  obreros,  no  podemos  prescindir  del  modo  de  ser  de 
cada  grupo,  al  menos  por  regiones,  y  segûn  se  trate  de  una  6  de  otra, 
los  medios  £  poner  en  prâctica,  y  los  resultados  ban  de  ser  distintos. 

^Cuâles  ban  de  ser  los  fines?  Pues  la  mayor  ilustraciôn  y  pericia 
para  que  la  importancia  y  e  jecuciôn  de  las  obras  estén  en  armonia  con 
el  idéal  del  Arquitecto  que  las  conolbe  al  objeto  de  conseguir  el  grado 
superior  de  perfecciôn  y  adelanto  en  las  manifestaciones  arquitecto- 
nicas.  Si  dichos  fines  son  en  realidad  y  en  prinoipio  iguales  para  todas 
las  regionesi  asf  eztranjeras  como  naoionales,  no  lo  son  los  medios 
para  conseguirlo  por  ser  y  presentarse  estos,  distintos  en  cada  una  de 
ellas,  en  gênerai  hablando.  Tampoco  résulta  uniforme  el  grado  de 
adelanto  y  perfecciôn  de  cada  uno  de  los  mismos,  no  porque  no  pueda 
ser  patrimonio  de  todos  alcanzar  su  mfiximo,  sino  porque  en  un  mo- 
mento dado,  mientras  una  naciôn  se  encuentra  esplendorosa  y  rica, 
otra  se  halla  por  falta  de  capital,  de  àtmqullidad  6  de  otras  condioio- 
nes, en  un  estado  anémico  y  de  atraso. 

En  el  Gongreso  oelebrado  con  motivo  de  nuestra  Exposiciôn  Uni- 
versal  de  1888,  di  jimos  que  el  obrero  estaba  siempre  â  la  altura  de  las 
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oircuDStanoias,  osto  ee,  en  relaciôn  oon  la  riqueza  7  oondiciones  de  I06 
que  poeeen  los  medioe  de  haœr  I06  enoargOB,  de  donde  dedujimos  cou* 
clusiones  que  mes  adelante  iremos  â  parar  en  este  nuevo  trabajo. 

Si  todo  esto  es  cierto,  ^cômo  oabe  desarroUar  el  tema  que  inmere- 
oidamente  se  noe  encomienda?  En  nuestro  concepto  partieudo  de  prin-  ' 
oipios  générales  utiles  para  todoe,  6  concretàndonoe  â  determinada 
région.  Âsî  pues,  no  oabe  en  noeotros,  para  ser  prâotico,  otro  estudio 
que  el  que  â  la  nuestra  se  refiere,  seguros  de  que  asî,  â  la  vez  que  se- 
remos  verdadera mente  utiles,  nos  ezpondremos  menos  â  teoriaorp 
como  suele  ocurriri  para  luego  ser  inaplioable  cuanto  se  escribe,  dis» 
cute  7  acuerda. 

Del  resultado  de  la  discusiôn  sobre  el  tema  propuesto,  seguro  es 
que  se  ira  â  parar  â  oonclusiones  de  caricter  gênerai  unas  7  partiou* 
lares  otras,  pues  otra  oosa  no  puede  suoeder. 

^Que  como  deben  inairuirse  los  operarias  de  la  cùnatrucdôn  arqui- 
teciônical  Pues  1.^  en  la  escuela  de  primera  enseûanza;  2.^  en  las  oien- 
tifico-artistioas,  cualquiera  que  sea  su  denominaciôn  y  3.^  en  las  pro- 
plas  obras,  ô  en  el  taller. 

^Qué  ocurre  en  nuestro  pa!s?  Que  no  siendo  obligatoria  la  primera 
enseûanza,  6  al  menos  en  el  terreno  de  la  realidad,  los  que  maikana 
han  de  ser  nuestros  operarios  apenas  si  saben  los  mes  rudimentarios 
principios  6  conooimientos  de  toda  instrucciôn  primaria  siendo  en 
gran  numéro  los  que  la  desconooen  por  completo. 

Puestos  en  el  caao  de  elegir  ofioio,  por  lérmino  medio  â  los  dooe 
aâos  de  edad,  son  mucbos  que  tienen  necec&dad  de  antioiparse  para 
ayudar  cuanto  antes  i  su  subsistencia  6  por  noseguir  errantes  7  ocio- 
SOS,  â  falta  de  voluntad  para  asistir  â  la  escuela. 

Inieiadoe  7a  en  el  oficio  suelen  acudir,  aunque  no  todos  ni  mucho 
menosy  â  las  Escuelas,  asf  oficiales  como  particulares.  (Ateneos,  Cen- 
tres, etc.)i  que  mâs  â  mano  tienen,  no  siendo  raro  el  que  pasen  de  una 
fi  otra  sin  plan  de  estudio  ni  correlaciôn  alguna  en  los  que  van  prac* 
tioando,  acabandc  por  aband<Hiarlos  prematuramente  para  reanudar- 
los  las  mes  de  las  veces  cuando,  Uegados  â  ma7or  edad,  notan  su  de- 
ficiencia  instruotiva,  pero  desgraciadamente  sin  resultados  positivoe, 
pues  su  falta  de  tranquilidad  juvenil,  sus  quebraderos  de  oabeza,  sus 
distraooiones,  7  no  pocas  veces  sus  condicionee  de  jefe  de  familia,  les 
imposibilitan,  no  obstante  sumejor  voluntad  â  asimilarse  las  enseûan- 
zas  que  en  otro  tiempo  les  hubiera  sido  fficil. 

Esta,  en  termines  générales,  es  la  historia  de  nuestro  obrero,  salvos 
desde  luego,  aquellos  casos  opuestos,  afortunadamente,  â  tan  tuneeto 
derroteros. 

Âdemâs,  suoede  que  la  desidia  no  es  exactamente  igual  en  cada  uno 
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de  loB  grupos  de  obreroe  que  ha  de  intervenir  en  la  oonstruooiôn  ar- 
quiteotônioa.  El  que  mâs  desidioso  se  nos  présenta  y  menoe  onlto  en 
materia  de  inatraociôn,  es  el  albaûU,  siguiendo  en  crescendo  favorable 
el  estuoador,  el  picapedrero,  el  oerrajero,  el  lampista,  el  pintor  deoo- 
rador,  el  esoultor,  que  suele  aer  el  que  mâs  oondiciones  reune  de  edu- 
oadôn  artistica. 

Prof undizando  algo  m&s  sobre  las  causas  de  taies  deficienoias  las 
enoontraremos,  esenoialmente,  en  la  falta  de  esouelas  bien  montadas 
de  primera  enseûanza  j  en  lo  inoompleto  de  la  mayorfa,  de  oarâoter 
oflcial  y  particular  que  al  arte  aplioado  à  la  industria  se  refiere.  Mas 
no  son  estas,  ni  muoho  menoe,  las  ûnioas  causas.  La  propia  legislaciôn 
del  pais  ouida  poco  de  obligar  que  desde  sus  primeros  aàos  el  niiio  se 
instruya  para  el  dfa  de  maûana. 

Falta  reglamentaciôn  en  los  oficios  y  en  su  aprendizaje,  ouya  ins- 
traociôn,  oomo  la  primaria,  debiera  ser  Igualmente  obligatoria  para 
todoe  los  que  &  un  oficio  se  dediquen. 

Y  si  de  esta  parte  légal  pasamoe  â  las  oondiciones  en  que  vive  y  se 
desarroUa  el  hi jo  del  obrero,  aun  comprenderemos  mejor  el  por  que 
de  todos  los  maies  que  dejamos  apuntadoe.  La  dificultad  de  la  vida, 
sobre  todo  en  las  grandes  capitales,  haoe  que  todos  los  individuos  de 
las  famUias  obreras  tengan  necesidad  de  procurarse  por  el  eamino 
mes  oorto  el  ingreso  de  jornales,  lo  que  distrae  i  los  padres  de  toda 
direcciôu  respecto  â  la  educaciôn  de  sus  hi  jos,  direcciôn  que  por  otra 
parte  les  es  imposible  por  careoer  de  conocimientos  para  ello.  Una 
vez  en  los  talleres  se  les  inclina  poco  al  estudio  y  el  contacto  oon  cierta 
levadura  haoe,  obedeeiendo  â  impulses  de  la  juventud  inconsciente, 
que  los  Ateneos  reoreativos,  los  cafés  y  otros  centres  de  distraeciôn, 
les  sean  màs  atractivos.  Y,  finalmente,  en  las  sociedades  de  resisten- 
cia,  i  las  que  pocos  dejan  de  pertenecer,  solamente  se  les  habla  de  sus 
derechos,  que  nosotros  no  discutiremoe,  ni  negaremos  por  mereoer- 
UM  respeto,  pero  nunoa  de  armonizarlos  con  los  deberes.  Si  partieran 
de  eBtos,  si  se  preoouparan  de  solidar  esa  primordial  parte,  &  buen  se- 
guro  que  aqueUos  serfan  una  consecuencia  naturel  y  lôgica,  no  ha- 
ciendo  preciso,  tal  vez  nunca,  reourrir  &  medios  mis  ô  menos  violen- 
toB  para  que  les  fueren  respetados,  muy  especialmente  i  los  que  cons- 
tituyen  el  importante  nûcleo  de  los  oficios  artistioo-industriales. 

Ya  vemoe,  pues,  que  con  tanto  deecuido,  tanta  deficiencia,  tanta 
necesidad,  tanto  error  y  tanto  cabo  suelto,  nos  ha  de  ser  difîcil  oonse- 
giûr,  fâcilmente,  lo  que  con  nuestro  tema  nos  proponemos.  Eneetolo 
confesamos,  somos  pesimistas,  pero  no  en  tal  gradu  que  consideremos 
de  nuestro  deber  dejar  abandonadà  materia  tan  importante.  Ântes  al 
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contrario,  hemoB  de  llegar  hasta  el  saorifieio,  si  oaboi  para  oonseguir 
algo,  si  no  muoho,  en  favor  de  la  instruociôn  de  los  operarioB. 

Adrertimos  que  hablamoB  asf  ûnioamente  en  presenoia  de  nnestro 
palis. 

Hasta  aqnf  nos  hemos  ooupado  de  sefialar  las  defieienoîas  rafoea, 
como  son:  la  falta  que  procède  delà  legislaciôn  6  de  su  cumplimlento 
y  la  que  dimana  de  las  condiciones  asf  naturales  como  sociales  y  mo* 
raies  de  nuestro  operario.  ^Pero  son  estas  las  ûnîcas  ni  tal  vez  laa  mfis 
interesantes?  En  nuestro  oonoepto  no.  Puede  que  sorprenda  la  idea, 
acaso  tachada  de  utôpica,  pero  entendemos  por  convencimiento  que 
sin  ser  la  ûllima  ni  mucho  menos,  una  de  las  causas  que  m&s  influ- 
yen  en  que  los  obreros  sean  como  son  en  materia  de  instmccfôn,  no  se 
debe  â  lo  dicho  exclusivamente  sino  â  la  falta  de  cultura  artistica  que 
se  observa  en  la  ciase  acomodada,  ô  sea  la  que  encarga  los  trabajos;  las 
entidades  que  tienen  en  su  mano  la  promociôn  de  construcciones,  en 
una  palabra,  los  que  disponen  de!  capital. 

Pensemos  en  esto  y  veremos  algo  m&s  de  lo  que  se  describei  no  oon 
fier  poco,  fijândose  exclusivamente  en  los  obreros. 

Comp&rese  desde  luego  un  pueblo  con  otro  pueblo,  y  dfgase  si  es 
6  no  verdad,  que  si  bien  los  operarios  est&n  mâs  adelantados  unos  que 
otrosy  también  lo  estfin  en  su  cultura  artistica  las  clases  acomodadas. 

Sin  separarnos  de  nuestra  localidad,  podemos  demostrar  f&cilmen- 
te  tan  importante  principio.  Foruifironse,  como  es  sabido,  bace  aiios 
asociaciones  de  excursionistas  que,  combinando  el  sport  con  el  estudio, 
ocûpanse  constantemente  de  las  cieneias  y  de  las  artes,  dando  lugar  £ 
conferencias,  exposioiones,  memorias;  articules  periodisticosi  etcéte- 
ra,  consiguiendo  que  muchfsimos  individuos  de  las  clases  acomoda- 
das  particularmente,  que  hubieran  permanecido  indiferentes  &  todoe 
estOB  estudios  é  investigaciones,  hayan  tomado  parte  muy  directa  en 
ello  y  acabado,  no  solamente  por  profesar  cariflo  verdadero  â  cuanto 
sea  arte  ô  oiencia,  sino  por  ser  amateurs  de  verdadera  oompetenoia. 
Pues  bien,  cuando  estes  individuos,  generalmentejôvenes,  han  tenido 
que  pensar  en  el  encargo  de  construcciones,  mobiliario,  etc.,  etc.,  ya 
no  lo  han  hecho  bajo  el  malhadado  prisma  de  la  economfa  mal  enten- 
dida  y  con  indiferencia  al  gusto,  sino  que  han  acudido  à  los  artistas 
de  su  confianza,  si  es  que  por  si  solos  no  hayan  dado  el  tema  resuelto 
bajo  los  mfis  pures  idéales  del  Arte.  Estes  l*esultados  que  sinô  por  to- 
dos  por  muchos  pueden  haber  pasado  desapercibidos,  son  en  nuestro 
concepto  debidos  â  importante  ilustraciôn  de  las  clases  adineradas. 
Consiguientemente  han  dif undido  esos  aûos  su  entusiasmo  por  la  Cien- 
cia  y  por  el  Arte  entre  sus  f amilias  y  amigos  dando  por  resultado  pro- 
pagar  susaficiones  yconooimientos,  y  verse  mfis  frecuentemente  en 
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flitio  predileoto  loB  ob jetoB  de  Arte  retrospectivo  de  las  mejores  épooas 
asi  origiiiales  como  reproducidos,  contribajeado  todo  ello,  en  nuestro 
entender  fi  tormar  favorable  ambiente  para  el  desarrollo  de  todo  lo 
que  por  medio  de  la  Itaea  ô  de  la  forma  al  aima  habla.  Los  Moseosy 
las  Ezposiciones  de  toda  olase  que  oon  mayor  frecuencia  se  celebran, 
son  testimonio  de  cuanto  Uevamos  dioho. 

Si  pues  esto  es  asi,  debe  ser  para  nosotros  indudable  que  la  base 
primordial  que  ha  de  llevar  fi  nuestro  obrero  k  reoibir  la  instrucoiôn 
que  se  le  dé  fi  la  nos  proponemos  darle,  radica  en  la  mayor  6  menor 
eultura  artîstioa  que  posean  las  aoomodadas  clases. 

Ta  sabemoe  que  no  se  nos  pide  la  manera  de  instruir  fi  estas  dasee 
sino  fi  la  obrera,  pero  no  queriendo  lleyarnos  A  engaûo,  hemos  queri- 
do  fundamentar  bien  nuestras  opiniones  y  por  ello  es  que  nos  hemos 
yoluntariamente  apartado  (para  mfis  aceroamos)  del  tema  objeto  de 
este  traba jo.  Solamente  asi  podremos  seûalar  oondioiones  prficticas  al 
mismo. 

Âsi  como  los  pueblosy  dfcennos,  tienen  los  Qobienos  que  se  mere- 
cen,  asi  también  tienen  los  operarios  que  les  correspondent  decimos 
desde  luego  nosotros.  La  ley  eterna  de  la  compensaciôn,  esa  armonia 
de  lo  :narm6nico,nose  sépara  jamfisdel  modo  de  ser  de  las  oosas  y  por 
ello  cuandose  persigue  el  cambio  ô  transformaciôn  de  uno  de  sus  ele- 
mentos,  es  preciso  pensar  en  transformar  ô  oambiar  los  demfis  dentro 
siempre  de  lo  humano,  como  se  comprende.  En  otro  caso  se  produoen 
si  no  la  revoluciôn  grandes  trastornos  que  siempre  las  circunstancias 
naturales  y  lôgicas  vienen  fi  reeolver  en  per juicio  unas  veces  y  en  be- 
neficio  otras  del  hombre. 

Hablando  ahora  de  las  excepoionee  y  de  las  mayorias  hemos  de 
convenir  en  la  existencia  de  unas  y  otras,  de  lo  que  résulta  por 
circunstancias  mil,  tal  vez  por  sentir  los  efectos  de  mayor  eul- 
tura, tal  vez  por  espiritu  de  innovaciôn  ô  por  lo  que  sea,  hay  in- 
dividuos  excepoionales  que  no  hallando  en  su  pais  la  perfecclôn, 
el  gusto  ô  el  confort  que  crée  ver  en  el  extranjero,  acude  fi  este 
para  la  obtenciôn  de  muebles,  joyas,  trajes  y  también  para  la  con- 
cepciôn  y  creaciôn  del  edifioio,  palacîo  6  no.  Mfis  vienen  las  ma- 
yorfas  y  lo  que  admiran  cou  aplauso  y  respeto  en  pais  ajeno  lo  oa- 
lifioan  de  exôtico,  extravagante,  de  mal  gusto  y  también  de  antipatriô- 
tioo  en  el  suyo  propio  por  mfis  que  el  Arte  no  tenga  f  router  as.  Otras 
vece^al  contrario,  son  estas  mayorias  las  que  por  espiritu  de  moda 
aceptan  cualquier  innovaciôn  venida  del  extranjero;  entonces  aun'ca- 
yendo,  como  de  ordinario,  enel  ridîculo,'pasay  toléra.  Es  este  caso, 
precisamente^  en  el  que  se  desconcierta  mfis  a  nuestro  operario-artis- 
ta.  Pero  véase  también  como  prontamente  se  colooa  a  la  altura  que  le 
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oorresponde  para  satisfaoer  â  sus  olientea.  Esc  sf;  no  vayamos  â  de- 
porar  el  refinamiento  del  buen  guato  oomparando  oon  el  origen,  puea 
en  este  oaso  se  verâ  al  instante  le  que  yenimos  sostenieodo;  esto  ea, 
que  el  artista  responde  perfectamente  al  modo  de  ser  en  aquelloa  mo* 
mentos  de  la  Sooiedad  para  la  que  traba ja.  Ejemplo  palpable  tenemos 
en  el  movimiento  actual  artfstioo  sobre  Esttlo  Modemiata. 

No  diremos  que  no  se  ejeouten  traba jos,  siquiera  seau  en  esoaso 
nûmeroi  que  puedan  oalifioarse  favorablemente,  pero  estos  no  forman 
Esouela.  En  cambiOi  véase  esta  avalanoha  de  obras  en  todos  los  ra- 
mos,  ouyo  sello  es.  ûnioamente  la  eztravaganoia  6  el  oapricho,  sin  nor- 
te  alguno. 

Y  eso,  ^i  que  es  debido?  Preoisamente  â  lo  dioho  tan  repetidas  re- 
oee;  â  que  las  olases  que  enoargan  no  tienen  paladar  artfstioo,  no  sien- 
ten  los  verdaderos  principios  de  la  belleza,  y,  debido  â  ello,  por  espf- 
ritu  eoonômioo  las  mis  de  las  yeœs,  acaban  por  desiruir  algo  de  lo 
bueno  que  siempre  el  sentido  comûn  y  prâotioo  del  que  oompone  y 
ejeouta  ha  puesto  en  sus  concepoiones. 

Sentado  este  prineipio  y  antes  de  pasar  â  ocnpamos  de  o6mo  debe 
instruirse  al  operario  de  la  oonstruooiôn  arquitectônioa,  insistiremos 
una  vez  mâs  ft  favor  de  la  cultura  gênerai  de  nuestro  pais,  en  la  neoe- 
sidad  de  proourar  por  todos  los  medios  â  nuestro  aloanoe,  que  la  ins- 
truociôn  artfstioa  sea  materia  obiigatoria  en  la  primera  enseûanza,  en 
la  segimda  y  en  todas  las  carreras  profesionales  y  de  faoultad  que, 
por  equivocado  conoepto,  no  comprenden  en  sus  estudios  prinoipio 
alguno  del  arte  en  aquella  manifestaciôn  que  mfis  relaoiôn  tenga  con 
los  fines  ô  ejeroioios  de  taies  carreras. 

Aoudamos,  aparté  nuestras  convicoiones,  que  no  dudamos  serin 
las  mismas  entre  yosotros,  â  los  propios  poseedores  de  tftulos  aoadé- 
micos,  y  veremc^s  que  lo  mismo  el  eolesiâstico  que  els^glar^asi  se  tra- 
te  de  un  médioo  como  de  un  abogado,  filôsofo,  etc.,  nos  confeearén 
oufinta  f alta  les  hace,  al  ejercer  sus  f unciones  y  autoridad,  poseer  los 
conocimientos  artisticos  y  cientffioo-artisticos  necesarios  para  mayor 
ilustraoiôn  de  si  mismos  y  para  mejor  exponer  sus  manifestaciones  en 
los  muohos  casos  que  les  séria  preciso. 

^Se  nos  puede  negar  que  si  â  la  yez  que  los  estudios  propios  de  la 
carrera  eclesifistica  hubiese  el  saoerdote  recibido  instrucciôn  artistica 
y  en  partioular  arqueolôgica,  se  hubiera  tan  f&oilmente  dejado  despo- 
seer  de  inmuebles  joyas  que,  â  eambio  de  relumbrantes  objetos  mo- 
démos,  han  pasado  fi  mano  de  los  inteligentes,  especialmente  eztran- 
jeroe? 

A  buen  seguro  que  no.  Fué  précise  en  nuestra  yecina  Diôœsis  de 
Vich  que  un  tan  ilustrado,  como  celoso  Obispo  se  impusiera  el  fmpro- 


DB8  ARCHITBCTBS  388 

bo  trabajo  de  reooger  lo  que  aûn  quedaba  ô  se  habîa  extrcmado  para 
aoabar  oon  el  iniouo  despojo.  Pues  bien;  en  este  caso,  como  guardado- 
rea  de  objetoe  de  indisoutible  valor  arqueolôgioo,  en  otros  oomo  ini* 
ciadores  de  la  oonstrucoiôn  de  templos  6  de  restauraoiôn  en  los  mis- 
moSy  es  indisoutible  que,  sal  vo  siempre  apreoiables  exoepoiones  de 
instruooiôn  y  talento  natural,  el  resultado  estarâ  en  razôn  direota  de 
los  conooimientos,  siquiera  sea  en  prineipio,  que  tenga  el  pfirrooo 
imoiador  y  propagador  de  todo  lo  que  al  culto  se  refiera  y  con  el  arte 
esté  întimamente  relacionado. 

El  Présidente  de  una  Câmara  de  Comercio,  6  de  una  Sociedad-de 
erédito;  el  jefe  de  un  estableoimiento  industrial  6  comeroial  y  en  gê- 
nerai cuantos  por  sus  cargos  se  hallan  en  el  caso  de  promover  y  en- 
oargar  obras  de  utilidad,  le  son  precisos  los  conocimientos  de  que 
venimos  hablando,  parât  el  mejor  éxito  utîl-artistico  que  debe  Uevsr 
toda  obra  de  su  inioiativa  y  convenienoia.  Se  nos  oontestari  que  para 
ello  esta  el  Ârquitecto.  Es  oierto,  pero  todos  sabemos  lo  que  prâcti- 
oamente  ocurre  cuando  haciéndose  preciso  se  prescinde  de  éL 

Después  de  esto,  ya  podemos  entrar  en  materia,  aunque  oon  lo  di*- 
eho  Uevamos  mucbo  avanzado,  pero  al  haoerlo  vuelve  â  sugerirnos  la 
duda  oomo  al  principio,  respecto  i  si  el  estudio  que  hagamos  para 
oonclusionar  el  tema  sea  m£s  ô  menos  radioah  Hagâmoslo  en  dos 
oonceptos  ya  que  no  se  trata  m&s  que  de  aportar  ideas  oon  que  ilus- 
trar  i  los  que  en  definitîva,  con  mayor  oûmulo  de  oonooimientos  y 
oondiciones,  tratarân  y  soluoionar&n  tema  tan  importante. 

P rimer 0, — ^Enseûanza  del  operario  que  â  la  oonstrucoiôn  arquiteo- 
tônica  se  dedique,  desde  su  origen. 

Segundo, — Enseûanza  del  mismo,  partiendo  del  verdadero  estado 
en  que  en  eetos  momentos  le  hallamos. 

En  ambos  supuestos  nos  referiremos  â  nuestra  looalidad,  exolusi- 
vamente. 

Ta  hemos  dioho  antes  los  motivos  de  no  ocupamos  del  propio 
asunto  para  la  totalidad,  tratândose  de  un  Gongreso  internaoional. 

Insùruciién  dd  operario  en  ei  primer  caso:  Claro  esta  que  ouando 
se  mandan  los  pequeûuelos  à  la  escuela  â  reoibir  la  primera  enseâan- 
zaï  no  saben  aûn  â  que  se  dedioarân  mâs  adelante,  pero  ello  no  excusa 
darles  aquella  instruooiôn  de  oarâoter  gênerai  y  rudimentaria  para 
que  sea  base  de  la  espeoial  que  luego  les  oorresponda  reoibir. 

Creemos  que  todas  las  enseûanzas,  ast  la  primaria  oomo  de  Arte  é 
Industria,  deben  ser  obligatorias;  la  primera  para  todos  y  la  segunda 
para  los  que  se  dediquOn  al  aprendizaje  de  un  otioio,  durando  aquélla 
hasta  los  dooe  aûos  de  edad  y  la  otra  hasta  la  terminaoiôn  del  oficio. 

Diyidida  la  primera  en  pfirvulos,  elemental  y  superior,  debe  darse 
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en  cada  iiixa  y  en  relaoiôn  con  la  edad  del  alumno,  aparté  de  la  ina- 
truociôn  gênerai  adoptada  en  la  actualidad,  la  enseûanza  de  numera 
que  desde  los  primeros  pasoe  se  le  inculque  lo  que  son  los  ofioioSy 
empleando  medioe  plfisticoe  6  mâs  al  aloanœ  de  las  pequeûas  inteligen- 
cias.El  teonicismo  de  cada  oficio  pueden  aprenderlo  desde  los  parvu- 
litos,  si  se  quiere,  en  lo  mes  fundamental  6  esencial  de  los  mismos. 
La  nomenolatura  de  las  herramientas  y  el  uso  que  de  elles  se  hace,  ha 
de  ser  cosa  sumamente  sencillai  disponiendo  en  los  museos  escolaree 
de  complétas  y  buenas  coleociones  para  el  objeto.  Pero  donde  deben 
ya  constituir  punto  obligado  taies  enseûanzas/  ha  de  ser  en  las  escue 
las  elementales  y  superioree.  En  ellas  debe  ampliarse  el  teonicismo 
simple  de  las  herramientas  y  objetos  mes  esenciales  â  toda  daae  de 
elementos  propios  de  cada  oficio,  Uegando  â  la  confecciàn  sintétioa 
de  taies  elementos,  valiéndose  de  recortes  de  papel  û  otros  materiales 
dispuestod  ad-hoc. 

La  Âritmética,  la  Geometrfai  la  Historia  del  Ârte,  la  Arqueologfa, 
el  Dibujo  en  todas  sus  aplicaciones  y  cuanto  pueda  contribuir  fi 
aumentar  los  conocimientos  de  enseiianza»  debe  formar  parte  de  esta 
primera  enseûanza  en  relaciôn  de  sus  très  grupos:  pàrvuloe,  elemen- 
tal  y  superior,  siempre  rudimentaria,  pero  con  la  suficiencia  para  en- 
lazarla  sin  estuerzo  con  las  especiales  de  las  Escuelas  de  Artes  6  In- 
dustrias  en  todas  sus  manifeetaciones.  Las  excursiones,  las  conferen- 
oiaSi  las  visitas  â  los  museos,  talleres  y  ffibrioas,  siquiera  sea  â  los  que 
dispongan  en  las  mes  insignificantes  poblaciones,  todo  esto  debe  co- 
menzar  en  los  albores  de  la  enseûanza  del  niûo  para  que  adquiera  hfi- 
bito,  método  y  aficiôn  al  desarroUo  de  taies  conocimientos  y  sus  apli- 
caciones; por  supuesto  sin  per juicio  de  formarle  en  los  demfis  rames 
del  saber,  propios  de  toda  buena  educaciôn  moral  y  material. 

Es  preciso  que  cuando  el  niûo  palga  de  la  primera  enseôanza,  ten- 
ga  noticia  de  todo,  asf  en  Giencias  como  en  Artes,  en  Literatura,  en 
Geografia,  Historia,  etc.  etc. 

AlSî  preparados,  unos  se  dirigirfin  â  los  Institutos  para  ampliar  su 
educaciôn,  base  de  toda  carrera  profesional,  otros  al  taller  para  for- 
marse  en  el  ejercicio  del  oficio  que  mâs  les  simpatice  y  convenga  â 
sus  af iciones  y  condiciones  ffsicas  é  intelectuales. 

Estos  son  precisamente  los  que  han  de  constituir  el  nûdeo  de  ope- 
rarios  que  cooperen  â  la  construcciôn  arquitectônica.  Albaniles,  pica* 
pedreros,  escultores  en  piedra  y  madera,  carpinteros  de  armar  y  de 
taller,  cerrajeros,  forjadores,  fundidores,  yeseros,  estucadores,  mo- 
saicistas,  piti tores  y  demfis  complementarios;  Todos  elles  necesitan 
dentro  de  su  especialidad,  de  enseûanza  teôrico-prfictica,  asf  en  el 
ejercicio  material  de  su  oficio  como  en  el  del  dibujo  aplicado. 
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Desde  luego  dedûoese  lo  intimamente  ligado  que  deben  estar  todas 
estas  enseikanzas  teôrico-prâcHoas,  siendo  aqùî  donde,  segûn  nuestro 
parecer  y  ezperienciay  se  présenta  el  mayor  cûmolo  de  dif iooltades, 
aûn  en  el  supuesto  de  que  por  parte  del  Oobierno  nada  deje  que  ie^ 
sèar  tan  transoendental  problema. 

El  primer  punto  dificultoso  y  de  doctrina  que  se  nos  présenta  â 
resolver,  es  la  forma  en  que  se  deben  Uevar  &  efeoto  las  enseûanzas  de 
que  venimos  ooupàndonos. 

Desde  luego  nos  déclarâmes  tan  partidarios  de  la  simultaneidad 
del  taller  y  de  la  Esouela  como  oontrarios  de  que  el  primero  forme 
parte  de  la  segunda  ni  esta  de  aquél,  absolutamente  hablando.  Dentro 
de  una  Escuela,  pur  bien  organizada  que  esté,  no  se  instalarà  el  taller 
con  su  verdadero  oarâoter,  esto  es,  con  el  cûmulo  de  incidentes  que  se 
présenta  en  el  partioular  en  oontacto  oon  el  pûblico,  incidentes  de  or- 
den  tan  neoesario  que  sin  ellos  desapareoe  el  sello  del  mismo.  Aquel 
desorden  dentro  del  orden^  aquel  cambio  continue  de  impresiones  en 
la  ejecuciôn  por  causa  de  la  luoha  natural  que  se  sostiene,  as!  en  lo 
econômico  como  en  la  construcoiôn,  nunca  se  observarâ  en  un  taller 
de  oarficter  oficial  y  que  raramente  pasarîa  de  escenogrâf  ico.  Se  nos 
dira  que  cabe  organizar  un  taller  al  servicio  del  pûblico;  esto,  por  de 
pronto  no  esta  en  nuestros  medios  ni  modo  de  ser,  pero  aun  sin  eso  ja- 
mas  serfa  le  que  es  el  taller  partioular. 

Al  contrario  pasa  con  respecte  de  la  Escuela;  no  es  posible  que  en 
un  taller  pueda  instalarsô  ni  desarrollarse  con  los  elementos  necasa. 
rios  y  conocimientos  la  enseâanza  teôrico-pr&ctioa  del  dibu jo  aplicado 
y  demâs  conocimientos  de  carâcter  cientff ico-artisticos,  que  completan 
el  numéro  de  bases  de  taies  enseûanzas. 

A  lo  mas  puede  aspirarse  â  una  Escuela-taller  de  una  especialidad 
contando  con  muchîsimos  medios,  como  sucede  en  algun  punto  del 
extranjero. 

Por  tanto,  nos  déclarâmes  partidarios  de  un  sistema  que,  siendo 
mixto,  llamaremoB  armônico  6  de  relaciôn. 

En  primer  lugar,  debiendo  ser  como  hemoe  dicho,  obligatorias  ta- 
ies enseûanzas,  todos  los  aprendices  asistirfin  â  la  Escuela  quedando 
clasificados  convementemente  y  sujetos  al  sistema  graduai. 

El  modo  de  resolver  dicha  armonîa  6  relaciôn,  toda  vez  que  no  cabe 
obligar  â  los  patronos  â  tener  determinado  numéro  de  aprendices  ni 
en  que  condiciones,  solamente  esta  en  las  subvenciones  sacadas  de  lo 
que  el  taller-escolar  podrîa  costar,  por  ejemplo:  Subvenciones  que 
peroibirîa  el  patrono  que  solicitftndolo  û  ofreoïéndosela,  segûn  los  ca- 
sos,  admitiese  un  numéro  determinado  de  aprendices,  los  cuales  para 
BU  enseûanza  estarfan  bajo  la  potestad  del  profesor  de  las  correspon- 
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dientes  olaseB,  el  cual,  d6  aouerdo  oon  el  maestro  del  taller,  verifica- 
ran  continuas  visitas  fi  obras  y  talleres.  En  obras  pûblioas  del  Esiado, 
provinciales  y  municipales,  séria  base  del  contrato  dichas  obligaciones 
de  aprendizaje. 

No  hablemos  aqui,  por  no  hacernos  interminables,  de  les  medios  fi 
poner  en  prfictioa  por  parte  del  prof eeor  para  conseguir  los  majores 
resultados,  como  tampoco  de  los  estimulos  que  deben  ponerse  al  al« 
cance  del  alumno  para  su  mejor  aplicaoiôn  y  adelanto,  ya  que  esto  es 
asunto  complementario  y  se  supone  ha  de  f  ormar  parte  de  toda  escuela 
bien  constituida  y  con  idôneo  profesorado. 

Âqol  se  nos  ocurre  una  digresiôn  y  es:  que  tratfindose  de  obras  en 
que  interviene  ô  debe  intervenir  el  Arquiteoto,  para  nada  hemos  ve- 
nido  seùalando  fi  tan  importante  elemento  como  factor  necesario  en 
la  enseùanza  de  nueetros  operarios,  concretfindonos  fi  suponer  que  esto 
corre  de  cuenta  del  profesorado  en  las  Escuelas  al  efecto  establecidas. 
Probablemente  no  se  dejarfi  de  pensar  en  esto  y  en  créer,  proponién 
dolo,  que  sea  el  Arquitecto  quien  en  las  obras  de  su  direcciôn  instruya 
al  obrero.  Mas  en  nuestro  juicio  entendemos  que  esto  nunca  estaria 
reglamentado,  quedando  en  hipôtesis,  «alvo  rs^*a8  ezcepciones,  todo 
ello  sea  dicho  con  perdôn  de  nuestros  respetables  compaûeros. 

Ademfis  excepte  los  albaûiies,  picapedreros  y  algûn  otro,  los  de- 
mfis  obreros  trabajan  simultfineamente,  en  sus  respectivos  talleres, 
para  distintas  construcciones  que  suelen  no  tener  el  mismo  director. 
.  Por  ello,  pues,  también  creeriamospooo  factible  que  los  Arquiteo- 
tos-direotores,  como  taies,  pudieran  tomar  la  ensoiianza  del  operario 
fi  su  cargo,  si  asi  se  oreyese  proponer.  Ahora,  particularmente,  y  esto 
séria  muy  loable,  es  indudable  que  podria  el  Arquitecto  verifioarla 
expontfineamente  en  forma  de  conferencias  6  conversaciôn.  No  hemos 
de  esforzamos  en  demostrar  lo  dificil  de  instalar  en  una  obra  una 
Escuela  y  por  ello  deeimos  fi  que  debiera  reducirse  la  enseûanza  en 
lamisraa. 

Ciomo  punto  expérimental  de  enseûanza  es  indudable  que  las  ohns 
durante  su  construcciôn  pueden  constituir  no  solamente  un  sitio  en 
donde  formar  el  propio  Arquitecto,  sino  que  pueden  y  deben  ser  fre- 
cuentadas  por  los  alumnos  de  la  Escuelas  de  Artes  é  Industrias  con 
sus  profesores  y  maestros  de  taller  al  frente.  Entre  los  puntoe  esoogi- 
dos  para  sus  excursiones  han  de  ocupar  las  obras  en  construcciôn 
lugar  muy  preferente. 

Finalmente,  cuando  el  aprendiz  ha  terminado  su  aprendizaje  y  es- 
tudios  necesarios  para  darle  el  titulo  de  ofidah  entra  entonces  volun- 
tariamente  en  otro  orden  mâs  elevado  de  perf eocionamiento  y  de  ade- 
lanto. 


DES  ARCHITECTES  387 

Tor  medio  de  ooncursos,  opoeiciones,  ô  por  méritOB  propios  con 
sabyenoiones  del  Estado,  provinoia,  munieipioB  ô  partioulareB,  em- 
prenderfin  viajes  de  estudiOi  tijarân  temporalmente  su  residenoia  en 
el  extranjero,  trabajando  en  talleres  6  instrayéndose  de  lo  que  en  talea 
«itlofl  i  priori  se  lee  ae&ale,  oon  lo  que  es  indudable  Uegari  fi  la  meta 
para  obtener  el  tftulo  de  maestros  oon  derecho  fi  un  tumo  de  ingreso 
en  el  Profesorado.  Basada  en  estas  teorfas,  que  consideramos  prfio- 
tioasy  es  oomo  se  formarfa  la  instruociôn  de  los  operarios  de  la  oons- 
truooiôn  arquiteotônioa. 

Otro  extremo  hemos  de  tratar  muy  relacionado  con  cuanto  Ueva- 
mos  expuesto  y  de  transoendenoia  para  .  los  fines  que  perseguimos, 
oomo  es  que  los  dereohos  j  deberes  del  obrero  quedon  por  si  mismos 
fundidos  oon  sus  iguales  de  los  Uamados  Patronos. 

Considérese,  6  no,  delioado  tratar  este  punto,  es  indisoutible  que 
no  podemos  prescindir  de  él  al  querer  définir  y  determînar  ouanto  fi 
la  instruociôn  de  nuestro  obrero  se  refiere. 

Siguiendo  el  camino  trazado  por  nosotros,  para  Uevar  â  efeoto  di- 
cha  instruociôn  hemos  visto  Uegar  al  obrero  fi  su  meta  por  el  camino 
esencialmente  oficial.  fues  bien;  entendemos  que  fi  los  fines  indica- 
dos,  la  reconstituoiôn  de  los  gremios,  bien  organizados  y  reglamenta 
dos,  serfa  un  medio  poderosisimo  para  el  objeto. 

Ningûn  inconveniente  habrfi  que  patronos  y  obreros  de  cada  ramo 
se  confundan  bajo  el  honroso  nombre  de  maestros  albalLiles,  esculto- 
res,  etc.:  etc.  La  consecuencia  serfa  lôgioa  y  de  proyecho,  y,  el  medio 
de  formar  taies  gremios,  senoillo. 

Comprendiendo  que  los  tiempos  actuales  no  son  los  que  pasaron, 
queremos  amplificar  nuestras  dootrinns  sobre  el  particular  expues- 
tas,  diciendo  que  dîchos  gremios  no  solamente  se  formarfa  oon  los  in- 
dividuos  que  prooedentes  de  las  Escuelas  oficiales  ap<ft*tasen  su  tftu- 
lo, sino  que  oonstituflos  dichos  gremios  en  tribunal  tuvieren  abierto 
constantemente  el  exfimen  para  admitir  al  que  mereciera  équivalente 
tftnlo  fi  los  efectos  de  aquella  agremiaoiôn  y  Hel  trabajo. 

Gonseguido  esto,  ^sarfa  diffcil  que  desapareciera  la  luoha  de  ahora 
entre  obreros  y  patronos?  En  nuestro  entender,  no. 

Gonfundidos  por  su  principal  mérito  dentro  del  gremio,  la  regla- 
mentaoiôn  del  trabajo  y  su  récompensa  serfa  la  mfis  sencilla  y  fficil 
por  ser  una  consecuencia . 

Esté  probado  que^  en  gênerai^  el  elemento  perturbador  de  cada 
ramo  es  aquel  que,  por  no  dominar  el  oficio,  se  vé  postergado  en  to- 
das  partes.  Pues  bien,  realizando  nuestro  proyecto  desaparecerfa,  na» 
turalmente,  tan  fatal  elemento,  pasando  fi  ocupar  cada  uno  su  verda- 
dero  puesto  en  la  sociedad,  siendo  su  resultado  moral  y  de  orden. 
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Tal  vez  de  ouànto  UevamoB  dioUo  parezoa  esto  lo  mâs  atrevido^ 
dado  las  oôrrientes  modernas.  NosotroB  oreemos  que  todo  consiste  en 
querer,  y  que  sin  violencia  se  iria  consiguiendo,  y  mfis  trat&ndoee' 
de  lo3  Uamadoe  oficios  que  tienen  por  base  el  sentimiento  de  lo  Belle 
que,  si  bien  innato  en  el  hombre,  no  se  desarroUa  hasta  que  para  ello 
ha  empleado  sus  aûos  y  sus  esf  uerzos  personales  saorif  icando  muchas 
veces  les  placeres  de  la  vida. 

Dado  el  eetado  actual  de  la  clase  obrera,  nada  mfis  eficaz  que  la  en- 
seûanza  para  llevarla  â  buen  término  sin  despertar  en  ella  reoelosi. 
avivàdoe  con  el  empleo  de  otros  medios. 

Nosotros  lo  hemos  practioado  y  probado;  &  base  de  enseûanza,  he- 
mos  llevado  al  alumno  obrero  al  edifioio  religioso  como  al  civil,  y  â 
los  Museos,  con  lo  que,  si  otra  cosa  no  se  consigue,  aparté  su  educa* 
ciôn  artîstioa,  es  el  respeto  que  en  adelante  les  merecen  aquellas  oo- 
sas.  De  esto  â  lo  demàs,  â  veces,  no  hay  mâs  que  un  paso. 

De  ah!  queremos  deducîr  que  la  constituciôn  de  los  Gremios  en  tal 
forma,  contribuiria  eficazmente  â  la  instrucciôn  del  operario  dedi- 
cado  â  la  oonstrucciôn  arquitectônica,  porque  séria  uno  de  los  mejores 
estimulos  sin  los  cuales  no  cabe  esperar  de  él  cuanto  es  de  desear.  Por 
tanto,  es  para  nosotros  el  Gremio  el  complemento  de  la  enseiianza  de 
dicho  obrero. 

Al  comenzar  esta  ultima  parte  de  nuestro  traba jo  hemos  hecho  una 
division,  segûn  se  ti^te  de  la  instrucciôn  del  referido  obrero,  desde  sa 
infancia,  ô  tal  como  se  nos  présenta  hoy  dia. 

Para  estos  y  mientras  no  sea  un  hecho  la  obligaciôn  de  las  ensefian» 
zas  en  la  forma  expresada,  no  queda  otro  camino  que  seguir  como 
ahora,  procurando  solamente  medios  de  estfmulo. 

Es  una  verdadera  pena  y  constituye  un  inmenso  sacrificio  para  el 
profesorado  tener  que  entenderse  con  alumnoe  faltos  de  todo  princi* 
pio  de  instrucciôn  artîstioa  y  de  toda  otra  clase,  f  recu^ntemente.  Sin 
conseguir  la  cultura  gênerai  del  pueblo  conforme  hemos  defendido, 
'siendo  obligatoria  la  enseûanza  primaria  para  todoe  y  de  Arte  é  Indus- 
trias  para  los  aprendizajes,  es  imposible  conseguir  otra  cosa  ni  otros 
adelantos  que  los  que  la  época  trae  consigo. 

Enestecaso  solamente  el  egoismo  material,  elestimulo,  puede 
Ueyar  â  la  escuela  â  los  alumnos,  como  la  necesidad  de  la  vida  les 
Ueva  al  taller. 

Actualmente  en  nuestra  capital  y  en  las  principales  poblaciones  de 
Espaûa,  el  Oobierno  por  su  parte  y  las  Dlputaciones  y  Municipios  por 
otra,  se  preocupan  de  la  instalaciôn  de  Escuelas  fi  la  altura  de  las  oir- 
cunstancias  y  ea  relaciôn  con  los  medios  disponibles,  destinando  im* 
portantes  oantidades  fi  este  objeto  y  dando  gratis  las  enseftanzas  del 
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obrero  en  gênerai .  EstamoB,  en  eeto,  en  el  periodo  m2s  orf tioo;  en  e^ 
que  inioiada  una  reaooiôn  favorable,  el  joven  titubea  aûn,  si  bien.re8- 
ponde  con  mes  décision  que  hasta  ahora.  Respeoto  fi  los  resultados,  ya 
lo  hemos  signif ioado,  no  pueden  ser  otroe  que  Iob  que  oorresponden  fi 
«us  condieiones  y  estas  en  la  que  afecta  fi  su  oultura  lo  hemos  de  repe- 
tir,  son  dif erentes  fi  todo  serlo.  De  ahi  que  en  un  conjunto  de  alunmos 
mientras  se  observa  en  él  alguna  otra  notabilidad  debido  fi  naturales 
privilegios,  la  causa  no  puede  traspasar  los  limites  de  )as  medianlas, 
y  aun  esto  en  sentido  muy  relativo. 

Para  este  segundo  caso,  pues,  no  formularemoe  condusiones,  por- 
.que  es  de  todo  punto  imposible  redactarlas  que  no  sea  en  términos 
tnuy  générales.  El  estableciniiento  de  gremios  fi  grande  escala,  las  es- 
^rarsiones,  las  oonferendas,  los  ooncursos  entre  aprendioes  y  también 
entre  todoe  los  qae  fi  las  artes  de  la  oonstrucoiôn  se  dedican,  la  oonsti- 
liuciôn  de  asociadones  f omentadoras  y  protectoras  de  las  mismas  y 
todo  ouanto  tienda  fi  despertar  en  el  obrero  el  deseo  de  la  instrucciôn 
y  contrarrestar  ideas  opuestas  fi  todo  esto,  he  aquî  en  sfntepis  lo  ûnico 
que  creemoe  de  resultado  i>ara  el  obrero,  tal  oual  se  nos  présenta  en 
«estoe  momentoe. 

Ahora,  tratfindose  del  obrero  que  nace  y  de  la  sociedad  que  ha  de 
•constituir  en  su  dla,  ya  es  otra  cosa. 

Después  de  ouanto  llevamos  dicho,  creemoe,  debemos,  proponer 
para  el  tema  6.^  del  VI  Ciongreso  Internacional  de  Ârquitectos,  sus 
•conclusiones,  para  las  que,  como  se  ha  visto,  en  nada  ni  para  nada  he- 
mos querido  recurrir  fi  ilustrados  textos  ni  fi  organizaciones  de  tal  6 
oual  punto^  por  créer,  como  de  ordinario  ocurre,  que  si  asî  se  hace  es 
indudable  se  forma  fficilmente  un  cuerpo  de  doctrina  luminoso,  al  pa- 
recer  incontrovertible,  muy  adecuado  para  una  publicaciôn  llamada  fi 
entusiasmar  fi  los  amantes  de  la  de  fuera,  pero  francamente,  inaplica- 
ble  casi  siempre  en  el  lugar  para  el  que  ha  debido  ser  escrita. 

Por  ello  es  que  hemos  seguido  sistema  contrario.  Impuestos  de 
nuestra  casa,  experimentados  en  la  enseûanza  y  trato  del  obrero,  he- 
mos expuesto  lealmente  nuestro  modo  de  sentir  y  apreoiar  y  en  igual 
lorma  exponemos  las  siguientes  conclusiones  que  deseamos  seanreoi- 
bidas  con  la  benevolencia  que  hemos  invocado  al  empezar  para  que, 
mejor  que  copiadas,  sean  interpretadas  por  sf  de  su  franoa  interpre- 
taciôn,  résulta  no  faaberos  hecho  perder  del  todo  el  tiempo  que  os  ha 
4e  absorber  la  lectura  ô  audidôn  de  nuestro  humilde  trabajo. 
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CONGLUBIONBS 

Instrucdôn  de  los  obreroa  de  la  constmcdàn  arquitectânica, 

1.*  Como  base  de  instruociôn  gênerai  y  de  cultura,  se  iatrodaci- 
râu  en  todoB  los  ramos  de  la  enseûanza  y  desde  sus  mâs  rudimentale8> 
principioSy  los  oonocimientos  de  arte. 

2«*  La  primera  enseftanza  sera  obligatoria  para  todos  los  niùos  des- 
de los  cuatro  â  los  doce  aûoe  de  edad,  y  en  ella  recibiràn  aquellos  oono- 
cimientos que  lo  mismo  son  base  para  una  carrera  que  para  un  oficia 
artistioo  industrial. 

3.*  Los  aprendizajes  ser£n  ofîoiales  privados.  Para  los  primeros^ 
la  enseûanza  de  las  artes  industriales  sera  obligatoriai  estableoiendo 
en  las  esouelas  oorrespondientes  el  sistema  graduai  y  enseûanzas  e&pe^ 
ciales  para  cada  clase  de  operarios. 

4.*  El  taller  ô  la  obra  donde  se  practique  el  aprendizajey  serfi  eL 
partioular  mediante  contratos  y  en  combinaciôn  con  las  Esouelas  de 
Artes  é  Industrias.  En  obras  del  Estado,  ProYinoia  6  MunicipiOi  sera 
obligatoria  la  admisiôn  de  aprendicea  en  numéro  proporcionaJ. 

5/  Reorganizaciôn  y  estableoimiento  de  los  Oremios  con  oarfic-^ 
ter  oficial,  y 

6.^  Los  tjtulos  de  oficial  en  eada  ofioio  serén  expedidos  por  la» 
Esouelas  y  por  los  Oremios  indistintamente,  al  objeto  de  altemar  la 
enseikanza  ofioial  con  la  privada  ô  libre.  Los  de  Maestro  los  oonferiràn 
ûnioamente  las  Esouelas  Of  iciales  de  Artes  é  Industrias,  tantô  en  una 
como  en  otra  de  las  dos  enseûanzas,  oficial  y  privada. 

THEME  VII 

Influenee  des  Réglementa  administratifs  sur  l^architecture 

privée  contemporaine. 

Bapport  de  MM.  POI«I«:és,  FOSSAS  MABTtNEZ  et  SELLÉS, 

Barcelone  (10). 

Altamente  simpâtioo  es  el  tema  cuyo  enunoiado  se  ha  tenido  el 
acuerdo  de  incluir  entre  los  trabajos  de  este  Congreso,  y  con  carifio- 
lo  hemos  acogido  para  ocupar  por  algunoe  momentos  la  ilustrada 
atenciôn  de  nuestros  distinguidos  compaûeros,  tanto,  que  con  franca 
inmodedlia  no  podemos  menos  de  confesar  que  uno  de  los  dos  eleman* 
tos  que  son  indispensables  para  salir  con  airoso  éxito  de  una  empre- 
sa,  creemos  poseerlo  sobradamente  y  lo  hemos  derramado  â  manos- 
Uenas  en  este  trabajo.  Nos  referimos  â  la  buena  vuluntad,  de  la  cual, 
y  de  nuestras  miras  un  tanto  altruistas  y  de  nuestros  anhelos  por  dar 
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oon  una  soluoiôn  al  problema,  noB  pareoe  que  uo  dudaréis.  Ahora,  en 
caanto  al  otro  elemento  necesario,  cual  es  la  competencia  y  el  oono- 
oimlento  intrînseoo  del  asunto,  tentadoB  estamos  de  afirmar  que  nos 
falta  oasi  por  complète.  Pero  tenedio  por  no  afirmado,  y  asf  vuestra 
câriûosa  benevolenoiay  comparera  inséparable  de  la  verdadera  sabi- 
durfai  nos  harà  créer  que  lo  hecho  puede  servir  de  base  &  trabajo  de 
mayor  estima,  ouando  baya  merecido  sinoeramente,  si  es  que  Uega  â 
fi  merecerla,  vuestra  alentadora  aprobaciôn. 

De  la  inftuencia  de  la  reglamentaciân  adminiatrtUiva  en  la  Arqui- 
ieciuraprivada  coniemporànea  vamos  fi  tratar;  pero,  aunque  sea  un 
pooo  digresivo,  permltasenos  que  antes  interpretemos  la  idea  que  en- 
vuelve  en  si  este  enunciado.  En  nuestro  concepto,  de  él  se  desprende 
que  hay  que  dar  por  realmente  existente  y  efectiva  la  tal  influencia, 
y  que  lo  ûnico  que  debe  disoutirse  y  analizarse  es  les  efectos  que 
produoe  actualmente,  y  caso  le  ser  estos  nocivos,  c6mo  deberfa  trans- 
formarse,  ô  que  dase  de  orientaciôn  deberfa  recibir  aquella. 

Mas  eomo  quiera  que  alguien  crée,  6  bien  que  no  existe  la  tal  in- 
fluencia, ô  bien  que  si  existe,  no  deberfa  existir,  nos  considérâmes 
precisados  â  deshacer  estas  opiniones,  .y  al  mismo  tiempo  â  echar  los 
fundamentos  de  la  que  sustentâmes  nosotros.  Que  debe  existir,  lo 
deduciremes  en  seguida,  censiderande  que  la  reglamentaciôn  admi- 
nistrativa  es  una  de  tantas  fases ,  un  aspeote  de  la  legislaciôn  de  un 
pafs,  y  por  lo  tante,  corne  fi  legislaciôn  debemos  juzgarla.  Podrfi  pe- 
dirse  su  orientaciôn  en  une  û  en  otro  sentido;  pero  su  conveniencia, 
mfis  aûn,  su  necesidad,  y  aûn  mfis,  su  imprescindibilidad,  ni  siquiera 
puede  discutirse.  Que  el  hombre  es  un  ser  social,  ne  oabe  dudarlo;  y 
por  le  tante,  las  consecuencias  lôgicas  que  de  este  axioma  se  derivan, 
tienen  fuerza  inoentrastable. 

Debe,  pues,  aceptarse  inooncusamente  la  imprescindibilidad  del 
Estado  social  de  la  humanidad  con  todes  sus  clémentes  constitutives, 
y  sabemes  que  estes  son:  multitud  ô  grupos  de  personas,  autoridad  6 
direcciôn  y  el  lazo  de  union  entre  estos  dos  elementos,  ô  sea  el  dere- 
cho.  T  una  de  las  formas  expresivas  del  dereche  es  la  ley,  que  es  la 
mfis  importante.  Ahera  que  esta  ley,  para  ser  tal,  debe  estar  adomada 
de  oiertas  cualidades,  sin  las  cuales  serfi,  segân  las  veces,  inûtil,  in- 
moral  6  perniciesa. 

El  hombre  es  un  ser  complejo.  Formade  por  un  con  junte  contra- 
diotorio  de  cualidades  y  defectes:  mixte  de  materia  y  espfritu,  en 
constante  lucha  entre  deberes  y  pasiones,  ignerancias  y  verdades,  en- 
tre su  razôn  y  sus  instintos;  tante  es  asf,  que  para  lograr  el  equilibrie 
parece  que  tiene  sobrante  de  faoteres  eliminatives.  For  alge  dijo  Es- 
pronceda  que 
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«Aquf  y  para  vivir  en  santa  oalmat 
ô  sobra  la  materia  6  sobra  el  aima.» 

Y  no  es  que  sobre  nada.  Lo  que  hay  es  que  deben  andar  siempre 
ambag  armônioamente  enlazadas  dirigiendo,  pero  no  dominando,  la 
razôn  &  los  sentidos,  sin  anularlos,  pero  sin  dejarse  nunca  obscureoer 
por  éstos.  Cuando  la  razôn  domina,  eL  hombre,  previendo  que  el  sin- 
numéro  de  defectoe  que  tiene  le  harîan  destmir  la  sooiedad,  oonoul- 
oando  cada  dîa  sus  fases^  aniqilfindose  â  sf  mismo  y  sus  semejantes,  se 
ha  visto  obligado  &  aoeptar  la  existencia  de  un  vfnoulo  que  sirviera  de 
norma  para  la  direociôn  de  la  voluntad.  Dado  el  inmenso  campo  que 
presta  al  hombre  su  libertad,  si  no  hubiera  un  cauce  seûalado,  se  des* 
bordarîa  en  detrimento  de  su  misma  existencia.  Si  un  rio  inunda  las 
tierras  en  épocas  de  trastomo,  él  mismo  se  abre  un  lecho  para  seguir 
oorriendo  tranquilamente  hasta  alcanzar  su  fin;  y  lay!  del  rfo  que  no 
supiera  abrîrselo;  perecerfa  esparoido  y  secândose  entre  las  chupado- 
ras  tierras  que  primero  invadiera,  los  empujes  del  vendaval  y  los 
ardientes  rayos  del  sol;  y  este  cauce,  este  lecho  en  la  sociedad  es  el  de* 
recho,  aplicado  por  la  autoridady  aplicable  à  los  hombres  que  la  oom- 
ponen  como  producto  de  la  supremacîa  de  su  razôn  sobre  au  desbor- 
dable  y  ciega  voluntad.  Las  pasiones,  la  ignorancia,  los  vicios  jr  defec- 
tos  todos  de  la  naturaleza  humana  harfan  imposible  la  vida,  si  no  exis- 
tiera  la  razôn,  y  esta  se  personifica  dentro  de  la  sociedad  en  la  ley, 
como  se  personifica  en  la  autoridad  la  voliciôn  humana. 

Es,  pues,  imprescindible  la  ley,  ô  lo  que  es  lo  mismo,  la  reglamen- 
taciôn,  ya  sea  administrativa,  como  en  el  caso  que  disoutimos,  ya  sea 
otra  cualquiera  de  sus  fases  cualitativas. 

Negamos^  pues,  rotundamente  que  los  defectos  d6  las  leyes  y  régla- 
mentos  y  las  consecuencias  que  esta  defectividad  pueda  traer  consigo, 
sean  motivo,  ô  mejor  pretexto,  para  pedir  su  aboliciôn,  sino  muy  al 
contrario,  lo  ûnico  fi  que  deben  inclinamos  es  fi  pedir  su  me  joramiento 
y  fi  hacer  esfuerzos  hasta  conseguir  que  sea  un  modelo  de  leyes,  un 
fiel  refiejo  y  trasunto  de  lo  que  exije  su  esencia  de  elemento  direc- 
tor  y  no  perturbador  de  la  sociedad. 

Figuraos  por  un  momento  que  se  suprimieran  de  un  plumazo  todas 
las  reglas  que  fi  oonstrucciôn  se  refieren.  Lo  primero  que  suoederfa 
que  el  egoismo,  la  ignorancia,  la  f  uerza.  se  entronizarfan,  haciendo 
iiinposible  la  vida.  Âqui  yendrfa  uno  e  iificando  hasta  una  altura  inve- 
roefmil  en  una  calle  estrecha;  allî  otro  haoi^ido  ouevas  y  chirivitUes 
en  vez  de  habitacione6;allfi  otro  infestando  el  vecindario  oon  su  inmun- 
dioia,  sus  humoe,  ô  los  productos  de  su  industria;  otro  cubrirfa  una 
calle;  otro  harfà  imposible  el  trfinsito  con  sus  salientes  ô  sus  obstfiea- 
los  en  la  via  pûblica,  cortarfa  los  firboles,  abrirfa  zanjas,  etc.,  etc.; 
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que  fi  todo  esto  llega  y  muoho  infis  la  naturaleza  humana  desligada  de 
la  sana  razôn  y  de  lo  que  tenemos  un  ejemplo  deduciendo  que  si  boy, 
fi  pesar  de  que  existen  leyes  suoeden  c  isas  pareoidas,  oalcûieee  lo  que 
serfa  si  aquellas  se  suprimieran.  Es,  pues,  necesario  que  exista  la  ley 
escrita,  dentro  de  lo  humano  lo  mfis  perfeota  poeible,  y  ademfis,  que 
sus  sabias  disposioiones  no  sean  de  fficil  burla,  ni  oonoulbables  ni  es- 
oamecidas;  hemos  de  procurar,  en  una  palabra,  que  aquella  cruda 
yerdad  que  enoierra  nuestro  adagio  ftta  la  Uy^  feia  la  trampa,  sea 
pronto  destronada  y  sustituida  por  una  severa  sanoiôn,  que  Ueve  oon- 
sigo  la  tranquilidad  al  finimo  del  que  la  cumpla,  y  nunca  el  pesar  y  el 
arrepentimiento  de  haberla  oumplido  al  ver  impunes  fi  los  que  saltan 
por  cima  de  ella,  y  que  no  se  produzca  aquella  sed  envidiosa  que  en 
muohos  espîritus  débiles  germina,  al  ver  el  buen  resultado  que  da  fi 
los  demfis  el  no  oumplir  la  ley,  y  que  naturalmente,  de  un  modo  insen- 
sible, graduai  y  atrayente,  Ueva  oonsigo  el  propôsito  de  imitarles,  en 
faltar,  asî  que  se  les  présenta  ocasiôn  y  saben  enoontrar  un  medio 
babil  para  ello. 

T  descendiendo  del  estrado  del  raciocinio  y  fijando  la  vista  en  la 
prfiotica,  veremoe  fi  cada  paso  los  abusos  que  se  cometen  cou  los  de-^ 
mfis  ciudadanos  cuando  no  bay  reglamentaoiôn;  pasarfin  ante  nuestros 
ojos,  en  ensuefto  panorfimioo,  las  ciudados  de  la  Edad  Media,  oon  sus 
oalles  estreobas,  casas  altas,  puentes,  salientes  escusados,  esoaleras, 
çatiosy  patines,  etc.,  etc.;  y  aûn  podemos  abrirlos  fi  la  real  actuali- 
dad,  ya  que  fi  cada  paso  y  en  ooasiones  mil  vemos  infringidas  las  or- 
denanzas  del  respeto  mûtuo.  Por  esto  la  autoridad  se  ba  visto  oblir 
gada  fi  reglamentar .  Lo  que  bay  es  que  la  autoridad,  suponiendo  siem- 
pre  que  el  particular  estfi  aoecbando  ocasiôn  para  conculcar  las  réglas, 
extrema  el  rigor,  los  detalles,  y  se  mete  en  coeas  en  que  no  debiera 
inmiscuirse,  provocando  conflictos  por  asuntos  que  no  pueden  tener 
fi  veces  fficil  cumplimiento.  De  aquf ,  pues,  que  por  un  lado  el  particu- 
lar extrême  su  parte  escudfindose  en  la  invenciôn  de  abusos,  y  la  au- 
toridad, por  otra  parte,  baga  lo  propio  regiamentando  con  exoesiva 
prodigalidad  y  detallismo. 

T  en  este  mismo  terreno  prfictico  ballaremos  otra  razôn  que  obli- 
ga  fi  la  existencia  de  la  reglamentaciôn.  La  administraciôn  puede  le- 
gislar  sobre  esta  ouèstiôn,  primeramente  por  tener  el  cuidado  de  los 
intereses  comunales,  los  cuales  debe  proeurar  siempre  tener  de  acuer^ 
do  con  los  particulares;  y  después,  porque  las  calles,  alcantarillas# 
^tc,  son  de  su  dominio  y  los  particulares  tienen  derecbos  y  servidum- 
bres  f orzosas  sobre  ellas,  que  bay  que  regular,  por  lo  mismo  que  pro* 
duoen  una  relaciôn  entre  dos  personas  jurfdicas^  relaciôn  que  siempre 
lleva  consîgo  una  reglamentaciôn,  ya  sea  particular,  ya  sea  pûblica. 
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Hay,  pues,  que  admitirla  en  lo  que  se  refiere  &  andaimos,  luoes,  altu- 
raSy  yentilaciôUy  circulaoiôn,  ediCioioB  ruinoeoa,  iusalubres,  peligro- 
groBOB,  oloaoas»  precaueiones  de  inoendiosi  etc.  Sobre  estas  materias 
hay  que  legislar,  pues  el  hombre  es  sobrado  egofsta  para  que  tienda 
siempre  i  ejecutar  lo  que  le  conviene,  aunque  perjudlque;  mfis  nunoa 
se  incliuarâ  â  haoer  lo  que  le  sea  indiferente  6  supérf luo  y  aûn  meuos 
lo  uocivo.  El  abuso,  pues,  debe  temerse  dentro  de  lo  primero,  y  alU 
es  pues  donde  debe  intervenir  la  legislaciôn.  No  hay  que  temer»  por 
ejemploy  que  nadie  haga  obras  suntuosas  sin  mis  objeto  que  molestar 
&  sus  conciudadanos,  porque  ellas  nacieron  del  noble  sentimiento  del 
arte^  sin  pretensiones  de  obtener  benefioios  materiales  de  ningnna 
clase.  Âsî  es  que  en  eea  olase  de  obras  debe  régir  la  libertad  compléta 
de  acciôn,  pues  ya  vienen  restringidas  por  su  misma  indole  origi- 
naria. 

Nos  parece  ya  sobradamento  ezpuesta  la  neoesidad  de  la  ezisten- 
oia  de  la  reglamentaoiôn  administrativa  referente  fi  Arquiteotura. 
Veamos  ahora  en  un  instante,  oomo  esta  neoesidad  ha  sido  cumplida 
siemprO;  6  sea,  como  nunca  ha  dejado  de  existir  ima  intima  relaciôn 
entre  estos  dos  elementos  de  la  sociednd. 

Los  hombres,  las  generaoiones,  las  sociedadep,  en  una  palabra,  de- 
jan  petrif toada  huella;  marcan  con  sello  indeleble  el  reflejo  de  su  vida 
en  lo  que  constituye  su  morada.  Asf  oomo  podremos  juzgar  oon  nimie- 
dad  de  la  clase  de  vida  soldai,  del  grado  de  civilizaciôn  de  un  pueblo, 
tan  solo  estudiando  la  urbe  que  forman  el  conjunto  de  sus  habitacio- 
nés;  asf  es  como  podriamos  describir  minuoiosamente  las  oostumbres 
de  un  pueblo  desconocido,  si  por  un  momento  nos  fuera  posible  reha- 
oer  completamente  las  oiudades  que  le  albergaban.  Nos  han  dicho  mfis 
las  ruinas  de  Pompeya  y  Herculano  que  todas  las  desoripoiones  de 
Plinio  y  otros  historiadores  romanos;  y  es  porque  el  edificio  es  mas 
que  una  manifestaciôn  de  la  vida;  es  la  vida  misma,  traducidia  en  pé* 
treos  caractères,  legibles  fi  los  ojos  de  cualquier  observador  que  co- 
nozca  la  arquitectiira  y  la  sooiologîa. 

De  aquî  quo  dijéramos  que  nadie  discutirfi  ni  un  momento  la  in- 
fluencia  mûtua,  6  mejor,  la  relaciôn  que  existe  entre  la  arquiteotura 
y  la  manera  social  de  ser  de  cada  pueblo. 

Mas  como  por  el  mero  hecho  de  ser  social  la  vida  de  un  pueblo, 
supone  la  ezistencia  del  derecho  oon  su  misiôn  reglamentadora  entre 
la  masa  humana  y  la  autoridad,  de  aqui  que  la  forma  substanoial  en 
que  se  révéla  aquella  vida,  es  el  derecho  de  la  tal  sociedad;  y  he  aquî, 
la  misma  oonfluencia  que  hemos  asegurado  existirâ  entre  la  vida  y 
la  arquitectura,  debe  existir  entre  el  derecho  (que  es  la  forma  de  la 
vida)  y  las  construociones.  T  como  el  derecho  se  présenta  en  forma 


DS8  AROHITECTBS  395 

de  ooBtombre,  en  forma  de  leyes»  eu  forma  de  opiniones  oientffioas  y 
en  forma  de  reglamentaciôn  administrativai  de  aqnl  que  forzosamen- 
te  la  lej,  la  costumbre,  las  decisionee  de  Ice  sabioe  y  Iob  decretos  de 
las  autoridades  ban  de  estar  intimamente  enlazadas,  ban  de  influirse 
mâtuamente  cou  la  arquiteotura  eu  gênerai  y  e8i)eoialmente  cou  la 
privada,  pues  ambas  manifestaciones  sou  hijas  de  una  misma  madré  y 
provienen  de  una  mi&ma  causa:  la  saua  razôn  dirigieudo  â  la  Sociedad. 

Séauos  perdonado  este  desabogo  eu  forma  de  exordio,  hecho  con 
la  intenclôu  de  remarcar  que  somos  completameute  partidarios  de  la 
reglamentaciôu  administrativa  eu  materia  de  arquitectura  privada; 
pero  al  mismo  tiempo  haoer  couHtar  enérgicameote  que  actualmente 
la  tal  legisiaciôu  es  déficiente  y  poco  estudiada,  cuaudo  no  es  pemi- 
dosa  é  injusta,  hablaudo  eu  gênerai,  y  deduciendo  este  concepto  por 
el  oonocimiento  que  bemos  procurado  adquirir  de  la  legisiaciôu  oons* 
truotiva  de  pafses  extranjeros  y  del  nuestro  en  particular.  Digamos, 
pues,  cuatro  palabras  aceroa  del  estado  aotual  de  la  reglamentaciôu  y 
de  su  iufluenoia  eu  las  construcciones  particulares  para  exponer  des- 
pues  ligerameute  nuestra  bumilde  opinion  respecto  â  lo  que  debie- 
raser. 

Hemos  visto  algo  de  la  legisiaciôu  constructiva  de  Espaûa  y  del 
extranjero.  Kn  absoluto  uinguna  nos  ba  dejado  satisf ecbos;  pero  en 
bouor  â  la  verdad,  las  que  afectan  â  nuestro  terruûo  parecen  ser  mu- 
obisimo  peores  que  las  de  paîses  'm&s  distantes.  Algunas  podrfin  ser 
déficientes  ô  equivocadas.  Mucbas  de  las  nuestras  aparecen  toutes,  in- 
justasi  y  &  veces  sin  seutido. 

Que  diréis,  por  ejemplo,  de  las  Ordenanzas  de  Qerona,  que  aparté 
de  ser  casufsticasi  nada  cieutf  floas  y  muy  incomplètes,  Uevan  en  su 
seno  un  articule  que  es  una  verdadera  perla,  el  art.  502,  que  diceâ  la 
letra:  «Cuaudo  se  trate  de  réparer  ô  reformar  el  todo  ô  parte  de  la  f&- 
brica  de  una  facbada,  deberfi  darse  â  la  misma  un  color  uniforme^  y  si 
el  edif icio  tuviere  varios  frontes,  formando  esquinas,  la  decoraciôn 
sera  idéutica,  aunque  en  alguno  de  elloe  no  se  repare?» 

Modèle  de  redacciôn,  de  sentido  comûn  y  de  deferencia  al  arte. 
Olvidemos  por  este  arte  los  insultoe  de  la  ignorancia . 

Las  ordenanzas  de  Pamplona  que  bemos  recibido  de  nuestro  oom<- 
paûero  D.  Julio  Arteaga,  no  ofreoeu  oosa  dignade  menciôn;  pero  se 
▼e  que  ban  sido  becbas  para  mejorar  la  ciudad,  que  es  muy  antigua, 
amurallada  y  repleta  de  callejones  y  babitacioues  exageradameute 
mezquinas.  Los  efeotos  producidos  en  el  saneamieuto  son  notables 
desde  que  con  dlcbo  oôdi^'O  se  impusieron  las  alturas  de  pisos,  capa- 
cidad  de  babitacioues,  y  sobre  todo,  iosdesagûes  de  aguas  sucias.  Mu- 
cbo  queda  por  bacer  respecto  â  Higieue  en  esta,  como  eu  otras  tentas 
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urbes  espaûolas  de  anfilogo  earficter,  que  no  nos  es  dado  detallar  para 
no  hacer  interminable  este  trabajo;  y  respecto  à  las  de  Aleoy,  por 
ejemplo,  debemos  deoir  que  est&n  en  grau  parte  tomadas  de  las  de 
Barcelona;  de  modo,  que  al  analizar  estas  ûltimas,  compren  leremos 
también  en  el  examen  â  las  de  aquella  poblaoiôn  y  de  otras  similareSi 
que  bebieron  en  las  mismas  f  uentes;  mis  fi  guisa  de  nota  orf  tioa,  no 
podemoe  resistir  â  copiar  la  ûltima  parte  de  su  articulo  244,  que  se 
refiere  â  obras  de  mejora  y  reforma. 

Dioe  asf  : 

«En  esta  olase  de  obras,  las  alturas  y  fdecoraciones  de  loe  nue* 
»V08  pisos,  guardarfin  proporciôn  arquitectônica  con  loe  ya  cons- 
»trufdos.» 

Es  el  prurito  constante  del  que  legisla  entrometerse  en  ouestiônde 
arte,  y  son  tantos  los  comentarios  que  la  indignaciôn  diotarfa  para 
aplioar  fi  estos  desplantes,  que  dejamos  fi  la  ilustrada  atenciôn 
de  nuestros  amigos  el  juzgar  la  pena  que  merece  semé  jante  redun- 
danoia. 

También,  gracia?  fi  las  notas  de*  nuestro  querido  compaûero  don 
Luis  Elizalde,  podemos  afirmar  que  las  de  San  Sebasti&i  tampooo 
tieuen  gran  cosa  de  particular,  notfindose  sôlo  en  ellas  la  tendenoia  de 
alcanzar  para  aquella  ciudad  la  mayor  fama  poslble^  haciéndola  hi- 
giénica,  expansivay  aseada.  A  pesar  de  ello,  que  pi:iede  decirse  se  ha 
logrado,  se  nota  cierta  monotonia  en  las  construooiones,  hija  de  la 
pemiciosa  reglamentaoiôn,  y  en  parte  tambifin  del  cuadrioulado  de  su 
plan  de  ensanche. 

Datos  mfis  6  menos  incompletos  nos  hemoe  podido  proporcionar  de 
otras  villas  y  ciudades  espaûolas  y  extranjeras,  cuyo  detalle  omitimos 
aquf  para  no  hacemos  pesados;  datos  que  hemos  examinado  detenida- 
meute  para  oompletar  el  oriterio  que  unfinimemente  sustentamos  y 
que  tal  vez  tendremos  ooasiôn  de  analizar,  si,  como  es  de  prever,  acu- 
den  fi  esta  Asamblea  fi  discutir  el  tema  nutridas  representaciones  del 
servicio  municipal  de  diferentes  poblaciones  eurox>eas. 

Sin  embargo,  séance  permitido  reseliar  que  correspondiendo  ga- 
lantemente  fi  la  invitaciôn  hecha  fi  varies  compaûeros  de  provincias 
para  que  nos  ilustraran  en  lo  referente  al  tema  que  nos  ocupa,  no 
podemoa  menos  de  hacer  menciôn  del  condienzudo  eetudio  hecho  por 
el  Arquiteoto  D.  Juan  Agapito  y  Revilla,  de  las  Ordenanzas  Muni- 
cipales de  Valladolid,  pues  como  oiréis  por  la  sucinta  descripciôn  de 
BU  meritfsimo  trabajo,  nos  viene  fi  corroborer  una  vez  mfis  la  influen- 
cia  que  en  todos  tiempos  ha  e jercido  la  reglamentaciôn  administrativa 
en  el  desarroUo  de  la  Arquiteotura  privada. 

Dice  dicho  seftor  que  hasta  en  6  de  Abril  de  1442  no  se  dictaron 
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para  Yalladolid  las  Ordenanzas  de  Cortes  mandadas  bacer  por  el  Rey 
D.  Juan  n,  en  las  ouales  niiiguna  importanoia  se  diô  â  todo  lo  que  & 
urbanizaoiôn  é  higiene  se  ref erfa»  y  si  solo  se  limitaron  à  estableoer  re- 
glas aoerca  de  la  manera  de  introduoir  les  vmos  en  la  villa  y  â  regular 
1<D8  honorarios  que  deblan  peroibir  les  esoribanos,  sin  duda  alguna 
para  oortar  los  abusos  que  aoerca  del  partioular  venian  oometiéndose. 

Âsf  oontinuaron,  basta  que  en  20  de  Julio  de  1549  fueron  aproba- 
das  y  oonfirmadas  las  famosas  Ordenanzas  para  la  oitada  vilUti  las 
ouales  fueron  redaotadas  por  el  Comendador  Juan  Mosquera  de  Moli< 
na,  en  union  de  los  regidores  y  proouradores  por  orden  de  Carlos  I 
de  Espaûa:  Constaban  estas  de  72  artfoulos,  dando  ;ran  preferenoia  â 
lo  referente  à  Abasteoimientos  y  Comeroios,  alcanzando  aûn  ezfgua 
importanoia  la  parte  de  higienoi  salubridad  y  omato,  sin  embargo,  y 
por  lo  que  &  la  higiene  se  refiere,  son  dignas  de  mencionar  las  dispo- 
sieiones  en  que  no  se  permitia  eohar  6  tirar  aguas  suoias  à  la  oalle, 
sin  antes  avisar  oon  las  palabras  «Âgua  va»,  ni  tampooo  verter  en  la 
vfa  pûblica  lo  que  llamaban  «Caldo  de  tripas»;  tampooo  se  permitia 
verter  agua  suoia  en  los  albaûales  desoubiertos,  y  se  prevenia  la  for- 
ma en  que  cada  veoino  debia  limpiar  la  parte  oorrespondiente  de  oalle. 

Omisiôn  oompleta  se  haoia  de  lo  referente  &  oonstruooiones,  pues 
aoeroa  de  tan  trascendental  asunto,  solo  se  disponfa  la  manera  oomo 
debfa  venderse  la  oal.  Debido  â  ello  tuvo  la  neoesidad  la  Gorporaoiôn 
municipal  en  aquella  feoha  de  tomar  diferentes  aouerdos  referentes  â 
los  exajerados  voladizos  que  se  haoian,  mandàndolos  derribar,  prohi- 
biendo  edificar  en  oiertos  sitios,  siendo  digna  de  menoionarse  la  Real 
oédula  de  9  de  Ootubre  de  1561,  diotada  por  orden  del  Rey  Felipe  n 
â  propôsito  de  un  inoendio  aoaeoido  en  la  Plaza  Mayor,  en  la  oual  se 
prevefa  que  para  el  aoto  de  la  reedifioaoiôn  se  adoptara  una  buena 
traza  para  elbuen  omato  de  la  Villa  y  de  la  plaza;  que  las  oalles  se  tra- 
zai*an  rectas;  se  reoomendaba  que  las  paredes  fueran  de  ladrillo  6  de 
piedrS;  asi  oomo  los  tabiques  exoluyendo  el  material  terroso;  sin  em- 
bargo, triste  es  el  haoer  oonstar  que  nada  de  ello  f  ué  cumplido,  por 
ouanto  la  reedifioaoiôn  se  Uevô  â  oabo  oon  entramados  de  madera. 

Las  desoritas  Ordenanzas  rigieron  hasta  el  aûo  1837  haoiendo  no- 
tar  el  Sr.  Agapito,  si  la  carenoia  de  Ordenanzas  en  la  parte  oonstruo- 
tiva  podria  ser  causa  de  las  irregularidades  de  las  oalles  y  aspeoto  mi- 
aero  de  los  antiguos  oaserones  que  se  imponen  boy  dîa  oomo  barrera 
insuperable  â  toda  reforma  de  importanoia  que  trate  de  verifi- 
carse. 

En  el  capitule  2.^  del  trabajo  objeto  de  resûmen,  estudia  las  Or- 
denanzas que  bajo  el  nombre  de  Reglamento,  debian  observar 
puntualmente  los  alcades  de  barrio,  regidores  de  cuartel  y  oeladores 
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de  polioia  urbana,  las  coales  faeron  suatituidas  por  «las  diaposicioneB 
de  buen  gobierno  para  la  ejeouciôn  y  observanoia  de  todos  IO0  ra- 
mos  de  la  polioia»  viniendo  ellas  fi  constituir  un  notable  adelanto 
en  el  buen  f  unoionamlento  de  la  Giudad.  Ck>mprendian  diyeraos  ca- 
pîtulos,  destinados  â  Policfa  de  oomodidad,  aseo,  salubrldad,  seguri- 
dad,  buen  orden  y  ornato,  Ilegando  ya  el  oaso  de  obligar  â  preeentar 
planoB  de  fachada  por  lo  que  fi  este  ûltimo  extremo  se  refiere. 

Hacenotar  laoarenoia  absoluta  de  disposiciones  que  regulen  la 
jmrte  de  aline^soiones,  signiendo  en  ello  tal  deebara  juste,  que  las  con- 
seouencias  vienen  atSn  sufriéndose  hoy  dia,  por  cuanto  f  u6  aquella  épo- 
oa  de  mayor  desarrollo  y  engrandeoimiento  de  la  Villa.  Ello  nos  prue- 
ba,  pues,  queridos  compaûeros,  la  influenoia  que  ejeroe  la  Reglamen- 
taoiôn  administrativa  en  el  desarrollo  de  nuestro  noble  arte  en  la  par- 
te que  llamamos  de  arquitectura  privada;  tanto  sin  duda  se  hiso  ello 
sentir  en  aquella  épooa,  que  oomo  nos  dice  nuestro  compaûero,  en  12 
de  Agosto  de  1953»  f ueron  puestas  en  vigor  las  Ordenanzas  Munici- 
pales de  Valladolid,  llamadas  «Policfa  de  omato»  dedicadas  todas  ez- 
clusivamente  â  la  cjnstruocioa  y  edifioaciôn,  constando  de  25  artîcu* 
los. 

Prevenian  ya,  que  el  seûalamiento  de  lineas,  correspondia  al  ar- 
quitecto;  detallaban  en  tanta  demasia  la  manera  y  forma  en  que  los 
edificios  partie  alares  debîan  construirse,  que  por  su  articulado  se  yé 
ya  incurieron  en  iguales  defectos  â  los  que  rigen  hoy  dfa  en  las  gran- 
des capitales,  por  cuanto  coartaban  tanto  la  mano  é  imaginaciôn  del 
arquitecto  proyectante,  que  le  obligaban  fi  presentar  lasfachadasoon 
el  coloridoque  fi  las  mismas  debia  darse;  se  limitaban  las  alturas  y 
se  daban  reglas  para  la  C(iDstrucci6n  de  pozos,  homos  y  homillos, 
Ilegando  hasta  tal  extremo  dicha  limitactôn  por  lo  referente  fi  la  forma 
artfstica,  que  claslficaron  las  calles  en  diferentes  tipos,  y  para  cada 
grupo  se  estableciô  un  modelo  de  decoraciôn  f ija. 

Consecuencia  de  ello,  nos  dice  el  Sr.  A  g  a  p  i  t  o ,  résulta  una  gran 
parte  de  la  ciudad  sumamente  frfa,  monôtona  y  humilde,  que  ha  impe- 
dido  é  impedirfi  por  mucho  tiempo  ref ormar  su  omato,  debido  al  tipo 
fijo  de  decoraciôn  que  fué  elegido  cincuenta  aùos  atrfis. 

En  el  capitule  teroero  de  su  trabajo,  trata  exdusivmmente  de  las 
hoy  dfa  vigentes  Ordenanzas  Municipales,  aprobadas  en  los  meses  de 
Junio  y  Julio  del  aûo  1886,  las  ouales  siguen  la  oostumbre  establecida 
en  otras  poblaciones  espaûolas  en  lo  referente  fi  la  subdivision  de  las 
materias  de  que  tratan. 

En  el  tftulo  sexto,  destmado  fi  tConstrucciones»,  que  lo  forman  124 
artfculos,  nada  de  novedad  se  ha  estableeldo;  sin  embargo,  todas  las 
disposiciones  que  contiene,  fi  pesar  de  ser  propias  de  las  diotadas  por 
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otras  urbeB,  ban  yenido  à  mejorarlas  en  parte,  ganando  muchu  en 
ouanto  â  ventilaoiôn  é  instalaciôn  de  retretes,  disposioiôn  de  oocinas  y 
oapaoidad  de  las  habitaoienes  de  las  viviendas  de  familia,  cuya  decla* 
raoiôn  nos  baoe  repetir  una  vez  mfis  lo  que  venimos  sentando  en  lo 
que  hemos  llamado  exordio  de  este  trabajo,  6  sea  la  necesidad  absolu- 
ta  de  ezistir  un  régimen  administrativo  que  influya  en  el  modo  y  ser 
de  nuestra  arquiteotura  privada  y  contemporânea. 

Finalmente  dedioa  algunos  pfirrafos  nuestro  oompaûero  vallisole- 
tano  â  estudiar  las  causas  que  directs  ô  indireotamente  pueden  infloir 
en  el  desarroUo  progresivo  de  una  buena  urbanizaoiôn,  y  de  una  exce- 
lente  higiene  y  ornato  de  toda  oiudad,  bien  atribuyéndolas  de  una 
parte  à  las  distlntas  olases  de  propietarioe  que  la  integran,  bien  de 
otra  â  la  excesiva  tolerancia  de  los  Arquitectos  en  el  trato  oon  sus 
clientes;  mas  oreen  los  suscritos  que,  tanto  dioho  punto  como  los  otros 
que  oomprende  el  trabajo  del  Sr.  A  g  a  p  i  t  o ,  que  ligeramente  hemos 
apuntado,  merecen  la  pena  de  que  del  mismo  se  haga  compléta  lectu- 
ra,  figurando  desde  luego  â  coatinuaciôn  de  nuestro  modestîsimo  es- 
orito,  para  que  todos  vosotros  al  leerlo,  podâis  juzgar  la  importancia 
del  mismo  y  la  luz  que  nos  ha  dado  en  la  tarea  en  que  el  dia  de  boy 
venimos  ooupândonos  los  reunidos  en  este  Congreso. 

Y  dicho  todo  esto,  veamos  las  Ordenanzas  de  Madrid^  fijfindonos 
en  ciertos  detalles. 

Los  articulos  708  y  siguientes  obligan  â  la  generalizada  exigenoia 
de  presentar  los  pianos  detallados  y  aootados  por  partida  doble;  y  des- 
pues  de  exigir  la  firma  del  perito  para  su  validezi  le  obligan  â  justifi- 
car  la  resistencia  y  seguridad  de  los  elementos  de  la  obra,  cosa  que  ni 
en  el  Ayuntamiento  ixaminan  nunca,  y  por  lo  tanto  es  inûtil,  ni  tiene 
en  cuenta  el  hecho  de  que  el  ser  Arquitecto  el  firmante,  le  exima  de 
cualquier  examen  de  resistencia  de  materiales,  y  mucho  menos  ante 
simples  empleadoe  del  Municipio. 

£1  articulo  714,  previendo  que  las  oficinas  tardan  mas  de  lo  debido 
en  despachar  las  licencias,  da  permiso  al  propietario  para  comenzar 
la  obra,  si  â  los  20  dîas  no  ha  recibido  comunicaciôn  oficial;  pero,  y 
ahf  viene  lo  gordo,  aùade  <â  no  ser  que  se  le  hubiese  comunicado  al- 
guna  dispoeiciôn  û  orden  del  Alcalde» .  De  modo  que  un  particular,  al 
presentar  solicitud,  earece  de  toda  clase  de  garantfas,  que  tanto  neoe- 
sita  para  sustraerse  al  caciquismo  y  â  la  arbitrariedad;  y  una  simple 
orden  del  Alcalde,  si  fuere  (como  po  irfa  ser]  de  carâcter  negativo» 
basta  para  fastidiarle,  sin  poder  edificar,  con  pianos  hechos,  terrenos 
preparado  y  contratistas  y  materiales  â  punto  de  comenzar  las  obras. 

En  cambio  tenemos  en  el  Côdigo  madrileûo  una  série  de  articulos, 
los  722  y  siguientes,  en  los  que  todo  se  vuelve  decir  que  los  cimientos 
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han  de  estar  sobre  terreno  firme»  que  las  paredee  han  de  tener  sufi- 
ciente  grueso  y  que  los  materiales  han  de  aer  de  buena  oalidad,  que 
las  f achadas  han  de  ser  de  piedra  ô  ladrillo  6  de  entramados  de  hierro 
6  madera,  como  si  no  pudieran  haoerse  ahora  6  en  adelante  de  cosa 
mejor;  que  ta!  ohapado  dé  ladrillo  ha  de  tener  tantos  oentîmetroe,  que 
taies  cimientos  han  de  tener  tanto,  oomo  si  la  firma  de  un  Arquiteoto 
fuese  un  adorno  caligrâfico  colocado  en  el  piano  para  alegrar  la  vista 
del  Personal  enoargado  de  la  gestion  téonioo-administrativo-munici- 
pal.  Adem&s  tenemos  los  artfculos  728  y  720  que  obligan  â  todos  â  oo- 
looar  en  sus  oasas  un  zôoalo  de  oanteria  al  menos  de  70  centfmetroe  de 
alto,  f  igurandose  ta!  vez  que  no  legislaban  para  ciudadanos  de  caudal 
modesto  en  ciertos  casos,  ô  que  no  habfa  en  la  naturaleza  otro  mate- 
rial  que  la  piedra  para  resolver  oierlos  problemas  de  arquitectura. 

El  artîculo  738  obliga  al  Aloalde  â  girar  una  visita  anual  â  todas 
las  armaduras  de  las  oasas,  para  ver  si  hay  viviendas  en  ellas,  pres- 
crfpciôn  que  nos  pareoe  soberanamente  inûtil,  pues  ni  los  delegados 
del  Aloalde  la  han  oumplido  nunoa,  ni  las  bohardillas  de  Madrid  han 
dejado  de  estar  siempre  habitadas. 

£1  788,  después  de  permitir  que  los  semi-sotanos  sirvan  de  habita- 
ciôn,  les  impide  tener  entrada  desde  la  oalle,  y  ademés  les  oblige  â  ta- 
par  todas  sus  aberturas  con  reja  de  hierro  y  tela  metfilica,  de  modo 
que  los  hace  inutiles  para  cualquier  uso  industrial  6  mercantile  que 
es  para  lo  que  m£s  deberian  servir,  mejor  que  para  viviendas. 

El  792  obliga  â  pintar  al  ôleo  las  paredes  y  techoe  de  todos  Iob  dor- 
mltorios  y  â  redondear  sus  ângulos  entrantes.  Sin  embargo,  previendo 
el  gênerai  incumplimiento  de  esta  disposiciôn,  rebaja  luego  la  canti- 
dad  hasta  l'20  métros  de  zôcalo  al  ôleo,  lo  que  sin  embargo  nos  pa- 
reoe debe  cumplirse  tanto  como  lo  otro. 

Los  articules  824,  825  y  826  referentes  â  pasajes  abiertos  en  te- 
rrenos  particulares,  atacan  inconcebiblemente  el  derecho  de  propie- 
dad,  pues  obligan  â  loe  dueûos  â  solicitar  licencias  para  alineaciones, 
vallas,  et.,  dentro  de  su  terreno,  y  seguramente  â  pagar  el  corres- 
pondiente  canon,  como  si  se  tratara  de  via  pûblica.  Impiden  oerrar- 
los  con  verjas,  marmolillos  ni  otras  construociones,  y  no  conoeden 
permise  para  levantar  ni  una  sola  casa,  si  el  propietario  no  estableoe 
de  su  bolsillo  particular,  en  la  totalidad  del  pasaje  todos  los  servicios 
pûblicos  que  tiene  el  Ayuntamiento  en  sus  demfis  calles.  Si  esto  no  tô 
trabajar  para  que  queden  los  tarrenos  yermos  y  para  que  no  se  cum- 
plan  los  articulos  que  siguen,  todos  atentatorioe  fi  la  propiedad  pri- 
vada,  lo  dirfi  lo  muy  atrasado  que  se  enouentra  el  ensanohe  de  Ma- 
irid  â  pesar  de  estas  grandes  ventajas  y  faoilidades  que  se  dan  fi  los 
terratenieutes. 
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Pero  ahora  viene  lo  bueno.  El  art.  830  dioe  que  el  propîetario  de 
un  8olar  debe  inmediatamennte  cerrarlo  y  edif ioarlo  en  el  término  de 
un  aûOy  â  partir  del  aviso  que  reciba. 

El  artlculo  siguiente  remaooha  el  clavo,  diciendo  que,  de  no  cum- 
pllrse  lo  anteriormente  dioho,  el  Ayuntamiento  le  venderâ  el  solar 
en  pûblioa  subasta  â  cualquiera  que  se  comprometa  â  edificarlo  en 
très  meses,  y  fi  mfis  el  pobrecito  Ayuntamiento  se  reintegrarfii  fi  costa 
del  dueûOy  de  todos  los  gastos  que  le  haya  producido  su  celo  por  la 
edificaciôn . 

El  artfoulo  834  déclara  comprendidos  en  las  prescripoiones^ante* 
rioreS;  fi  los  solares  del  ensacche,  fi  partir  del  aûo  1904,  y  serfi  diguo 
de  ver  el  trabajo  que  se  le  vendrfi  encima  fi  la  Corporaoiôn  Munici- 
pal, subastando  todo  el  terreno  jurisdiccional  de  Madrid,  pendiente 
de  edificaciôn. 

Por  ûltimo,  como  postre,  leamos  el  art.  835.  Después  de  abierta 
una  catle  nueva,  los  propietarios  vienen  obligados  fi  cercar  sus  sola- 
res con  vallas  de  modéra  pintcida  al  ôleo^  y  asf  han  de  ser  precisamen- 
te,  y  no  hay  tu  tia,  si  no  quieren  pasar  por  infractores  de  las  Orde- 
nanzas.  iVfilgame  Dios!  y  fi  cufintas  oosas  hace  llegar  la  tonterîa  huma- 
na,  aotuando  de  elemento  director  en  la  propia  capital  de  EspaîLa! 

Demos  ahora  un  vistazo  fi  la  reglamentaciôn  administrativa  bar- 
celonesa  referente  fi  construcciones. 

Empieza  en  nuestra  ciudad  natal  por  existlr  el  absurdo  de  haber 
tenido  hasta  dos  clases  de  Ordenanzas;  un  côdigo  para  el  casco  de  la 
poblaciôn  y  unas  bases  para  el  ensanche;  bases  que  fi  peear  de  las 
gestiones  que  practicô  con  insistencia  la  Asociaciôn  de  Arquitectos  de 
Cataluûa  para  que  se  derogasen  y  se  unificaran  con  las  reglas  del  in- 
terior,  han  venldo  subsistiendo  y  entorpeciendo  con  su  confusion  fi 
peritos  y  profanos  y  hasta  fi  la  misma  Administraciôn,  que  tanta  ter- 
quedad  mostrô  en  mantenerlas. 

Respecto  fi  alturas.  siguen  un  criterio  nada  cientffico,  pues  permi- 
ten  hacer  edificar  de  20  ô  22  métros  de  altura,  segûn  estén  en  callee 
que  Ueguen  6  que  pasen  de  20  métros  de  amplitud.  Lo  que  sucede  con 
esto  es  que,  si  por  un  lado  aparecen  edificioe  mezquinos,  raqufticos  y 
desproporcionados  por  lo  bajoe,  en  calles  anchas  y  sobre  todo  en  las 
grandes  plazas,  por  otro  encontramos  casas  altisimas  en  vîas  estre- 
chas,  que  las  convierten  en  houdos  canales,  en  donde  no  pénétra  ni  el 
aire  ni  la  luz,  y  calcûlese  el  efecto  que  producen  casas  de  20  métros  de 
altura  en  calles  de  2,60  métros  de  ancho,  de  las  cuales  hay  hasta  77 
en  el  casco  de  Barcelona.  En  todas  las  dudades,  incluse  Madrid,  se  es- 
tablecen  varios  ôrdenes  de  alturas,  relacionados  con  la  amplitud  de  la 
via,  y  no  se  hace  como  aquf ,  que  en  calles  de  60  métros  de  ancho  y  en 
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plazas  de  250  X'260  métros,  solo  pueden  levantarse  loe  edifioios  2  mé- 
tros mâs  que  en  calles  de  2,50  métros,  y  ouyo  resultado  inmediato  es 
pareoer  mezqoinos  los  edifioios  en  vias  anohas  y  convertir  en  focos 
de  infeociôn  las  calles  estrechas  del  casco  antiguo. 

El  art.  124  es  gracioso,  pues  tiene  la  magnanimidad  de  dejar  esoo- 
jer  al  propietario  el  tipo  de  arquitectura  que  m6$  le  plazca,  mientras, 
dice  allt,  no  constituya  un  conjunto  extravagante  y  ridîculo.  iQuién 
actuarâ  de  crftico? 

El  art.  125  hace  lo  posible  para  convencer  â  los  propietarios  part 
que  rAnaten  sus  edifioios  con  frontones,  escudos,  est&tuas,  pero  sobre 
todo,  con  una  Unea  horizontal.  Hé  aqui  el  secreto  de  la  désespérante 
monotonia  de  las  casas  de  Barcelonai 

Se  exceden  también  estas  Ordenanzas  al  fijar  reglas  de  construc- 
ciôn  como  son  la  inclinaoiôn  de  cuerpos  que  han  de  recibir  la  Uuvia, 
el  asiento  de  paredes  sobre  terreno  firme,  que  las  escaleras  sean  sua- 
ves, que  las  habitaciones  estén  bien  iluminadas,  que  se  coloquen  los 
pararrayos  en  buenas  condiciones,  etc.,  etc.,  oosas  todas  de  las  que  no 
habrla  que  ]:iacer  caso,  por  16  superflue,  si  no  fueran  una  desatenciôn 
â  la  carrera  que  profesamos. 

En  cuanto  â  patios  de  luz  y  ventilaciôn,  parten  de  la  base  del  £rea 
edificada,  para  exigir  un  tanto  por  ciento  fijo,  sin  atender  â  la  altura 
del  edificio,  como  serf  a  racional,  y  como  est&  reglamentado  en  Paris 
y  otras  ciudades  adelantadas. 

Respecte  â  las  réglas  para  el  ensanche,  hay  que  haber  visto  sus  re- 
sultados  pràcticos  para  convenoerse  de  la  confusion  que  représenta 
haber  tenido  reglas  contradictorias  vigentes  â  la  vez  en  las  Ordenan- 
zas y  en  las  bases  para  el  ensanche* 

Asî,  las  ordenanzas  dejan  hacer  al  propietario  los  pisos  que  quiera 
dentro  de  la  altura  total  y  las  bases  los  limitan  fi  cuatro.  Las  prime- 
ras permiten  cierta  clase  de  cuerpos  salientee  en  los  bajoe  de  la  ali- 
neaciôn  oficial  y  las  segundas  no;  las  primeras  "permiten  tribunas  de 
dos  métros,  las  segundas  solo  de  un  métro;  las  primeras  permiten  edi- 
ficar  el  73,60  %  6  el  80  7o  ^^^  ^^^  ^^^^  ^^  l&s  manzanas,  segûn  sean 
estas;  las  segizndas,  en  iguales  cases,  el  70  y  75  %.  Las  primeras  exigen 
sels  métros  de  ancho  para  loe  pasajes  interioree;  las  segundas  ooho  mé- 
tros. Las|>rimeras  permiten  establecer  cubiertNS  htsta  4,40  metroe  de 
altura  en  los  patios  centrales  de  la  manzana;  las  segundas  los  prohl- 
btan  y  mançlaban  instalar  exclusivamente  jardines. 

Los  arts.  160  y  161,  que  fijan  el  ârea  interior  de  las  manzanas,  de- 
terminan  se  tome  como  base  un  tanto  por  ciento  de  la  superficie  de 
$staB,  pero  contando  aobre  cada  edificio  perpendicularmente  fi  la  fa- 
()hada  que  posea.  .De  modo  que  puede  resultar  muy  bieui  y  esto  ha  dado 
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Ingar  â  muohas  ouestioneSy  que  el  propietario  que  no  teoga  un  solar 
reotfingulo  pierda  terreno  l^galmente  edifioable  y  tenga  la  casa  oon 
distintas*  Ifneas  de  fonde  en  sus  varies  euerpos,  en  eontradiociôn  del 
deseo  expuesto  en  el  art.  165,  que  dioe  que  los  jardines  centrales  ten- 
dr&n  una  forma  regular. 

Viene  luego  un  articule,  el  166,  que  se  limita  â  aoonse  jar  â  los  pro- 
pietarios  de  terrenos  irregulares  que  se  avengan  con  sus  vecinos  para 
regularizarlos,  consejo  que  résulta  de  todo  punto  inûtil  é  impropio 
para  intercalar  en  un  côdigo  de  administraoiôn  municipal. 

Hay  también  una  enmaraiiada  y  oasuftica  reglamentaoiôn,  aplioa- 
l)le  â  obras  de  reforma  y  mejora,  en  las  que  se  ve  también  la  tenden- 
cia  â  conf undir  el  arte  con  la  unif ormidad,  pues  en  los  edificios  viejos 
que  estén  f uera  de  la  Ifnea  oficial  permiten  hacer  obras  en  la  f achad^ 
con  tal  que  tengan  por  ob  jeto  colocar  todos  los  huecos  unes  encima  de 
otroe,  como  hiieras  de  niohos,  si  es  que  anteriorin^nte  estuyieren 
abiertoe  sin  unif  ormidad.  Sin  embargo,  y  sea  dicho  en  descargo  de  las 
Ordenanzas  Municipales  de  Barcelona,  todo  lo  dispuesto  en  este  Capi- 
tule XIY,  del  tftulo  4.^,  esti  copiadode  la  Real  Orden  de  9  de  Febrero 
de  1863,  que  regîa  para  toda  Espaûa. 

Tras  de  las  redundancias  vienen  las  deficiencias:  asf,  en  cuanto  fi 
ascensores,  una  sola  vez  suena  esta  pajlabra  en  el  art.  149,  y  amn  para 
decir  que  se  advierta  al  Municipio  cuando  se  quieran  instalar  y  se  han 
neceeitado  once  aîios  para  hacer  un  Reglamento  sobre  estes  aparatos, 
ya  que  el  que  tenemos  data  dfil  4  de  Marzo  de  1902.  Tampoco  hablan 
casi  nada  de  sistemas  de  calefacciôn  y  yentilaciôn,  tan  raras  en  Barce» 
loua,  de  la  que  se  cuenta  que  tiempo  atrfis  un  sueco  instalado  en  une 
de  los  mejores  hoteles  vino  â  pasar  un  invierno  atraido  por  su  dima 
câlido,  tuvo  que  volverse  â  su  pals,  pues  se  helaba  en  su  habitaciôn, 
en  la  que  encontraba  â  faltar  el  mâs  elemental  confort. 

Este  atraso  es  la  repetieiôn  de  otras  tantas  cosas  en  las  que  el  le- 
£^ta  se  queda  rezagado,  como  por  ejemplo,  en  el  asunto  de  la  cons- 
trucciôn  de  tribunas  y  miradores,  las  cuales  se  comenzaron  â  permitir 
y,reglamentar  hace  pocos  aûos,  cuando  estfibamos  ya  cansados  de  ver- 
los  en  los  libres  y  en  ciudades  eztranjeras,  formando  parte  intégrante, 
de;  la  estructura  de  las  fachadas. 

La  prfictioa,  pues,  se  ha  impuesto  â  la  ley  â  pesar  de  sus  ridiculaa 
prohibiciones,  pues  cuando  ya  se  h^  edificado  mucho  lo  no  permitido^ 
entonces  viene  la  ley  y  lo  admite.  {Isto  ha  sucedido  en  lo  que  hemos 
enumerado,  en  los  pîsos  e^tresuelos,  en  les  terrados  del  interior  dd 
las  inanzanas,  y .  pasa  con  )os  altiUos,  terres  y  remates  de  f^cbada» 
que  se  construyeron  f  uera  de  ley  con  toda  tranquUidad.  Por  p^te  del 
publiée,  todas  las  limitaçiones  del  Côdigo  municipal  no  impiden.tam^ 
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pooo  que  nueetras  oonstruociones  aean  modelo  de  ostentaciôn  y  de  mal 
gustq  en  algunas  f achadas  y  partes  vistaa,  oon  adornos  oharros  de 
feria,  yeso  y  piedra  artificiali  que  respiran  el  mal  gusto  dêl  medio 
ambiente  actual;  y  en  oambio  la  buena  y  oômoda  disposiciôn  de  las 
viviendas  résulta  rara  de  enoontrar,  debido  todo  ello,  en  gran  parte,  i 
deficienoias  de  nuestra  reglamentaciôn  administrativa. 

La  disposiciôn  de  nuestras  ordenanzas,  que  manda  ayisar  al  Âyun* 
tamiento  para  replantear  la  alineaciôn  y  para  dar  la  casa  por  termi* 
nada,  pidiendo  el  conforme  y  el  permiso  para  alquilarla  ^la  cumple 
algoien? 

Antes  de  poner  punto  final  al  examen  de  la  reglamentaciôn  admip 
nistrativa  espaûola,  expondremos  algunos  conceptos  sobre  la  legisla- 
oiôn  gênerai  aceroa  del  ramo  objeto  de  este  tema,  para  que  se  vea  que 
adoleoe  de  iguales  defeotos,  ô  mayores  si  oabe  que  los  procedentes  de 
les  Municipios. 

Desbarajustada,  contradictoria,  injosta,  déficiente,  nada  fomenta- 
d<Hra  del  verdadero  arte,  deprimente  para  la  arquitectura,  débil  para 
los  burladores  y  tirana  con  los  hombres  de  buena  fe,  es  el  oonjunto  de 
cualidades  que  en  gênerai  la  adornan,  y  con  esto  oasi  holgarîa  que  se* 
ûalâramos  ejemplos  de  sus  defectos.  AlU  tenemos  para  muestra  el  Re- 
glamento  de  carreteras  de  19  de  Enero  de  1867,  que  en  sus  arts.  34  y  35 
obliga  â  los  propietarios  colindantes  â  su jetarse  fi  las  alineaciones  fija- 
das  por  el  ingeniero,  é  impuestas  por  los  alcaldes,  sin  otorgarles  indem- 
nizaoiôn  de  ninguna  clase,  como  si  el  art.  10  de  la  Constituciôn  del  76  y 
el  art.  349  del  Qôdigo  civil  f ueran  letra  muerta,  fi  pesar  de  ser  poste- 
riores  en  fecha. 

Muoho  podrf amos  decir  respecto  fi  la  influenoia  que  ha  tenido  la  le- 
gislaciôn  sobre  ensanche  de  poblaciones;  para  no  ser  prolijos,  citaremos 
el  caso  de  Barcelona,  cuyo  piano  de  Ensanshe  fué  aprobado  jpor  Real 
orden  de  7  de  Junio  de  1859,  y  que  diô  lugar^fi  una  série  interminable 
de  ouestiones,  en  que  interyenian  mfis  la  influenoia  personal  que  el 
mérito  de  los  proyectos,  produciendo  en  la  prâctioa  malisimos  efeo* 
tos  en  la  Arquitectura  privada,  pues  aparté  de  que  continuamente  ve- 
nian  modificfindose  las  reglas  de  su  oonstrucoiôn  hasta  Uegar  fi  la  ley 
de  Ensanche  de  26  de  Julio  de  1892,  dieron  lugar  aquellas  disposioio- 
nés  fi  la  monôtona  aoumulaciôn  de  edificios  que  todos  vemos  en  la 
oiadad  Condal,  fabricados,  parece,  con  patron  fijo,  y  la  mayor  parte 
de  ellos  por  gente  poco  escrupulosa,  que  conocfa  las  mallas  por  donde 
era  posible  escapar  para  burlar  la  ley.  Resultado,  pues,  de  este  En- 
sanche, que  dadas  sus  condiciones,  podia  ser  modelo,  pompoea  apa- 
riencia,  barata  para  ilusionar  ignorantes,  falta  de  buen  gusto  y  de 
condioîoaeB  de  comodidad,  higiene.  y  una  igualdad  tan  perfecta  entre 
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SOS  casas,  que  oonooida  la  distribuoiôn  de  un  par  de  ellas,  se  sabe 
exaotamente  la  de  todas  las  demâs. 

Lo  mismo  podrîamos  deoir  respeoto  â  las  leyes  y  reglamentos  que 
tratan  de  las  reformas  de  las  grandes  poblaciones.  Tratan  de  ello  la  lej 
de  Expropiaoiôn  forzosa  de  10  de  Enero  y  su  reglamento  de  13  de  Ju* 
nio  de  1879,  en  un  oapUulo  destinado  à  aquel  objeto.  La  ley  de  18  de 
Marzo  de  1895  y  su  reglamento  de  15  de  Diciembre  de  1896,  que  tratan 
ezclusivamente  de  saneamiento  y  mejora  de  las  grandes  poblaoionest 
y  un  sin  numéro  de  disposioiones  especiales  y  decretos  aclaratoriosy 
que  haœn  complicadlsimo  el  eetudio  de  la  legislaciôn  en  este  ramo. 

Solo  diremos  en  sfntesis  que  taies  disposioioues  han  produoido  un 
vesultado  funesto  en  la  prfictiea;  pues  en  Barcelona,  por  ejemplo,  de- 
olarado  de  utilidad  pûblica  por  Real  decreto  de  12  de  Abril  de  1887  el 
inroyecto  de  su  reforma  interior,  que^aron  ipso  jure  su  jetas  desde 
aquel  momento  todas  las  casas  àfectadas  por  las  vîas  en  proyecto,  que 
lo  eran  cas!  todas  las  del  caseo,  fi  la  servidumbre  de  no  poder  hacer 
reparaciones  ci  reedificar,  fi  causa  de  no  séries  reconocidas  fi  sus  due- 
ûos  ninguna  de  las  me joras  que  întrodu jesen  en  sus  fincas  desde  aque- 
Ua  fecha.  Como  hace  ya  17  aâos  y  no  se  ha  hecho  nada  de  nuestra  re- 
forma Interior,  calcûlese  como  estarfin  las  casas  àfectadas  por  la  re- 
forma interior,  convertidas  en  casuchaSi  que  da  grima  verlas,  merced 
todo  ello  fi  la  inf luencia  que  la  reglamentaciôn  administrativa  en  ellas 
ha  ejercido. 

Por  ûltimo,  sfianoe  dado  tocar  otro  punto  de  los  muchos  por  que 
podrîamos  pasar  revista,  pues  nos  pareeen  también  de  capital  impor- 
tancia.  Nos  referimos  fi  las  atribuciones  de  los  facultativos.  En  E^pa- 
fla,  principalmentCi  pocos  habrfin  que  sepan  eon  exactitud  las  facul- 
tades  que  tienen  y  las  que  dlsfrutan  con  exclusivarde  lasotras  clases. 
Y  esto  lo  indican  el  sinnùmero  de  sentencias,  Refiee  ôrdenes  y  Reaies 
décrètes  que  han  tenido  que  resolver  casos  lilâgiosos,  rara  vez  sin  de- 
tarimeuto  de  la  claridad  y  sin  descontento  de  las  clases  interesadas. 

La  creaciôn  de  nuevas  carreras  con  atribuciones  escarbadas  de 
aqui  y  de  allfi,  produce  quejasi  y  la  concesiôn  de  facultades  fi  personas 
que  no  las  deberian  poseer,  dfi  siempre  reeultadoe  négatives  para  el 
arte  que  profesamos  y  tiende  fi  rebajar  el  nivel  de  las  ^oduociones 
de  la  bella  arquitectura. 

iQué  necesidad  hubo,  por  ejemplOi  de  crear  Maestros  de  Obras, 
con  atribuciones  anfilogas  fi  las  de  los  Arquitectos?  Se  crearon  para 
serrirles  de  ayudantes  y  pronto  se  les  ooncediô  licencia  para  proyec- 
tar  y  dirlgir. 

Lo  mismo  ha  pasado  con  Ingenieros  de  Canales  y  Puertos  y  con 
los  Ingenieros  Industriales  y  hasta  con  los  Ingenieros  militareSi  que 
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fie  oreyeron  tener  atribuciones  para  oonstruir  eâifioios  particulareè, 
haata  que  la  oposiciôn  de  nuestroBCompaûeros  produjô  la  Real  ordén 
de  8  dé  Mayo  de  1902,  en  que  se  les  denégaba  tal  pretensiôn.  Ahora 
mismo  se  ban  dado  atribuciones  &  otra  profeàiôn,  la  de  aparejadores, 
para  que  puedan  proyectar  y  dirigir,  en  poblaciones  de  escasa  impor- 
tancia  y  donde  no  resida  Arquiteoto,  obras  partioulares,  y  mucho 
nos  tememôs  el  que  la  Real  orden  de  4  de  Junio  de  1902,  que  lo  dis- 
pone  asf,  sea  un  semillero  de  oohflidtos  y  discusiones. 

^Qué  résulta,  pues,  de  esto?  Que  existîendo  una  variedad  inneoe- 
saria  de  carreras,  que  pueden  ocuparse  eh  la  construcciôn,  todas  oon 
diferencias  de  estudios  y  conocimientotf,  los  que  poseen  pooas  facul- 
tades  tienden  â  prosperar  y  à  restar  mfis  i  les  Arquitectoe;  y  si  esà 
pléyade  de  facultativos  ha  de  intervenir  ^i  oonstruccîones  arquitee- 
tônicas  y  el  Estado  no  les  ha  enseâado  todo  lo  que  es  indispensable 
para  profesar  la  Arqtiitectura,  salvo  en  raras  exoepciones,  ^oômo 
queréis  que  resulten  las  obras  que  ejecuten?  '^Cômo  andarâ  allf  la  be- 
lleza  del  arte,  la  composiciôn,  la  comodidad  é  higiene,  etc.  etc.? 

Hé  aqui,  pues,  otro  punto  de  la  reglamentaciôn  administrativa  que 
ha  producido  pésimos  efectoe  en  la  Arquitectura  privada  contempo- 
rfinea. 

Séanos  permitido,  oomo  recuerdo,  evoear  làs  aûn  vigentes  dispo* 
siciones  légales  oataLanas,  encerradas  en  las  constituoiones  de  Sanla- 
cilia  y  en  el  Recognoverumet,  prôceres  en  lo  que  se  refiere  â  nuestra 
tierra. 

Bien  es  verdad  que  en  ellas  se  hallan  mezoladas  disposiciones  ad- 
ministrativas  oon  otras  de  derecho  civil;  p^o  est&n  expuestas  de  una 
manera  tan  conocida,  tan  clara,  que  ya  estariamos  satisfechos  de  ad- 
mirar  en  la  legislaeiôn  modema.  Son  70  las  primeras,  de  cuatro  U- 
neas  cada  una.  Datan  del  siglo  XHI,  y  se  refleren  fi  las  coetumbres  de 
Barcelona.  En  lo  referente  fi  servidumbres  privadas,  estfin  saturadas 
de  buen  sentido,  y  resuelven  ademfis  con  claro  criterio  las  suestiones 
administrativas  de  aquella  épooa.  Pooas  recopllaciones  legislativas, 
referentes  fi  aquella  materia,  estarlan  en  aquella  fecha  tan  adelantadas 
como  la  legislaeiôn  catalana.  Prueba  de  ello  que  vemoe  brillar  en  mu- 
ohos  conceptos  del.C6digo  francés,  del  espaûol  y  del  italiano,  las  ideas 
que  entonces  regian  en  Barcelona, 

Muchisimo  mfis  podrfamos  ir  analizando  la  legislaeiôn  espaiiola  de 
este  ramo;  mas,  tanto  para  no  molestarôs,  como  porque  fi  vuestra 
ilustraciôn  le  bastarfi  lo  expuesto  como  fi  muestra  de  nuestro  estado, 
no  inslBtimos  mfis,  y  pasamos  fi  referir  en  brèves  palabras  algo  de  la 
reglamentaciôn  administrativa  vigente  en  algunas  de  las  principales 
oiudades  extran  jeras . 
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ËmpecemoB  por  Ginebra.  , 

•  Como  resumen  del  ligero  examen  heoho  de  las  Ordenanzas  dé  dicha 
capital,  debemos  deoir  que,  al  lado  de  cosas  buenas,  presentandeta- 
lies  tan  inadmisibles  como  los  que  vapuleamos  en  nuestras  Ordénan- 
zasespaûolas. 

Presoriben  que  el  edificio  que  se  oonstruya  sobrésaliendo  de  là 
atineaoiôn  conoedida,  deberi  pagfir  una  oontribuciôn  doble  durante 
quinoeaûos,  sin  perjuioio  de  que  pueda  maridarse  demôlér  la  parte 
abusiva  si  se  juzga  necesario. 

Fi jan  las  condiciones  de  evàcuaciôn  de  aguas  pluviales  y  caseifas . 

Prîvan  la  eohazôn  de  inmundicias,  restos  y  lîquidos  a  la  balle  ô  pa- 
sàje  pilblioo.  Obligan  el  aseode  lias  casas,  y  especialmente  la  parte  dé 
ellas  que  comunica  con  las  vias  pûblicas,  lo  mismo  que  â  la  limpiezà 
de  los  flepositos  de  agua,  dos  veoes  al  àîio  por  lo  menos.  iPi'ohiben  ca- 
nales  salientes.  Fijan  condiciones  de  los  acometimlentos  partioulares 
â  las  cloacas  pùblicas.  Exigen  la  presentaciôn  de  pianos  â  escala  de  uno 
(miouenta  al  solicitar  licencia  de  edif icaciôu,  y  pedir  la  alineaciôn  y  la 
rasante  antes  que  todo;  pero,  ademâs,  también  mandan  dar  aviso  â  la 
Admlnistraciôn  al  colocar  la  primera  hitada  para  verificar  la  compro- 
baciôn  de  alineaciones.  Exigen  servidumbre  de  alcantarillado,  de  pa- 
lomillas,  plaças,  faroles,  ete» 

Pero,  al  lado  de  estas  disposiciones,  mâs  ô  menos  admisibles,  y  que 
son  parecidas  S  las  nuestras,  y  que  parecen  tener  carâcter  gênerai, 
hay  algunastan  limitativas  como  las  que  fijan  la  salida  de  l6s  vuelos, 
oon  réserva  discreclonal  de  la  Admlnistraciôn  de  concederlas  6  no, 
segun  le  parezoa  que  haya  de  contrastar  côn  la  fachada  vecina,  6  de 
ataoar  algûn  servicio  pûblico. 

Exigen  que  cuando  se  proyecte  ô  abra  alguna  puerta-cochera;  si 
exîsten  àrboles  en  la  acera,  se  situe  aquella  precisamente  en  el  olaro 
que  dejen  los  ârboIes,  sin  que  se  tenga  para  nada  en  cuenta  la  3ompo- 
sieiôn  arquitectônica  del  conjunto. 

El  art.  56  llega  hasta  el  paroxismo  al  fijar  taxativamente,  la  clase 
de  tela  y  el  color  de  los  toldos  para  que  sean  otorgados  los  permisos. 
Ademàs,  prescriben  detalles  y  condiciones  de  letreros  y  muestras. 

En  cuanto  &  caminos  y  pasa  jes  particulares,  no  legisla  tan  mal  como 
Ifadrid,  limiténdose  â  presoribir  que  aquéllos  han  de  tener  5,50  â  15 
métros  de  ancho,  segun  el  sitio  de  la  ciudad  en  que  estén  situados, 
bajo  pena  de  no  poder  llegar  fi  ser  nunca  calles  pùblicas,  de  prohibirse 
siempre  el  transite  rodado  y  de  colocar  poyos  en  sus  entradas  para 
que  no  puedan  penetrar  mfis  que  peatones. 

Vemos,  pues,  que  al  lado  de  algunas  disposiciones  oonvenientes 
figuran  algunas,  que  parecen  coaas  de  Espafia,  lo  cual  prueba  que  en 
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todaa  pm  tes  cuecen  habas,  y  que  seguramente  los  dignos  représentantes 
de  la  Arquitectura  extranjera  en  e^te  Congreso  tendrân  también  mu- 
ofao  de  que  lamentarse  y  que  tronar  contra  disposiciones  que  fi jaa  el 
color  de  los  toldos,  primas  hermanas  de  aquella  de  Madrid  que  legisla 
sobre  las  clases  de  pintura  en  las  ceroas  y  de  aquella  de  (îerona  que 
trata  del  oolor  uniforme  de  las  fachadas. 

Çosas  parecidas  â  las  anteriores  enoontramos  en  Paris.  Como  en 
ellas,  exigen  la  peticiôn  de  permisos  oon  acompafiamiento  de  pianos, 
seociones  y  faohadas  y  la  solicitud  previa  de  alineaciones  y  rasantes, 
ffî  se  descubren  en  estoe  pianos  infracciones  â  los  reglamentos,  se  ha- 
cen  modifioar,  6  si  no  se  rehusan,  lo  mismo  que  en  los  vicios  de  oons- 
truooiôn;  se  propone  su  arreglo  primero  amistosamente,  y  solo  en  ûl- 
timo  caso  se  exigen  por  la  vîa  légal. 

Debe  indioarse  en  los  pianos  todo  el  sistema  de  saneamiento  y  el 
de  circulaciôn  de  humos,  y  deben  estar  todos  acotados. 

Puede  obligarse  al  dueûo  de  un  solar  &  que  lo  oerque,  slguiendo  la 
Ifnea  oficial,  y  en  oambio  se  prohibe  consolidar  edificios  fuera  de  di- 
oha  alineaciôn. 

Hay  un  cûmulo  de  reglas  taxativas  y  minuciosas  sobre  jambas,  pare- 
des,  chimeneas,  balcones,  etc.,  etc.,  y  continûan  en  vigor  las  visitas 
oficiales  de  inspecciôn  y  comprobaciôn  de  edificics  para  cerciorarse 
de  que  se  cumplen  las  ordenanzas. 

Posée  luego  un  sinnûmero  de  disposiciones,  solo  aplicables  â  edifi- 
cios particulares^  puesto  que  los  pûblioos  quedan  exentos  de  toda 
traba. 

Ya  las  costumbres  de  Paris  (1580)  que  contiene  un  edioto  del  Rey 
Enrique  sobre  policfa  de  vfas  (1608),  regulaban  los  contramuros  para 
hogares  y  chimeneas,  pozos  y  comunes,  los  empotramientos  y  las  pa- 
redes  medianeras. 

Se  reglamenta  también  sobre  edificios  ruinosos,  distinguiendo,  em- 
pero  entre  ruina  inminente  y  no  inminente,  y  entran  [luego  â  regla- 
mentar  sobre  todos  los  puntos  en  que  acoetumbra  â  entrometerse  la 
Administraciôn. 

Sobre  vuelos,  f i  ja  dimensiones  mâximas  detalladas  para  cada  olase 
de  saliente;  régula  6  priva  en  ciertos  casos  los  canalones  que  vierten 
i  la  calle,  y  manda  adosarloe  â  la  pared  hasta  abajo;  y  en  1882  se  pu- 
blicô  un  decreto  gênerai  reglamentando  los  vuelos  en  Paris,  y  se  re- 
pite  unaoosa  parecidaâlo  deGinebra,  [si  bien  atenuada,  pues  exije 
que  los  toldos  sean  de  tela  6  de  algodôn. 

Se  conoce  que  esto  les  deberîa  preocupar  muoho. 

Las  alturas  de  las  casas  osoilan  gradualmente  desde  17  â  20  métros 
segûn  las  cal'es  tengan  menos  de  7'80  métros,  lleguen,  ô  pasen  de  20 
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Bietros  de  anoho,  segûn  se  desprende  de  un  décrète  de  1884.  Ademâs 
y  como  interpretaoiôn  se  dispuso  por  el  Prefecto  que  si  las  casas  que- 
rian  Uegar  &  20  métros  de  altura,  deblan  colocar  cornisas  y  balcones 
al  mismo  nivel  que  sus  oonvecinos.  I^sto  ademâs  del  irracional  pruri- 
to  de  la  monotomiay  uniformidad,  es  imposible  de  ejecutar  en  calles 
que  tengan  desnivel,  pues  si  la  calle  'fuese  larga,  llegarfa  a  quedar 
reducida  â  cero  la  elevaoiôn  de  una  casa,  y  sinOi  por  lo  menos  siempre 
quedarîa  disminuida  la  altura  de  los  bajos. 

El  numéro  de  pisos  es  el  de  5  altos  y  7  comprendiendo  todo,  y  su 
altura  mînima  sera  de  2^60  métros  y  de  2'80  la  del  piso  de  la  calle. 

Respecto  i  patios  fija  una  escala  de  dimensionee»  siendo  los  meno* 
ree  permitidos  los  de  30  métros  cuadrados  con  dimensiones  mînimas 
de  4  métros  de  lado  Los  patine joe  de  una  cocina  pueden  decenderhas- 
ta  9  métros  y  l'80  de  lado,  y  los  de  comedores,  W.  C.  eto,  tendrân  al 
menos  4  métros  cuadrados  y  1,67  métros  de  lado  respeotivamente. 

La  amplitud  de  los  patios  la  haoen  depender  de  la  altura  de  la  casa 
y  no  como  aqui,  que  dépende  de  la  extension  del  solar  y  fachadas 
del  edificio.  Despuésdetallan  mfis  la  cuestiÔD  prohibiendo  â  los  patine- 
jos  que  sirvan  de  oreo  â  dormitorios  â  no  ser  los  del  ûltimo  piso,  que 
podr£n  recibir  luz  y  ventilaeiôn  de  los  que  midan  5  métros  cuadrados 
al  menos. 

TodoB  estes  patios  deben  estar  al  descubierto,  estando  prohibida 
la  cubierta  de  cristalee,  â  no  ser  que  se  dejen  chasies  û  orif icios  para 
la  compléta  ventUaciôn. 

En  cuanto  â  sanciôn  pénal,  hace  pagar  â  veces  cou  derribo  las  in- 
fracciones,  siendo  siempre  el  propietario  quien  en  primer  término  es 
responsable  de  la  que  se  cometa,  y  en  segundo  término  el  Contratista 
El  Ârquitecto  no  tiene  responsabilidad  especial  como  tal,  cabiéndole 
empero  la  que  tenga  como  Contratista  y  la  que  puede  exigirle  el 
propietario  que  baya  sido  condenado,  si  crée  que  el  facultative  tie- 
ne la  culpa. 

Encontramos,  pues,  en  este  ligero  examen  algunas  cosas  resuel- 
tas  en  Paris  con  bastante  bueu  sentido,  cemo  la  cuestiôn  de  patios, 
derribos,  alturas  y  examen,  inspecciôn  y  sanciôn  de  infracciones  co- 
metidas. 

En  cambio  aparece  la  ore]a  administrativa  en  las  trabas  de  solici- 
tud  de  permiso,  reglas  minuciosas  de  construcciôn  y  resistencia,  que 
huelgan  en  las  ordenanzas  municipales  de  todo  pais  en  que  el  e jercicio 
de  la  carrera  de  ârquitecto  no  sea  libre.  Lo  mismo  decimos  del  lujode 
restricciones  â  los  vuelos  y  salientes,  y  s  jbre  todo  de  la  arbitrariedad 
que  se  atribuye  al  Prefecto  de  Policîa  de  Paris  al  interpretar  cieHas 
reglas  en  sentido  tan  tontamente  restrictivo,  que  no  parece  sino  que  vi* 
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TamoB  todavfa  en  el  tiempo  en  que  el  Yignola  era  el  tkdoo  y  obligato- 
rio  libro  de  arqnitectura. 

En  New-Tork  oo^enza  el  Côdigo  por  pedir,  junto  oon  la  instanoia^ 
el  proyeoto  de  la  obra  ouya  licencia  se  solicitai  pero  no  fi  jando  esoala 
métricà  determinada  para  el  mismo.  Destinan  un  oapitulo  6  defînicio- 
nés  y  otro  à  la  cualldad  de  Iob  materiales,  previendo  ya  el  caso  de  les 
nu^vos,  que  para  usarscydéberân  ir  accnnpaûados  del  œrtifioado  del  ga- 
binete  de  ensayos.  En  su  artioulado  se  trata  todo  lo  referente  â  funda- 
oioneB,  muros  y  sus  espesoreis,  alturas  de  casas  en  proporolôn  con  el 
anchô  de  las  vfas,  incombustibilidad  de  las  viviendas»  y  detallan  minu- 
olosamente,  fi  estilo  de  Europa,  todo  lo  referente  â  bôvctdas,  columnas» 
chimeneasi  tejados  y  tuberias  de  oalefaoclôn.  Tambiân  se  meten  en  dar 
recetas  para  ciertos  detalles  construbtivos;  pero  no  se  propa^an  en  nada 
que  àl  àrte  incumba,  siendo  allf  completamente  libro  la  forma  y  el  color. 
Estudian  ademés  los  patios  y  sus  olarabèyasi  las  comisas,  las  ceroas 
y  todos  los  demâs  asuntoe  que  af eotan  â  la  seguridad  publica  y  priva- 
da»  extendiéndose  hasta  los  servioios  de  agna  y  gas,  y  dominando  et 
espiritu  amplio  en  casi  todas  aquellas  disposiciones.  Dan  mucha  impor. 
tancia  al  estudio  referente  â  èvitar  incendies,  pues  leglslan  sobre 
mùchos  elementos  que  exijen  oean  incombustibles»  como  por  ejemplo^ 
las  columaasi  jâcenas  y  pilastras  de  los  almacenes. 

Ademàs,  en  su  capîtulo  XXIV  însertan  ouadros  de  reeistencias  de 
materiales  y  acaban  con  las  correspondientes  leyes  relativas  â  infrao* 
clones,  derribos,  penalidades  y  detalles  curiosoe  para  que  les  agentes 
de  la  Administraciôn  puedàn  inspeccionar  las  obras  con  solo  ens^iar 
su  insignia. 

La  urbe  es  original  y  abigarrada  por  demfis  y  el  côdigo  que  la  rige 
es  uno  de  los  mâs  perfectos  entre  los  que  hemos  tenido  â  la  vistapara 
el  présente  estudio . 

En  la  ETabaha  résulta  todo  lo  contrario.  El  articulado  del  côdigo 
urbano  respira  una  mezcla  eq[>ecial  de  antiguas  y  nuevas  leyes,  cuyo 
cdnjunto  eterogéneo  no  puede  ser  mirado  con  aprobaciôn  por  nues- 
tra  parte,  ya  que  en  ellas  se  detallan  y  exigen  una  porciôh  de  oosas, 
mâs  aûn  de  las  que  estamos  acostumbrados  â  ver  escritas  en  las  Or- 
denanzas  espaûolas.  Por  ejemplo:  respecte  â  licencias  dicen:   . 

«Los  pianos  ban  de  ser  por  triplicado.  •  •  •  •  â  toda  sôlioitud  por 
edificaciôn  ô  reparaciôn  acompaûarfi  una  Memoria  ezplicativa  del 

grade  de  estabilidad con  dimensiones,  formas  y  puntos  de  apo- 

yo procedimientos,  formulas  y  hasta  coeficientes  de  carga > 

Respecte  â  fachadas  dicen  que  (fuera  del  caso  de  tener  que  seguir 
un  modèle  oficial)  la  distribuciôn  de  sus  huecos  y  su  decorado  serfin 
â  giisto  de  los  dueik)8  de  casas;  pero  no  enteramente  arbitrarias,  sino 
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eoafôrmes  â  las  reglas  del  arte»  6  las  exigénoias  de  la  eitneiria  7  â  las 

oondiolones  de  eomodidad  f  ornato  pûblioo exigen  su  aseoy  fijan 

que  no  podrân  ser  pintadas  de  blanpo  para  eritar  eldaûo  que  lare* 
verberàciôn  solar  causa  &  la  vista,  sino  que  preciaamente  deber&n  Ber 

pintadas  eon  médias  colores Los  dueilos  pueden  elegir  al  efecto 

los  que  mes  les  agraden,  pero  la  autoridad  tiene  el  derecho  de  màn- 
dar  variar  los  que  sean  muy  f  uertes  7  de  mal  gusto. 

Respeoto  â  salientes  7  fi  prohibioignes,  prevén  un  sinnûmero  de 
easoSy  pero  siempre  en  sentido  restricti^Oi  tal  vez  debido  "à  los  mu- 
chos  abusos  que  se  habrîan  cometido  en  aquella  oapitalidad. 

Respeeto  a  construooiôn,  resultan  vulgariisimàs  7  llenas  de  pre- 
œptos  inneoesarios  7  respeoto  â  penalidades  es  preoiso  hacer  notar 
que  también  invaden  là  estera  faoultativa  en  alto  grado. 

Los  capîtuloB  que  hallamos  mes  razonables  son  los  referentes  â 
nueva  ùrbanizaciôn,  edificios  ruinosos,  precauoiones  contra  incen- 
dios  7  obras  subterrfineas,  adoleciendo  todo  ôl  Côdigo»  que  consta  de 
475  artfculosi  del  mismo  defeoto  de  ser  exceslmàmente  proli jo,  deta- 
Uista  7  entrometido. 

Ydigàmos  algo  de  Londres^  antes  de  acabar  esta  7a  enojosa  reseûa. 

Las  varias  actas  6  côdigos  vigentes  en  la  metrôpoli  britftnica,  es- 
tfin  cua  jados  de  doctrina  fi  la  modema,  entremezolada  con  los  detalles 
de  los  usos  7  oostumbres  inglesas.  Exigen  los  pianos,  pero  no  la  es- 
oala  fi ja;  los  prlncipios  de  solidez  fi  ténor  de  sus  materlales  corrien- 
tes,  las  alturas  de  las  casas  7  las  fireas  para  patios  fi  ténor  de  las  cla- 
ses  de  fincas,  de  la  relaoiôn  de  anohura  de  las  calles  7  de  la  inclina- 
oiôn  de  los  ra7os  lumfnioos,  siendo  el  fingulo  de  62®  émergente  de 
cierta  lînea  de  nivel,  el  que  marca  7  régula  las  salientes  7  alturas  en 
las  cubiertas  de  las  construcciones. 

Ânalizan  7  preveen  todos  los  casos  de  urbanizaciôn  en  armonîa  con 
la  eomodidad  é  higiene,  fijan  los  drenajes  7  demfis  obras  del  subsuelo 
7  detallan  las  precauciones  para  evitar  incendies. 

Estas  ordenanzas,  que  con  los  aûos  se  han  ido  perfeccionando,  si 
por  su  volumen  7  cantidad  parecen  ho7  dfa  excesivas  en  detallar,  no 
lo  son  en  realidad,  teniendo  en  ouenta  que  abarcan  por  oompleto  toda 
la  reglamentaciôn  urbana  de  una  capital  de  antiguo  origen,  de  énor- 
mes iniciatiras,  de  estructura  variada  hasta  el  infinito  7  de  un  firea 
superficial  que  excède  bastante  de  200  kilomètres  cuadrâdos. 

Ya  hemos  visto,  pues,  fi  grandes  rasgos,  el  estado  actual  7  positivo 
de  la  administraciôn  en  materia  de  arquitectura  privada  contemporfi- 
nea,  7  los  efectos  que  eu  la  prfictica  produce.  Permftasenos,  oomo  fi- 
nal, indicar  lo  que  fi  liuestro  juicîo  deberfa  ser,  para  cumplir  con  los 
fines  à  que  estfi  destinada,  cuales  son:  prévenir  7  curar  todos  los  vi^ 
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oios  y  defectos  eooialeB  en  lo  que  se  ref iere  fi  arquitectura  prirada,  j 
fomentar  y  favorecer  todo  lo  qne  tienda  al  mejoramieento  Toluntario 
de  la  miama  en  bub  multiples  aspectos  sociales. 

Desenvolviendo  estos  fines,  nos  parece  que  la  tal  influenoia  debe 
dejarse  sentir,  en  mes  ô  menos  grados:  1.^  en  la  seguridad  de  los  edi- 
fioios;  2.^  en  su  higiene  y  salubridad;  3.^  en  la  oomodidad;  4.^  en  la 
relaciôn  de  unas  constrnooiones  oon  otras  y  con  el  oonjunto  urba- 
nizadoi  y  5.*  con  el  ornato  y  embelleoimiento  pûblicos.  En  cuanto  al 
primer  punto,  no  puede  negarse  fi  la  Administraoiôn  el  derecho  de  in- 
tervenir en  él,  sin  que  nunca  pueda  excederse,  como  lo  haoe  ahora, 
fijando  reglas  técnioas,  que  presuponen  la  ignorancia  de  las  mismas, 
por  parte  de  quien  debe  cumplirlas.  Estarfan  muy  en  su  lugar  los 
preceptos  sobre  gruesos  de  paredes  y  demâs  anâlogos,  si  todo  el  mundo 
estuviese  facultado  para  emprender  una  oonstruociôn;  pero  desde  el 
momento  que  en  ciertas  naciones  se  exige  que  esta  sea  dirigida  por 
un  facultativo,  fi  quien  la  mîsma  Administracîôn  ha  concedido  un  tf- 
tulo  de  aptitud,  previo  examen  de  sus  conooimientos  por  personsa  en- 
tendidas,  es  atentatorio  fi  la  dignidad  del  profesor  el  que  se  le  indi- 
quen  réglas,  que  no  ignora,  y  que  por  otra  parte  le  sirven  siempre  de 
traba,  pues  no  pueden  comprender  el  sin  numéro  de  casos  particula- 
res  que  se  presentan  en  la  prfictica,  y  que  solo  resuelve  el  buen  sentido 
iluminado  por  la  antorcha  de  la  ciencia. 

Conste,  pues,  que  reducîmos  fi  la  reglamentacîôn  al  papel^de  exigir 
determinados  oonocimientos  para  cada  caso,  pero  nunca  el  de  precep- 
tonLf  en  asuntos  que  de  sentido  comûn  oaen  fuera  de.su  estera  de 
aocién 

En  cuanto  fi  higiene  y  salubridad  reconocemos,  no  s61o  el  derecho 
que  posée  la  autoridad  para  reglamentar  sobre  ellas^  sino  mucho  mfis, 
el  deber  que  tiene  de  no  dejarlas  fi  manos  de  los  particulares,  y  de  in- 
tervenir con  mucha  mfis  intensidad  y  rigorismo  de  lo  que  interviene 
ahora. 

Materias  son  estas  que,  por  su  indole,  estfin  fuera  del  alcanoe  de 
los  obligados  fi  cumplirlas,  y  al  mismo  tiempo  que  requieren  un  eier- 
to  gasto  el  cumplimentarlas,  no  aparece  évidente  su  necesidad  en 
eondiciones  normales  de  salud,  y  si  solamente  cuando  algun  estado 
patolôgico  hace  mucho  mfis  terribles  las  conseouenoias  de  su  abando- 
no.  Por  lo  tanto,  por  relacionarse  ademfis  con  el  interés  publico,  debe 
reglamentarse  sobre  saneamiento,  aseo,  caudal  de  agua,  desagûes  y 
comunicaciones  con  el  alcantarillado,  iluminaoiôn,  etc.,  etc.,  exigien- 
do  el  cumplimiento  de  lo  que  prescribe  la  ciencia  profilfictica,  y  en 
otro  sentido,  fomentando,  dando  facilidades  para  practicar  loque,  sin 
ser  indispensable,  es  conveniente,  como,  por  ejemplo,"  la  calefaccîôn, 
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las  instalaoiones  de  baûoe,  los  drenajes  oontra  la  humedad,  etc.,  etc. 
Vemos,  pueSy  que  sobre  este  punto,  en  EspaAa  principalmente,  no  bôIo 
se  quitan  faoilidades  para  que  las  habltaciones  seau  higiénlcas  con 
poco  ooste,  sino  que  después  de  ocuparse  pooo  en  las  ordenanzas  de 
estas  ouestiones,  vergouzosamente  y  oomo  de  pasada,  ni  lo  hacen 
cumplir  ni  lo  oumple  la  misma  Administraciôn.  Poco  favorable  con« 
oepto  podemoe  formar  pues,  recordando  lo  que  expusimos  en  la  dis- 
posiciôn  de  los  preoeptos  de  algunas  ciudades^  de  la  influencia  de  la 
reglamentaciôn  en  este  punto.  Premios  £  la  oasa  sanitaria,  agua  ba- 
rata  6  rebaja  de  derechos  para  que  haya  estfmulo  en  hacer  la  mejo- 
ra,  son,  entre  otros,  medios  prâcticos  para  llegar  al  fin  que  se  per- 
signe. 

T  veamos  lo  que  respecta  fi  la  comodidad  de  las  viviendas.  Tene* 
mos  aoeroa  de  este  punto  un  criterio  pareoido  â  lo  expuesto  en  la  se- 
gunda  parte  dAl  pfirrafo  anterior.  No  debe  reglamentarla  la  autori- 
dad;  pero  indirectamente  debe  f arorecerla  por  lo  que  ayuda  fi  obtener 
el  resultado  previsto  por  la  higiene.  Rara  séria  una  habitaciôn  qne 
f uera  cômoda  sin  ser  sana;  por  esto  debe  fomentar  la  comodidad;  por 
esto  los  ascensores,  oomuïdoaoionds,  amplitud  en  las  habitacioneS;  oa- 
S9S  para  una  sola  familia,  grandes  espacios  inedifioados,  abundanoia 
de  agua,  aire  y  luz,  deberian  naturalizarse  enseguida  en  todas  las  ur- 
bes,  y  no  enoontrarse  que,  por  ser  materia  nueva,  chocan  con  las  dis* 
posioiones  vigentes,  que  no  dan  ancha  puerta  por  donde  puedan  intro- 
duoirse  con  facilidad  estas  mejoras. 

En  cuanto  fi  la  relaoiôn  de  unas  viviendas  con  otras  y  con  el  con- 
junto  urbanizado,  forzosamente  debe  estar  su  jeta  â  reglamentaciôn. 
Cuando  son  de  unas  viviendas  con  otras,  respetar  siempre  la  liber tad 
de  cada  une  en  sus  tratos  y  contrâtes  con  los  demfis  dentro  de  lo  lî- 
cito;  y  solo  en  el  caso  de  que  entre  los  dueûos  de  una  edificaciôn  no 
estuvieran  de  acuerdo  con  los  de  las  que  con  ella  se  relacionan,  impo- 
ner  preceptos  légales,  lo  mfis  equitativos  posible,  por  lo  odiosa  que 
siempre  résulta  la  inmersiôn  de  la  autoridad  entre  dos  personas  que 
estfin  Ucitamente  de  acuerdo. 

Âhora,  en  cuanto  aquellas  relaoiones  tengan  por  sujeto,  por  una 
parte  el  conjunto  urbano  y  por  otra  los  particulares,  en  estas  debe 
siempre  intervenir  la  Âdministradôn,  no  solo  porque  interesanjal 
bien  pûblico,  sino  i)orque  siempre  se  han  considerado  las  calles,  al- 
cantariUas  y  demfis  bienes  de  uso  pûblico,  oomo  adscritos  fi  la  juris- 
dicciôn  administratlva,  que  es  la  encargada  de  velar  por  su  conserva- 
oiôn  y  fomente,  y  que  por  lo  tanto  debe  demostrar  que  se  ouida  de 
ellas  emitiendo  las  reglas  que  regirfin  entre  ellas  y  los  particulares. 
Como  todo  este  conjunto  de  bienes  perteneœn  al  pûblico  en  gênerai, 
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y  este  pûblioo  no  tiene  personalidad  en  sf,  neoesita  una  entidad  que 
la  représente  onando  deba  reIacionai«e  coii  alguna  persona,  y  de  ahl 
el  origan  de  los  atributos  y  obligaciones  que  tiene  la  Âdministraoiôn 
en  la  materia  â  que  nos  referimos*  Por  on  lado  medianerfas,  aguas, 
salientes,  vistas,  lucee,  di^tanoias  de  ciertas  constmccionee,  etc.,  todo 
derivado  de  la  relaciôn  de  veoindad;  y  por  otro  huecos,  vallas,  nso  de 
la  oalle  y  del  subsuelo»  alturas,  demolioioneSi  segurid^d  de  los  tran  : 
seuntes,  etc.,  etc.,  forzosamente  oaen  en  la  estera  de  aociôn  de  la  auto- 
ridad  en  los  conceptos  qne  hemos  indicado. 

T  por  ûltimO;  respeoto  â  ornato  y  embelleoimiento  pûblico»  poco 
indulgentes  hemos  de  ser  con  la  Âdministraciôn  en  los  paises  en  que 
résulta  restrictiva.  Enhorabuena  que  ella  atienda  â  estos  objetos,  em 
lo  que  se  refiera  â  los  bienes  pûblicos,  ouya  guarda  le  esta  oonfiada, 
pero  no  podrâ  nunea  tolerarse  que  se  eri  ja  en  correctora  de  las  mani- 
feetaoiones  artîsticas  de  los  f acultativos  que  cultivan  su  prof esiôn,  sa- 
biendo  que  es  un  arte  de  los  m£s  nobles,  y  cuyos  blasones  no  pueden 
nonca  empaîLarse,  ni  tan  solo  con  alguna  régla  6  asomo  de  precepto, 
puesto  oomo  obligatorio,  en  un  Côdigo  administrativo.  Haoer  arte  es 
orear»  y  adniinistrar  es  cuidar  lo  creado;  nunea  oohartarlo  y  preten- 
dèr  cohibirlo  quien,  como  la  Administraoiôn,  debe  estar  siempre,  res- 
peoto del  artd,  como  un  simple  oriado,  al  lado  de  su  seûor  para  ser- 

virle. 

Esto  nos  oonduoe  â  reolamar  para  oada  uno  de  los  elementos  que 
intervienen  en  la  Arquiteotura  prlvada  la  misiôn  que  realmente  tienen 
que  desemi>eiiar.  Propietarios,  Arquiteotos  y  Administraciôn  regulan 
oada  uno  dentro  de  su  esfera,  é  inf (uyen  visiblemente  en  el  atraso  ô 
progreso  de  la  construociôn.  El  ))ropietario,  al  proporcionar  el  capi- 
tal, easi  siempre  con  el  objeto  de  obtener  de  él  una  renta  retributiva, 
tiende  insensiblemente  â  eztremar  los  medios  conducentes  al  logro  de 
su  objeto,  y  esto  es  causa,  la  mayor  parte  de  las  veoes,  de  los  atenta-* 
dos  que  se  oometen  contra  las  reglas  del  arte  y  de  la  construociôn.  El 
Arquitecto,  devanândose  los  seeos  para  ligar  las  tendencias  del  pro- 
pietario  con  lo  que  le  inspira  su  imaginaciôn  artistica  y  le  dicta  su  cri-* 
terio  cientffico,  es  casi  siempre  la  vïttima  de  la  lucha,  pues  â  él  se 
tichacan  los  resultados  que  el  predominio  de  aquellas  tendencias  hayan 
producido  en  la  obra.  T  la  Administraciôn,  armada  de  insidiosa  y  éner- 
vante suspicacia  hacia  los  pianos  que  debe  aprobar,  logra  resultados 
cèmpletamente  contrarios  â  los  que  deberîa  pretender;  en  efecto,  por 
un  lado  créa  dif  icultades  â  las  iniciatiyas  del  Arquitecto,  pues  al  axa- 
minar  sus  proyectos  le  combate  sus  expansiones  artîsticas  y  le  percée 
na  todo  lo  que  pudiera  dar  sello  propio  de  su  x>er8onalidad;  pero  por 
otro  |cosa  rara!  déjà  consumar  aquellos  mismos  hechos  que  Tepuât 
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ilegales  si  el  oonstruotor  ha  tenido  la  habilidad  de  ejeoutarlos  sin  darld 
conooimiento  de  ellOé 

Sirya  de  ejemplo  una  torre  oualquiera  de  las  mâchas  que  se  yer- 
gnen  sobre  las  oasas  de  Baroelona;  pues  bieiii  si  se  dibujan  ciertos  ele- 
mentos  en  el  proyeoto  presentado  al  Ayontamiento,  no  oonoeden  lioen- 
da;  y  en  cambio,  si  se  presentan  los  pianos  conforme  fi  las  miseras 
Ordenanzas  y  Inego  se  preeoinde  de  ellos,  edificando  una  torre  dondé 
no  estaba  proyectada,  no  recibe  el  propietario  el  mfis  minimo  per jui- 
oio,  y  queda  su  edificio  mfis  artistioamente  oompuesto.  Prohibidoe  es- 
tfn  también  los  altillos  en  las  viviendas  partioularee,  y  llenisimas  es- 
tfin  las  oasas  del  Ensanche  de  Barcelona  de  estos  cecesarios  cuartos  de 
servicio. 

De  aqui  que  el  que  proyecta  de  buena  fe  se  vea  Ueno  de  dificultades 
para  ver  realizada  su  obra,  y  en  cambio  contempla  admirado  como  el 
que  burlô  la  ley,  el  que  hizo  la  trampa,  se  sale  tranquilamente  con  la 
suya  y  tiene  compléta  libertad  de  acoiôn. 

Este,  es  pues,  el  i^esultado  prfictico,  sobre  todo  en  Espaûa,  de  la 
influencia  de  la  reglamentaciôn  en  la  Arquiteotura.  Prohibiciones  ar- 
bitrarias  sin  sentido  y  en  pugna  con  la  ci^icia  y  que  preoisamente  hay 
que  burlar,  é  impasibilidad  ante  las  infraociones  que  debiera  con 
todo  empeùo  evitar  y  obliger  fi  corregir.  T  este  resuitado,  es  grave 
bajo  el  aspecto  de  hacer  perder  respetabilidad  fi  la  ley,  que  nadie 
teme  y  todos  odian,  y  bajo  el  otro  de  no  cuidar  absolutamente  nada 
de  que  se  cumplan  los  tan  necesarios  preceptos  higiénicos  y  de  poll- 
cia,  que  deberia  fi  todo  trance  esuiblecer  y  hacer  cumplir. 

Ahora,  en  cuanto  fi  la  esencia  de  los  preceptos  que  establece  la  Ad* 
ministraciôn,  pecan  la  mayor  parte  de  ellos  de  defectos  de  mucha  im- 
portancia,  como  hemos  podido  comprobar  en  el  ligero  anfilisis  que 
antecede  fi  este  resûmen,  todos  producto  de  un  mal  pensado  desarro* 
Uo  de  ideas  equivocadas,  y  que  aparecen  unoe  en  forma  injusta,  otros 
inûtil  y  muchos  de  ellos  materialmente  imposibles  de  cumplir.  Tie- 
nen,  en  g^ieral,  criterio  tan  mezquino,  que  es  necesario  que  la  prfio« 
tioa  se  imponga  muchas  veces  fi  fuerza  de  infracciones,  que  acaban 
por  ùltimo  por  ser  legalizadas,  dfindose  el  caso  de  que  lo  que  un  dia 
deberia  castigarse  con  una  multa,  y  procediese  fi  su  derribo,  el  dl^ 
sîgtiîente  es  absolutamente  obligatorio  el  cumplirlo.  ^Es  esta  la  serie- 
dad  propia  de  la  ley? 

Pocas  palabras  nos  bastarfin  para  terminar.  La  influencia  de  la 
reglamentaciôn  administrativa  en  la  arquitectura  privada  contempo- 
rfinea,  es.hoy  dia  (ibamos  fi  decir  funesta),  nociva,  6  cuando  menos 
entorpecedora,  en  vez  de  sèr  progresiva  y  alentadora.  Reglamenta 
pooo  la  higiene  y  salubridad,  provocando  un  eetado  sanitario  muy  in* 
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ferior  al  que  deberîa  haber;  se  mete  en  ouestioneB  de  arte,  ouando 
estas  deberlan  ser  libérrimas;  va  à  remolque  de  la  prictioa  y  del  pro- 
greeo,  poniendo  trabas  inutiles  à  este,  y  no  se  inmuta  delante  de  fo- 
mentar  la  comodidad,  la  expansion,  el  arte  constructivo  en  gênerai, 
obligando  en  ciertas  urbes  &  oonstruir  miseros  gmpos  de  habitacio- 
nes  monotones,  cortadas  bajo  el  mismo  patron,  y  que  lo  mismo  pue* 
de  concebirlas,  proyeotarlas  y  dirigirlas  un  modesto  peôn  de  albaûil, 
que  el  mis  enoumbrado,  sabio  y  soûador  arquitecto. 

Seûalados  sus  defectos,  â  todos  nos  tooa  hacer  lo  posible  para  sub* 
sanarlos.  Se  impone,  pues,  una  révision  de  las  aotuales  r^las  admi- 
nistrativas,  y  en  substituoiôn  por  otras  exentas  de  los  vicies  que  la- 
mentamos,  saturadas  del  buen  sentido  y  energia  que  en  las  présentes 
hallamos  no  existen,  y  que  oon  sfntesis,  reducidas  y  condensadas,  ni 
hieran  al  hermoso  arte  de  la  Arquiteotura  oon  sus  innobles  zarpazos, 
ni  sean  vulnérables  â  la  miseria,  mezquindad  y  avarioia  de  miras,  fi  la 
intriga  y  sobomo  social  y  fi  los  inacabables  atrevimientoe  de  los  bur- 
ladores  de  la  ley. 

En  consecuenoia,  los  ponentes  nombrados  para  el  estudio  del  tema 
séptimo  por  la  Asooiaciôn  de  Arquitectos  de  Gatalu&a,  tenemos  el  ho* 
nor  de  someter  fi  la  sanciôn  del  Congreeo  de  nuestros  estimados  com- 
profesores,  las  siguientes 

GONOLUSIONBS 

1.*  La  reglamentaciôn  administrativa,  por  su  Indole  esencial,  ha 
influf do  siempre^  y  continua  influyendo  hoy  df a,  en  el  atraso  ô  en  el 
progreso  de  la  arquitectura  privada. 

2.^  En  muchos  paîses  en  que  aqufiUa  es  absorbente,  manoseaba  la 
autoridad  artfstica  y  constructiva  del  Arquitecto,  pone  trabas  al  arte 
bien  entendido  y  fi  los  adelantos  modemos,  desouidando  en  oambio  el 
f omento  de  la  higiene  y  comodidad  en  las  edificaciones. 

3.^  A  pesar  de  pecar  muchos  de  los  Gôdigos  que  tratan  de  cons- 
trueciôn,  de  abusivamente  suspicace^,  son  débiles  en  materia  sancio- 
nal,  tal  vez  por  falta  de  garantie  autoritaria,  no  poniendo  grandes  em- 
peiios  en  cortar  las  infracciones  que  el  abuso  y  la  temeridad  realizan 
acerea  de  sus  disposiciones. 

4.*  Siendoel  arte  y  la  ciencia  eminentemente  progresivos,  y  ba- 
sfindoee  en  ellos  la  Arquitectura^  la  reglamentaciôn  administrativa  no 
debe  quedar  estacionada,  para  no  verse  transgredida;  debiendo  ser  re- 
visada  fi  menudo,  oondensada  en  lo  posible,  y  ser  puesta  constante* 
mente  de  acuerdo  con  los  progresos  de  la  sooiedad  modema. 

T  5.»  Gareciendo  la  Administraciôn  de  oualidades  suficientee  para 
reeolver  cuestiones  arquitectônieas,  proponemos  la  inmediata  orea- 
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eiôn  en  oada  pafs  y  en  sus  regiones,  de  Gomisiones  consultivas  téonico- 
legales,  de  carfioter  obligatorio  y  permanente,  las  ouales  empiecen 
por  revisar  ampliamente  la  reglamentaoiôn  actual,  y  dispongan  en  lo 
futaro  las  modif icaciones  que  oonvenga  intaroduoir  en  los  Côdigos 
construotivos,  sintetizândolas  fi  ténor  de  las  costumbres  y  de  los  pro- 
gresos  de  cada  pafs . 

Este  es,  pues,  en  resumen  nuestro  pareoer.  Ahora,  queridos  oom< 
paûeros,  decid  acerca  de  este  asunto  lo  que  os  baya  sugerido  vuestro 
talento  y  vueetras  experienoias  en  la  materia,  en  la  seguridad  de  que 
serfi  ouanto  digais  escuchado  oomo  una  sana  leociôn  por  los  que  tienen 
el  honor  de  someteros  este  dictamen. 

I.    Las.  OrdenanBoa  municipales    de   VcUladoUd  en   el  concepio  de 

la  eonstrucdân. 

Communication  de  Mr.  J.  Agapito  y  Berilla  (Valladolid).  (Il) 

Sin  contar  con  otra  porciôn  de  ordenanzas  que  se  referfan  al  ré- 
gimen  de  ciertos  oficios,  encontramos  con  que  en  6  de  Âbril  de  1442 
publioa  Don  Juan  II  en  la  villa  de  Valladolid  las  ordenanzas  de  Corte 
que  mandô  hacer,  considerando  que  la  mayor  parte  de  oada  aûo  solîa 
oontinuar  con  su  Corte  en  Valladolid  (1).  El  carftcter  de  este  docu- 
mento  no  encaja,  desde  luego,  en  la  colecciôn  de  reglas  y  condiciones 
que  tienen  las  Ordenanzas  modernas  de  las  ciudades,  que  regulan  su 
f uncionamiento  |y  establecen  su  régimen  especial  •  Las  Ordenanzas 
que  vemos  también  se  dan  para  que  no  pudiera  introducirse  en  Valla- 
dolid vino  forastero,  las  ordenanzas  que  establecen  los  bonorarios 
que  habîan  de  devengar  los  escribanos  pûblicos  ô  de  numéro,  llevan 
el  mismo  carficter  que  en  todos  estos  asuntos  trataba  el  rey  de  impo- 
ner,  pero  que  no  deducen  nada  de  las  reglas  de  urbanizaciôn  y  mane- 
ra  de  f  uncionar  Valladolid  en  los  tiempos  medios  y  prinolpios  de  la 
época  moderna. 

Cuando  no  los  reyes,  la  costumbre  habfa  confirmado  tma  buena 
oantidad  de  Ordenanzas  antiguas,  que  fi  mediados  del  sigio  XVI  se 
juzgaban  importantes  unas,  no  necesarias  otras,  ademfis  que  su  nu- 
méro y  confusion  conspiraban  contra  la  conveniencia  en  la  buena 
gobernaciôn  de  la  entonoes  villa. 

Esto  f  ué  motivo  para  que,  previas  las  autorizaciones  reaies  de 
aquellos  tiempos,  la  catôlica  majestad  de  Carlos  I  de  Espaûa  ordenase 
al  Corregidor,  fi  la  sazôn  el  Comendador  Juan  Mosquera  de  Molina, 


(1)    Historia  d«  la  May  Noble  y  Leal  Ciadad  de  Valladolid,  per  el  Dootor 
Don  Matias  Sangrador  Vitores  ^^Valladolid,  1351)  t  I--p4g.  S68. 
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Alcalde  de  Simancas,  que  juntamente  oon  los  Regidores  y  «Proourado- 
res  mayores»  de  la  dioha  villa,  y  otras  personaa  particularesy  espeoial- 
mente  ofioiales  que  tratan  en  algunoa  de  los  oficioB  de  que  en  las  di- 
ohas  Ordenanzas  se  hacen  menciôn»  revisaran  las  antiguas  y  sueltas  y 
enmendaran  y  aûadieran  las  que  juzgasen  de  provecho  y  oonvenien- 
cia.  Hecho  el  ouademo  oportuno  fueron  aprobadas  y  confirmadaB  las 
famoaas  Ordenaneaa  de  YcMadolid  en  20  de  Julio  de  1549  y  prepara- 
das,  siendo  Corregidor  Pedro  Nuùez  de  Avellaneda. 

Nada  menos  que  fi  62  Ordenanzas  ascendfan  las  recogidas  y  reoo- 
'  piladas  en  las  llamadas  de  Carlos  I,  y  en  ellas  se  daban  reglas  fi jas  y 
se  seûalaban  penas  no  esoasas  en  todoe  los  ofîoios,  y  se  particulariza- 
ba  muy  detalladamente  todo  lo  eunœmiente  â  bastimentos  y  comer- 
eiantes.  En  cambio  se  daba  muy  poca  importancia  fi  lo  que  liaofa  re- 
laciôn  fi  la  higiene,  salubridad  y  omato  de  la  villa,  por  mfis  que  no 
faltaran  algunas  que  representaran  un  adelanto. 

La  Ordenanza  II  se  referîa  k  la  limpieza  del  pueblo,  y  oontenfa  15 
capftulos. 

No  hemos  de  extraotarlos,  bastando  fi  nuestro  fin  dar  el  asuntode 
cada  uno  de  ellos. 

El  primer  oapf tulo  ordenaba  y  mandaba  que  no  se  echase  agua  ni 
suciedad  por  las  ventanas  sin  decir  agua  v(i\  el  segundo,  teroero  y 
ouarto,  que  no  se  eche  ninguna  inmundioia  fi  las  plazas  y  calles  pû- 
blicas,  ni  fi  las  puertas  de  las  casas  aunque  fueran  las  que  vivieren, 
ni  se  vertiera  «caido  de  tripas»;  el  quinto  prohibfa  «eohar  en  las  es- 
guevas  ni  rfos  cueros  fi  curtir»,  y  los  sucesivos  mandaban  que  no  se 
arrojasen  de  muroe  adentro  raeduras  ni  corambres,  que  las  plazas  y 
calles  estuviesen  siempre  limpias,  que  en  los  albaôales  desoubiertos  y 
que  salian  fi  las  calles  no  pudieran  eoharse  materias  suoias  de  mal 
olor^  y  que  no  se  secase  horni ja  en  la  vfa  pûblica.  El  capîtulo  10  orde- 
naba que  los  vecinos  barriesen  cada  sâbado  «en  verano  y  tiempos  en- 
jutos»  las  puertas  y  pertenencias  de  sus  casas,  y  fi  raer  y  limpiar  di- 
chas  pertenencias  en  invierno  y  «tiempo  de  lodo»,  obligando  â  los  ve- 
cinos de  las  plazas  fi  hacer  los  mismos  servioios  <chasta  oinco  pasos  mfis 
afuera  de  donde  oaen  las  goteras  de  sus  tejados.]>  Los  demfis  capîtulos 
se  referîan  al  oumplimiento  de  los  «Fieles  de  la  limpieza»,  que  habfan 
de  dar  cuenta  y  aviso  al  Regîmiento  de  las  vfas  que  necesitaran  lim- 
piarse,  repartirse  entre  sf  la  villa  para  que  estuviera  mfis  limpia;  de- 
nunciar  fi  la  Justicia  las  faltas  que  observasen,  ejeoutfindose  las  penas 
en  los  très  vecinos  mfis  prôximos  donde  se  notare  la  f  alta,  si  no  decla- 
raban  quién  habfa  arrojado  las  cosas  sucias.  Tampoco  falta  un  oapitu- 


Lo8  dos  brasos  del  rio  Bt|^eva,  que  atrayiesa  la  oiadad. 
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lo  para  que  los  vendedores  que  tenfan  puestos  en  las  plazas  pûblioas 
limpion  los  circuitos  donde  eetuvieren  eon  très  pasos  â  la  redonda  por 
todas  partes,  y  menos  qus  los  Fieles  de  la  limpieza  fueran  responsa- 
bles y  en  ellos  se  ejecutaren  las  penas  que  oorrespondîan  &  faltas  que 
no  hubieran  denunoiado. 

Nada  encontramos  en  estas  Ordenanzas  sobre  oonstruociôn  y  or- 
nato  pûblicoy  asî  como  tampoco  sobre  medidas  preventivas  para  ata- 
jar  incendios;  ûnicamente  la  Ornenanza  LV  manda  que  cpor  evltar  el 
daûo  que  la  repûblica  de  esto  reoibe>  nadie  pueda  haoer  teja  y  ladrillo 
sino  del  maroo  y  grueso  que  la  Justioia  y  Regidores  para  ellos  diereui 
y  la  ordenanza  siguientOi  la  LVI,  ordena  que  la  oal  y  yeso  se  vendan 
oon  medida,  y  cque  de  la  cal  sea  una  média  anega  y  colmada  y  otra 

raida.» 

Déficientes  oran  las  medidas  de  higiene  de  la  callo,  é  inocentes  y 

puériles  las  pocas  que  se  referfan  &  los  materiales  de  construcciôn, 
Pero  no  hemos  de  indicar  mâs  sobre  ellas;  su  enumeraciôn  es  bastante 
para  tener  idea  del  criterio  que  las  presidîa. 

No  hemos  encontrado  entre  los  papelee  viejos  del  arbitrio  munici- 
pal un  cuerpo  de  doctrina,  una  coleociôn  de  reglas  y  condiciones  que 
dieran  al  régimen  de  la  edifioaciôn;  solamente  hemos  examinado  en 
los  libros  de  Regim'ento— libro  de  actas  que  dirîamos  hoy— acuerdos 
sueltos  en  que  se  prohibîa  construir  en  ciertos  sitios,  al  parecer  por- 
que  con  ciertas  tolerancias  îbase  ensanchando  el  casoo  m*bano  de  ma- 
nera  exagerada,  como  se  notaba  i  principios  del  siglo  xvii;  otras  veces 
se  mandaba  cderrocar»  alguna  parte  de  obra  nueva  por  que  tenfa  ouer- 
poB  salientes  ô  voladizos,  que  debfan  estar  suprimidos;  otraS;  y  estas 
son  muy  importantes,  el  mismo  rey  Felipe  II,  en  real  oédula  de  9  de 
Octubre  de  1561,  recomendaba  al  Présidente  y  Oidores  de  la  Chanci- 
llerfa,  fi  propôsito  de  la  reedifloaciôn  de  lo  incendiado  en  la  Plaza  Ma- 
yor  y  alrededores  en  21  de  Septiembre  del  mismo  aûo  «hareis  dar  al- 
guna buena  traza  como  lo  que  se  ha  de  tomar  fi  edificar  se  edffique 
como  mfis  convenga  al  ornato  de  esa  villa  y  de  la  plaza,  haciéndose  las 
ealles  derechas  sin  recodos,  nombrando  para  ello  algunas  personas 
que  entiendan  la  traza  y  platiqueis  ansi  mismo  para  ver  de  quantas  en 
quantas  casas  convendrfi  en  que  se  haga  una  pared  de  ladrillo  y  de 
piedra  que  sobrepuja  las  dichas  casas,  y  la  madera  délias  no  cargase 
sobre  la  pared  como  se  hizo  en  la  villa  de  Médina  del  Campo  después 
que  se  quemô,  y  ansi  mismo  si  los  tabiques  y  paredes  de  las  dichas 
casas  se  podrîan  hacer  de  ladrillo  y  sin  maderas,  6  con  muy  poca  ma- 
dera para  que  tengan  menos  peligro,  dando  alguna  buena  orden  en 
los  asientos  y  caûos  de  las  ohimeneas  que  no  se  puedan  hacer  ningu  • 
nas  sin  vistas  de  oflciales...»  recomendaciones  que  no  se  Uevaron  fi 
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la  practica  pues  hasta  las  f aohadas  de  toda  parte  reedificada  oon  mo- 
tivo  del  tremendo  incendio,  se  construyeron  eon  entramados  de  ma- 

dera. 

Las  ordenanzas  de  1549  han  regido  hasta  en  e)  siglo  xix;  en  1818  se 
hacîa  la  quinta  edifioaoiôn,  y  hasta  1837  no  eran  sostituidas  por  otras, 
bien  que  las  de  Carlos  I  habiendo  caido  en  desuso  en  muohos  parti- 
culares  y  eran  perfeotamente  inaplieables  «i  tiempos  ya  tan  adelan- 
tados. 

Pero  seguf a  la  oarenoia  de  unas  Ordenanzas  de  oonstruooiôn,  coma 
ya  hemos  heoho  notar  antes,  ghabrâ  sido  eso  motivo  de  la  irregulari- 
dad  de  las  oalles  de  Yalladolid  y  del  aspecto  desgraciado  y  mfsero  de 
sus  antiguos  caserones?  ^Habrfi  sido  la  falta  de  un  buen  orden,  en 
tiempos  anteriores,  en  materia  de  edifioaoiôn,  la  dif ioultad  insupera- 
ble  en  toda  reforma  de  importancia?  La  tolerancia  sobre  estos  asuntos- 
en  épooas  que  pasaron,  (fserâ  razôn  de  los  obstinados  que  hoy  se  mues- 
tran  muohos  propietarlos  a  toda  régla  que  limite  su  muchas  veces  ca- 
prichosos  deseos,  aunque  la  higiene  por  un  lado  y  el  ornato  por  otra 
la  dicten?  jQuién  sabe,  pero  es  presumible! 

II 

Como  acabamos  de  deolr,  en  1837  eran  sustitufdas,  en  parte,  las 
Ordenanzas  de  1549. 

En  10  de  Enero  de  aquel  aiio,  oon  la  firma  del  Jdfe  polîtico  D.  José 
Nûûez  de  Arenas,  y  del  Alcalde  primero  D.  Manuel  de  Alday,  se  publi- 
oô  un  «Reglamento  que  deberfin  observar  puntualmente  los  Aloaldes 
de  Barrio,  Seûores  Regidores  de  Cuartel  y  Çeladores  de  Policfa  Urba- 
na  acordado  por  el  Seûor  Jefe  Polîtioo  y  Ayuntamiento  constituoio- 
nal  de  esta  Ciudad»,  en  el  que  se  detallan  minuoiosamente  las  funcio- 
nés  de  los  primeros  y  se  dan  reglas  oirounstanciadas  de  la  formaoiôn 
de  padrones  y  hasta  se  pone  bajo  su  aotividad  el  oumplimiento  de  laa 
disposioiones  enoaminadas  fi  la  limpieza  de  la  poblaciôn;  pero  ningu- 
na  medida  se  déjà  entrever  que  tienda  à  r^gularizar  algûn  tanto  la 
oonstrucolôn  y  urbanizaoiôn,  como  hemos  echado  de  ver  hasta  esta 
ëpoca  en  las  dif erentes  disposioiones  dimanadas  de  la  autoridad  muni- 
cipal. 

El  14  de  Febrero  de  1846  f irmaba  el  entonoes  Alcalde  D.  Naroiso 
Lôpez  las  cDisposiciones  de  buen  gobiemo  para  la  ejecuciôn  y  obser- 
yanoia  de  todos  los  ramos  de  la  Policfa» ,  que  representan  un  adelanta 
notable  en  el  funcionamiento  de  la  ciudad.  Oontenlan  una  parte  de 
«Policfa  de  comodidad»,  en  la  que  se  daban  reglas  de  oolooaoiôn  de 
puestos  en  la  yfa  pûblioa;  cPolicf a  de  aseo»  ya  mfis  acomodada  â  las 
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necesidades  modemas,  «Policfa  de  salubrîdad»,  que  faoulta  â  todos 
les  yeoinos  para  denunciar  los  edificios  ruinosoB,  prohibe  dentro  '  de 
la  poblaciôn  el  uso  de  la  pôlvora  y  la  elaboraciôn  y  comercio  por 
mayor  de  las  materias  foBfôrîcas,  estableoe  licencias  para  instalaoiôn 
de  fraguas  y  artefactos,  sin  per jucio  de  seûalar  sitios  para  situarlos 
y  advierte  al  vecindario  las  réglas  para  advertir  y  avisar  los  inoen- 
dios;  «Polioîa  de  buen  orden»,  que  da  disposioiones  encaminadas  â 
evitar  los  juegos  prohibidos  y  presoribe  que  en  los  domingos  y  dias 
de  solemne  festividad  no  se  abran  al  despacho  las  tiendas,  talleres  ni 
obradores,  permitiendo  ûnicamente  la  venta  de  las  especies  médicina- 
les y  mantenimientos,  disposiciôn  â  que  se  quiere  Uegar  hoy  después 
de  las  preconizadas  libertades  que  se  ban  considerado  como  adelanto 
€Ocial .  Se  dan  también  reglas  de  «Policfa  rural»  y  algunas  de  «Policla 
de  omato»,  que  en  la  colecciôn  que  extractamos  aparecen  después  de 
las  primeras  de  «Policfa  de  comodidad»  citadas.  En  la  «Policfa  de  or- 
nat03»  vemos  un  progreso  acentuado;  como  se  trasluoe,  al  ver  la  falta 
ô  ausencia  de  toda  medida  en  disposiciones  anteriores,  la  construc- 
ciôn  se  dejaba  al  oapricho  del  Ârquitecto  ô  Maestro  de  obras,  sin  in- 
tervenoiôn  de  la  munioipalidad,  que  solo  en  casosextraordinarios  im- 
pedfa  6  mandaba  derribar  lo  ejecutado;  pues  bien,  en  el  art.  10  de  las 
«Disposiciones»  de  1846,  se  ordena  que  «todo  ârquitecto  ô  maestro  de 
obras  .que  tenga  encargo  de  construir  6  reparar  en  todo,  6  en  parte, 
alguna  fachada  exterîor,  sea  de  templo,  casa  particular  ô  cualquiera 
otro  edif icio,  presentarfi  al  Alcalde,  antes  de  princîpiar  la  obra,  un 
plan  detallado  de  lo  que  intenta  ejeoutar,  acompaûado  del  diseûo  co- 
rrespondiente^  â  fin  de  que  la  autoridad  pueda  enterarse  y  proveer 

conforme  â  la  seguridad  y  omato  de  los  edificios »  seûalândose 

otras  prescripciones  de  menos  importancia,  pero  que  marcan  el  de- 
aeo,  6  la  tendencia,  de  sujetar  las  edificaciones  y  no  dejarlas  libre- 
mente  al  capricho  hasta  el  momento  imperante.  No  era  poco  lo  que 
se  hacîa  con  exigir  la  presentaciôn  previa  del  proyecto  de  construc- 
•oiônpara  «proveer  conforme  â  la  seguridad  yornato»,  pero  no  se 
iniciaba  nada  prfiotico  y  las  alineaciones  anormales  é  irregulares  se- 
guian  lo  mismo  que  â  prinoipios  del  siglo  xvii,  cuando  la  ciudad  tomô 
desarrollo  en  su  extension,  que  aun  hoy  se  tocan  sus  desagradables 
Rectos. 

Registramos  que  en  7  de  Âgosto  de  1849  se  da  un  «Bando sobre 

el  orden  de  la  limpieza »  que  no  seîiala  ningûn  particular  intere- 

santé,  y  llegamos,  por  ûltimo,  â  un  cuerpo  de  disposiciones  que,  in- 
dudablemente,  surtiô  ma^^nfficos  efectos  en  la  construcciôn,  ya  que 
también  por  su  época  se  acentuô  bastante  el  movimiento  de  reformas 
en  la  ciudad. 
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Nos  referimoB  â  las  roglas  de  «Pollcîa  de  oroato»  que  bajo  el  titnlo 
de  cOrdenanzas  municipales  de  Valladolid»  se  aprueban  con  la  feoha 
de  12  de  Agosto  de  1853.  Estas  Ordenanzas  dedicadas  exclus! vamente 
â  la  construcoiôn  y  edifioaciôn,  constan  de  veinticinco  artîouloe  y  do» 
fi  manera  de  apéndices.  Aquellos,  que  représentai!  un  adelanto  mar- 
oadîsimo  en  las  reglas  de  polioîa,  presoribfan  que  para  toda  obra  era 
preciso  licencia  del  Âyuntamiento  y  que  solo  se  ooncederfan  â  Arqui- 
tectos  y  Maestros  de  obras  que  habian  de  presentar  los  proyectos  de 
fachadas  «con  el  colorido  que  deba  tener»;  seûalan  las  alturas  mfixi- 
mas  y  mînimab  de  los  edifîcios,  huecos,  canalones,  pozo-sumideros^ 
etc.,  condîciones  de  loe  fogones,  homos  y  chimeneas,  la  construcoiôn 
â  que  ban  de  sujetarse  las  fachadas,  vallas,  apoyos  y  denuncias,  y 
las  obligaciones  del  Arquitecto  titular  de  seflalar  llneas  y  verîfioar 
oiertos  reconocimiectos,  por  cuyos  trabajos  devengaba  ciertos  hono- 
rarîosy  fi  cargo  de  los  propietarios  de  los  edificios,  regulados  en  ona 
tarifa  puesta  como  apéndioe.  El  segundo  apéndice  establecîa  una  razo- 
nable  clasificaciôn  de  las  calles  llegando  ê  cinco  ôrdenes,  uno  de  los 
cuales  titulaba  de  decoraciôn  fija^  muy  extenso  este,  puesto  que  com- 
prendîa  nada  menos  que  21  calles.  Este  grupo  fué  un  error,  mucha 
mfis  por  haberse  adoptado  un  tipo  ô  modelo  de  decoraciôn  sumamente 
frîo  y  excesivamente  humilde^  que  ha  impedido  é  impedirfi  por  mucha 
tiempo,  una  reforma  en  el  ornato  de  las  calles  principales,  pues  fi  las 
casas  construidas  de  50  aiios  acfi,  no  se  las  puede  limitar  hoy  con  otras 
condiciones  ni  exigencias  de  carficter  de  decoro  y  ornato  cuando  se 
hicieron  acomodfindose  fi  lo  establecido. 

Estas  ordenanzas,  rei)etimos,  fueron  causa  de  gran  adelanto  en  la 
conscrucciôn;  fi  ellas  se  debiô  se  construyeran  las  casas  algo  mejor  que 
antes,  y  aunque  se  modificaron  en  1865  algunos  artîculos,  en  sesiôn 
de  1.**  de  Octubre  de  1875  se  acordaba  por  el  Ayuntamiento  la  reim» 
presiôn,  con  cuyo  acuerdo  se  sancionaba  su  uso. 

Entre  los  bandos  de  mas  importancia  que  siguieron  fi  estas  orde- 
nanzas hemos  visto  el  «de  buen  gobiemo  para  la  M.  N.  M.  L.  y  H.  ciu- 
dad  de  Valladolid»  publicado  el  15  de  Julio  de  1863  por  el  Aloalde 
oorregidor  D.  Manuel  Ureûa,  bando  que  por  su  extension  (129  artîcu- 
los) merece  otro  calificativo,  y  era  como  el  prefimbulo  de  unas  orde- 
nanzas, ya  que  se  da,  como  se  decîa  en  la  oabeza  del  mismo  «Sin  per- 
juicio  de  la  formaciôn  de  unas  ordenanzas  municipales  en  que  se  ocu- 
pa  el  Excmo.  Ayuntamiento »  que  no  se  llegaron  fi  redactar. 

Lo  interesante  fi  nuestro  objeto  en  este  bando  son  las  disposiciones 
adoptadas  para  casos  de  incendie  en  las  que  se  marcan  obligaciones 
de  los  vecinos  en  avisar  de  aquellos,  de  no  oponerse  al  depôsîto  de  los 
objetos  extrafdos  de  las  casas  incendiadas,  de  no  manejar  los  aparatos 
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de  extinciôn  y  de  abrir  si  estuvieran  oerrados,  en  oambio,  al  toque 
de  fuegOy  los  establecimientos  de  yasijas  de  barro  y  los  comercios 
donde  se  expendfan  hachas  de  viento,  palas,  sogas,  escaleras  y  otros 
utiles  necesarios,  y  facilitarlos  fi  los  dependientes  del  Municîpio,  en 
el  oonœpto,  es  claro,  de  ser  abonados  si  se  emplearan. 

Muchas  disposioiones  mfis  se  dan  sobre  otros  partioulares,  siendo 
una  de  ellas  el  de  que  los  fogones  se  hagan  oon  azulejos  6  baldosa  cou 
cerco  de  hierro,  no  permitiéndose  en  ellos  ni  en  sus  proximidades  los 
materlales  combustibles;  pero  la  mayor  parte  de  su  articulado  esta 
destinado  a  reglas  de  buen  gobierno  en  las  que  entran  el  uso  de  la  vîa 
pûblioa  por  los  distintos  ofioios,  limpieza  de  las  oalles,  circulaciôn, 
comercios,  mantenimientos,  pesas  y  medidas,  establecimientos  incô- 
modos,  etoétera.y  entre  los  cuales  se  ve  la  prohibiciôn  de  reunirse  «gi- 
tanos  enrancherîas»  inconveniente  quetardô  mucho  tiempo  enproscri- 
birse  por  oompleto. 

ni 

Con  estos  antécédentes  llegamos  por  fin  fi  las  Ordenanzas  munici- 
pales vigenteSy  cuya  confeociôn  se  hizo  por  una  comisiôn  de  conceja- 
les  en  1886,  siende  aprobadas  aquellas  por  la  Corporaciôn  municipal 
en  14,  21  y  28  de  Junio  y  5  y  12  de  Julio  de  1886,  y  por  el  gobernador 
en  25  del  ûltimo  mes  citado. 

En  6  de  Agosto  de  1888  acordô  modificar  el  Ayuntamiento  y  apro- 
bô  dos  artîculos  de  aquella  y  la  clasificaciôn  de  calles,  y  en  21  de  Ju- 
nio de  1895  se  modificô  otro  artfculo;  pero  nada  ha  variado,  por  ello 
el  criterio  de  las  Ordenanzas  actuales,  ni  se  variarfi  en  mucho  tiempo 
por  mfis  que  hasta  ha  estado  nombrada  una  comisiôn  eepecial  para  la 
révision  y  en  caso,  redaociôn  de  reglas  nuevas. 

La  ordenaciôn  de  estai  disposiciones  signe  la  costumbre  estableci- 
da  en  otras  poblaciones  espaûolas.  Se  subdividen  aquellas  en  siete  t{- 
tulos  con  sus  capf tulos  y  articulado  correspondiente  que  llega  hasta 
el  numéro  581  de  orden,  comprendiendo  el  «gobierno  y  régimen  inte- 
rior>,  «seryicio  del  pûblico  y  seguridad  personal»,  chigiene  y  salubri- 
dad»  «establecimientos  fabriles,  peligi*06os,  incômodos  é  insalubres», 
«construcciones»  y  cyigllanoia  urbana  y  policfa  rurab. 

Dada  la  extension  de  los  artf culos  no  podemos  detallar  en  estas  no- 
tas particular  alguno,  y  del  tftulo  6.^  «construcciones»  el  mfis  extenso 
de  las  Ordenanzas,  bastarfi  citar  el  contenido  de  cada  capitule  para 
formarse  una  idea  aproximada  de  la  importancia  de  sus  reglas.  Se 
traça  en  ellas  de  demoliciones,  apeos  y  andamios,  construcciones  de 
nueva  planta  y  demfis  de  reforma  en  gênerai,  calles  de  servicio  par- 
ticular ,  obras  en  casas  pertenecientes  fi  calles  sujetas  fi  una  nueva  ali  - 
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neaciôn,  claeifioaciôn  de  las  calles  y  altiiras  de  los  edificlos,  condioio* 
nés  générales  â  que  han  de  someterae  las  oonstrucoiones,  reglas  higié* 
nicas  que  habrfin  de  observarse  en  las  coostruooiones  y  preoaucionoB 
contra  incendios. 

En  los  174  articules  destinados  â  estas  materias,  nada  se  dioe  de 
novedad  ni  hay  partioularidades  nacidas  de  las  costumbres  de  la  du- 
dad,  yerdad  que  se  redactaron  teniendo  â  la  vista  las  reglas  de  otras 
poblaoiones,  â  algunas  de  las  ouales  se  signe  muy  de  cerca  mfis  de 
una  vez. 

Pero  con  todo,  las  Ordenanzas  actuales  equivalen  fi  un  gran  ade* 
lanto,  y  aunque  hayan  sido  motejadas  por  algunos  de  anticuadas^  sin 
fundamento  bastante,  como  îndioaremos,  es  lo  cierto  que  han  hecho 
gran  bien,  y  que  seguirfin  haciéndole  si  se  cumpliera  al  pié  de  la  le- 
tra  en  todos  sus  particulares. 

Se  ha  pensado  en  hacerlas  mfis  modernas,  en  modemizarlaa,  cuan- 
do,  precisamente,  no  se  cumplen  por  exigirse  mucho.  Que  se  intro- 
duzcan  en  ellas  algunas  partes  relacionadas  con  el  desarrollo  de  nua- 
vas  necesidades;  que  se  haga  ud  apéndice  con  disposiciones  referentea 
fi  la  calefacciôn,  por  ejemplo,  motores  de  gas,  petrôleo^  etc.,  conduo- 

ciôn  de  fluîdo  eléctrico  para  ol  alumbrado  y  fuerza  motriz y  se 

modifiquen  algunos  artîculos  dificilfsimos  de  ejecuoiôn,  no  por  &eie 
antiguos,  sino  por  no  estar  amoldados  y  adaptadosfi  la  oostumbre  in- 
veterada  y  fi  la  manera  de  ser  de  la  ciudad,  y  serfin  tan  modemas 
como  las  que  mfis;  si  cada  vez  que  se  siente  una  nueva  necesidad  so- 
bre un  partioularfsimo  detalle,  la  marcha  de  los  automôviles,  por 
ejemplo,  dentro  de  las  ciudades,  se  van  fi  calificar  las  Ordenanzas  de 
anUgtMSf  cada  dos  aûos  fi  lo  sumo  habrîa  que  renovarlas,  y  el  vecino 
no  podrfa  dedicarse  fi  otra  cosa  que  al  estudio  de  las  disposiciones  re- 
guladas  por  el  Municipio,  y  estas  reglas  de  carficter  gênerai  en  un 
pueblo,  no  es  conveniente  traerlas  y  Uevarlas  de  contfnuo,  parque 
oourrirfa  lo  mismo  que  sucede  con  la  moda  de  los  actuales  Âyunta- 
mientos,  de  variar  fi  cada  instante  los  nombres  de  las  vias  pûblicas, 
que  termina  el  vecino  por  no  saber  el  nombre  de  la  calle  en  que  vive. 

El  resultado,  pues,  de  las  vigentes  Ordenanzas  municipales  de  Va- 
Uadolid,  ha  sido  excelente  cuando  se  han  Uevado  fi  la  prfictica  con 
buen  criterio.  Debido  fi  ellos  se  empezaron  fi  hacer  las  paredes  divi- 
sorias  de  las  casas  de  ffibrioa  de  ladrillo,  mejor  aislamiento  atin  que 
las  separaciones  por  espacios  vacio8  si  las  paredes  eran  de  entrama* 
dos,  para  casos  de  incendio;  las  casas  han  ganado  en  ventilaoiôn  y  en 
otras  condiciones  de  habitabilldad  con  la  adopciôn  de  patios,  instala- 
ciôn  de  retretes,  disposiciôn  de  cocinas,  capacidades  de  habitaciones 
y  dependenoias  de  la  viviendh  de  la  familia;  y  si  no  cumplen  muohas 
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veœs  taies  dieposlcionesi  no  es  por  ellas  mlsmas;  estân  las  faltas  en  la 
interpretaciôn  vioiosa  y  equlvocada  de  su  conoepto,  ouando  no  por 
otroB  motivos  de  mayor  trasoendenoia  que  cometen  los  particulares, 
los  f acultativos  y  el  Ayuntamîento. 

El  estudio  del  estado  y  situaciôn  de  los  propietarios  de  Valladolid 
68  interesantîsimo  y  digno  de  fijar  en  él  là  atenoiôn.  Tenemos  recogi- 
das  muchas  notas,  pero  lo  delioado  del  asunto  harfi  que  nunoa  las 
aproyecheœos  en  consideraciones  que  puedan  hacerse  pûblicas.  De 
entre  tantos  casos  oomo  hemos  tenido  que  ver,  hemos  formado  varios 
grupos,  dos  de  ellos  intereeantes:  los  propietarios  que  viven  exclusi- 
vamente  de  las  rentas  de  sus  fincas  urbanas  y  los  humildfsimos  traba- 
jadores  que  à  falta  de  todo  recurso,  pero  con  gran  nobleza  y  estimulOi 
qoieren  ser  amos  de  casa  propia  y  construyen  su  modesta  vivienda. 

Los  dos  grupoe,  verdad  que  sin  querer  ni  deseario  ellos,  son  de  los 
que  mâs  se  oponen  de  cierio  modo  fi  los  fines  de  la  buena  urbanizaciôn. 
El  primero,  fi  oosta  de  grandes,privaciones,  de  un  trabajo  honrado  y 
oontinuo,  consiguiô  reunir  un  modesto  capital  que  empleô  en  casas 
que  le  producen  algo  y  aseguran  la  vejez;  cuando  el  decaimiento  ffsi- 
co  Uegô,  no  hubo  mfis  remedio  que  dejar  negocios,  que  abandonar  el 
trabajo,  para  el  cual  es  necesaria  la  aotividad;  las  rentas  de  las  ca- 
sas dan  apenas  para  las  neoesidades  de  la  vida,  y  como  consecuencia 
de  esta  situaciôn  viene  la  falta  de  sumas  para  la  reparaciôn  de  impor- 
tancia  y  para  instalar  servicios  necesarios  hoy,  pero  que  no  lo  eran 
hace  cincuenta  aûos;  igracias  que  conserven  las  fincas!  Estos  propie- 
tarios tienen  que  oponerse  fi  todo  lo  que  equivalga  un  gasto  de  impor- 
tancia  aunque  fuera  reproductivo,  y  lo  que  es  mfis,  son  el  mayor  obs- 
tficulo  en  la  regularizaciôn  de  las  alineaciones  de  las  calles,  porque  no 
pueden  esperar  fi  cobrar  en  plazoe  un  capital  que  les  es  preoiso  para 
asegurar  la  vida.  Y  de  estos  propietarios  son  de  los  que  mfis  abundan. 

Los  otros  del  segundo  grupo  citado  Uevan  en  su  vida  tanta  nobleza 
y  abnegaciôn  como  los  anteriores.  Son  pobres  obreros  queganan  jor- 
nal  el  dîa  que  trabajan,  pero  desean  tener  casa  propia,  y  quitfindoselo 
de  oomer,  como  vulgarmente  se  dice,  de  la  soldada  escasa,  y  no  muy 
bien  retribufda  en  muchas  ocasiones,  tienen  que  restar  algo  para  pa- 
gar  el  solar,  siempre  en  los  puntos  extremos  de  la  ciudad,  abonando 
por  pies  cuadrados,  por  precio  hasta  cinco  y  seis  veces  mayor  de  lo 
que  previamente  costô,  lo  que  el  négociante  comprô  antes  por  obradas 
como  tierra  de  labor.  En  esas  condiciones,  trabajando  la  familia  toda 
en  la  construcciôn  de  la  casa  las  horas  que  la  déjà  libre  la  ffibrica  ô  el 
taller,  g  que  se  ya  fi  pedir  ?  No  puede  dar  otro  resultado  que  los  barrios 
que  rodean  la  ciudad  pobrfsimoe,  sin  ningûn  atractivo^  con  casas  que 
no  satisfacen  las  necesidades  modemas  del  obrero,  que  también  las 
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tiene,  porque  el  progreeo  debe  oaminar  oon  igual  eeleridad  para  todoe. 

La  excefiiva  economfa,  en  suma,  coq  que  viven  gran  parte  de  los 
propietarioB,  es  un  inoonveniente  al  oumplimiento  riguroso  de  las  Or- 
denanzas  municipales  en  materias  de  oonstruooiôn» 

Faltas  imputables  fi  los  facultatives  se  ouentan  también  con  algima 
abundancia,  que  impiden  el  buen  éxito  de  las  disposioiones  que  criti- 
oamos. 

No  por  ser  de  la  profesiôn  dejamos  de  reconocer  este  defecto,  que 
evitado  por  si  solo  séria  muy  bastante  fi  conseguir  no  poco  en  bien  de 
la  edificaciôn.  El  facultativo  es  tolérante  por  exoelencia:  tolérante  oon 
el  maestro  ô  contratista,  y  excesivamente  tolérante  oon  el  propietario. 
Es  un  criterio  gênerai  tener  contento  al  amo,  j  raro  serfi  el  facul- 
tativo que  se  imponga  al  propietario.  En  la  construcciôn  prevaleoerfi 
su  opinion;  pero  la  distribuoiôn,  la  importante  distribuciôn,  es  inspi- 
rada  por  el  propietario,  y  como  este  desea  muoho  con  poco,  vienen 
las  habitaciones  sin  luz  ni  ventilaciôn,  el  mayor  apraveckamiento  del 
terreno,  los  espacios  reducidos  y  estreohos,  los  retretes  en  las  co- 
cinas. 

La  decoraciôn  exterior  se  estudia  pocas  veces:  los  consabidos  mar- 
oos  de  yeserîa  alrededor  de  los  huecos  y  que  la  disposioiôn  de  estos 
sea  simôtrica,  y  no  es  poco.  De  la  interior  no  hay  para  que  hablar 
aquf;  pero  jcufintas  veces  elige  la  hija  del  propietario,  que  pinta  algo, 
hasta  el  papel  de  las  habitaciones!  Al  facultativo  corresponde  bastan- 
te en  estas  faltas  que  indicamos;  siempre  se  pone  del  lado  del  que 
construye  por  caprichoeos  que  sean  sus  deseos,  y  es  mfis,  oon  f  recuen- 
cia  se  le  ve  sostener  pareceres  oontrarlos  fi  las  Ordenatizas,  y  hasta 
quiere  interpretarlas  fi  su  modo,  solamente  por  favorecer  al  parro- 
quiano. 

^Y  del  Ayuntamiento?  Al  fin  el  propietario  y  su  facultativo  tie- 
nen  su  idea;  pero  el  Ayuntamiento  no  tiene,  por  lo  gênerai,  criterio 
fijo. 

En  una  ocasiôn  un  informe  sobre  licencia  de  obra  nos  valiô  un 
unfinime  voto  de  gracias;  el  mismo  asunto  y  el  mismo  informe  en 
otra  ocasiôn  casi  diô  lugar  fi  un  voto  de  desconfianza  que  hubiéramos 
tenido  que  agradecer  fi  la  poca  fijeza  y  criterio  de  los  que  resuelven 
con  su  voto. 

El  Ayuntamiento  es  aûn  mfis  tolérante  que  el  facultativo  del  par- 
ticular,  y  esa  tolerancia,  nacida  de  causas  que  no  son  de  este  lugar  y 
ocasiôn,  ha  hecho  que  hayan  caido  en  desuso  una  porciôn  de  réglas 
que,  es  claro,  conspiraban  al  mejor  resultado  de  lo  prescripto  en  las 
Ordenanzas.  Estas  sirven  para  apurar  cuando  se  quiere  y  para  quien 
se  quiere,  y  no  es  este  el  concepto  de  la  ley.  Solamente  en  un  caso 
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hemos  tenido  que  visitar  una  casa  reformada  cuando  las  Ordenanza^ 
ezpreean  que  no  puede  darse  lioenoia  para  alquilar  oasas  sln  recono- 
cimiento  facultatîvo;  todas  las  dem&s,  se  han  alquilado  sin  licencia 
y  sin  saber  si  se  han  oumplido  las  réglas  de  las  Ordenanzas. 

No  queremos  indicar  mfis  inconvenientes,  ono  se  nos  salta  de  la 
pluma.  Esta  prescripto  que  ninguna  calle  par licular  tenga  menos  de 
10  métros  de  ancho;  pues  bien,  fi  una  oalle  pûblicaf  fi  pesar  de  que  es- 
taban  heohas  expropiaciones  para  haberla  podido  dejar  de  12  métros, 
por  lo  menos,  sin  nuevos  gaotos,  en  toda  su  longitud,  se  la  diô  un  an- 
cho de  9  métros.  ^Para  que  mfis? 

El  resumen,  por  tanto,  puede  concretarse  diciendo  que  las  actuales 
Ordenanzas  no  son  malas  si  se  cumplen  con  igualdad  para  todos;  bas- 
ta  agregarlas  algunas  disposioiones  que  comprendan  las  neoesidades 
nuevas;  modif ioar  la  actual  olasificaciôn  de  los  ôrdenes  de  las  calles 
aumentando  estes  hasta  5  ppr  lo  menos;  variar  algunos  articules,  no 
muchos,  aciarando  su  interpretaciôn,  y  Uevar  siempre  por  norma,  lo 
mismo  propietarios,  que  facultatives,  que  Âyuntamiento,  que  la  Giu- 
dad  es  primero  y  antes  que  ningûn  propietario. 

No  deseamos  caer  en  el  defecto  de  oitar,  ya  que  se  haoe  con  abuso, 
la  higiene,  la  salubridad  y  tantas  mfis  cosas,  para  levantar  el  finimo, 
porque  tenieudo  amor  fi  la  ciudad  se  quiere  todo.  Y  como  remediode 
ma  les  no  creemos  tampoco,  como  muchos  opinan,  que  las  disposicio- 
nés  dimanadas  del  poder  central-*es  olaro,  que  aquî  en  materia  de  po- 
lioia  urbana— puedan  hacer  algo  prfictico.  El  mal  debe  corregirse  don- 
de  se  observe,  y  las  reglas  que  le  hagon  desaparecer  donde  hayan  de 
aplicarse,  adaptfindolas  al  medio  ambiente.  Esas  reglas  podrfin  ser 
buenas  6  menos  buenas;  pero  no  se  conseguirfi  poco  cumpliéndolas 
todas. 

Influencia  de  la  reglameniaciôn  adminiatrativa  en  la  arquitectura 

privada  de  San  Sébastian. 

Oommonication  de  Mr.  L.  ELIZALDE  (San  Sébastian).     (12) 

Son  las  ordenanzas  municipales  las  ûnicas  disposiciones  que  pue- 
den  y  han  podido  influir  en  la  arquitectura  privada  contemporfinea  de 
esta  ciudad. 

Teniendo  por  base  la  relaciôn  que  debe  existir  entre  el  ancho  de 
las  calles  y  la  altura  de  los  edifioios,  las  ordenanzas  que  hasta  el  aiio 
1900  han  regido,  han  pretendido  limitar  dichas  alturas  para  lo  cual 
marcaban  las  de  los  pisos,  fijando  un  minimum  para  las  plantas  bajas, 
otro  para  entresuelos  y  mansardas  y  otro  para  las  demfis  habitaciones, 
seûalando  igualmente  el  nûtnero  de  pisos  que  correspondia  à  cada  orden 
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de  colles  y  la  altura  de  la  comisa.  Esta  disposiciôn  ha  influfdo  muoho 
en  la  6stética  de  las  construooiones  en  lo  que  respecta  fi  las  fachadas, 
porque  oon  datos  tan  determinados  resultaban  los  edifioios  con  loe 
mismos  nivelés  en  calles  horizontales  y  en  las  de  algana  pendiente  las 
casas  escalonadas  por  medirse  su  altura  en  el  punto  medio  de  las  fà- 
ohadas. 

Como  con  estas  disposiciones  no  se  fijaban  las  alturas  de  las  oum- 
bres  de  las  armaduras,  esto  diô  origen  fi  que  se  hioieran  cubiertas  fi 
dos  aguas  en  casas  de  20  métros  de  fondo,  aprovechândose  los  espa- 
cios  libres  de  las  armaduras  para  establecer  viviendas  de  nomuy  bue- 
nas  condiciones  higiénicas.  En  estas  ordenanzas  se  atendiô,  cual  en. 
todasy  fi  las  condiciones  de  seguridad  de  incendies,  higiene  interior  7 
saneamiento,  dimensiones  de  patios,  etc.,  asi  que  las  oonstrucciones 
heohas  bajo  su  influjo  y  el  piano  de  ensanche  de  la  ciudad,  vienen  fi 
resultar  comoda^  é  higiénicas  en  su  interior,  y  bellas  en  su  aspecto 
extemo  6  sea  como  fachadas,  mas  consideradas  indepeudientemente 
unas  de  otras,  su  aspecto  résulta  monôtono,  por  el  abuso  de  Ifneas 
horizontales  a  iguales  alturas  con  diferentes  omamentaciones. 

El  vuelo  de  los  balcones,  miradores  y  cornisas,  marcado  para  cada 
orden  de  calles,  influye  mucho  en  dicha  monotonîa. 

Las  primeras  casss  que  se  construyeron  en  el  primer  ensanche  de 
la  poblaciôn  marcaron  rumbos  que  de  haberse  seguido  hubieran  he- 
oho  la  poblaciôn  mâs  belle,  pues  hubo  propietario  que  con  objeto  de 
hermosear  las  fachadas  se  retiraron  de  la  Ifnea  de  la  calle  bien  parale- 
lamente  fi  ella  y  ocupando  todo  el  f rente  del  solar  ô  construyendo  cha- 
lets en  uno  6  mas  solares  con  cuatro  fachadas  y  jardin  alrededor.  Mas 
desgraciadamente  el  coste  del  terreno  résulta  como  en  la  mayorla  de 
las  poblaciones  tan  elevado  que  ya  hoy  no  hay  quien  desee  perder  un 
métro  tan  solo  de  un  solar  fi  cambio  de  la  belleza  de  la  construcciôn . 

Â  fin  de  evitar  estos  inconvenientes  se  hicieron  las  actuales  orde- 
nanzas en  las  que  se  sigulô  un  espfritu  mfis  amplio  dejando  en  com- 
pléta libertad  en  hacer  el  numéro  de  pisos  que  se  desee  é  igualmente 
la  altura  de  la  cornisa,  pero  marcando  el  limite  mînimo  de  la  altura 
de  los  pisos  y  formando  un  perf il  dentro  del  cual  es  preciso  queden 
comprendidos  los  yuelos  y  alturas  de  todas  las  casas  excepciôn  de  las 
ohimeneas.  Con  esta  disposiciôn  desaparecen  por  de  pronto  los  anti- 
guos  tejados  que  tan  desproporcionados  resultaban  y  se  obliga  fi  ha- 
cer cubiertas  fi  mfis  de  dos  caîdas  y  en  las  que  las  aguas  que  recogen 
limas  hoyas  interiores,  van  fi  parar  fi  las  bajâdas  de  escusados  de  los 
patinillos  interiores  con  lo  que  se  mejora  en  mucho  el  saneamiento 
de  la  casa.  Âûn  no  puede  observarse  la  influencia  que  estas  dispos! 
clones  pueden  tener  en  la  parte  artistica  de  las  fachadas  mfis  es  indu- 
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dable  que  fi  pesar  de  la  dif  ioultad  con  que  tropieza  el  arquiteoto,  de  la 
rutina  del  propietario  siempre  dispuesto  fi  sacrificar  la  belleza  de  la 
faohada  fi  la  economîa,  es  de  esperar  se  cH>nsiga  rompiendo  la  igualdad 
que  hasta  ahora  ha  reinado,  variar  el  aspeoto  de  las  calles  de  la  pobla- 
ciôn  asemejfindose  â  las  principales  del  extranjero. 

Siempre,  sin  embargo,  reeultarfin  mezquinos  los  baloones  y  mira- 
dores  por  su  pooo  vuelo  (1  métro  en  las  calles  de  primer  orden)  ocm 
ouya  restricciôn  no  es  ffioil  obtener  movimientos  de  lineas. 

Mucho  se  habia  heoho  en  las  anteriores  disposioiones  para  oonse- 
guir  la  higiene  de  la  ciudad,  mfis  habiéndose  comprendido  que  es  in- 
dispensable que  poblaoiôn  que  recibe  fi  tanto  eztranjero  debe  Uenar 
espeoiales  condiciones  higiénicas,  los  ûltimos  Ayuntamientos  tanto  se 
han  preocupado  de  este  extremo  y  tan  aoertadas  disposioiones  han 
adoptado  que  boy  puede  decirse  conseguido  el  objeto  que  se  propo- 
nfan  y  figura  San  Sebastifin  en  primera  Unea.  Todas  las  calles  estfin 
dotadas  de  alcantarillas  en  las  que  se  yierten  las  aguas  sucias  de  las 
casas  directamente  y  sin  mediaciôn  de  depôsitos  ni  pozos  n^gros,  mis, 
el  aislamiento  se  hace  por  sifones  tanto  en  cada  servicio  particular 
como  en  la  union  de  la  tuberfa  colectora  de  la  casa  con  la  alcantarilla 
en  cuyo  punto  se  dispone  slfôn  registrable.  Las  tuberfas  pueden  ob- 
servarse  en  todo  su  recorrido,  pues  la  parte  que  atraviesa  la  calle  va 
dentro  de  alcantarilla  que  pertnite  el  paso  de  un  hombre. 

Otro  fuera  el  aspecto  gênerai  de  la  poblaciôn,  ya  que  sus  comodi- 
dades  higiénicas  satisfacen  al  mfis  exigente,  si  se  hubiera  estudiado  un 
plan  de  ensanche  en  que  cada  casa  destinara  fi  jardin  parte  del  solar, 
mfis  esto  en  poblaciones  que  carecen  como  San  Sebastifin  de  terreno 
libre  fi  su  airededor  es  un  poeo  difioil. 

En  resumen  puede  decirse  es  San  Sebastifin  poblaciôn  higiênica 
como  la  primera^  ircusada  d  la  modemaf  bella,  pero  aigo  monôtona  por 
loB  disposiciones  â  que  en  su  construcciôn  ha  tenido  y  Hene  que  some- 
terse. 

Les  mesures  à  prendre  pour  assurer  la  solidité  des  constructions  en  vue 
de  sauf  garder  la  sécurité  du  public  et  des  ouvriers. 

Bapport  par  Mr.  FfiAKZ  DB  VBSTBL, 
FréaideUt  de  la  Société  Centrale  d'Architeoture  de  Belgique  (fS). 

Messieurs: 

La  Société  Centrale  d'Architecture  de  Belgique  a  eu  l'honneur  d'en- 
Toyer  au  Congrès  le  rapport  adopté  en  séance  du  6  Novembre  1908  et 
oonfirmé  en  Assemblée  plenière  le  13  Décembre  1903. 


430  CONGRES  DfTBRNATIONAL 

J'ai  l'honneur  de  vous  demander  quelques  minutes  d'attention,  afin, 
qu'en  quelques  mots,  je  puisse  vous  développer  le  but  de  cette  étude, 

A  la  suite  de  divers  accidents,  notamment  de  l'écroulement  de  deux 
maisons  à  Torest,  en  Novembre  1902,  Mr.  le  Ministre  du  Travail,  a 
engagé  notre  Président,  Mr.  Léon  Gocvaerts  à  faire  ime  étude  lui 
signalant  les  moyens  les  plus  susceptibles  de  porter  remède  à  la  situa- 
tion. 

La  Caisse  de  Défense  fut  chargée  de  cette  étude. 

Une  Sous -Commission,  compossée  du  Président  de  la  Société; 
Mr.  Franz  de  Yestel,  successeur  de  Mr.  Léon  Gocvaerts,  du 
Président  du  Comité  de  Défenae,  Mr.  Jules  Picquet;  du  Secrétaire 
de  ce  Comité,  Mr.  Edouard  Pelsener  par  l'organe  de  son  rappor- 
teur Mr.  Jules  Picquet  a  élaboré  lo  rapport  dont  je  viens  de  parler. 

La  conclusion  principale  de  ce  rapport  est  l'institution  d'un  diplô- 
me d'Architectes. 

Notre  Société  a,  je  crois,  résolu  la  question  d'une  manière  assez 
pratique. 

Dans  le  temps,  nous  avions  pensé  que  l'institution  du  Diplôme  im- 
pliquait nécessairement  la  création  d'une  Ecole  spéciale  d'Architec- 
ture. 

Aujourd'hui  nous  pensons  qu'il  suffirait  d'une  Commission  du  Ooa- 
vernemeut,  siégant  une  fois  l'an  comme  Juri  à  Bruxelles  et  dans  les 
chefs-lieux  des  provinces,  conférant  le  Diplôme  aux  récipiendaires 
qui  passeraient  l'examen  devant  eux,  d'après  un  programme  élaboré 
par  une  Commission  spéciale  d'Architectes  nommés  à  cet  effet  par  le 
Gouvernement. 

Cet  examen  porterait  uniquement  sur  des  questions  scientifiquesy 
mais  préalablement,  pour  pouvoir  prendre  part  à  cet  examen,  les  ré* 
cipiendaires  devraient  faire  preuve  de  connaissances  suffisantes  Ar- 
chitecturales, par  la  production  des  certificats  d'études,  et  par  la  pro- 
duction en  loge  d'une  composition  d'  Architecture. 

Cette  composition  ne  serait  pas  comptée  dans  les  points  de  l'exa* 
men;  mais  je  le  répète,  il  serait  absolument  indispensable  que  le  ré- 
cipiendaire reçoive  un  Satisfecit  sur  cette  composition  pour  pouvoir 
aborder  l'examen  scientifique. 

L'Ecole  spécifile  d'Architecture  n'est  pour  le  moment  pas  indispen- 
sable, car  tous  les  établissements  d'instruction  des  Beaux  Arts  s'em- 
presseraient pour  que  leurs  élèves  puissent  obtenir  le  Diplôme,  de 
mettre  le  programme  de  leurs  études  en  rapport  avec  le  programme 
des  études  exigées  dans  l'examen. 

Vous  voyez,  Messieurs,  que  la  solution  du  Diplôme  est  ainsi  bien 
simplifiée. 
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• 

Il  s'agit  alors  de  rendre  le  Diplôme  obligatoire  et  de  rendre  obli- 
gatoire pour  tous  les  propriétaires  désirant  bâtir,  df^  n'employer  pour 
dresser  leurs  plans,  diriger  les  travaux,  que  des  architectes  diplômés. 

Ici  surgit  la  grande  difficulté  et  qui  n'est  pas  résolue  à  ce  jour. 

Nous  avons  été  en  relations  avec  Mr.  le  Ministre  iu  Travail,  la 
question  doit  aussi  être  renvoyée  au  Ministre  de  l'Intérieur,  aux  Cham- 
bres, etc. 

Nous  espérons  bien  aboutir. 

Je  ne  vous  en  parlerai  pas,  pour  ne  pas  abuser  de  vos  instants  pré- 
cieux au  moment  de  la  Clôture  de  ce  Congrèsi  mais  le  rapport  exami- 
ne et  résout  encore  la  question  des  droits  acquis  pour  les  architectes 
qui  exercent  en  ce  moment,  pour  les  constructions  rurales  peu  impor- 
tantes, les  rapports  administratisf,  etc.,  etc. 

La  Société  d'Architecture  de  Belgique  remet  ce  travail  au  Congrès, 
avec  l'espoir  que  vous  voudrez  bien  l'examiner  et  que  la  discussion 
puisse  être  mise  à  l'ordre  du  jour  du  prochain  Congrès. 

THEME  IX 

<  T  a-t'U  lieu  de  faire  intervenir  Varchitecte  comme  arbitre  dans  la 
^réglementation  des  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  du  bâtiment  et  dans 
*Ies  conflits  qui  se  produisent  entre  eux.» 

Bapport  de  Mr.  VSGA  Y  MABCH  (14) 

Seîiores: 

Un  impulse  generoso,  determinado  en  los  hombres  de  inteligencia 
sana  y  sentimientos  nobles  por  la  contemplaciôn  del  sufrimiento  de 
sus  semejantes,  ha  generado  en  la  concienoia  colectiva  una  conoepciôn 
nueva  de  las  leyes  morales  que  nos  unen  i  todos  en  la  tierra,  podero- 
sos  y  humildes,  rioos  y  misérables,  ignorantes  y  sabios,  con  lazo  iudi- 
soluble:  de  esa  concepoiôn  se.  dériva  la  idea  del  (ieber  social^  de  que 
hablaba  no  hace  mucho  un  pensador  espaûol  ilustre.  Adolfo  Posa- 
da,  refiriéndose  à  las  hermosas  palabras  escritas  por  M.  Buisson  en 
su  prôlogo  al  libre  «La  educaciôn  de  los  adultes  en  Inglaterra». 

Esc  deber  social  se  nos  impone  en  ferma  de  que  consagremos  nues- 
tras  iniciativas,  nuestra  energîa,  nuestra  actividad,  à  aminerar  las 
desigualdades  humanas  en  bénéficie  de  les  desvalidos  y  los  pobres. 
Baje  ningûn  prétexte,  les  que  alge  poseemos,  dinere,  inteligencia,  po- 
siciôn,  pedemes  evadimes  à  la  consideraciôn  amarga,  en  la  cual  se 
agitan  gérmenes  de  remerdimiente  y  de  deler,  de  que  en  las  simas  de 
la  sociedad  yacen  numeroses  semejantes  nuestros,  faites  de  las  ale- 
grfas  del  vivir;  baje  ningân  prétexte,  por  ningun  motive,  pedemes  ya 
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cerrar  los  ojos  fi  la  evidenoia  de  que  entre  unoe  y  otros  hombres,  her- 
xnanos  por  la  ley  de  Dios,  hermanoB  también  por  la  ley  de  la  concien- 
cia  y  del  amor,  ha  surgido  la  lucha,  y  que  fi  impulaos  de  ella,  el  odio 
envenena  la  sangre,  trooando  en  manchas  de  gangrena  en  el  cuerpo 
social  lo  que  debian  aer  rosicleres  que  delataran  la  oiroulaciôn  amplia 
y  feounda  de  la  vida  feliz 

Tenemos  el  deber  de  pensar  en  ellos,  en  los  desvalidos  y  en  los  lu- 
chadores,  y  apartar  en  benefioio  de  unos  y  de  otros,  nuestras  f uerzas, 
para  que  la  conoordia  y  la  armonia  no  huyan  de  este  mundo.  Tene- 
mos el  deber  de  ayudar,  de  aconsejar,  de  confraternizar  fi  los  hom- 
bres, divididos  en  bandos  al  parecer  irréductibles.  Tenemos  el  deber 
de  realizar  entre  ellos  sin  mfis  mira  que  el  bien,  ni  mfis  ambiciôn  que 
la  satisfacoiôn  intima  de  la  conciencia,  obra  de  amor  y  earidad,  con- 
solando  tristezas,  destruyendo  errores,  oorrigiendo  injusticias,  ani- 
quilando  maldades.  Tenemos  el  deber  de  luchar  también,  pero  no  en 
favor  de  este  6  aquel  linaje  de  intereses,  sino  en  favor  de  la  justioia 
y  de  la  paz;  y  luchar  con  ahinco,  sin  tregua  ni  descansoi  con  fiereza 
îndomable,  hasta  conseguir  la  Victoria  absoluta. 

Ese  es  nuesto  deber:  faltar  fi  él,  equivaldrfa  fi  delinquir;  es  preoi- 
so,  por  tanto,  que  cumplamos. 

•  * 
Las  relaciones  que  el  trabajo  créa  entre  obreros  y  patronos,  en  to- 

das  las  esteras  de  la  acti vidad  humana  se  han  hecho  de  dîa  en  dîa,  vio- 
lentas y  diffciles.  No  son  para  nadie  im  misterio  las  causas  générales 
de  la  pugna  establecida  entre  los  unos  y  los  otros:  no  lo  son  tampooo 
las  consecuencias,  fi  veces  funestas  y  morbosas,  fi  que  dan  lugar. 

La  observaciôn  empfrica  de  los  hechos  y  la  consideraciôn  filoeôfi* 
oa  de  sus  motivos  y  de  sus  efectos,  han  seiialado  très  medios  pacffioos 
de  reducir  fi  menor  grado  las  violencias,  allanando  el  camino  para  la 
concordia  entre  los  dos  elementos  contendientes.  Esos  medios  son:  la 
concilMciân,  la  medidciàn  y  el  arbitraje. 

Consiste  la  primera  en  aproximar  fi  los  obreros  y  fi  los  patronos» 
disipando  la'^  malas  inteligencias  que  los  separan,  para  que,  juntes  y 
de  comun  acuerdo,  traoen  sobre  cada  caso  concrète  la  Unea  de  conduc* 
ta  que  les  conviene  seguir.  En  ella  son  los  propios  interesados  en  la 
hicha  los  que  tienen  fi  su  cargo  la  soluciôn  pacifies  de  la  misma,  que 
han  de  lograr  por  virtud  de  convenio. 

La  mediaciôn  consiste  en  la  intervenciôn  de  un  teroer  elemento  que 
Buavice  las  asperezas,  para  que  obreros  y  i>atronos  Ueguen,  como  en 
la  conciliaciôn,  fi  un  acuerdo,  propuesto  y  logrado  por  ellos  mismos. 
El  cometido  que  fi  la  mediaciôn  corresponde  es,  pues,  de  Indole  moral 
y  su  acciôn  para  lograr  el  éxito  ha  de  ejercerse  sobre  los  sentim'entos 
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6  la  inteligenoia  de  los  litigantesi  con  tacto  y  diplomaciai  antee  quizâs 
que  con  estricta  sujeoiôn  à  un  criterio  de  equidad  y  de  justicia. — ^El  ar- 
bitraje  tîene  por  objeto  someter  la  ^cuestiôn  que  se  suscita  entre  los 
obreros  y  los  patronos  al  fallo  de  personas  no  interesadas  en  la  mate- 
ria  que  es  objeto  de  litigio  entre  ellos.  Este  fallo,  emitido  por  perso - 
nas  a jenas  al  interés  direoto  del  asunto,  puede  ser,  por  tanto,  elaborado 
oon  mayor  conooimiento  de  él,  y  oon  mâs  elavadas  miras  que  el  con- 
venio  aceptado  bajo  la  presiôn  de  las  cirounstancîas  por  patronos  û 
obrerosi  y  se  halla  revestido  de  f  uerza  superior  fi  61,  yaque  las  perso- 
nas  constituîdas  en  firbitros  suelen  ser,  por  su  oarâter  facultativo,  6 
por  sus  méritos  eepeoiales,  de  extraociôn  moral  mâs  elevada  que  los 
elementos  dedarados  en  pugna. 

En  mi  sentir,  el  arbitraje  es  el  ûnico  medio  que  reune  garantias  de 
rectitud  y  de  efioaoia  en  la  reglamentaoiôn  de  los  contratos  de  trabajo 
y  en  la  soluciôn  de  sus  confllctos. 

Reconoz  *o  la  imposibllidad  que  existe  en  algunos  casos  de  plan* 
tearlo,  no  hallândose  institufdo  por  la  ley  con  oarâcter  obligatorio,  y 
la  dificultad  en  otros,  de  que  sea  aceptado  de  buen  grado  por  patro- 
nos y  obreros,  sobre  todo  si  se  aoude  fi  él  cuando  el  conflicto  ya  ha 
estallado.  Declaro  también  que,  circunstancialmente,  es  poeible  hallar 
en  muchos  chsos  formas  de  conciliaciôny  de  mediaciôn,  de  resultados 
mfis  rfipidos  que  los  del  arbitraje.  Lo  que  no  admito,  y  la  experiencia 
lo  comprueba,  es  que,  surgida  ya  la  divergencia  y  siendo  posible  es- 
tableoer  el  arbitraje,  puedan  los  otros  medios  competir  con  este  en  la 
bondad  de  las  soluciones  que  produzcan. 

Hallan  lugar  en  la  naturaleza  humana  todos  los  defectos,  todos  los 
errores,  pero  en  ella  también  tienen  albergue  todas  las  excelencias  y 
virtudes.  Gierto  es  que,  en  algunos  casos,  pasiones  bastardas  se  ense- 
ikorean  del  finimo  y  obscurecen  en  él  la  razôn;  pero  no  esmenos  cier- 
to  que  esas  pasiones  suele  engendrarlas  el  interés,  antes  que*  la  mal- 
dad,  sin  otro  fin  que  la  maldad  misma.  Âlejados  de  la  esfera  de  los  in- 
tereses  materiales,  aunque  no  cupieran  en  nosotros  las  exoelsitudes 
de  la  virtud  suprema,  hallarîamonoe  los  hombres  mfis  prôximos  fi  la 
equidad  y  fi  la  justicia,  dotados  de  mayor  darividenoia  para  las  impo- 
slciones  de  la  verdad  absoluta;  y  si  nuestra  inteligeneia  se  halla  forta- 
leoida  con  el  conooimiento  de  lascondiciones  materiales  que  en  el  oaso 
ooncreto  deben  concurrir,  muy  difîoil  ha  de  sernos  violentar  los  die- 
tados  de  la  razôn  para  erigir  el  error  en  ley.  He  ahf  la  f  uerza  eseneial 
de  los  arbitra jes  constitufdos  por  elementos  compétentes,  desinteresa- 
dos;.f uerza  muy  superior,  sin  duda,  fi  la  contraposiciôn  de  intereees 
ya  deolarados  antagônicos,  que  aun  influfdoe  de  la  oonveniencla  de 
armonizarsb  mutuamentSi  han  de  tender  oada  oual  fi  su  predominio 
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aobre'el  otro,Bi  no  por  medio  de  la  violencia,  valiéndose  del  engaûo  6 
de  la  astucia. 

«  • 
Han  saltado  al  papel,  antes  de  pretenderlo,  la^  oonâicionee  que 

debe  reunir  el  arbitra  je.  Todas  ellas  se  resumen  en  una:  la  imparcia- 

lidad.  Pero  no  la  imparoialidad  frîa,  que  attende  solo  â  Iob  hechos  en 

sf  mismos,  aislados  de  todo  el  conjunto  de  la  vida  social  &  que  perte- 

neoen,  imparcialidad  hija  de  la  indeferencia  7  el  desafeoto  â  los  con- 

tendientes,  sino  la  imparoialidad  que  nace  del  oonocimiento  exacto  de 

loB  derechos  y  los  deberes  de  los  litigantes  7  del  amor  ardiente  â  la 

obra  de  trabajo  que  oon  su  union  armônica  se  produce. 

No  todos  podemos  ser  ârbitros  en  la  soluciôn  de  los  oonf  iitos  entre 
el  patrono  y  el  obrero  en  todos  los  casos,  porque  no  todos  tenemos 
siempre  disponibles  ô  aplioables  â  los  asuntos  que  pudieran  caer  bajo 
nuestra  jurisdicoiôn  la  cantidad  de  oonocimiento  y  amor  que  para  in- 
tervenir en  ellos  oon  eficacia  es  menester.  Oonocimiento  exigen  del 
érbitro  para  que  su  labor  sea  justa  todas  las  circunstancias  que  mé- 
dian en  el  asunto,  sea  cualquiera  su  conexiôii  con  el  oaso  ooncreto  que 
sea  objeto  de  debate  en  el  momento  en  que  intervenga;  oonocimiento 
hondo  de  sus  mâs  înfimas  particularidades,  con  toda  la  cohorte  de 
eausas  y  de  efectos  en  que  seoriginen  ô  que  produzcan.  Amor  necesi- 
ta  el  ârbitro  â  la  obra  de  trabajo  producida  por  obreros  y  patronos  en 
desacuerdo,  para  suplir  con  las  inspiraciones  de  ese  amor  lo  que  la 
realidad  de  los  hechos  no  da  â  la  inteligencia:  forma  de  sumarse  al 
conflicto,  de  personalîzarlo  en  el  ânimo,  y  envolver  en  el  mlsmo  sen- 
timiento  de  adhésion  y  cariûo  &  los  etementos  que  se  han  declarado 
irréductibles. 

Misiôn  de  juez  es  la  del  ârbitro. . .  jTriste  mîsiôn  realizarîa  el  juez, 
si  al  tiempo  que  condena  al  criminal  do  brotaran  sus  ojos  Ifigrimas  de 
amor  para  el  criminal  mismo  y  por  la  humanidad  entera!...  Misiôn  de 
direct  or,  de  encauzador  de  energîas  viriles. . .  ^Quién  dirige  sin  poner 
algo  de  su  propia  aima  en  la  labor  de  los  demâs,  que  es  el  enalteoi- 
miento  de  la  suya?...  Misiôn  de  preceptor  y  de  maestro...  i  Arrancad  el 
af ecto  de  su  espfritu  y  el  maestro  mâs  sabio  solo  podrîa  realizar  obra 
baldîa!...  Misiôn  de  padre,  si,  misiôn  de  padre,  que  en  ella  se  corn- 
pendia  toda  la  grandeza  de  las  otras.  Luchan  el  patrono  y  el  obrero»  y 
el  ârbitro  no  debe  olvidar  que  obreros  y  patronos  son  hermanos.  £1 
uno  es  el  hijo  pobre,  misérable,  que  ve  trooarse  en  privacionea  los 
frutos  de  la  vida...,  el  otro  es  el  hijo  arriesgado,  valiente^  que  aoo- 
mete  empresaa  con  désignai  fortuna...,  la  gloria  del  ârbitro  eetriba 
en  que  nunca  la  saâa  fratrioida  destruya  la  armonla  del  hogar.  Como 
padre  debe  ensefiarles  â  uno  y  â  otro  lo  que  ignoran^  poner  en  su  00- 
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razôn  loBgérmenesde  la  vlrtud,  que  darân,  si  en  amboB  arraigan, 

frutoB  de  amor;  dirigirles  â  la  oonsecuciôn  de  sus  designios  oon  es 

easo  esfuerzo;  desvaneoer  sus  renclllas  poniendo  de  acuerdo  sus  res- 

pectivos  intereses,  y,  en  ûltimo  término,  si  se  promueve  la  discusiôn, 

ahogarla  con  mano  hâbil  y  firme,  castigando  al  dîscolo  é  imponiendo 

au  propia  autoridad. 

*♦* 
Derîvase  de  aqof  que  el  arbitre  debe  pertenecer  &  la  misma  fami- 

lia  â  que  pertenezcan  obreros  y  patronos  en  contacto.  Esta  familia  es 
la  agrupaciôn  profesional,  molde  en  que  se  van  vaoiando  boy  todâs 
las  aspiraciones  de  unos  y  de  otros.  Los  obreros  se  coligan  asf:  los 
patronos  as!  se  asooian:  nosotros  no  hay  que  decirlo.  En  cada  fami- 
lia que  asî  se  forma,  la  realidad  nos  darâ  hecho  el  trabajo  de  elegir 
im  ârbitro,  porque  ya  nos  ha  dado  el  director  &  cuya  autoridad  mo- 
ral se  supeditan,  lôgloa  y  voluntariamente,  obreros  y  patronos.  Sin 
ningun  esfuerzo,  sin  que  debamos  ^reoabar  atribuciôn  alguna,  los  ar. 
quitectos  somos,  en  los  talleres,  en  las  obras,  en  los  lugares  donde  se 
realizan  los  trabajos  de  oonstruociôn,  la  primera  figura.  El  patrono 
nos  obedece,  nos  consulta,  esta  sujeto  â  nuestra  voluntad,  que  es  en 
oierto  modo  la  ley  que  impera  en  esos  sitios;  el  obrero  nos  obedece 
-poT  igual,  confia  en  nosotros,  arriesga  su  vida  por  efectuar  nuestros 
pensamientOB,  no  terne  &  la  muerte,  si  nosotros  le  mandamos  que  no 
la  teman. 

Nosotros  somos  la  inteligencia  â  que  rinden  culto  en  la  oonstruo- 
ciôn ambas  actividades;  somos  el  arte,  que  créa  alrededor  de  nues- 
tra frente  la  auréola  que  nos  da  prestigios,  reconocidos  y  respetados 
por  unos  y  por  otros;  poseemos  la  oiencia  y  con  ella  el  secreto  de 
todas  las  f  uerzas  naturales,  hasta  el  extrême  do  que  al  solo  influjo  de 
nuestra  voz  parezcan  revestirse  de  solidez,  elementos  construotivos, 
que,  quîz&s,  al  operario  pareoieran  fragiles;  somos  la  encarnaciôn  de 
la  autoridad  moral,  tanto  mâs  hermosa  y  admirable  para  el  patrono  y 
el  obrero,  cuando  que  no  se  funda  en  otra  cosa  que  en  la  superiori- 
dad,  labrada  y  conseguida  tempranamente  en  el  estudio,  afianzada  y 
enaltecida  mâs  tarde  en  el  trabajo. 

^Han  de  repudiar,  puesto  que  todo  le  dicho  es  oierto,  obreros  y 
patronos,  nuestra  intervencîôn  como  arbitres  en  la  reseluciôn  de  sus 
conflîctos,  en  la  reglamentaciôn  de  sus  relaciones  de  trabajo?  ^Ha 
de  hallar  la  opinion  serena  y  razonada,  injustificada  6  viciosa  esa  in- 
tervenciôn?  ^Han  de  repugnar  les  Gebiernos  de  todos  los  E«itados  el 
apoyo  que  significa  para  elles  la  sanoiôn  de  ese  arbitrage,  como  for- 
ma légal  de  zanjar  todas  las  cuestiones  sociales  dentro  de  la  cens- 
trucciôn? 
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En  Baroelona,  donde  fi  menudo  y  oon  singular  violenoiai  suelen 
surgir  oonflictos  de  esta  fndole,  obreros  ypatrouoSi  aoordaron  mis  àe 
una  vez  acudir  à  la  intervenoiôn  de  los  ArquiteotOB  para  solaoionar- 
los.  En  Madrid,  harfi  cosa  de  un  par  de  aûos,  ha  ocurrido  lo  mismo. 
En  otras  naciones  ocurre  también,  frecuentemente,  igual.  Esto  indioa 
que  la  instltuciôn  de  esa  intervenoiôn  hallarfa  el  terreno  abonado  en 
lOB  doB  elementos.  Cierto  es  que  no  se  ha  heoho  todavîa  en  la  forma 
de  someter  fi  los  Arquiteotos  el  arbitraje  fntegro,  sino,  fi  lo  sumo,  for- 
mando  tribunales  arbitrales  6  jurados  mixtos,  oompuestos  de  obreros, 
patronos  y  Arquiteotos,  6  proponiéndoles  la  mediaoiôn  amistosa  en  el 
asunto,  pero  eso  solo,  por  ser  debido  fi  la  inioiativa  de  los  mismoe  in- 
teresados  en  61,  demuestra  que  ambos  elementos  oonffan  en  la  impar- 
oialidad  y  rectitud  de  nuestra  aooiôn.  Si  no  reouerdo  mal,  en  la  ulti- 
ma  huelga  de  Baroelona,  hubo  un  oouato  de  arbitraje  fi  favor  de  los 
Arquiteotos,  propuesto  por  alguna  agrupaoiôn  obrera  que  no  se  lleg6 
fi  realizar,  ignoro  por  que  oausa. 

^Es  que,  entonoes,  podemos  nosotros,  bajo  ningûn  pretexto,  resis- 
timos  â  intervenir  en  esos  asuntos.  La  autoridad  de  que  blasonamc» 
no  es  oausa  sulo  de  dereoho  fi  favor  nuestro,  sino  môvil,  legftimo  de 
deber,  fi  ouya  presiôn  no  podemos  substraemos,  que  nos  impone  esa 
inteihrenoiôn  arrastrando  las  oonseouenoias  que  de  ella  se  derivan, 
puesto  que  todas  ellas  han  de  reflejarse  en  el  trabajo  de  que  somos  al 
fin  ûnioos  6  oapitales  responsables.  En  manera  alguna  transigirfan  los 
Arqtiiteotos  oon  que  el  patrono  y  los  obreros  resolvieran  por  si  nus- 
mos,  en  la  oonstruooiôn,  multitud  de  asuntos  que  al  pareoer  han  de 
afeotarles  oomo  este,  solo  fi  ellos.  ^Porqué  pues  no  extender  nuestra 
aooiôn  fi  todos,  ya  que  oon  todos  se  Ueva  fi  oabo  la  obra  que  dirigimosî 

Podrfi  deoirse  que  esto  oonstituirfi  un  nuevo  y  gravfsimo  proble- 
ma  que  solioite  nuestra  atenoiôn,  es  évidente.  Pero  no  hemos  venido* 
aquf  fi  la  oonquista  de  medios  que  f avorezoan  nuestra  inaooiôn  ni  nos 
enoierren  en  el  aislamiento.  Poseemos  toda  la  energîa  vital  que  es  ne- 
oesaria  para  realizar  nuestra  misiôn:  tenemos  oonoienoia  de  ella;  en» 
difioultades  no  deben  arredramos.  Somos  Arquiteotos  del  siglo  XX,  y 
es  preoiso  que  oomo  taies  disourramos;  problemas  que  no  interesan 
fi  nuestros  predeoesores,  nos  interesan  fi  nosotros  vivamente;  séria 
suiddamos  no  aoometerlos  oon  valor.  Hé  ahf  el  oonoepto  del  dd>er  m- 
cioZ  para  nosotros . 

m 
m  • 

No  oreo  seîioresy  que  sea  neoesario,  ni  tal  vez  pertinente  estudiar 
al  detalle  todas  las  manifeetaoiones  de  ese  asunto.  Baste  deoir  que  en 
él  se  ventilan  una  ouestiôn  eoonômioa»  una  ouestlôn  artiistioa  y  mut 
ouestiôn  sooial;  en  todo  oaso.  Como  suœde  siempre,  esas  très  onestio- 
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nés  se  compenetran  y  oonfunden  en  ima  soIBi  résultante;  que  se  ezte- 
rioriza  en  la  labor  total  del  arquiteoto,  produciendo  en  ella  influen- 
cias  benefioiosas  6  perjudiales,  segun  sea  la  soluoiôn  parcial  de  oada 
una. 

En  lo  econômico,  se  envuelve  algo  asî  como  nuestro  orédito  pro- 
fesional,  ligado  întimamente  con  el  coste  de  las  construociones  que 
«xigimus  y  con  su  buena  oalidad.  Y  es  tanto  mâs  delîcada  nueatra  ges- 
tion en  ese  partioular,  cuanto  que  son  numerosas  y  poderosîsimas  las 
<MiU8as  que  y  a  de  continue  la  difioultan.  La  preooupaoiôn  en  el  pro- 
pietario  de  una  obra,  de  que  se  eleve  el  tipo  de  la  renta;  el  deseo  natu- 
ral  de  obtener  hermosos  resultados  con  el  menor  coste  posible;  la  exl- 
genoia  lôgica  de  que  su  oonstrucciôn  se  lleve  &  cabo  en  corto  tiempo, 
«on  escollos  en  que  podemos  tropezar»  como  lo  son  también  el  actual 
âistema  de  subastas,  por  el  que  se  adjudioa  la  conoesiôn  de  las  contra- 
tas  al  empresario  que  ofrece  mayores  garantîas,  y  la  sumisiôn  de  la 
labor  facultativa  al  deseo  de  lucro  en  el  capital,  llâmese  este  propie- 
tario  ô  patrono,  antes  que  &  las  légitimas  influencias  del  saber  ô  de  la 
pericia. 

Obreros  somos  en  la  edifioaciôn  que  presenoiamos,  impasibles,  el 
moTÎmiento  del  capital,  observando  en  ocasiones  como  se  enriquecen 
ante  nuestros  mismos  ojos,  empresarios  y  fabricanteSi  materialistas 
y  constructoreS;  sin  que  lleguen  a  nosotros  las  migajas  del  espléndido 
banqueté  con  que  se  r^galan  ellos.  Y  se  enriquecen  merced  a  nuestras 
disposiciones  6  &  nuestra  toleranda — es  preciso  decirlo — merced  fi  ese 
mal,  entendido,  prurito  de  dignidad  û  orgullo  que  nos  veda  interve- 
nir en  las  ouestiones  de  dinero  para  que  no  se  entienda,  que  es  él  quien 
nos  atrae.  Es  tristemente  honroso,  s^iiores — quizâ  no  tan  satisfactorio 
•como  honroso — ver  en  la  decadencia  de  la  vida,  sumidos  en  la  pobre- 
aa— que  pobreza  es  hallarnos'oompelidos  al  trabajo  para  poder  vivir — 
fi  facultativos  inteligentes  y  respetables,  autores  de  obras  numerosas, 
•de  extraordinario  coste,  tan  proletarios  en  su  anoianidad,  como  los 
peones  de  esas  mismas  obras,  al  paso  que  con  ellas  ô  con  alguna  de 
«lias,  se  enriquecen  nuestros  contratistas  en  i>eriodos  de  tiempo  in- 
verosîmiles  por  los  cortos. 

Constituye  verdameramente  una  ironîa  que  los  arquitectos  pace- 
mos  à  los  ojos  del  propietario  y  del  obrero  por  burgueses,  fi  la  simple 
razôn  de  que  llevamos  aûn  camisa  limpia.  Yîctimas  somos,  en  mayor 
grado  que  el  proletario,  para  cuyo  amparo  existen  leyes,  y  que  se  halla 
asociado  en  entidades  de  resistencia,  del  capital  que  nos  aferra  &  sus 
caprichos,  compeliéndonos  à  una  labor  frecuentemente  ingrata,  ne- 
gfindonos  nuestros  emolumentos,  violentando  nuestra  imaginaciôn, 
escameciendo  nuestro  arte,  soipetiéndonos  â  sus  combinaciones,  pero 
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proclamando  siempre  îesosf!  nuestra  responsabilidad  técnica  para 
salvaguardia  de  sua  mteresea  peouniarioB.  ;  Y  es  el  obrero,  acaso,  el 
que  deeoonfîa  de  nosotros!.  • . 

«  • 

En  lo  artîstico  hay  que  considerar  que  el  arquiteoto  prétende  rea-^ 
lizar  en  sus  edifioaciones  obra  de  belleza.  En  ella,  si  es  dueûo  absola- 
to  de  la  concepoiôn,  del  pensamiento,  del  proyeoto,  para  hablar  en 
nuestro  lenguaje  profesional,  no  lo  es  de  la  ejecuciôn^  no  lo  es  de  la 
traduccion  en  obra.  El  pintor  y  el  escultor,  oonciben  y  ejecutan:  el 
arquiteoto  imagina,  pero  no  labra.  Su  labor  serîa  infeounda,  inefica;^ 
si  no  acudieran  â  su  llamamiento  los  colaboradores  de  que  debe  echar 
mano:  albaûiles,  carpinteros,  herreros,  adomistas,  ceramistas,  yeae- 
ros...  Es  una  colaboraciôn  forjada,  inévitable,  que  refleja  en  la  obra 
arquitectônica  compléta  el  arte  entero  de  una  época,  que  es  f uente^ 
por  lo  mismo,  de  grandiosidad  artistîca,  pero  que  por  no  depender  del 
arquiteoto  directamente,  puede  reflejar  también  inf luencias  malsanas 
desde  el  punto  de  vista  artîstioo. 

Nuestro  sabio  maestro  D.  Ricardo  Yelâzquez,  nos  ensenaba  ayer 
mismo,  en  la  Exposiciôn  de  arte  monumental,  â  vista  de  las  reproduc- 
oiones  allî  expuestas,  el  carâcter  personalîsimo  de  algunos  detalled, 
por  el  que  se  descubrîa  en  su  autor,  un  simple  obrero,  artîsta  coma 
todos  los  nuestros,  su  procedencia  ô  sus  estudios,  sus  gustos  ô  sus 
creencias,  fi  las  veces  en  pugna  con  la  tendencia  gênerai  del  edificio. 
T  es  que  el  obrero  de  la  edifioaciôn,  oomo  todo  artista,  puede  impri- 
mir  el  sello  de  su  personalidad  en  las  obras  que  ejeouta,  y  oomo  fi  sa 
cargo  corre  en  la  obra  arquitectônica  toda  la  manifestaciôn  de  forma, 
en  toda  ella  puede  imprimir  algo  que  desentone  del  con  junto  ô  destru- 
ya  la  armonîa  imaginada,  oreada  en  el  papel,  pero  no  en  el  espacio,  por 
el  arquiteoto. 

Toda  colaboraciôn  supone  compenetraciôn,  acuerdo  de  idéales,  y 
esos  no  caben  en  los  hombres  cuando  surge  en  sus  relaciones  la  vio* 
lencia  ô  el  descontento.  ^Cômo  ooadyuvarfi  fi  nuestra  labor  el  opéra- 
rio,  si  entre  él  y  nosotros  se  alza  una  barrera  de  odio  que  nos  sépara 
y  nos  di vide?  ^Como  contribuirfi  fi  la  expresiôn  de  nuestras  ideas, 
si  no  las  comparte  en  ningun  orden?  ^Cômo  realizarfi  la  obra  de  arte, 
armônica,  equilibrada  que  nosotros  soilamos  en  las  soledades  del  estu- 
dio,  si  en  su  iucha  diaria  con  la  realidad  recibe  goipes  y  quebrantos 
que  amargan  su  existencia,  que  destruyen  sus  idéales,  que  acaso  bo- 
rran  de  su  aima  los  sentimientos  de  esperanza  y  de  fé  mas  combatidos 
siempre  en  la  adversidad  que  en  la  fortuna? 

Es  nuestro  arte,  nuestro  hermoso  y  divino  arte  el  que  nos  habla 
de  armonia  y  de  amor  entre  los  hombres .  El  arquiteoto  artista,  el 
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obrero-artifita,  el  construotor-artista,  no  iian  de  cerrar  los  oidos  fi  esa 
Yoz.  Compréndese  qae  el  négociante  no  la  oiga:  no  se  explioa  que  nos- 
otroB,  si  hemos  de  ser  dignos  de  nuestro  honroso  nombre,  no  la  oiga- 
mos. 

T  falta  solo  oonsiderar  esa  ouestion  en  lo  social.  No  tengo  autori- 
dad  para  ello,  y  es  ademfis,  asunto  ya  tratado  en  libros  y  revistas:  por 
tanto  voy  a  ser  muy  brève.  No  dirénada  referentoaloaracterdereivin- 
dicaciôn  que  tienen  por  logeneral  las  exigencias  obreras  y  queimpone 
al  sociôlogoy  al  legislador  la  necesidad  de  juzgarle  por  sujrabajo  an- 
tes  que  por  el  caso  conoreto  que  se  debate  entre  partronos  y  obreros 
en  un  momento  dado^  no  insistiré  tampoco  en  la  influenciaque  ejerce 
sobre  el  aspecto  del  problema  social  el  desequilibrio  de  utilidades  del 
trabajo  entre  los  obreros  y  los  patronos  de  que  he  hablado  antes.  C!on- 
sideraciones  son  estas  de  carficter  gene/al  aplicables  à  todas  las  inci- 
dencias  del  problema  social  en  nuestros  dias.  Sabido  es  el  f  undamento 
oon  que  dice  Clarfn,  refir  éndose  fi  la  huelga  de  Gijon  de  1901,  que 
las  causas  de  ella  y  quizas  las  de  todas  deben  buscarse  antes  que  en 
las  cuestiones  de  dinero  en  la  psicologia  de  los  oontendientes:  verdad 
grandisima  que  nos  da  la  ezplicaciôa  de  muchos  fenomenos,  en  otra 
forma  incomprensibles. 

Solo  dire,  seûores,  que  elobrero  y  cl  patrono  de  la  construcciôn  son 
los  que  mejor  conocen  los  lujos  y  comodidades  de  los  ricos  porque  con 
su  esfuerzo  Personal  contribuyen  fi  ellos,  y  que  es  natural  en  la  conli- 
ciôn  humana  que  ese  conooimiento  les  sugiera  el  affin  de  gozarlos,  la 
ira  y  el  dolor  de  no  tenerlos.  Gonsiderad  a  obreros  y  patronos  labran- 
do  con  amor  el  palacio  suntuoso  del  potentado,  cuyas  paredes  revis- 
ten  de  mérmoles  y  bronces,  de  esculturas  y  de  mosaicos,  de  sedaa  y 
pinturas  en  inacabable  sucesion  y  vedlos,  al  declinar  el  dîa,  fi  la  hora 
triste  del  crespûsculo,  abandouar  aquella  morada  que  debe  parecerles 
celestial,  no  despues  de  cerlasino  después  de  hacerla^  para  meterse 
en  callejones  pobres,  faltos  de  aire  y  de  luz,  de  ventilaciôn  y  de  calor, 
donde  hay  unas  buhardillas  misérables  que  les  sirven  de  albergiie 
fi  ellos  y  fi  sus  propios  hijos,  en  las  que  la  falta  de  higiene,  uuida  fi 
las  inclemencias  y  privaciones  del  trabajo,  ofrece  fi  la  muerte  ô  fi  las 
enfermedades  abundante  pasto.  Y  aunque  sea  vituperable  siempre 
toda  transgresiôn  de  las  leyes  humanas,  decidme  si  no  se  explica,  sino 
se  justifica  casi,  que  el  patrono  aspire  fi  enrîquecerse  rfipidameate,  y 
el  obrero,  que  no  se  puede  enriquecer,  sienta  como  bullen  en  su  aima 
y  se  multiplican  y  la  inuodan,  les  gérmenes  de  rebeliôn  y  de  protesta 
contra  un  estado  social  que  acumula  las  riquezas  y  las  hermosuras  de 
la  vida  en  un  lugar,  al  paso  que  abandona  en  el  otro  fi  la  desventura 
y  la  pobreza  &  les  hijos  del  hombre. 
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Y  el  Ârquiteoto  lo  sabe  y  lo  conoce,  y  paede,  si  se  halla  â  la  altura 
de  su  misiôn  y  dâ  pabulo  à  sus  iniciativas,  contribuir  en  muclio  â  la 
resolucîôn  de  esos  problemas.  No  os  dire  c6mo,  porque  es  muy  largo» 
a]go  importuno  en  este  momento,  y  sobre  todo,  no  ser!a  nuevo  para 
vosotros:  apuntaré  solo  unos  cuantos  enunciados  para  que  sepfiis  fi 
que  me  refiero.  El  Arquiteoto  puede,  en  los  problemas  de  urbaniza- 
ciôn  que  se  hallan  â  su  oargo,  mejorar  las  condiciones  de  los  barrios 
pobres,  incluso  lograr  que  desaparezcan;  puede  dotar  de  higiene,  que 
es  en  lo  esencial,  sol,  aire  y  limpieza,  las  habitaoiones  del  obrero;  pue- 
de lograr  que  se  aminoren  en  muoho  los  accidentes  del  traba jo,  sean 
oualesquiera  sus  causas  produotoras;  puede  por  medio  de  la  dif  usiôn 
del  arte,  conseguir  ventajas  y  consideraciones  para  sus  obreros,  dfin- 
doles  medios  de  satisfacer  sus  necesidades  con  mejor  gusto,  y  elevan- 
do  en  el  concepto  pûblico  la  idea  del  estipendio  que  los  artistas  han 
de  percibir;  puede,  por  medio  de  la  enseâanza,  aumentar  la  habilidad 
y  la  pericia  de  los  obreros  y  con  ellas  sus  utilidades,  al  tiempo  mismo 
que  aumenta  en  los  patronos  el  aprecio  de  la  labor  por  los  obreros 
realizada;  puede  en  fin,  por  medio  de  su  intervenciôn  entre  el  ele- 
mento  obrero,  y  el  elemento  patronal,  solùcionar  conflictos  antes  de 
que  estallen  en  violentas  formas,  con  la  ductilidad  y  clarividenoia  de 
BU  razôn. 

^Os  parece  poco?  Pues  al  mismo  tiempo  realiza  otra  labor.  Produ- 
ce arte,  que  es  armonizaciôn  de  ideas,  dâ  un  ejemplp,  que  es  ense- 
ûanza  de  su  generaciôn.  Si  con  aquel  se  depositan  en  el  aima  los  ina- 
tintos  mes  nobles  y  elevados,  si  con  este  se  avivan  las  iniciativas  y  se 
traza  un  camino  en  el  orbe  por  el  que  discurren  abrazados  elementos 
que  hoy  luchan,  ya  ta  tarea  del  Arquitecto  no  habrfi  sido  en  nuestro 
siglo  cosa  frfigil  ni  perecedera;  sera  algo  tan  hermoso  como  la  de 
aquellos  maestros  sublimes  de  la  edad  média  que  labraron  las  gran- 
des catedrales  gôticas,  en  las  que  cada  piedra  es  una  alabanza  de  sus 
obreros,  cada  oficio  una  clasificaciôn  del  que  los  dirigfa,  la  obr  atotal 
un  hermoBo  compuesto  de  f é  y  de  amor,  de  abnegaciôn  y  de  grandeza. 

Bapportypar  rABsociatiou  des  Architectes  de  Catalogne.  Bapporteurs: 
MM.  J.  MABTOBBLL  y  MONT£LI»S,  E.  MEBCADEB 

et 

G.  BOBRELL.— Barcelone.  (15) 

La  lucha  gênerai  y  tenaz  entre  el  capital  y  el  trabajo,  que  hoy  dfa 
tanto  preocupa  fi  los  finimos,  es  una  reacciôn  consecuente  contra  los 
funestes  efectos  producidos  en  las  clases  traba jadoras  por  la  propa. 
gaciôn  de  los  principios  individualistas  de  ciertas  escuelaseconômicas. 
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£1  conflicto  va  tomando  cada  dfa  onaa  proporoione6  tan  formidables 
y  amenazadoras,  que  &  no  oponer  pronto  soluciones  fundadas  en  la 
▼erdad  y  en  la  juaticia,  ha  de  derrumbarse  oon  estrépito  el  edificio 
social,  por  la  acciôn  demoledora  de  las  utôpioas  teorîas  socialistas  y 
por  los  bârbaros  procedimientos  del  insensato  anarquismo. 

Si  es  deber  de  todo  hombre  de  buena  yoluntad  socorrer  en  tan 
apremiante  peligro  &  la  causa  de  la  humanidady  lo  es  de  un  modo  es- 
pecial  de  los  que  por  nuestra  profesiôn  vivimos  oonstantemente  entre 
patronos  y  obreros. 

'  El  eminente  lugar  que  ocupamos  entre  los  operarios  de  todos  los 
ramos  de  la  edificaoiôn,  la  autoridad  que  ejercemos  sobre  los  mis- 
mos,  la  superioridad  de  oonooimientos  que  debemos  poseer  y  la  inde- 
pendencia  de  nuestra  situaoiôn  junto  cou  la  propia  convenienda,  que 
no  résulta,  de  la  concordia  de  todos  los  eiementos  para  el  ordenado 
curso  de  las  obras,  por  estos  y  otros  interesantes  conceptos  el  arqui- 
tecto  puede  merecer  la  confianza  de  todos  para  solucionar  con  im- 
parcialidad  y  elevado  criterio  los  conflictos,  hijos  comunmente  del 
choque  de  las  pasiones  humanas. 

Estudiar  una  organizaciôn  de  los  que  trabajan  para  realiz«ir  nues- 
iras  oonstrucciones  se  impone. 

La  asociabilidad  es  uno  de  los  carateres  propice  de  la  naturaleza 
humana  y  el  medio  para  poder  satisfacer  sus  multiples  necesidades, 
valléndose  de  la  variedad  de  aptitudes,  que  providencialmente  se  ha- 
llan  repartidas  entre  los  individuos.  Esto  supone  continuas  relaclo- 
nés  entre  los  mismos,  y  estas  serfin  mâs  constantes  y  m&s  Intimas  en- 
tre los  que  se  dedican  fi  una  misma  ;  profesiôn  y  esta  progresarft  mâs 
cuantos  sean  mâs  los  recursos,  que  puedan  aportar  cada  uno  de  los 
asociados,  para  satisfacer  una  necesidad  comtin  â  todos. 

«  \il  Estado  no  tiene  autoridad  para  prohibir  que  existan  estas  aso- 
cfaciones,  porque  son  de  derecho  natural,  y  la  sociedad  civil  ha  sido 
oonstituîda  para  defender,  no  para  aniquîlar  el  derecho  natural.» 
(Leôn  Xm.) 

Y  si  la  causa  de  la  existencia  de  las  asociaciones  es  la  insuficien- 
cia  del  individuo,  para  conseguir  por  sf  solo  el  objet  o  que  se  propo- 
ne,  sera  lôgico  que  donde  la  insuficienoia  es  mayor  por  la  jesoasez  de 
medios  individuales,  sea  mayor  la  necesidad  de  la  asociaciôn;  porque 
si  al  poderoso  le  es  fâcil  luchar  con  solo  su  esfuerzo  personal,  al  po- 
bre  trabajador  le  précisa  buscar  su  fuerza  en  la  union  oon  los  que 
persiguen  el  mismo  fin,  ya  sea  de  librarse  de  opresiones  injustas,  6 
ya  de  lograr  venta jas  razonables, 

Pues,  por  lo  que  la  razôn  nos  dicta,  por  la  experiencia  adquirida, 
por  lo  que  nos  ensefia  la  historia  de  los  pasados  siglos  y  aun  mâs  por 
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lo  que  noBOtros  hemos  presenciado»  hemos  de  convencernos  de  que 
urge  una  organizaciôn  orientada  segun  los  mmutablee  principios  de 
la  justîcia,  y  los  armonizadores,  suaves  y  efioaces  impulsos  de  la  ca- 
ridad,  que  es  la  perfecoiôn  de  la  ley.  Urje  librar  al  trabajador  del 
aislamiento  en  que  le  dejô  la  supresiôn  de  los  antiguôs  gremios^  que 
con  tanto  oelo  procuraban  el  bien  material  y  moral  de  los  asociados, 
y  que  {anto  contribuyeron  a  dignifîcar  las  dases  trabajadoras;  aisla- 
miento y  desamparo,  que  con  dolorosos  aoentos  describe  el  gran  pro- 
tector  de  las  clases  obreras  Leôn  Harmel,  estado  pelîgroso,  que  el 
radicalismo  explota  empujando  a  las  olases  obreras  hacia  donde  han 
de  hallarun  insondable  abismo  de  desgracias. 

Ânte  la  desorganizaciôn,  que  el  espîritu  individualista  ha  operado 
en  el  orden  social,  se  nota  un  movimiento  de  reacciôn  al  que  no  han 
podido  permanecer  indiferentes  los  legisladores  de  Europa  y  Ameri- 
ca, promulgando  leyes  que  en  diferentes  formas,  todas  tienden  âfaro 
reoer  la  organizaciôn  de  las  olases  trabajadoras. 

Consretôndonoe  ahora  en  la  especialidad  de  nuestro  tema,  a  lo  re» 
ferente  a  la  edificaciôn,  creemos  que  nosotros  estamos  en  condicio» 
nés  favorables  para  establecer  una  organizaciôn  conveniente.  Prime* 
ro,  porque  nuestras  obras  son  de  tal  naturaleza,  que  cuasi  estan  en- 
teramente  libres  de  la  concurrencia  extranjera,  y  segundo;  porque 
probablemente  quedarân  siempre  en  las  condiciones  de  la  pequeiia 
industria,  esto  es:  que  las  mâquinas  no  suplirân  el  trabajo  inteligente 
del  obrero  en  muchos  de  sus  ramos.  Falta  sôio  para  ordenar  debida» 
mente  las  relaciones  entre  el  capital  y  el  trabajo,  evltar  la  ruinosa 
competencîa  que  se  hacen  los  empresarios,  que  es  en  perjuicio  de  to* 
dos,  hasta  de  lus  mismos  propietarios,  que  parece  habîan  de  ser  Io& 
favorecidos,  y  que  la  experiencia  nos  ha  demostrado  que  por  ella  han 
sido  muy  perjudicados. 

Al  proponernos  una  soluciôn  oportuna  nos  hemos  f  ijado  en  la  orga- 
nizaciôn de  los  antiguôs  gremios,  que  durante  seis  siglos  dîeron  paz 
en  el  mundo  del  trabajo,  librândole  de  las  huelgas,  que  se  registran  en 
la  historia  desde  remotos  tiempos.  ,Como  todas  las  oosas  humanas, 
tuvieron  sus  defectos,  pero  que  previstos  se  pudieran  evitar;  pero  ello 
es  cierto,  que  el  espîrîtu  de  estas  corporaciones  obreras  es  feoundîsimo 
en  positivos  resultados. 

Pues  a  nosotros  nos  parece  que  unas  asoolaciones,  llâmense  sindi- 
catos  ô  gremios,  que  se  formaraa  de  todo  el  personal  de  cada  uno  de 
los  oficios  que  intervienen  en  la  edificaciôn,  tanto  de  patronos  como 
de  obreros  daria  una  soluciôn  al  conflioto,  porque  todos  estân  réuni- 
dos  para  un  mismo  fin,  que  es  ejecutar  la  obra  y  por  medio  de  su  tra- 
bajo atender  â  su  subsistencia. 
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Cada  uno  de  eBtos  gremios  séria  gobernado  por  una  Junta  Direo- 
tiya,  eiegida  por  los  asooiados.  Tomando  por  ejeinplo  la  ÂBociaoiôn  de 
albaûilesi  tendriamos  voz  y  voto  en  las  juntas  générales  de  patronoB 
7  los  oficiales,  no  los  aprendioes  ni  los  peones  advenedizos;  pero  si  los 
que  por  el  numéro  de  aôos  que  se  dedican  constantemente  a  estos  tra- 
bajos  ban  adquirido  una  prâotica  para  espeoiales  operaciones,  estos 
podrîan  f  igurar  como  représentantes  de  esta  clase  de  obreros. 

La  primera  y  fundamental  labor  de  estas  Juntas  Directivas  habria 
de  ser  el  concienzudo  estudio  de  los  precios  unitarios  de  cada  clase  de 
obra,  cosa  no  difîcil  para  los  que  son  prâoticos  en  su  oficio;  es  cono* 
oido  el  valor  de  los  materiales^  se  sabe  cuanto  es  por  término  medio 
el  trabajo  que  puede  hacer  un  oficial  y  lo  que  représenta  el  capital, 
queel  empresario  tendrîa  invertido  para  proporcionar  los  medios 
auxiliares  de  la  oonstruccion  y  podrîa  preverse  lo  que  representan  los 
adelantos  que  deberîa  hacer  y  desde  Inego  lo  quéimportarîan  los  inte« 
reses  devengados,  uniendo  â  esta  oantidad  lo  que  corresponderîa  al 
beneficio  induatrial,  se  tendiia  lo  que  en  justioia  se  deberîa  al  contra- 
tista  ô  patrono. 

Al  fijar  el  jomal  de  los  operarios  téngase  présente  que  el  hombre 
que  ofrece  el  esfuerzo  de  su  organismo  y  los  cooooimientos  de  su  inte- 
ligencia,  ha  de  ser  sostenîdo  con  el  producto  de  su  trabajo,  ademas  es 
natural  que  constituya  familia,  â  la  que  deberâ  atender  y  que  lo  con- 
viene  liacer  ahorros  para  hacer  trente  â  las  contingencias  desgracia- 
das,  tati  frecuentes  en  la  vida  humana,  y  sobre  todo,  el  peligro  de  inva- 
lidez para  el  trabajo;  de  otra  suerte,  serîa  de  peor  condiciôn  que 
una  mâquina  â  la  que  secuida  con  esmero  para  prolongar  su  funoio- 
namiento. 

El  trabajador  por  su  parte  se  habria  de  esmerar  en  producîr  su  tra- 
bajo segûn  las  buenas  prâcticas  de  sus  respectivos  oficios  y  en  la  can- 
tidad  conveniente,  que  jamâs  podrîa  ser  igual  en  todos;  pero  que  séria 
preciso  que  por  término  medio  representase  la  cantidad  consignada  en 
los  preoios  unitarios. 

Periôdicamente  y  siempre  que  la  Junta  del  gremio  lo  estimase  con- 
veniente,  se  rectificarîan  estos  precios  unitarios,  ya  sea  por  causa  del 
cambio  del  valor  de  los  materiales,  ya  por  otras  razones,  que  hagan 
cambiar  las  condiciones  del  trabajo. 

Sobre  estos  datos,  que  la  Junta  pondrîa  en  conocimiento  de  los 
asoeiados,  el  que  quisiera  ajustar  una  obra  habria  sobre  de  ellos  de  ba" 
sar  BUS  calculos,  y  conforme  â  sus  resultados  hacer  su  proposiciôn,  no 
pudiendo  hacer  otra  rebaja  que  en  la  partida  correspondiente  al  bene- 
ficio industrial. 

Antes  de  empezarse  una  obra  deberîa  el  contratista  dar  conoci- 
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miento  fi  la  Jonta,  de  las  condîciones  doonômioas  de  la  oontrata  y  f aoi- 
litar,  si  es  neoesarîo,  los  datos  que  se  le  pidan  para  el  esclarecîmiento 
del  oaso.  En  las  obras  qae  se  hicieran  sin  oontrata  ô  de  pooa  impor- 
tancia,  bastarîa  que  el  patrono  satisfaciera  al  operario  los  jornàleB, 
segûn  el  valor  acordado  por  el  gremlo.  La  Junta  velarfa,  sirviéndoee 
de  los  medîos  mfis  oonducentesi  que  estas  obligaciones  de  los  oontra- 
tistas  sean  cfectivas. 

Por  este  prooedimiento,  la  libre  contrataciôn  del  trabajo  serfa  ona 
verdad,  pues  al  trabajador  se  le  darîa  lo  que  es  de  justicia,  sin  que 
infiuyer&n  las  circunstancias  de  abundancla  6  escasez  de  trabajo  para 
beneficiur  fi  este  en  per juicio  del  empresario,  6  recîprocamente  favo- 
reoieren  â  este»  mermando  la  retribuciôn  del  obrero. 

Mas  si  el  gremio  no  fuese  œrrado,  es  deoir,  que  pudiere  haber  em* 
presarios,  que  desentendiéndose  del  bien  comûn  no  se  asooiaran  para 
poder  contratar  cbras  sin  restricciones,  entonces,  tal  vez  quedarîan 
ilusorias  las  ventajas  para  la  clase  obrera  que  dejamos  apuntadas, 
porque  continuarîa  la  competencia  de  hoy,  causa  del  desorden  que 
lamentamos. 

Por  una  ley  de  15  de  Marzo  de  1883,  en  Âustria  se  estableoe,  que 
todos  los  que  en  una  looalidad  ejerzan  una  de  las  pequeiias  industrias, 
estén  por  este  solo  hecho  inclufdos  en  una  misma  asooiaciôn. 

La  misma  tendencia  se  nota  en  Alemania;  pero  no  lo  déclara  obli- 
gatorio,  si  bien  indirectamente  fuerza  â  ingresar  â  ellasi  privando  fi 
los  no  agremiados  del  derecho  de  tener  aprendioes. 

No  hacemos  mfis  que  indicar  la  necesidad  de  que  todos  concurran 
fi  faoilitar  la  soluoiôn  en  este  punto,  dejando  fi  personalidadee  com- 
pétentes y  autorizadas  el  determinar  los  medlos  mfis  adecuados  para 
que  sea  efectiva. 

Establecida  la  asooiaciôn  en  esta  base,  un  Reglamento  sabiamente 
estudiade,  fijarïa  las  condiciones  que  deba  reunir  el  personal  para  in- 
gresar en  ella,  haciéndose  cargo  de  las  necesidades  de  nuestros  tiem- 
pos,  deslindaria  las  atribuciones  y  deberes  de  cada  clase,  establecerfa 
la  forma  de  su  organizaoiôn;  f  1  jarfa  reglas  para  el  aprendizaje  y  se 
oouparîa  de  las  obras  benéf ioas,  que  podria  establecer  en  benef icio  de 
Ips  obreroS;  sobre  todo  en  atender  fi  los  invfilidos  para  el  trabajo, 
porque  es  bien  sensible,  que  el  pobre  obrero  que  ha  consumido  sus 
fuerzas  6  ha  perdido  su  salud,  sirriendo  fi  la  sociedad,  se  enouentre 
desamparado  eu  el  période  mfis  triste  de  la  vida,  cuando  una  asocia- 
oiôn  que  podrfa  contar  con  grandes  recursos,  administrada  con  oelo 
y  prudente  actividad,  podrfa  ofrecer  medios  para  mejorar  en  muoho 
las  condiciones  de  los  obreros. 

Estas  asociadones  serfin  mfis  perfectas  y  duraderas  en  cuanto  mfis 
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se  infiltre  en  ellas  el  verdadero  esplritu  oristiano,  que  informô  £  los 
antiguos  gremios,  este  espfritu  de  amor  fraternal  que  obra  soberana- 
mente  sobre  las  ooncienoias,  despertando  el  sentimiento  de  la  justicia, 
ûnica  f uerza  que  puede  reprimir  las  malas  pasiones  perturbadoras  del 
orden  moral. 

Hagase  que  los  hombres  amen  y  reverenoien  fi  Dios,  y  se  hallarfi 
el  le^timo  y  ûnico  tîtulo  de  la  fraternidad  universal,  y  de  esta  filia- 
ciôn  divina  dimana  la  verdadera  dignidad  humana  y  el  respeto  invio- 
lable que  se  debe  al  mfis  humilde  de  nuestros  hermanos. 

La  caridad  es  la  atracciôn  de  los  espfritus,  es  la  ley  providenoial 
impuesta  por  el  Autor  de  la  sooiedad  para  su  perfeoto  r^imen,  es  el 
aima  de  todas  las  vircudes  y  su  aooiôn  lo  ennobleoe  todo  y  fi  todos  al 
que  favoreoe  y  al  favorecido,  porque  sus  actos  son  siempre  pruebas 
de  benevolencia  y  puros  lazos  de  amîstad.  Bien  lo  sintiô  Numa  ouan- 
do  quiso  hacer  de  Roma  una  ciudad  religiosa  fi  fin  de  que  fuera  una 
oiudad  eterna. 

Los  que  suscriben,  declaran  segûn  su  leal  saber,  que  con  semé- 
jantô  organlzaoiôn  podrîa  ser  muy  efioaz  la  intervenoiôn  de  los  ar- 
quitectoe  como  firbitroe  para  solucionar  los  oonfUctos  que  puedan  sur- 
gir entre  patronoe  y  obreros  por  tener  norma  fija  fi  que  atenderse, 
fundados  en  principios  inmutables,  que  tarde  6  temprano  se  impon 
drfin  oomo  4in  instinto  de  salvaciôn  por  estar  aoordes  oon  los  mas  fn- 
timos  sentimientos  de  la  oonciencîa  humana. 

Rapport  de  Mr.  POTJPrRUSLp  Paris.  (16) 

Messieurs: 

Suivant  la  façon  dont  oe  thème  sera  traité,  on  pourra;  où  se  lancer 
à  fond  dans  la  politique  pure,  ou  se  maintenir  sur  le  terrain  de  TEoo- 
nomie  sociale  politique,  ce  qui  est  tout  à  fait  différent. 

Je  préfère  ce  second  terrain  qui,  s'il  se  prôte  moins  à  des  dévelop- 
pements brillants,  à  des  effets  oratoires  assurés,  rentre  devantage 
dans  le  cadre  des  études  auxquelles  j'ai  eu  l'occasion  de  me  livrer  de- 
puis bien  des  années,  et,  qui  m'ont  amené  à  suivre  les  efforts  faits 
dans  le  môme  sens  dans  plusieurs  puissantes  Nations.  Je  m'y  main- 
tiendrais d'autant  plus  volontiers  que  la  Politique  est  interdite  de  par 
leurs  Statuts  dans  les  Sociétés  Françaises  d'Architectes  dans  le  Bureau 
desquels  j'ai  l'honneur  dé  siéger  depuis  bientôt  douze  ans  et  aussi  dans 
les  Sociétés  d'Architectes  de  l'Etranger  qui  m'ont  fait  Thonneur  de 
m'adn^ettre  comme  membre  correspondant  et  dont  j'ai  le  plaisir  de 
rencontrer  à  Madrid  plusieurs  représentants  des  plus  estimés,  qui  me 
rappelleraient  à  Tordre  sans  aucun  doute,  et»  auraient  raison. 


446  CONGRES  INTERNATIONAL 

Messieurs,  pour  répondre  à  la  question  posée,  il  ya  lieu  d'exa- 
miner: 

l.<>    Quelles  sont  les  causes  les  plus  fréquentes  des  différends  entre 
patrons  et  ouvriers  de  l'industrie  du  bâtiment. 

2.®    Leurs  effets  sur  les  Patrons  et  les  Ouvriers. 

3°    Leur  répercussion  immédiate. 

4.<»    Les  effets  généraux  de  ces  différends  poussés,  ou  non,  jusqu'à 
la  grève. 

Nous  examinerons  alors  si 

5^    Les  Architectes  peuvent  se  désintéresser; 

6^    si  leur  profession,  leur  situation  leur  interdisent  le  rôle  d'arbi- 
tres ou  amiables  compositeurs; 

7^    enfin  s'il  y  a  des  exemples  d'intervention  d'Architectes. 

8^    à  nous  d'en  tirer  la  conclusion. 

J'espère  que  cette  indication  sommaire  suffira  à  écarter  de  vos 
esprits  toute  inquiétude  ou  toute  prédisposition  défavorable  à  la  Thèse 
qui  m'amène  à  la  Tribune. 

Une  statistique  que  je  dois  à  l'office  du  travail  et  qui  embrasse 
une  période  de  diz  années,  en  France  seulement,  montre  que  depuis 
1890  jusqu'  en  1899  inclus,  il  y  a  eu  4.250  grèves,  924.486  grévistes  et 
15.021.841  jours  chômés  et  que  les  Industries  du  Bâtiment  ont  fourni 
596  grèves  et  132.803  grévistes;  après  minutieux  pointage,  171  de  ces 
grèves  du  Bâtiment  ont  réussi  aux  grévistes;  238  ont  abouti  à  une 
transaction,  197  à  un  échec. 

Quant  aux  causes,  ces  mômes  documents  officiels  indiquent  comme 
les  plus  fréquentes: 

a)  les  demandes  d'augmentation  de  salaires. 

b)  des  réductions  de  salaires. 

c)  des  demandes  de  réduction  des  heures  de  travail  avec  maintien 
ou  augmentation  de  salaires. 

d)  Ck)ntestations  diverses  relatives  au  salaire  (mode  d'établisse- 
ment de  payements  etc.) 

é)    Contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail. 

ç) .     Contestations  relatives  aux  réglementa  d'ateliers . 
h)... 

i.  j).  Des  renvois  ou  demande  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de  contre- 
maîtres. . . 

m).    Des  retenues  pour  l'assurance  ou  la  Caisse  de  Secours. 
Je  passe  les  causes  manifestement  étrangères  au  Bâtiment. 
Après  les  causes,  il  faut  envisager  les  effets: 
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Sur  les  Patrons. — ^RallentisBements  ou  arrêt  des  travaux;  diffi- 
oultéa  pour  remplir  les  engagements  envers  les  clients;  risques  de  ré- 
siliations de  contrats;  procàs;  obligation  de  changer  leur  person- 
nel, etc.  etc. . . .  pertes  de  temps  et  d'argent. 

Sur  les  Ouvriers. — Obligation  de  chercher  à  s'employer  ailleurs, 
pertes  de  salaires,  ressources  réduites;  crédit  fermé;  risque  d'entraine- 
ment  aux  violences  et  de  répression  judiciaire. 

II  n'est  point  besoin  d'insister  longuement. 

Quant  aux  liépercussians  immédiates  ^  vous  les  devinez  sur  les  four- 
nisseurs des  patrons  et  des  ouvriers^  difficulté  de  faire  rentrer  les  créan- 
ces, réduction  du  crédit  ou  refus  même,  perturbation  des  affaires, 
ruptures,  de  contrats  encore. 

Sur  les  Clients  des  Entrepreneurs. — ^Retard  dans  l'exécution  des 
travaux;  s'il  y  a  des  traités  fixants  des  dates  de  prise  de  possession 
des  locaux,  crainte  de  procès,  procès,  indemnités,  résiliation,  pertes  de 
revenus. 

Il  y  a  encore  des  effets  plus  généraux. 

Les  uns  purement  moraux,  mécontentement,  défiance;  d'autres 
plus  matériels,  arrêts  des  affaires  dans  les  industries  connexes  four- 
nissant les  matières  premières,  clientèles  abandonnant  un  produit  et 
passant  à  un  autre,  ou  à  une  autre  méthode. 

Cette  énumération  si  succinte  suffit  cependant  pour  montrer  que 
les  différends  entre  patrons  et  ouvriers  atteignent  le  client  de  l'Archi- 
tecte et  en  retour  l'Architecte  aussi. 

Mais  ne  fut-il  pas  atteint  lui-môme  par  les  perturbations  dans  l'In- 
dustrie du  bâtiment,  l'Architecte  ne  peut  pas  et  ne  doit  pas  se  désin- 
téresser; parce  que  la  lutte  réellement  fratricide  a  lieu  entre  gens  qu'il 
voit  journellement  à  l'œuvre,  dont  il  apprécie  les  qualités  profession- 
nelles, la  science,  la  perfection  de  travail,  et  dont  il  pressent  les  souf- 
frances morales  ou  matérielles;  aucun  de  ces  hommes  ne  lui  est  indif- 
férent, car  c'est  grâce  à  eux,  par  eux,  qu'il  réalise  ses  conceptions,  son 
rêve,  ce  qui  lui  permet  de  vivre  de  son  travail  et  le  conduit  quelque- 
fois à  la  gloire,  l'achemine  vers  une  vieillesse  honorée,  au  pain  quoti- 
dien assuré. 

Du  reste,  en  France,  les  Sociétés  d'Architectes  montrent  d'une  façon 
éclatante  l'intérêt  qu'elles  portent  aux  Entrepreneurs,  aux  Contre- 
nudtreS;  et  Ouvriers,  aux  apprentis,  qu'elles  proclament  de  précieux 
collaborateurs  et  dont  elles  signalent  le  mérite  par  des  récompenses 
honorifiques  dans  les  Ck>ngrès  nationaux  annuels. 

La  profession  d'Architecte  n'a  rien  d'incompatible  avec  les  fonc- 
tions d'arbitre. 

L'Architecte  n'est  l'homme  lige  ni  des  patrons  ni  des  ouvriers,  il 
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estyOn  aussi  complète  indépendance  vis  à  vis  des  uns  ou  des  autres,  s'il 
exerce  honorablement  sa  profession;  et  les  voyant  à  Tœuvre,  étant  en 
oontact  permanent  avec  eux,  il  peut  se  rendre  oompte  de  toutee  cho- 
ses, apprécier  la  valeur  des  mobiles  des  causes,  des  effets  et  des  cir- 
constances. 

Le  rôle  d'arbitre  est  un  des  plus  honorables  qu'il  soit  au  monde; 
c'est  un  honneur  d'être  choisi  pour  arbitre;  assurément,  il  en  résulte- 
ra un  travail  considérable,  mais  le  service  à  rendre  est  si  grand  dans 
tous  les  cas,  qu'il  ne  semble  pas  permis  de  refuser  d'assumer  une  aussi 
lourde  tâche,  lorsqu'on  a  le  moyen  de  la  mener  à  bien,  et,  c'est  le  cas 
de  l'Architecte. 

Enfin  la  question  se  pose 

Y  a-t  il  des  exemples  d'intervention  d'Architectes  dans  les  diffé- 
rends entre  patrons  et  ouvriers? 

Nous  en  connaissons  trois  à  Paris  auxquels  j'ai  assisté,  et  un  en  pro- 
vince, dont  je  rencontre  souvent  l'arbitre  dans  mon  cabinet. 

En  1899  les  ouvriers  charpentiers  ont  demandé  à  la  Société  Centra- 
le des  Architectes  français  d'intervenir  auprès  de  leurs  Patrons  pour 
une  augmentation  de  salaire,  motivée  par  les  risques  supérieurs  des 
travaux  de  l'Exposition,  la  quantité  de  travail  à  fournir  dans  un  nom- 
bre de  mois  limité,  le  renchérissement  de  la  vie  à  Paris. 

La  menace  de  grève  spéciale  était  formelle,  l'extension  aux  autres 
branches  imminente;  c'est  sur  l'insistance  très  pressante  de  la  Société 
Centrale  des  Architectes  français  que  les  patrons  se  sont  décidés  à  se 
rendre  au  siège  de  la  Société  Centrale  et  à  conférer  avec  les  délégués 
des  ouvriers. 

Dès  la  première  réunion  contradictoire,  oii  toute  question  politi- 
que a  été  écartée  par  l'application  des  Statuts  de  la  Société  Centrale 
des  Architectes,  en  s'en  tenant  aux  faits  économiques,  on  a  entrevu 
les  bases  sur  lesquelles  l'entente  pouvait  se  faire,  et  s'est  faite.  Les 
Architectes  ont  fourni  le  moyen,  et  un  pacte  a  été  conclu;  il  n'y  a  pas 
eu  de  grève,  ni  chez  les  charpentiers,  ni  chez  les  autres  corps  du  bâ- 
timent. 

L'an  passé,  les  charpentiers  se  sont  encore  agités  au  sujet  de  l'ob- 
servation du  pacte  conclu  en  1899,  ils  se  sont  adressés  à  la  Société 
Centrale  des  Architectes  français.  La  Commision  spéciale  de  cette  So- 
ciété, qui  a  pour  but  d'étudier  et  de  rechercher  les  moyens  d'éviter  les 
grèves  s'est  réunie;  elle  a  conféré  a\ec  les  ouvriers,  fait  un  rappel  au 
syndicat  des  patrons  charpentiers  et,  après  un  examen  consciencieux 
de  la  situation  des  affaires,  tout  est  rentré  dans  le  calme. 

Récemment  encore,  les  Ouvriers  Peintres,  après  être  venus  à  la  So- 
ciété Centrale  des  Architectes  pour  fournir  des  renseignements  au 
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flujet  d'une  enquête  sur  l'hygiène  et  les  ouvriers  peintres,  ont  par 
leurs  dél^ués,  demandé  les  bons  offices  de  là  Société  pour  une  ques- 
tion de  salaires;  dans  ce  cas  encore,  l'examen  attentif  de  la  situation 
générale  des  affaires  et  des  heures  et  des  salaires  a  suffit  à  produire 
un  effet  salutaire;  il  n'y  a  pas  eu  de  suite. 

A  St.  Quentin,  dans  l'Aisne,  un  différend  a  surgi  entre  patrons  et 
ouvriers  du  bâtiment,  la  politique  s'en  est  mêlée,  la  grève  a  [éclaté. 
La  Société  des  Architectes  de  l'Aisne,  heureusement,  a  fait  preuve  d'ini- 
tiation et  agi  avec  tant  d'activité  qu'un  pacte  a  été  signé  devant  son 
Président;  la  grève  n'a  duré  que  deux  jours. 

Voici  donc  plusieurs  exemples  d'interventions  des  Architectes  dans 
des  affaires  entre  patrons  et  ouvriers;  trois  fois  les  ouvriers  se  sont 
adressés  à  nous,  une  fois  il  a  été  donné  satisfaction  à  leurs  revendica- 
tions, deux  fois  le  statu  quo,  ou  le  statu  ante  a  été  maintenu,  sans  perte 
de  journées  de  travail,  sans  perte  de  salaire. 

Enfin,  à  St.  Quentin,  l'Architecte  prend  carrément  l'initiative  et 
dans  les  48  heures  obtient  la  signature  d'un  pacte  qui  met  fin  à  la 
grève. 

Nous  en  concluons  qu'il  est  désirable  que  l'intervention  de  l'Archi- 
tecte dans  les  différends  graves  entre  Patrons  et  Ouvriers  du  Bâti- 
ment soit  demandée.  Il  est  désirable  que  les  Patrons  et  Ouvriers  sa- 
chent qu'ils  peuvent  la  demander  et  l'accepter. 

Les  moyens  dont  l'Architecte  dispose,  sont  sa  compétence  dans  les 
affaires  du  bâtiment  et  la  confiance  qu'il  inspire  par  l'indépendance 
de  sa  situation,  l'examen  des  faits  avec  chacune  des  parties  et  leur  dis- 
cussion en  toute  confiance  dans  les  conférences  contradictoires  dès 
que  la  question  est  circonscrite  â  un  certain  nombre  de  points,  son  in- 
fluence cordiale  sur  les  deux  parties. 

Avec  de  la  patience,  et  en  faisant  appel  aux  sentiments  d'équité  des 
uns  et  des  autres,  à  leur  cœur  môme,  car  ce  sont  de  braves  gens,  on 
arrive  à  la  solution. 

Il  est  donc  désirable,  qu'en  présence  du  service  considérable  à  ren- 
dre, les  Architectes  assument  courageusement  le  rôle  d'arbitre  amia- 
ble compositeur,. qui  implique  de  la  part  des  parties  adverses  un  réel 
hommage  à  leur  science  et  à  l'élévation  de  leur  caractère. 
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RECEPTION  AU  PALAIS  ROYAL 

Pour  oette  réception  on  avait  préparé  au  PalaiB  les  habitations 
connues  sous  les  nous  de  La  Saleta,  rantiohambre,  le  salon  Gasparini, 
celui  de  Charles  III  et  la  grande  salle  à  manger. 

Grand  nombre  de  dames  étrangères  assistaient  à  cet  acte  et  le  coup 
d'œil  qu'offraient  leurs  toilettes  et  les  brillants  uniformes  des  diplo- 
mates était  véritablement  splendide. 

Les  (Congressistes  furent  classés  dans  divers  salons  et  d'après  leur 
nationalité  respective  par  MM.  Velâzquez,  Président  du  Congrès; 
CabelloLapiedra,  Secrétaire  Général,  Arbos,RepullésetUrios- 
te  f  individus  du  Comité  exécutif. 

S.  M.  le  Roi,  qui  portait  l'uniforme  de  Capitaine  Général,  fit  son 
entrée  dans  les  salons  à  2^",  accompagné  des  membres  de  la  famil- 
le Royale,  des  Généraux  Polavieja  et  Pacheco,  du  Ministre  de  l'Ins- 
truction Publique  et  de  Beaux  Arts  et  du  Directeur  du  Ministère 
d'Agriculture,  M.  Prado  y  Palacios. 

S.  M.  la  Reine-Mère  était  vêtue  d'un  costume  couleur  mauve  orné 
de  fleurs  noires  et  portait  comme  bijous  des  perles  superbes;  S.  A.  la 
Princesse  des  Asturies,  costume  lilas,  perles;  l'Infante  Marie  Thérèse, 
costume  vert  avec  dentelles  blanches,  émeraudes  et  brillants  et  l'In- 
fante Isabelle,  costume  vert-clair. 

Le  Prince  des  Asturies  portait  l'uniforme  de  Général  de  brigade. 

L^accompagnement  du  Roi  se  composait  en  outre,  des  Ducs  de  So- 
tomayor,  Homachuelos  et  Vistahermosa;  des  marquis  de  la  Mesa  de 
Asta  y  Hoyo;  duchesses  de  Santo  Mauro;  marquises  de  Nâjera,  Peika 
Florida,  comtesses  de  Mirasol,  Toreno  et  Monistrol. 

La  Commission  executive  présenta  à  L.  L.  M.  M.  et  A.  A.  les  Délé- 
gués de  Province  et  Etrangers  qui  eurent  l'honneur  de  converser  lon- 
guement avec  les  Personnes  Royales.  Celles-ci  démontrèrent  une  gran- 
de affabilité  envers  tous. 

Parmi  les  Délégués  étrangers  présentés  aux  Rois,  se  trouvaient,  en- 
tre autres,  dont  nous  nous  souvenons;  Mrs.  Daumet,  Nizet,  Gua- 
det  et  Poupinel,  de  France;  D'Avila,  de  Portugal;  Hel  mer, d'Alle- 
magne; Comte  de  Suzor,  de  Russie;  Locke  et  Colcutt^  d'Angleter- 
re; Cannizzaro  et  Vivanet,  d'Italie;  Mariscal,  du  Mexique;  Cuy- 
pers,  de  Hollande  et  Weber  de  Vienne. 

Vers  les  3^*,  le  cortège  Royal  se  retira  dans  ses  appartements 
et  alors  l'on  procéda  à  ouvrir  tous  les  salons  du  Palais  qui  furent  vi- 
sités par  les  invités,  ceux-ci  admirèrent  le  Palais,  remplis  d'enthou- 
siasme pour  tout  ce  qu'ils  avaient  vu  et  enchantés  de  l'amabilité  avec 
laquelle  ils  avaient  été  traités  par  la  famille  Royale.  La  réception  fut 
véritablement  brillante  sous  tous  les  rapports. 
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EXCURSION  A  TOLEDE 

A  l'heure  signalée  dans  ritinâraire  eut  lieu  le  départ  de  HM.  les 
GongressisteB  pour  Tolàde  oh  ils  arrivèrent  à  9  heures  et  demi  du 
matin. 

Us  étaient  attendus  à  la  gare  par  le  Gouverneur  civil  et  le  Maire 
de  Tolède,  ainsi  que  par  les  autres  autorités  civiles  et  militaires  de  la 
provincci  qui  reçurent  les  expéditionnaires  de  la  façon  la  plus  affable. 

Après  les  présentations  de  rigueur,  on  se  mit  en  marche  dans  les 
différentes  voitures  préparées  à  cet  effet. 

Arrivée  à  la  place  de  Zocodo ver,  l'excursion  commença  sa  visite  de 
la  ville  de  Tolède.  En  premier  lieu,  la  Cathédrale  et  son  Trésor  qui 
furent  l'objet  d'une  grande  admiration  de  la  i>art  des  Congressistes, 
qui  examinèrent  toutes  les  dépendances,  telles  que  Chapelles,  Cloîtres 
et  Sacristie  dans  tous  leurs  détails,  emportant  un  excellent  souvenir 
de  cette  visite. 

Les  excursionnistes  se  réunirent  à  midi  au  Théâtre  de  Rojas,  dé- 
coré avec  un  goût  parfait,  par  la  Commission  nommée  à  cet  effet  à 
Tolède  et  composée  de  MM.  Simancas,  Alvarez  Redondo  et  Mar- 
tin.  Le  déjeneur  fut  servi  et  il  y  régna  la  plus  grande  cordialité,  des 
courants  de  sympatliie  s'établissamt  entre  tous  les  commensaux. 

Les  dames  fuient  comblées  de  fleurs  et  tous  les  Congressistes  re- 
çurent un  guide  de  Tolède,  sur  la  couverture  duquel  se  trouvait  inscrit 
le  menu  du  déjeuner.  La  musique  de  l'Académie  militaire  exécuta  les 
meilleurs  morceaux  de  son  répertoire,  qui  charmèrent  les  auditeurs. 
Au  Champagne,  M.  le  Maire  de  Tolède  salua  les  Congressistes  et  leur 
donna  la  bienvenue  au  nom  de  la  ville  Impériale. 

M.  Guadet,  au  nom  de  la  France,  félicite  la  Commission  d'orga- 
nisation du  Congrès,  pour  le  résultat  brillant  de  ses  travaux.  U  expri- 
me son  contentement  de  se  trouver  parmi  les  Architectes  distingués 
espagnols  et  ses  collègues  et  camarades  qui  sont  venus  de  pays  loin- 
tains pour  prendre  part  au  Congrès. 

Mr.  Cannizzaro  prononça  des  phrases  pleines  d'affection  et  de 
reconnaisance  à  la  Ville  de  Tolède  et  aux  journalistes  espagnols. 

M.  le  Comte  de  Suzor  eut  d'éloquentes  paroles  d'éloge  dé- 
diées aux  Congressistes  et  exprima  son  admiration  pour  la  richesse 
monumentale  que  renferme  Tolède,  dont  la  Cathédrale,  qu'il  dit  être 
un  poème  de  divers  siècles,  lui  cause  une  indescriptible  admiration, 
n  porte  un  toast  à  S.  M.  le  Roi,  Protecteur  du  Congrès  et  termine  son 
discours  par  un  cvive  le  Roi  d'Espagne»,  accueilli  et  répété  avec  en- 
thousiasme par  tous  les  présents.  La  musique  lance  les  accords  de  la 
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Harohe  Royale,  que  les  convives  écoutent  tous  debout  et  qui  est  l'ob- 
jet de  manifestations  délirantes  de  sympathie. 

M.  Velâzquez  remercie  les  autorités  pour  la  réception  affectueuse 
faite  à  Texpédition,  il  prononce  quelques  paroles  concernant  l'impor- 
tance de  Tolède  dans  l'Histoire  et  salue  <H>rdfalement  tous  les  Congres- 
sistes. A  la  table  de  la  Présidence  prirent  place  à  la  droite  de  M.  Ye- 
l&zquez,  le  Maire  de  Tolède  et  à  sa  gauche  lé  Oonvemeur,  puis  suc- 
cessivement MM.  les  Délégués  des  Gouvernements  avec  leurs  dames 
ainsi  que  les  autorités  locales  et  les  individus  de  la  Commission  exe- 
cutive. 

Après  le  banquet  se  formèrent  plusieurs  groupes  qui,  sous  la  Direc- 
tion de  MM.  Velfizquez,  Repullés,  Arbôs,  Urioste,  Redondo, 
Simancas  et  Cabello  parcoururent  la  ville,  visitant  les  multiples  et 
variés  monuments  que  renferme  Tolède,  chacun  desquels  causa  P ad- 
miration des  Congressistes  qui  terminèrent  leur  expédition  par  la  vi- 
site à  TAlcazar. 

Ils  montèrent  dans  leurs  voitures  à  5  heures  li2  à  la  place  de  Zoco- 
dover  pour  le  retour  à  Madrid  oh  ils  retournent  grandement  satisfaits 
de  cette  expédition  qui  n'a  été  troublée  par  aucun  incident  désagréable 
et  dans  laquelle  a  régné  constanmient  une  cordialité,  animation  et 
sympathie  mutuelle,  fait  que  nous  constatons  avec  une  véritable  sa- 
'tisfaction. 
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EXCURSION  A  ALCALA  ET  A  GUADALAJARA 

Plus  de  cent  cinquante  Congressistes  sont  partis  oe  matin  à  l'heure 
signalée  dans  le  programme  du  Congrès,  se  rendant  à  Aloalfi  et  Oua- 
dalajara.  Dans  la  première  de  ces  villes,  les  expéditionnaires  étaient 
attendus  à  la  gare  par  les  Autorités  locales  qui  les  reçurent  avec  des 
démonstrations  de  vif  plaisir  et  de  grande  sympathie  pour  leur  visite. 
Après  les  présentations  de  rigueur,  les  voyageurs  se  dirigèrent  aux 
Archives  dont  ils  visitèrent  la  Cour,  TEscalier,  le  Salon  des  Conciles 
et  autres  dépendances,  continuant  leur  excursion  par  la  visite  à  TEIglise 
«La  Magistral»  qu'ils  parcoururent  en  tous  sens. 

Ils  virent  après  TEglise  de  «Santa  Maria»,  dans  laquelle  se  trouve 
la  chapelle  où  fut  baptisé  le  Grand  Cervantes,  examinant  attentive- 
ment l'Acte  de  baptême,  que  l'on  conserve  dans  les  Archives  de  la 
paroisse.  Ils  s'acheminèrent  ensuite  vers  l'Eglise  des  Pères  Jésuites, 
et  plus  tard  vers  l'Université  dont  ils  admirèrent  la  façade  fixant  leur 
attention  sur  la  Cour  et  visitant  les  différents  département  oh  se 
trouve  installé  le  Collège  des  RR.  PP.  Escolapios. 

L'excursion  prit  fin  à  midi^  heure  à  laquelle  fut  servi  le  déjeuner 
dans  un  local  du  susdit  établissement,  local  artistiquement  décoré, 
grâce  à  l'heureuse  initiative  de  l'Architecte  Municipal  Mr.  Pastells. 
La  musique  du  régiment  de  Wad  Ras,  charma  les  convives  pendant 
la  durée  du  repas. 

Les  toasts  furent  initiés  par  Mr.  Fernfindez  Casanova,  qui  pro- 
nonça un  éloquent  discours  que  nous  transcrivons  intégralement  et, 
tel  qu'il  a  été  rédigé  par  son  auteur,  afin  de  démontrer  que  l'exorde 
de  sa  péroraison  ne  constitue  sinon  une  preuve  de  sa  grande  mo- 
destie. 

MM.  les  Congresistes:  Honorables  collègues.  La  circonstance  d'être 
attaché  à  Alcalâ  de  Henares  par  les  plus  intimes  liens  d'amitié  et  de 
'amille,  et  d'avoir  obtenu  ici  le  premier  emploi  public  de  ma  profes- 
sion,  m'oblige  à  vous  parler  des  gloires  de  cette  noble  ville. 

Mais  ne  possédant  la  belle  langue  de  Racine  et  Molière,  vous  me 
pardonnerez  la  grande  difficulté  que  j'ai  pour  me  faire  comprendre, 
et  spécialement,  dans  un  pauvre  écrit  improvisé. 

L'ancienne  Compluto  romaine,  fût  déjà  très  importante  et,  rangé 
parmi  ses  martyrs,  ses  enfants  Justo  et  Pastor. 

Au  moyen  Âge,  et  pendant  l'empire  musulman,  s'éleva  la  ville, 
appelée  Al-kala,  sur  la  colline  baignée  par  la  rivière,  à  l'Orient  de  la 
ville  actuelle,  et  dans  le  lieu  qu'on  appelle  Alcalâ,  la  vieille. 

En  1118  le  vénérable  Evêque  Mr.  Bernardo,  délivra  la  ville  du 
pouvoir  des  maures,  et  son  successeur,  Mr.  Raimundo,  agrandit  la 
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ville  et  fonda  Taiioien  Palais  Episoopal,  dont  les  incomplètes  tours 
qui  restent  de  son  ancienne  ceinture,  présentent  encore  des  intéres- 
sants exemplaires  de  l'architecture  militaire  de  l'époque. 

A  la  fin  du  XV^^  siècle  s*éleva,  sous  la  direction  de  Pierre  6u- 
miel,  le  beau  Temple  appelé  par  le  Pape  Léon  X  cLa  Magistral»^  où 
son  auteur  appliqua  aux  voûtes  du  déambulatoire,  la  belle  solution 
donnée  par  Pétris  Pétri  à  celui  de  la  cathédrale  de  Tolède. 

La  grande  Eglise  de  Santa  Maria,  emplacée  dans  la  Place  de  la 
ville,  outre  ses  voûtes  en  arcs  ogives  allemands,  conserve  l'intéres- 
sante chapelle  mudejar  de  Santiago  qui  a  Tinestimable  valeur  histori- 
que, d'avoir  été  baptisé  dans  ses  fonts  ^baptismaux,  l'immortel  Cer- 
vantes^ une  des  plus  grandes  gloires,  non  seulement  de  l'Espagne, 
mais  de  la  Terre. 

Sont  intéressants  surtout  dans  cette  ville,  les  ouvrages  érigés  par 
l'immortel  Cardinal  Gimenez  de  Cisneros,  aussi  sage  que  vertueux, 
qui,  comme  Régent  de  l'Etat,  et  s'anticipant  à  son  époque,  entrevit 
l'impérieuse  nécessité  de  porter  les  armes  espagnoles  de  l'autre  côté 
du  détroit,  pour  établir  un  seul  Royaume  des  Pyrénées  à  l'Atlas. 

A  ce  mémorable  Prélat  doit  Alcalâ  la  fondation  de  la  célèbre  Uni- 
versité Complutense,  et  dans  cette  ville  il  publia  sa  fameuse  Bible 
polyglote,  ouvrage  qui  lui  acquérit  encore  plus  de  mérite,  non  seule- 
ment pour  les  grandes  connaissances  bibliques  et  filologiques  que  sa 
rédaction  exigea;  mais  encore,  par  les  immenses  difficultés  de  tout 
genre,  qu'il  eut  besoin  de  vaincre,  pour  employer  de  si  multiples  ca- 
ractères, dans  les  commencements  de  l'Art  de  Guttenberg. 

Dans  sa  célèbre  Université  reposaient  autrefois  les  restes  du  grand 
Archevêque,  sous  im  monument  qui  constitue  une  des  plus  belles  pro- 
ductions de  l'Art  de  la  Renaissance,  et  qui  fût  transporté,  de  nos  jours, 
à  l'Eglise  Magistral . 

Quant  au  palais  épiscopal,  ses  façades,  son  escalier  et  les  magnifi- 
ques planchers  de  ses  salons,  font  de  ce  monument  un  des  plus  inté- 
ressants exemplaires  de  la  Renaissance.  Et  sont  surtout  magnifiques 
les  fenêtres  et  le  plancher  du  salon  des  Conciles,  qui  montrent  les  plus 
beaux  entrelacements  géométriques,  les  admirables  pignes  stalactites, 
dont  le  superbe  effet  est  obtenu  par  trois  formes  prismatiques  primai- 
res, étendues  seulement  à  sept  formes  orlées,  de  même  que  les  plus 
admirables  mélodies  musicales  sont  seulement  obtenues  par  les  sept 
notes  de  l'escale.  Et  afin  que  ce  riche  plancher  soit  plus  charmant,  il 
est  encore  enrichi  par  de  brillants  ornements  de  policromie  perse. 

Bien  notable  aussi,  l'escalier  du  Couvent  des  Religieuses  Carméli- 
tes déchausées,  qui  appartient  à  la  Renaissance,  et,  digne  de  mention 
spéciale,  la  belle  voûte  de  la  tour  anglo-normande  de  Saint  Toroazi 
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Médaille  oommémoratire  du  Congrès,  Offerte  à  MoBBieura  1m 

Congressistee  par  la  Municipalité  d'Aloala. 


(Phot.  Hsnier  7  Uenet). 
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qtii  fat  transportée  à  l'artistique  maison  érigée  dans  cette  ville  par 
feU|  le  notable  artiste,  Mr.  Laredo. 

A  la  vue  et  souvenir  des  insignes  beautés  architectoniques  de  oette 
ville,  l'âme  de  l'artiste  éprouve  le  plus  profond  chagrin,  en  voyant 
prochaine  leur  destruction,  si  on  ne  vient  bientôt  à  leur  secourSi  et 
on  n*j  réalise  les  indispensables  œuvres  de  conservation. 

Je  finis,  MM.  les  Congressistes,  en  vous  priant  d'agréer  mes  sincè- 
res remerciements  pour  avoir  eu  la  patience  de  m'écouter. 

Permettez  mol  finalement,  illustres  habitants  d'Alcalâ  de  Henares, 
de  vous  exprimer  la  satisfaction  qui  remplit  mon  âme  pour  avoir  eu 
cette  occasion  d'exposer  dans  mon  pauvre  et  rude  langage  les  gloires 
d'Alcalà  de  Henares,  Ville  à  laquelle  je  suis  redevable  de  tant  de 
preuves  d'attention  et  où  j'ai  choisi  parmi  ses  vertueuses  fillesi  la 
compagne  de  ma  vie. 

L'auditoire  fait  une  ovotion  enthousiaste  à  l'orateur. 

Mr.  le  Maire  salue  les  Congressistes  au  nom  de  la  ville,  et  se  féli- 
cite de  leur  présence.  Il  dédie  un  éloquent  paragraphe  aux  gloires  de 
la  Patrie  qui  ont  été  l'orgueil  de  l'Université  de  cette  ville. 

Après  avoir  prononcé  des  phrases  remplies  d'affection  pour  tous 
les  Congressistes^  il  offre  au  nom  de  la  ville  une  médaille  artistique 
et  expressément  frappée  pour  commémorer  la  visite,  à  Alcala,  du 
Ylme  Congrès  International  d'Architectes. 

Mr.  Velâquez,  Président  du  Congrès,  remercie  vivement  M.  le 
Maire  de  son  présent  délicat,  aiasi  que  de  ses  offres  généreuses.  Il 
prononce  des  phrases  de  chaleureux  éloge  adressés  aux  Autorités  et 
aux  personnes  qui  ont  pris  part  à  la  réception  affectueuse  faite  aux 
expéditionnaires. 

•  « 
A  deux  heures  les  excursionnistes  prennent  le  train  pour  Ouada- 

lajara,  agréablement  impressionnés  par  la  visite  à  Alcala,  et  faisant 
des  commentaires  très  flatteurs  au  sujet  des  merveilles  artistiques  que 
renferme  la  ville  historique  et  hautement  satisfaits  de  l'accueil  favo- 
rable dont  ils  ont  été  l'objet. 

A  l'arrivée  à  Guadalajara  les  mômes  manifestations  de  sympathie 
envers  les  Congressistes  se  répétèrent  et  ils  arrivèrent  à  la  ville  dans 
les  voitures  préparées  à  cet  effet  et  accompagnée  de  MM«  le  Maire, 
Gouverneur,  Autorités  locales  ainsi  que  d'une  brillante  représenta- 
tion de  l'Académie  du  Génie  militaire. 

Us  visitèrent  le  palais  de  cl'Infantado»  et  s'émerveillèrent  des 
richesses  qu'il  renferme.  Bon  nombre  de  photographies  de  l'ensemble 
et  de  détail  furent  prises  par  les  expéditionnaires.  Us  se  dirigèrent 
ensuite,  et  dans  des  voitures,  aux  œuvres  du  Panthéon  de  la  Duchesse 
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de  SeviUano  et  à  l'Asile  d'Orphelins,  élevés  aux  frais  de  cette  Dame 
et  dirigées  par  l'Architecte  M.  Velàzquez.  Les  Congressistes  les  par- 
oûorurent  attentivement  en  se  rendant  compte  des  procédés  de  cons- 
truction. Ils  examinèrent  les  différentes  parties  de  la  fabrique  et 
eurent  des  phrases  de  grand  éloge,  bien  méritées,  pour  Tœuvre  de 
Ifr.  Velfizquez. 

Dans  la  cour  de  Tédifice,  un  lunch  splendide  fut  offert  aux  expé- 
ditionnaires et  MM.  le  Comte  de  Suzor,  Cannizzar  o  et  Car  valheira 
profitèrent  de  cette  occasion  pour  prononcer  de  chaudes  allocutions 
de  félicitation,  adressées  à  Mr.  Velàzquez  pour  son  travail  et  de 
vive  admiration  et  simpathie  pour  PEgpagne.  Ces  paroles  furent  in- 
terrompues par  de  bruyants  applaudissements. 

Galamment  invités  à  visiter  TAcadémie  du  Génie  militaire,  MM.  les 
Congressistes  s'y  rendirent  avant  d'aller  à  la  gare  et  parcoururent 
tontes  ses  chaires  et  dépendances,  accompagnés  dans  leur  visite  par 
le  Colonel  et  Chefé  de  la  dite  Académie,  qui,  avec  l'amabilité  prover- 
biale qui  caractérise  l'Officialité  de  notre  Armée,  leur  donna  toutes 
les  explications  concernant  ce  Centre. 

A  cinq  heures  et  demi,  l'expédition  retourna  à  Madrid  et  l'on  peut 
assurer  que  cette  excursion  à  resséré  considérablement  les  liens  d'af - 
feétion  fraternelle,  qui  s'étaient  déjà  manifestés  pendant  la  durée  des 
travaux  de  cette  Assemblée  Internationale. 
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CONFERENCES 

7  AVRIL 

Mb.  WEBEB:~Sa  conférence  veraa  vtu  le  t^ème  raÎTant. 

La  conservation  et  la  restauration  des  monuments  cParchiiecture,  et  mes 
travaux  au  château  de  Hohenwer/en'Saleburg— Autriche. 

M.  Weber  exposa  à  MM.  les  Congressistes  les  travaux  de  res- 
taorations  dont  il  est  chargé  dans  les  châteaux  de  S.  A.  rArchiduo 
d'Autriche,  contribuant  à  l'éclaircissement  de  ses  paroles  une  expli- 
cation graphique  moyennant  des  plans  et  photographies,  présentés 
aux  auditeurs  distingués  qui  Pécoutaient. 

M.  Hermann  Helmer  présida  cette  séance,  acompagné  de  Mes- 
sieurs Vel&zquezet  Arbôs. 

MM.  Cuypers  et  Hôdl  félicitèrent  vivement  M.  Weber  pour 
son  intéressante  conférence  et  le  Congrès  accorda  qu'une  Commission 
fit  part  à  S.  M.  la  Reine  Mère,  de  la  grande  reconnaissance  avec  la- 
quelle le  dit  Congrès  avait  reçu  les  exemplaires  du  travail  de  M.  We- 
ber, que  celui-ci  avait  distribué  aux  auditeurs  par  ordre  de  S.  A. 
l'Archiduc. 

8    AVRIL 

Mr.  CANNIZZARO 

La  conf éreuce  donnée  par  cet  éminent  Professeur  a  été  véritable- 
ment intéressante.  Mr.  Cannizaro,  Président  de  TAssociationcDegli 
Cultori  délia  Architettura  di  Roma>,  charma  son  auditoire  qui  rem- 
plissait la  Chaire  de  l'Athénée. 

«Délie  scoperte  awenute  nella  chiesa  di  S.  Sabba  sul  falso  aventi- 
no».  Tel  a  été  le  thème  qui  occupa  l'attention  des  auditeurs  et  qui 
fournit  A  M.  Cannizzaro  Toccasion  de  présenter  par  l'appareil  de 
projections  un  grand  nombre  de  photographies  concernant  la  série 
des  découvertes  multiples,  faites  dans  le  sus-dit  monument,  sous  l'ha  - 
bile  direction  du  conférencier. 

Après  de  brèves  paroles  se  référant  à  l'historique  du  monument  et 
de  quelques  explications  concernant  les  travaux  réalisés  et  la  façon 
dont  ils  furent  exécutés,  Mr.  Cannizzaro  présenta  la  collection  de 
photographies  plus  haut  citée,  qui  donne  à  connaître  de  curieux  dé- 
tails piotoriques  et  sculpturaux,  représentant  la  reconstruction  de 
l'Eglise,  telle  qu'elle  se  trouvait  à  l'époque  de  sa  fondation. 

Mr.  Canni  zzaro,  compléta  la  soirée  par  la  présentatioui  sons 
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forms  cinématographique,  d'une  série  de  photographies;  reproduisant 
les  restes  importants  de  l'Ara  Pacis  Axigustae,  tels  qu'ils  se  conservent 
à  Rome,  dans  le  musée  du  Louvre  et  dans  d'autres,  particuliers. 

Le  conférencier  fut  l'objet  d'une  chaleureuse  ovation  et  ses  collè- 
gues le  félicitèrent  vivement  et  remercièrent  pour  les  agréables  heu- 
res qu'il  leur  avait  fait  passer. 

10  Avril 

Mr.    LAMPEREZ 

Devant  un  public  aussi  nombreux  que  distingué  et  dans  lequel  pré- 
dominait le  beau  sexe,  a  eu  lieu  à  10  heures  du  soir,  la  conférence  of- 
ferte à  MM.  les  Congressistes  dans  l'Athénée,  sous  la  direction  de  Mon- 
sieur Lampérez,  Professeur  à  l'Ecole  d'Architecture  de  Madrid. 

Moyennant  un  appareil  de  projections,  cette  conférence  résulta 
être  un  intéressant  et  instructif  voyage  à  travers  l'Espagne  et  un  vé- 
ritable cours  d'Histoire  monumentale  qui  fournit  au  public  l'occa- 
sions  d'admirer  les  riches  monuments  arohitectoniques  de  l'Espagne. 

Architecture  cycfep^ewe.— Muraille  et  porte  de  Tarragona, 

Architecture  romaine.— -Arc  de  triomphe  de  Medlnaceli  (Soria), 
aqueduc  de  Segovia,  tombe,  nommée  des  Scipions  à  Tarragona,  mu- 
raiJle  de  Barcelona,  tour  de  la  muraille  de  Tarragona,  pont  d'Alcfinta- 
ra  en  Extremadura,  théâtre  de  Sagunto  (Valencia) . 

Architecture  latino-hizantine. — Eglise  de  San  Juan  de  los  Baôos 
(Palenciaj,  Santa  Crîstina  de  Lena  y  Santa  Maria  de  Naranco  (Âstu- 
rias),  extérieur  et  intérieur;  Santa  Maria  de  Lebeûa  (Santander);  San 
Miguel  de  Escalada  (Leôn);  Baptisterio  de  Tarrasa  (Barcelona).  Tous 
ces  monument^  furent  étudiés  et  reproduits  extérieur  et  intérieure- 
ment. 

Architedure  romaine. — Cathédrale  vieille  de  Salamanca,  extérieur 
et  intérieur;  monastère  de  Santa  Maria  de  RipoU  (Gerona),  extérieur, 
intérieur  et  porte;  église  de  San  Yicente  de  Avila,  extérieur,  intérieur, 
façade  et  détail  de  celle-ci;  le  grand  portique  de  la  Gloire  de  la  cathé- 
drale de  Santiago;  cloître  de  San  Pedro  de  Galligans  (Gerona);  monas- 
tère de  las  Huelgas  de  Burgos,  extérieur  et  intérieur  du  temple  et  du 
cloître;  église  de  la  Vera  Cruz  â  Segovia,  extérieur  et  intérieur;  église 
de  San  Isidoro  de  Leôn,  panthéon  extérieur  et  intérieur;  Santo  Tome 
de  Soria;  tour  de  San  Esteban  (Segovia);  murailles  d' Avila;  porte,  de 
TAlcazar  dans  les  murailles  d' Avila;  château  de  Loarre  (Huesca);  pa- 
lais des  ducs  de  Granada  fi  Estella  (Navarra);  monastère  de  San  Juan 
de  la  Peiia  (Jaca),  extérieur  et  cloître;  façade  de  San  Miguel  de  Este- 
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lia;  oolegiata  de  Toro  (Zamora),  extérieur  et  intérieur;  cathédrale  de 
Zamora,  extérieur  et  porte  de  Tevêque. 

Architecture  malk>m^/an6.— Cathédrale  (mosquée)  de  Gordoba;  cour 
des  orangers,  intérieur;  vestibule  du  Mirhab,  voûte  de  la  chapelle  de 
San  Fernando;  synagogue  de  la  Blanca  (Toledo);  la  Oiralda  de  Sevilla, 
en  total  et  en  détail;  l'Alhambra  de  Granada,  les  cours  des  lions  et  des 
«Arrayanes»;  le  Generalife  (Granada) . 

Architecture  ilfu(i6>ar.— -Cathédrale  de  Tarrazona  (Aragon);  «To- 
lère Nueva»,  chapiteau  de  la  Seo  de  Zaragoza;  Palais  del  Infanta- 
do  (Guadalajara);  façade,  cours  toit,  du  salon  de  Linages,  château 
de  Coca  (Segovia);  toit  de  l'Eglise  de  la  «Madré  de  Dios»  (Tole- 
do); Santo  Tome  y  Santiago  de  Toledo;  cloître  de  N.  D.  de  Guadalu. 
pe  (Extremadura);  San  Lorenzo  de  Sahagun  (Leôn);  Chapelle  de  la 
Conception  de  la  Cathédrale  de  Sigûenza;  maison  de  Pilâtes,  cour,  (Se- 
villa);  Alcâzar  de  Sevilla,  façade,  cour  de  «Las  Doncellas»;  d.^  «Las 
Huiiecas»,  salon  des  Ambassadeurs;  couvent  de  Santa  Isabel  (Tole- 
do); Synagogue  de  Samuel  Lévi  et  chapelle  de  San  Justo  (Toledo);  pa- 
roisse de  la  Madeleine  (Zaragoza);  Eglise  de  «Illescas»,  du  couvent 
de  la  Conception  (Toledo);  voûte  de  «San  Miguel  de  Almazân»;  «Puer- 
ta  del  Soh  (Toledo). 

Architecture  ogivale. — Cathédrale  de  Sevilla,  extérieur  et  intérieur; 
Maître- Autel;  cathédrale  de  Burgos,  total,  façade  principale,  d«^  «del 
Sacramental»,  intérieur,  chapelle  des  Connétable,  flèches;  cathédrale 
d'Avila,  extérieur,  intérieur,  chaire;  cathédrale  de  Leôn,  total,  faça- 
de principale,  portique  intérieur,  vitraux;  cathédrale  de  Toledo,  total 
façade  principale,  intérieur,  Maître- Autel;  réfectoire  de  «Santa  Maria 
de  Huerta»  (Soria);  sépulcres  du  Monastère  de  Santa  Cruz  (Tarrago- 
na);  cloître  du  Monastère  de  Poblet  (Tarragona);  nouvelle  cathédrale 
de  (Salamanca)  intérieur  et  portes.  Vierge  de  la  cathédrale  de  (Pam- 
plona);  Maître- Autel  de  la  Chartreuse  de  Burgus;  cloître  de  la  cathé- 
drale de  Ciudad  Rodrigo  (Salamafica);  ruines  du  palais  de  dite  (Nava- 
rra);  chaire  de  Sasamond  (Burgos);  cloître  de  San  Juan  de  los  Reyes 
de  Toledo;  alcfizar  de  Segovia,  cathédrale  de  Oviedo. 

Architecture  de  fa  Eenaiaaance ,  ou  platereaea  ;  façade  de  1196. 
pital  de  «Santa  Cruz»  (Toledo);  cathédrale  de  Mâlaga;  façade  de  «San 
Esteban)»  (Salamanca);  cathédrale  de  Granada,  intérieur,  porte  et  ch  a 
pelle  des  Rois  catholiques;  lanterne  de  la  cathédrale  de  Burgos,  exté- 
rieur et  intérieur  de  la  cathédrale  de  Jaén;  façade  et  sacristie  de  «San 
Marcos»,  de  Leôn;  Hôtel  de  Ville  de  Sevilla;  Université  de  Salamanca- 
Alcfizar  de  Toledo,  extérieur  et  cour;  maison  de  «La  Salina»  (Salaman- 
ca); palais  de  «Monterrey»  (d.^). 


•  « 
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Architecture  cZoffMgtie.— Monastère  de  «El  Escorial»;  cinq  repro- 
duotions. 

Architecture  churrigueresca  (baroco  eBpaûol).— Séminaire  de  Te- 
ruei;  autel  du  transparent  (Toledo);  hôtel  de  Ville  de  Salamanoa;  ca- 
thédrale «El  Pilar»  (Zaragoza);  façade  de  la  cathédrale  de  Murcia;  d/ 
de  celle  de  Santiago  (Oalicia);  d."  de  Phospice  de  Madrid. 

Architecture  neo-claeeique. — Bestauration. — Façade  de  la  cathédra- 
le de  Pamplona,  intérieur  de  celle  de  Gfidiz;  sainte  chapelle  de  Notre 
Dtme  del  «Pilar»  (Zaragoza);  palais  de  «La  Oranja»  (Segovia);  palais 
Royal  (Madrid).  ' 

En  tout  169  reproductions. 

L'accumulation  de  documents  artistiques,  leur  description  et  clas- 
sifioation,  furent  très  intéressants  pour  les  étrangers  principalement, 
leur  permettant  de  compléter  leurs  connaissances  en  ce  qui  se  réfère, 
aux  monuments  espagnols. 

Les  vues  des  cathédrales  de  Burgos,  Tolède  et  Léon,  la  Cour  des 
lions  de  TAlhambra  à  Grenade,  l'abside  de  la  cathédrale  d'Avila,  la 
Giralda  de  Séville  et  les  vitraux  de  celle  de  Léon,  furent  l'objet  d'une 
grsnde  ovation.  L'auditoire,  et  particulièrement  les  Délégués  étrangers, 
fiirents  enchantés  de  cette  conférence  et  prodiguèrent  à  Mr.  Lampe* 
rez  leurs  vift»  applaudissements. 

11  AVRIL 

Mr.  VIVANET 

A  9  heures  du  soir,  Mr.  Vi vanet  donna  sa  conférence  annoncée, 
dans  r Amphithéâtre  de  T Athénée:  «De  l'Architecture  et  Art  décoratif 
en  Sardaigne  pendant  la  domination  espagnole»  (1323-1720),  tel  était 
le  titre  de  son  travail,  dont  le  résumé  est  le  suivant: 

Lorsque  la  Sardaigne,  en  1323  fut  conquise  par  les  Aragonais,  cette 
Ile  était  parfaitement  toscanisée^  en  ce  qui  se  réfère  à  l'Architecture 
et  à  l'Art  décoratif.  ÏjCS  grands  ouvrages  militaires,  bâtis  par  eux  et 
lee  nombreuses  et  charmantes  églises  élevées  par  les  présents  sont  un 
témoin  évident  de  leur  prépondérance  artistique  dans  la  Sardaigne. 
Cet  Art,  si  môme  continué  peu  à  peu,  s'est  modifié  sous  l'influence  des 
nouveaux  maîtres  suivant  le  style  et  les  pratiques  constructives  de  la 
Catalogne.  Quand  la  Oastille  unifia  l'Espagne,  le  goût  s'inspira  dans 
les  modèles  de  la  Capitale,  qui  recevait  son  inspiration  grande,  quoique 
maintes  fois  fausse,  de  l'Art  italien. 

De  ces  temps  on  ne  pouvait  songer  à  un  Art  propre,  étant  donné  le 
manque,  dans  un  pays  aussi  petit  et  isolé,  des  éléments  qui  portent  à 
une  si  haute  conception,  et  par  tant  l'Architecture  insulaire  n'a  été 
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Coar  et  esoalisr  de  la  Mniaon  HacQ^a,  oonetruîte  à  Barcelone  )>iir 
Ur.  Puigy  Cadalfach,  une  dea  photographies  exposées  à  l'auditoire,  i 
y  appui  de  sa  théorie,  par  la  oonféreaoier. 

(Phot.  aoI'Aatenr). 
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toujours  qu'un  reflet  des  Ecoles  et  du  goût  des  peuples  continentaux 
•qui  Tenvironnent  et  qui  l'on  précédemment  dominée. 

L'auditoire  distingué  et  très  nombreux  écouta  la  brillante  pérorai- 
son du  conféreTieier  avec  un  vif  plaisir  et,  à|sa  terminaison,  il  lui  tributa 
une  ovation  enthousiaste. 

12  AVRIL 

Mr.  PUIG  Y  CADALPACH 

Nous  regrettons  bien  vivement  que  le  manque  d'espace  nous  prive 
de  transcrire  intégralement  la  brillante  conférence  donnée  par  cet 
éminent  Architecte  catalan.  Cette  conférence  versa  sur  les  procédés 
constructifs  employés  en  Catalogne.  Le  conférencier  démontra  par 
une  grande  richesse  de  données,  tracées  sur  le  tableau  et  analysées 
dans  des  desseins  faits  par  lui  l'excellence  de  la  méthode  employée 
par  un  grand  nombre  d'Architectes  catalans  et  qui  est  appelée  à  obte- 
nir l'universalité. 

Mr.  Puigy  Cadalfach  exposa  l'étude  qu'il  avait  faite  de  cette 
«classe  de  constructions  dans  celles  de  l'antiquité;  non  pas  dans  les  mo- 
numents, mais  bien  dans  d'humbles  édifices,  suivant  la  méthode  au- 
jourd'hui employée  pour  las  études  de  musique  et  de  poésie  et  qui 
consiste  à  avoir  recours,^  ce  qui  est  populaire  pour  trouver  ce  qui  est 
fondamental. 

Il  mentionna  avec  grand  nombre  de  données  le  procédé  des  Ro- 
mains, leur  façon  de  poser  les  briques  sur  des  armatures  de  bois  et 
de  placer  sur  ces  briques  les  extraits  de  béton,  selon  l'on  voit  dans  les 
études  récentes  de  Choisir  dans  son  œuvre  Vari  de  bâtir  chez  les  Ro- 
mains. 

Il  fit  un  exposé  très  curieux  concernant  le  caractère  spécial,  qu'eu- 
rent à  Rome  ces  constructions,  exposé  rempli  d'observations  nombreu- 
ses de  temps  et  lieu  et  môme  de  l'organisation  du  travail  à  Rome  (l'es- 
clavage), s'occupant  ensuite  de  ce  qui  se  passait  dans  d'autres  pays, 
spécialement  dans  le  Rosellon  et  la  Catalogne,  faisant  noter  son  passa- 
ge à  travers  la  période  romanique,  de  la  gothique  ainsi  que  de  la  Re- 
naissance. 

De  l'époque  contemporaine  il  examine  le  développement  de  ce  sys- 
tème constructif  faisant  une  allusion  à  son  introduction  dans  les  Etats- 
Unis,  dueà  Mr.Guasta  vino,  et  abandonnant  Tétude  historique  il  ren- 
tre en  plein  dans  l'étude  technique. 

Il  commence  par  étudier  les  trois  éléments  de  résistance:  brique, 
cément  et  adhérences;  il  fait  le  calcul  de  résistance  en  déduisant  la  for- 
mule et  en  étudiant  comment  l 'effort  permanent  actue  sur  la  cons- 
truction. 
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Il  détaille  l'applioation  de  ce  système  de  oonstruction  en  Catalog» 
ne  donnant  des  mesures  et  données  de  hauteurs  et  épaisseurs  et  expli- 
que les  avantages  du  procédé,  aussi  bien  sous  le  rapport  de  l'écono- 
mie d'espace  et  d'argent,  que  sous  celui  d'éviter  l'empioi  de  tout  bois 
qui  ne  soit  pas  mobile,  ainsi  que  sous  l'avantage  qu'il  représente  pour 
difficulter  les  incendies. 

Il  fait  l'étude  finalement  du  procédé  constructif  avec  les  poutres^ 
en  T  pour  les  toits. 

Moyennant  l'appareil  de  projections  il  fit  ccmnaitre  de  nombreuses 
voûtes  et  monuments  construits  par  ce  procédé,  desquels,  surtout  un 
riche  et  artistique  escalier  dû  à  sa  géniale  invention  provoqua  d& 
grands  applaudissements. 

Mr.  Puigy  Cadalfach  fut  justement  applaudi  et  félicité  pour 
son  travail  consciencieux  et  intéressant. 
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BANQUET  D'ADIEUX 


A  rheure  marquée  dans  le  programme  du  Congrès/  7  ^/s  ^  du 
soir,  MM.  les  (Congressistes  se  réunirent  au  théâtre  de  la  Comédie 
pour  assister  au  banquet  organisé  par  le  Comité  exécutif. 

La  salle  présentait  un  brillant  aspeot  et  la  table  apparaissait  ornée 
avec  un  goût  exquis,  comblée  de  fleurs  et  rehaussée  surtout,  par  la 
présence  des  belles  dames  distinguées  qui  assistèrent  au  banquet;  ce- 
lui-ci fut  servi  avec  le  &ste  accoutumé  par  la  maison  Lhardy .  La 
musique  des  Ingénieurs  fit  entendre  les  meilleurs  morceaux  de  son 
répertoire. 

Mr.  Vclfizquez  fit  part  à  l'Assemblée  des  motifs  qui  privaient  le 
Ministre  de  Tlnstruction  Publique  ainsi  que  le  Maire,  du  plaisir  d'as- 
sister au  banquet,  motifs  causés  par  le  d.euil  de  la  Cour.  Ensuite,  et 
Bans  que  nous  puissions  préciser  à  quel  moment,  les  Congressistes 
dont  les  noms  suivent,  firent  usage  de  la  parole;  MM.  Harmand, 
Poupinel,  Hoeffel,  Cannizzaro,  RamfrezTello,  Cuypers,  le 
Comte  de  Suzor,  Palacios,  Bermûdez,  Mariscal,  Totten, 
Gaudet,  De  Vestel,  Castellanos  et  Cabello. 

DISCOURS 

dont  an  a  pu  obtenir  un  extrait. 

Mr.  CABELLO: 
Messieurs: 

Le  Ylme  Congrès  International  des  Architectes  a  tenniné  sa  tâche 
et  a  discuté  en  six  séances  de  travail  les  neub  thèmes  qui  lui  étaient 
assignés  par  le  Comité  d'organisation,  d'accord  avec  celui  du  Y^^  Con- 
grès International  célébré  à  Paris. 

Je  ne  puis  me  charger  de  retracer  l'importance  qu'ont  revêtue  les 
discussions  du  Congrès  ni  non  plus  la  majesté  des  conclusions  prises. 

Décisions,  discussions  et  conclusions  dont,  vous  avez  eu  un  aperçu 
par  les  bulletins  journaliers,  mais  qui  malgré  cela,  découvrait  un  coin 
de  l'envoleé  et  do  la  grandeur  des  aspirations  qui  les  avaient  dictées. 

Le  tout,  enveloppé,  enjolivé  et  comme  paré  par  les  hésitations  et 
arrêts  de  nos  grands  Architectes,  cherchant  en  un  sévère  langage  la 
formule  des  décisions  attendues  par  tous  les  pays.  Certes  de  ce  Con- 
grès, sort  la  quintessence  de  notre  science  Architecturale  moderne. 

Je  remercie  Mr.  le  Ministre  d'Instruction  Publique  pour  la  pro- 
tection qu'il  nous  accorda.  Je  dois  aussi  remercier  l'Athénée  de  Ma- 
drid d'avoir  bien  voulu  nous  donner  une  si  aimable  et  si  entière  hos- 
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pitalité,  prouvant  ainsi  que  toujours,  pour  cotte  Association,  la  Science 
est  son  drapeau. 

A  vous.  Messieurs,  Ck)llègues  et  belligérants  sur  le  môme  terrain 
artistique,  qui  avez  bien  voulu  répondre  à  notre  api>el,  je  dis,  non  pas 
adieu,  mais,  au  revoir  en  1906  à  Londres,  car  j'espère  que  nous  nous 
rencontrerons  tous  toujours  au  poste  d'honneur  de  notre  grand  Art. 

Je  ne  dois  pas  non  plus  oublier  les  élèves  Architectes  qui  se  for- 
ment dans  notre  Ecole  d'Architecture  et  qui  ont  suivi  le  cours  de  nos 
discussions  avec  un  si  gran  intérêt. 

Merci  aussi  à  la  Presse  qui  a  grandement  contribué  fi  notre  succès 
en  rendant  compte  extensément  des  séances  et  autres  actes  qui  se  sont 
célébrés  pendant  la  durée  de  ce  Congrès.  {Applaudissementa  prolongés). 

Mr.  POUPINEL 

Mesdames,  Messieurs: 

C'est  problement  parce  que  le  fil  télégraphique  peut  servir  de  lien 
entre  nous,  que  le  Dél^^é  du  Ministère  du  Commerce  des  Postes  et  de 
Télégraphes  se  trouve  chargé  ce  soir  de  porter  un  toast  à  la  Presse 
espagnole,  si  bien  renseignée,  que  depuis  notre  arrivée  en  Espagne 
nous  n'avons  pas  eu  besoin  d'acheter  un  journal  étranger  à  l'Espagne. 

En  France,  l'Architecte  trouve  la  Presse  adorable  quand  elle  lui 
est  clémente,  mais  quand  il  la  trouve  sévère,  il  l'assimile  a  une  Duè- 
gne rébarbative.  Pour  ce  Congrès,  la  Presse  espagnole  a  été  si  gracieu- 
se, elle  a  rendu  compte  de  nos  travaux  d'une  façon  si  spirituelle  et  in- 
téressante, que  nous  la  proclamons  la  plus  joUe  femme  de  l'Univers 
et  que  nous  en  sommes  amoureux . 

J'ai  profité,  comme  tous  les  amoureux,  pour  lui  demander  une  fa- 
veur, c'est  de  prendre  la  défense  des  merveilles  non  encore  classées  dans 
les  musées  et  de  persuader  les  particuliers,  leurs  propriétaires,  que 
ce  serait  un  crime  de  les  laisser  s'abimer  en  attendant  que  les  Gouver- 
nements, ou  les  législateurs  puissent  leur  venir  efficacement  en  aide. 
(Applaudissements) . 

Mr.TOTTEN 

Mes  confrères  américains  m'ont  demandée  d'exprimer  de  leur 
part  aux  collègues  Espagnols  et  à  vous  tous.  Messieurs,  leurs  plus 
sincères  remerciements  pour  toutes  les  amabilités  dont  nous  avons 
été  l'objet. 

Un  Congrès  International  a^  il  me  semble,  trois  raisons  d'être:  De 
visiter  un  nouveau  pays,  de  discuter  des  questions  Internationales  et 
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de  faire  la  ooxmaissanoe  d'hommes  de  la  môme  profession  et  de  toutes 
les  parties  du  monde. 

Visiter  l'Espagne  est  un  véritable  rêve  pour  les  Arohitectes;  tant 
de  chefs  d'œuvres  réunis  sont  faits  pour  nous  former  le  goût  du  beau 
et  du  grand.  Suivre  les  discussiops  qtii  ont  été  traitées  par  les  maî- 
tres de  l'époque  afin  de  pouvoir  profiter  de  leurs  conseils,  enfin,  faire 
votre  connaissance,  Messieurs,  est  pour  nous  un  grand  et  sensible 
plaisir. 

Tout  cela  nous  donnera  de  belles  Idées  et  en  retournant  en  Amé- 
rique, à  nous  de  nous  inspirer  de  vous,  pour  réaliser  de  belles  et  gran- 
des œuvres.  (Applaudissements). 

Mr.  FRANZ  DE  VESTEL: 

Mesdames,  Messieurs: 

Parmi  les  organisateurs  du  Ck>ngrès,  un  de  ceux  qui  a  le  plus  puis- 
sament  aidé  au  prestigieux  résultat  que  le  Congrès  de  Madrid  a  atteint, 
a  été  notre  Secrétaire  Général,  Mr.  Cabellô  y  liapiedra. 

Messieurs  vous  l'avez,  vu  à  l'œuvre  dès  ïa  genèse  de  ce  Congrès, 
vous  l'avez  vu  à  l'œuvre  depuis  son  ouverture,  constament  sur  la  brè- 
che et  aidant  de  son  savoir  et  de  son  expérience  à  la  résolution  des 
questions  qui  ont  été  si  brillament  et  si  dignement  discutées  par  vous. 

Mr.  CabelIo  a  été  d'un  dévouement  au  dessus  de  tout  éloge  et  je 
ne  crois  pas  m'avancer  en  disant  qu'il  a  assuré  le  succès  de  ce  Con- 
grès plus  que  personne. 

Aussi  je  serai  l'interprète  de  tous  les  adhérents  du  Congrès  en  le 
félicitant  du  tact,  de  la  vaillance  et  de  la  haute  compétence  avec  les- 
quels il  a  rempli  ces  importantes  fonctions  et  je  vous  convie  de  lever 
TOtre  verre  avec  moi  en  l'honneur  de  monsieur  Cabello  y  Lapie- 
drâ,  le  parfait  Secrétaire,  {Ovation  enthousiaste.) 

Mr.  CASTELLANOS 

Soneto. 

Vuelvo  a  coger  mi  arrinconada  pluma 
y  fi  saludaros  va  mi  voz  amiga, 
que  aunque  fi  mi  cuerpo  la  vejez  castiga, 
aûn  no  a  mi  corazôn  su  peso  abruma. 

He  aqu!  fi  la  humanidad  en  brève  suma 
en  recogido  haz,  sin  que  enemiga 
una  fi  otra  naciôn  torpe  maldiga 
y  en  odios  y  en  rencores  se  consuma. 

De  una  madré  oomûn  en  el  regazo 
henos  aquf ,  para  que  el  mundo  vea 
ejemplo  que  imitar  en  nuestro  lazo. 
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T  si  al  calor  de  redentora  idea 
en  apretado,  en  fraternal  abrazo 
el  Arte  nos  uniô,  ibendito  sea! 

Mr.  E.  M.  REPULLÉS  Y  VARGAS 
IPAS  ADIEUX! 

A  NOS  CONFRERES  LES  ARCHITECTES  ETRANGERS 

Sonnet. 

Après  bien  i>eu  de  temps,  tout  ça  sera'fini. 
Et  vous  retournerez  dans  vos  obères  maisons, 
Mais  vous  aurez  jeté  ici  les  fondations 
Pour  un  grand  édifice,  qui  vite  sera  bâti. 

Lee  murs  seront  levés  avec  des  sympathies: 
Et,  ayant  pour  contreforts  les  plus  grandes  affections^ 
Ils  soutiendront  la  vôute  de  nôtre  admiration 
Par  vos  solides  talents  et  vôtre  courtoisie. 

Le  toit,  de  l'amitié,  aura  la  couverturot 
Il  portera  l'empreinte  de  Tart  le  plus  exquis. 
Et  des  mains  enlacées  formeront  les  bordures. 

Hdais;  confrères,  pour  bâtir  ce  charmant  édifice, 
Qui  devra  s'élancer  de  la  terre  jusqu'au  GieuX; 
Il  faut  dire  {Au  revoir!  Ne  disons  pas  {Adieuxl 

Mr.  GAUDET 

Au  nom  du  Gouvernement  de  la  République  française  et  partica- 
lièrement  de  Mr.  le  Ministre  de  l'Instruction  Publique  et  des  Beaux 
Arts  qui  m'a  fait  l'honneur  de  me  déléguer  près  de  vous,  après  avoir 
respectueusement  porté  la  santé  de  S.  M.  le  Roi  et  de  S.  M.  la  Reine 
Mère,  je  suis  heureux  de  vous  affirmer  les  sentiments  de  gratitude 
émue  que  je  remporterai  de  mon  séjour  en  Espagne  et  que  je  ne  man- 
querai pas  de  faire  connaître  à  mes  compatriotes. 

Certes  toutes  les  sympathies  des  étrangers  appelée  par  ce  CJongràs 
moussent  acquises.  ï^ut-ôtre  cependant  mesera-t-il  permis  dédire 
qu'aucunes  ne  peuvent  ôtre  plus  vives  que  celles  des  Français,  vos 
voisins  immédiats.  Louis  XIV  disait:  Il  n'y  a  plus  de  Pyrénées;  c'était 
une  parole  de  Roi  s'adressant  à  un  Roi.  Aujourd'hui,  grâce  à  tous 
les  progrès  de  la  civilisation,  c'est  entire  deux  nations  qu'il  n*j  a  plus 
de  Pyrénées;  entre  l'Espagne  et  la  France  il  n'existe  plus  ni  barrière 
ni  obstacle,  mais  seulement  une  ligne  majestueuse  d'étemelle  beauté, 
de  beauté  commune  et  indivise,  qui  laisse  subsister  l'originalité  de 
chaque  pays,  sans  arrêter  ni  les  pensées  affectueuses,  ni  le  battement 
des  cœurs  à  l'unisson! 

Nous,  Français,  nous  aimons  le  caractère  espagnol.  Nous  saluons 
en  lui  l'idéal  de  la  noble  Majesté,  de  la  fierté  chevaleresque. 
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Les  poètes  sont  assurémeut  les  porte  paroleB  de  leurs  contempo- 
rains; et  bien  chez  nous,  Corneille  au  XVIV^  siècle,  Victor  Hugo  au 
XIX  %  voulant  peindre  les  figure?  héroïques  du  Oid  ou  d'Hernani,  ont 
bien  senti  que  les  vertus  uo  peu  surhuoialnes  dont  ils  les  décoraient, 
ne  pourraient  paraître  vraisemblables  que  s'ils  les  attribuaient  à  des 
espagnols  et  peut-être  en  les  plaçant  dans  des  lieux  comme  ceux  que 
vous  nous  avez  montrés,  et  l'accueil  fait  à  ces  héros  par  un  public 
enthousiaste  a  bien  tait  voir  que  la  nation  entière  pensait  comme  les 
poètes. 

Permettez  moi  donc  de  m'élever  momentanément  plus  haut  que 
ne  semble  l'autoriser  un  Gongrès.fprofessionnel;  depuis  une  semaine 
nous  avons  dit  tout  ce  que  rArcbitecture  pouvait  nous  sugérer  et 
nous  en  conserverons  le  souvenir  ineffaçable;  mais  aujourd'hui  puis- 
que j'ai  l'honneur  de  parler  ici  comme  Français,  et  me  couvrant  du 
souvenir  prestigieux  de  ces  poètes  évocatenrs  de  la  grandeur  et  de 
la  noblesse  de  l'âme  espagnole,  je  ne  crois  pas  outrepasser  mon  droit 
en  levant  mon  verre,  au  nom  de  la  Nation  française,  à  la  prospérité  de 
la  Nation  espagnole  en  joignant  à  tous  nos  vœux,  l'expression  de  no- 
tre plus  cordiale  fraternité.  (Applaudissements  prolongés.) 

Mr.  HÂRMAND 

Monsieur  le  Président,  Mesdames  et  Messieurs: 

Permettez  moi  de  saluer  le  Congrès  au  nom  de  la  Caisse  de  Défense 
mutuelle  des  Architectes,  une  des  Sociétés  qui  rend  les  plus  grands 
services  en  France,  à  la  protection  des  intérêts  professionnels  des  Ar- 
chitectes. 

En  ma  qualité  de  Conseil  Judiciaire,  je  ne  suis  que  le  très  indigne 
Délégué  de  cette  Société,  qui  aurait  été'représentée  au  milieu  de  vous 
par  le  très  éminentMr.  Moyaux,  membre  de  l'Institut,  Président 
sortant  de  la  Société  Centrale  et  de  la  Caisse  de  Défense  des  Architec- 
tes et  par  le  très  distingué  Mr.  Charles  Lucas,  Secrétaire  dévoué 
de  cette  Société. 

Je  regrette  qu'ils  ne  soient  pas  au  milieu  de  vous  pour  jouir  de  la 
cordialité  affable  avec  laquelle  vous  avez  accueilli  tous  les  Congres- 
sistes, sans  doute  le  récit  de  vos  fêtes  et  de  nos  excursions  à  travers 
vos  villes  glorieuses,  et  de  vos  monuments  merveilleux,  leur  causera 
un  vif  chagrin  de  n'avoir  pu  s'y  trouver,  mais  ce  récit,  que  je  ne 
manquerai  pas  de  leur  faire,  leur  donnera  aussi  ^une  part  de  la  joie 
que  nous  avons  éprouvée  parmi  vous. 

De  la  Caisse  de  Défense  mutuelle  je  ne  dirai  très  brièvement  qu'une 
chose:  c'est  qu'elle  a  pour  but  d'assurer  à  vos  confrères  français  une 
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Fac-Himilé  du  Mena  du  Banquet  d'Adieux. 
(Deaain  et  oompoBition  de  Ur.  Urioste  y  Velada). 

(Phot.  Haneer  j  Mmal). 
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défense  utile  do  leurs  intérêts;  et  par  conséquent  de  leur  droit  de  pro-" 
piété  artistique.  A  cet  égard  je  tiens  à  remercier  tout  particulièlre- 
ment  l'auteur  du  joli  Menu  qui  a  été  remis  à  chacun  de  nous,  notre 
ami  Urioste,  qui  a  trouvé  pour  notre  banquet  un  symbole  charmant. 

Il  figure  une  folie  femme  levant  son  verre  devant  une  image  de 
beauté  qui  fait  apparaître  l'imagé  de  la  cathédrale  dé  Burgoe.  Cette 
merveilleuse  Cathédrale,  une  des  plus  belles  entre  celles  si  nombreu- 
ses dont  votre  belle  Espagne  peut  être  si  fière,  a  eu  au  temps  de  son 
origine  un  Architecte  dont  nous  ignorons  hélas!  le  nom.  Si  la  î)ropiété 
artistique  avait  été  pratiquée  à  cette  époque,  nous  connaîtrions  son 
nom  et  nous  pourrions  contribuer  à  célébrer  son  genre.  J'espère 
qu'un  de  vous  saura  dans  ses  recherches  archéologiques,  retrouver  ce 
nom  et  nous  mettra  à  même  de  lui  rendre  un  hommage  mérité.  Ce 
sera  là,  accomplir  un  devoir  de^famille. 

Je  bois  à  votre  propriété  artistique  qui  vous  mettra  à  même  de 
jouir  de  vos  efforts  et  de  faire  respecter  vôtre  mérite  d'auteur. 

Et  puisque  le  mot  de  famille  vient  d'être  prononcé,  permettez-moi 
de  dire  que  nous,  les  étrangers,  nous  avons  laissé  au  delà  de  vos  fron- 
tières une  famille  à  laquelle  se  8ont  repoi^tées  nos  affections  pendant 
notre  séjour  au  milieu  de  vous^  En  vou3  quittant,  nous  laissons  ici 
une  autre  famille  à  laquelle  nous  unit  une  foule  de  liens  d'affections, 
créés  pendant  ce  Congrès. 

Nous  allons  en  vous  quittant  regretter  que  la  distance  nous  sépa- 
re, mais  nous  penserons  avec  plaisir  au  Congrès  de  Londres,  où  nous 
nous  reverrons  et  nous  vous  disons:  à  bientôt. 

«Yiva  Espaûa  y  sus  Arquitectos» .  (Applaudissements  prolongés.) 

MR.  VELAZQUEZ 

Parle  en  dernier  terme  mettant  fin  aux  discours  par  le  suivant: 
J'accomplis,  Messieurs  les  Congressistes,  un  devoir  bien  agréable 
pour  moi,  qui  est  celui  de  vous  remercier  tous  au  nom  du  Comité  exé- 
cutif, sans  distinctions  de  nationalités,  ni  frontières,  devant  repéter 
ici  que  pour  nous,  elles  n'existent  point.  Je  viens  vous  prier  aussi,  de 
même  ceux  qui  êtes  venus  comme  Délégués  de  vos  Gouvernements 
respectifs,  que  ceux  qui  vous  trouvez  parmi  nous  par  votre  propre 
initiative,  que  vous  soyez  les  iaterprètes  auprès  de  vos  compatriotes 
des  sentiments  de  notre  profonde  gratitude  et,  plut  à  Dieu,  que  l'union 
et  la  sympathie  que  vous  avez  su  éveiller  chez  nous,  puisse  s'étendre  * 
à  toutes  les  branches  de  l'activité  humaine,  devenant  un  gage  de  paix  et 
d'harmonie  fratemnelle  entre  tous  les  peuples,  gage  qui  permettrait 
la  réalisation  du  désir  utopique  de  la  Paix  Universelle,  et  que  dans 
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l'avenir»  les  luttes  entre  leB  peuples  ne  soient  sinon  des  luttes  d'ému* 
lation  entre  eux,  pour  la  meilleure  résolution  des  problèmes  comple- 
xes de  la  vie. 

Etant  donné»  malheureusement,  que  ce  désir  est  irréalisable;  que 
ces  Congrès  servent  au  moins  à  augmenter  les  liens  qui  nous  unissent 
à  nous  tous,  qui  exerçons  la  môme  profession  et  que,  dans  n'importe 
quel  pays  où  nous  nous  trouvi<uift,  ncnia n'ayons  pas  à  nousconsidérer 
comme  des  étrangers,  mais  bien  comme  membres  d'une  seule  famille. 
LMndustrie  pourra  être  ime  cause  de  lutte  entre  les  peuples,  afin  d'ob- 
tenir un  débouché  à  ses  produits;  les  Beaux  Arts  ne  le  seront  jamais, 
et  l'on  peut  les  qualifier  avec  justice  d'Arts  de  la  Paix. 

Les  questions  traitées  dans  ce  Ck)ngrès  sont  toutes  d'une  importan- 
ce transcendentale,  les  unes,  de  réalisation  facile,  d'autres,  exigeant 
une  étude  précise,  complexe  et  méditée;  mais,  ne  serait-ce  que  par  le 
fait  d'avoir  établi  une  relation  internationale  pour  la  défense  des  œu- 
vres d'Art  Architectural,  le  labaur  de  ce  Congrès  ne  saurait  appand- 
tre  comme  infécond. 

Il  y  a  plus  d'un  an,  je  manifestais,  à  l'occasion  d'une  Solemnité  Aca- 
démique, que  les  Beaux  Arts  avaient  la  haute  mission  de  transmettre 
aux  générations  futures  tout  ce  qu'une  époque  possède  d'original  et 
propre,  que  sans  cet  enseignement  si  efficace,  elles  méconnaitront  tou- 
jours, ce  qui  fut  essentiel  dans  les  siècles  passés,  et  que  partant,  c'est 
un  devoir  aux  peuples  de  conserver  et  de  garder  comme  un  précieux 
trésor,  tous  les  témoignages  que  les  générations  laissèrent  de  leur  état 
social  et  j'ajoutais  que  si  cette  conservation  et  soins  correspondent  à 
la  nation  qui  possède  ces  témoignages,  leur  propriété  est  universelle. 
(Grands  applaudissements  J 
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EXPOSITION  D'ART  MONUMENTAL 

Le  6  Avril  eut  lieu  Tinaugurution  de  l'Exposition  d'Art  Monumen- 
tal espagnol,  installée  dans  le  Palais  de  Cristal  du  parc  du  «Retiro»  et 
qui  a  été  organisée  par  la  Commission  executive  du  Congrès.  Cet  acte 
d'inauguration  revêtit  tous  les  caractères  d'une  grande  solemnité.  Le 
public  qui  y  assista  était  très  nombreux  et  bon  nombre  d'Architectes 
étrangers  étaient  présents,  accompagnés  de  leurs  familles. 

L'Exposition  fut  ouverte  par  S.  M.  le  Rot  et  en  présence  de  S.  M.  la 
Reine  Mère,  les  Princes  des  Asturies  et  les  Infantes  Isabelle  et  Marie 
Thérèse. 

La  famille  Royale  était  accompagnée  par  la  Comtesse  de  SÂstago, 
les  Duchesses  de  Santo  Mauro  et  de  San  Carlos,  Comtesse  de  Toreno, 
Ducs  de  Sotomayor  et  Vistahermosa  et  par  les  aides  de  camp  du  Roi, 
M.  M.  Cerero,  Lôriga  et  Boado. 

S.  E.  le  Ministre  d'Instruction  Publique,  le  Gouverneur  civil  et  les 
Architectes  M.  M.  Repulles,  Velfizquez,  Urioste,  ArbôsetCabe- 
Uo  Lapie  dra  reçurent  la  famille  Royale  à  la  porte  du  Palais  de  l'Ex- 
posi-tion  et  de  grands  bouquets  de  fleurs  furent  offerts  à  S.  M.  la  Rei- 
ne^ à  la  Princesse,  aux  Infantes  ainsi  qu'à  leurs  dames  d'honneur. 

L'entrée  du  Roi  dans  l'Exposition  fut  acceuillie  par  de  nombreux 
«Vivats»  auxquels  prirent  part  tous  les  Congressistes.  S.  M.  la  Reine 
fut  aussi  l'objet  de  grande?^  preuves  de  sympathie. 

L'Exposition  une  fois  déclarée  ouverte,  S .  M.  le  Roi  et  toute  la  fa- 
mille Royale  conversèrent  affablement  avec  les  Délégués  étrangers. 

L.  L.  M.  M.  et  A.  A.  parcoururent  ensuite  l'Exposition  examinant 
avec  soin  les  nombreuses  photographies  de  TArt  monumental  espa- 
gnol et  se  faisant  expliquer  le  mérite  et  caractère  artistiques  des 
œuvres  que  ces  photographies  représentaient. 

S.  M.  le  Roi  portait  l'uniforme  de  Capitaine  général. 

La  musique  des  Ingénieurs  fit  entendre  pendant  cet  acte  les  meil- 
leurs morceaux  de  son  répertoire. 

On  avait  collectionné  dans  le  Palais  de  Cristal  grand  nombre  de 
dessins  ornementaux  de  la  période  Arabe,  de  la  Renaissance  et  roma- 
nique;  des  plans  signés  par  des  noms  illustres;  des  vitrines  remplies  de 
traités  d'œuvres  d'Art,  le  tout  combiné  avec  des  plantes  de  salon,  de 
brnux  chapiteaux,  des  panoplies,  et  rehaussé  par  des  tissus  qui  penda- 
ieut  de  la  toiture  en  guise  de  Velarium. 

On  voyait  des  colletions  de  photographies  de  Logrofio,  Calahorra^ 
de  San  Millân  de  la  Cogulla  et  de  San  Mil  Un  de  Suso,  de  Burgo  de 
Osma;  des  photographies  de  la  coupole  mudejar  de  San  Juan  de  Alma- 
zân  et  de  l'intérieur  de  San  Juan  de  Duero,  le  tout  roman  et  très  ori- 
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ginal  par  ses  divisions  en  forme  de  tmi{ri«i;  une  belle  reproductiim 
de  monuments  s^le  roman  et  ojival,  de  Soria;  des  fonds,  détails  pour 
tableaux  et  paysages  ds  Santander;  une  ancienne  de  Ctaravaoa;  de  pré- 
cieux fonds  de  Ronda,  entre  eux,  la  maison  de  Morales  aveo  son  énor- 
me grille,  très  originale;  une  oolleotion  des  meillenr  édifices  d'Arila; 
des  fragments  monumentaux  de  Le6n,  détails  et  total;  de  Burgos;  dé- 
tails, total  et  voûtes  de  la  Chapelle  du  Connétable,  qui  composent  une 
oolleotion  comme  Pantérieure,  d'une  grande  valeur  et  démontrant  la 
grandeur  de  ces  véritables  merveilles;  diverses  photographies  de  la 
Cathédrale  de  Paleneia;  œuvres  du  roman,  d'AJava  et  Santander;  tng- 
ments  et  détails  des  meilleurs  monuments  de  Tolède;  une  magnifique 
photographie  du  total  du  portique  de  la  Gloire  de  la  Cathédrale  de 
Santiago,  réputé  comme  étant,  Tun  des  meilleurs  du  monde,  prise  de 
face,  ce  qui  est  très  difficile  par  cause  du  manque  de  distance;  un 
clocher  mudejar  de  Yllesca8;^la  superbe  cour  doLupiana,  style  renais- 
sance; une  collection  choisie  de  la  cour  de  l'Infantado  de  Ouadalajara; 
de  la  Cathédrale  de  Ciudad-Rodrigo,  sou  cloître  grandiose  ojival  et 
détails  romans  de  l'extérieur. 

Le  journal  illustré  La  Iltistraciân  S8paiU>la  y  Amerieana  a  présent 
té  des  planches  de  sa  oolleotion,  appartenant  à  divers  monuments  d'Es- 
pagne, entre  autres  le  sépulcre  latin,  siècles  III  et  IV,  des  martyres  de 
Saragosse. 

La  maison  Laurent  expose  una  collection  superbe  de  fragments  ara<^ 
bee  de  Côrdoba»  Zaragota  et  Oranada;  le  photographe  ICr.  Molina,  de 
Ghvnada  expose  de  nombreuses  reproductions  arabes,  fragments  et 
totales,  qui  servent  d'étude;  lir.  Garxon,  dé  Graaada  présente  une 
coUetion  de  la  Âlhambra. 

Les  photographes  de  Granada,  MM.  Setkan  y  Oonzfilez  exposent 
de  belles  photographies  de  cette  Capitale. 

L'Architecte,  M.  Contrée  ras,  expose  des  photographies  se  réf^ 
vant  au  «Patio  de  los  Leones»  de  la  Alhambra  et  autres  reproductions 
en  eleotro-platine,  reproductions  d'un  goût  exquis  et  qui  constitueitt 
le  clou  de  l'Expoeition. 

Le  photographe  de  Huesoa,  Mr.  Preciados,  expose  une  riche 
collection  de  chapiteaux  romaniques,  avant  leur  restauration,  de 
l'Eïglise  de  San  Pedro  de  Huesca. 

Mr.  Super  via ,  chanoine,  secrétaire  de  l'Evoque  de  Huesca  pré- 
sente cinq  tableaux  de  sa  riche  coUetion  de  photographies  d'Aragon. 

De  Tolède,  de  belles  photographies  de  Mr.  Alguacil . 

De  Navarre,  une  collection  de  photographies  de  monuments  ro- 
maniques et  ojivaux  présentée  par  l'Association  d'Architectes. 

La  maison  Parera,  de  Barcelone,  présente  des  planches  apparte- 
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nant  à  sa  Revue,  de  documents  d'art  monumental  espagnol  et  des 
ej^emplaires  reliés  de  sa  Mallorca  et  Cathédrcie  de  Barcelone, 

Le  Corps  des  Ingénieurs  militaires  se  trouve  briliament  représenté 
par  une  riche  collection  de  plans  anciens,  vues  d'édifices  etc.;  le  tout 
présenté  avec  un  goût  extrême. 

Une  collection  très  intéressante  de  phototypies  signées  par  3fr.  Pe- 
îkuelas  se  référant  à  des  monuments  d'Oviedo,  Coruûâ,  Pontevedra, 
Aatorga  et  Leôn. 

•  Le  chanoine  Mr.  Vie  1  va,  en  représentation  de  la  Diocèse  de  Pa- 
lencia  a  remis  de  nombreuses  reproductions  photographiques;  pour 
l'orfèvrerie  il  y  a  des  modèles  de  Calices,  Croix;  Plateaux,  Reliquai- 
res, etc.,  d'une  valeur  artistique  indiscutible,  appartenant  dans  leur 
majorité  à  la  Renaissance;  parmi  les  temples,  le  très  original  de  San 
Juan  Bautista  en  Baiios  de  Cerrato.  ^ 

L'architecte  Mr.  Rubio  expose  une  collection  de  photographies, 
de  Jerez  de  la  Frontera,  très-bien  présentée. 

De  la  maison  Paez,  un  album  de  photographies  de  la  cathédrale 
deCôrdoba;  du  photographe  Mr.  R  a  mirez,  un  autre,  de  San  Juan  de 
Duero  fi  Soria* 

Mr.  Francisco  Aznar  présente  son  œuvre  «Indumentaria  Es* 
pa&ola»  depuis  l'époque  wisigothique,  très  intéressante. 

De  Mr.  Aznar  aussi  l'œuvre  «Espaûa»,  détails  architeotoniques de 
ces  principaux  monumoats. 

Mr.  Simancas,  Secrétaire  de  la  Commission  de 'Monuments,  de 
Toledo,  présente  un  album  avec  des  données  de  plus  de  600  détails  dé- 
coratifs de  l'ancienne  Tolède,  album  qui  mériterait  d'être  reprodrult 
afin  que  ces  détails  ne  se  perdissent  point.  .     . 

MM.  Lamperez,  Pioatoste,  Demetrio  de  los  Rfos,  Cabello 
et  autres  ont  présenté  des  exemplaires  de  leurs  œuvres,  mémoires  et 
monographiesy'artistico-religieuses.  . 

.    Mr.  Villa-amily  Castro  a  imprimé  expressément  poulr  cette 
exposition  son  œuvre  Iglesias  gallegas. 

Mr.  Olavar  rîa  a  présenté  une  installation-  de  stéréoscopes  et  ta- 
bleaux ayeo  des  photographies  de  monuments,  le  tout  très  notable. 
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COMPTE  RENDU  FINANCIER 


NOTICE    NÉCROLOGIQUE 


Usto  4i««  «inmia**  d«Bt  •■  a  ffall  préSMrt  ■■  Ooagréa* 
Usto  d«s  tràwawK  «•mpléaiMrtali 


COMPTE-RENDU  FINANCIER  DU  VI  CÛNQRES  INTERNATIONAL 

DES  ARCHITECTES  (MADRID  1904) 


RECETTES 


l.«— Subvention  de  V  Etat 

2*^-^ii8oription8  reçues  des  Membree  donateurs  et  ad- 
hérents (Tenant  compte  du  Change) 

8.*— Souscriptions  pour  les  expéditions  à  Toledo,  Alcalifi 
et  Ouadalajara 

4.* — Cotisations  pour  le  banquet  d'adieux 


Total  des  recettes* 


l-<^— : 


DÉPENSES 

de  Secrétariat  et  de  Trésorerie. — ^D'impressions 
diversesi  inclus  le  Ouide  de  l'Espagne  monumentale. 
Frais  de  distribution  des  travaux  préparatoires. — 
Timbres-po6tes.-Frais  de  loyer  et  divers  pourboires 
et  gratifications 

2.®— Jetons  en  bronce  émaiUéa  pour  servir  d'insigne  aux 
Membres  du  Congrès.— frais  de  fabricatioui  de  re- 
mission et  douanes  (Tenant  compte  du  CShange).  • .  • 

3.*— Frais  d'installation  de  l'Exposition  d'Art  Monumen- 
tal dans  le  Parc  de  Madrid 

4,^— Banquet  d'adieux 

5.^— Frais  des  Excursions  à  Toledo,  Alcali  et  Ouadalajara. 


Total  des  dApensbs. 


BALANCE 


JRêcettes.. 
Dépenses. 


Reste.. 


Pesetas. 


20.000  » 

80.934,36 

8.271,70 
4.300  > 


63.606,06 


29.844,26 


3.441,85 

8.826,56 
5.541,90 
7.860,66 


55.516,22 


63.506,06 
55.515,22 


7  •900,84 


Cette  différence  de  sept  mille  neuf  cent  quatre  vingt  dix  pesetas, 
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quatre  vingt  quatre  centimes  sera  appliquée  aux  frais  de  l'impression 
du  livre  du  Congrès  ainsi  qu'à  son  envoi  en  Espagne  et  à  l'Etranger. 
En  cas  de  reliquat  après  cette  distribation,  et  en  cas  de  produit  de 
la  vente  de  quelques  exemplaires  du  volume  du  Congrès,  la  somme 
ainsi  réalisée,  sera  distribuée  au  nom  de  MM.  les  Membres  du  YI  Con- 
grès International  des  Architectes  entre  l'Association  de  secours  des 
Architectes  Espagnols  et  l'Orphelinat  d'Ouvriers  de  N.  D.  de  l'As- 
somption. 

Pour  la  commission  executive 

Le  Président,  Le  Trésorier,  Le  Seorétaire, 

Veldsfquea.  Landecho.  CàbeUo  y  Lapiedra, 


NOTE   NECROLOGIQUE 

Pendant  la  période  d'  organisation  du  Congrès  survint  le  décès  de 
son  Président  S.  E.  Mr  Simeôn  Avalos,  lequel  pour  ce  triste  motif, 
ne  figure  point  dans  la  relation  de  la  Commission  executive.  (Voir 
P.  19.)1 

S.  E.  Mr.  Rioardo  Velfizquez  Bosc  o,  en  sa  qualité  de  Premier 
Président  du  Congrès  remplaça  le  défunt  dans  sans  sa  charge  de  Pré- 
sident jusqu'au  moment  de  la  constitucion  définitive  du  Congrès  qui, 
dans  sa  Séance  préparatoire,  le  confirma  dans  ce  poste. 

Quoique  Mr .  Ve  1  â  z  q  u  e  z  ait  prononcé  d'éloquentes  paroles  dédiées 
à  la  mémoire  de  Mr.  Aval  os,  le  Comité  Exécutiif,  et  en  son  nom,  le 
Secrétaire  Général,  ont  accordé  de  publier  dans  ces  Comptes  Rendus 
la  note  biographique  qui  suit,  concernant  leur  très  illustre  Collègue, 
feuHr.  Âvalos. 

NOTES  BIOGRAPHIQUES  DE  S.  E.  SiMEON  A  VALUS  T  ÀGRA 

1828.    Né  le  2  Novembre  de  cette  année  à  Madrid. 

1853.  U  suivit  les  cours  de  l'Ecole  supérieure  d'Architecture,  qu'il 
termina  le  12  Mars  de  cette  année. 

Pendant  une  période  de  20  années  il  partagea  son  temps  entre  la 
pratique  de  sa  profession  et  la  politique  et  en  1872  fut  nommé  Maire 
de  la  Municipalité  de  Madrid. 

Retiré  de  la  vie  politique,  il  consacra  toute  son  initiative  et  tra- 
vail à  sa  profession,  occupant  des  postes  très  importants  tels  que: 

1864.  Le  22  Mai,  il  fut  nommé  Directeur  de  l'Ecole  d'Architectu- 
re, charge  qu'il  remplit  jusqu'au  16  Avril  1871. 

1874.  Est  élu  à  nouveau  pour  ce  poste  qu'il  occupa  jusqu'au  15 
Février  1875. 

1875.  Est  élu,  membre  de  l'Académie  de  San  Fernando;  peu  de 
temps  après,  il  obtient  la  charge  de  Secrétaire  perpétuel  de  la  dite 
Académie,  poste  qu'il  remplit,  donnant  preuve  de  grand  zélé  et  intel- 
ligence et  plus  tard  il  fut  nommé  Président  de  la  Section  d'Architec- 
ture de  cette  Corporation . 

Pendant  sa  longue  carrière  professionnelle  il  occupa  les  4ifférent8 
postes  qui  suivent: 

Vocal  des  Cons^s,  d'Architecture,  Supérieur  des  Prisons,  de  la 
Consultative  d'Urbanisation  et.  du  Conseil  supérieur  de  Sanité. 

A  été  Inspecteur  des  Bâtiments  Civils: 

Sénateur  du  Royaume  et  Président  de  la  Société  Centrale  d'Archi- 
tdotes. 
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Membre  de  différentes  Corporations  Scientifiques  ainsi  que  de  Juris 
multiples  de  Concours,  Expositions  et  Oppositions  à  des  chaires. 

n  occupa  en  plus  le  poste  d'architecte  du  Uinistèrede  l'Intérieur» 
prenant  part  comme  tel,  dans  les  œuvres  de  restauration  du  Temple  de 
«San  Ffancisoo  el  Grande». 

Dans  tous  ces  postes  il  fit  preuve  de  grandes  conditions  de  talent 
et  de  tact,  s'occupant  de  tout  ce  qui  a  rapport  avec  la  profession  d'ar- 
chitecte en  ce  qui  se  réfère  ft  législation,  hygiène,  sociologie  et  à  la 
partie  essentiellement  artistique  et  voyant  toujours  respectés  ses  avis 
ainsi  que  leur  application. 

Il  était  décoré  des  Grandes  Croix  d'Isabelle  la  Catholique  et  de  Ma- 
rie Victoire,  en  récompense  de  ses  services  administratifs. 

La  mort  le  surprit  pendant  qu'il  consacrait  une  partie  active  de 
sa  grande  intelligence  aux  travaux  de  l'organisation  du  Congrès,  dont 
la  Ck>mmission  d'organisation  l'avait  élu  Président. 


lOniIlIBi  DOIT  M I  FUT  HS^  PD  OOHniB 


IIH,  Viyanet  et  Cannizaro.  (Italie). 

Plusieurs  volumes  publiés  par  les  suivants  auteurs:  Philippe 
Vivanet;  Prof.  Augusto  Qiustini;  Cïollège  des  Ingénieurs  et 
Ârohiteotes  de  Naples;  Prof.  O.  À.  Reycend;  P.  Rempic- 
oi;  (Collège  des  Ingénieurs  et  Ârchitectee  de  Turin;  Giulio 
Ifagni 

^  Maniffattura  di  sigua.  (Firenze). 
«Album  Catalogue». 

>  Lino  (J.).  (Portugal). 

«Catalogo  de  materaee  de  oonstrucçao». 

>  Cuypers  (P.  J,  H.)  et  V.  Stuers.  (Hollande). 

<icLe  Musée  National  à  Amsterdam».  1  vol.  texte  et  pL 

»  Cloquet  (L.).  (Bruxelles). 

«Notes  pratiques  pour  la  construction  d'une  EJglise». 
«L'enseignement  de  l'Architecture  à  PUniversité  de  Gand». 

»  Parera.  Editeur,  Barcelona.  (Espagne). 

«L'oravre  de  Puig  y  Cadalf aoh>.  Arehiteete.  Album  avec  128 
autotypies. 

»  Â.  Weber.  Arehitekt.  (Vienne). 

«Veste  Hohenwerfen».  du  Dr.  Mayr. 

»  Pesée.  Congrès  de  Weimar,  1903. 

«De  la  protection  des  œuvres  de  l'art  de  l'Ingénieur»  •  Rapport. 

»  Carvalheira.  (Lisbonne). 

«A  evoluçao  da  Arte  é  a  tradiçao  dos  povos». 
V.  Terra. 

«Quelques  vues  de  la  nouvelle  Chambre  des  Députés  de  Lis- 
bonne». 


LISTE  DES  TRAVAUX  PRESENTES  AU  CONGRES  SE  REFERANT 
A  DES  THEME»  NON  COHPRfS  DANS  LE  RÈGLEMENT  '  - 


M.  01enn>Brown  (Etats-Unis). 

cLe  plan  original  de  U  Ville  de  Washington  et  les  emplacements 
proposés  pour  ses  édifices  publics  et  arrangement  de  ses  parcs 
et  jardins». 

»  Vivanet.  (Italie). 

cL'Architettura  e  le  Arti  décorative  lungo  il  dominio  spagnolo 
in  Sardegna.»  (Avec  photographies) . 

»  Picquet  CJules).  (Belgique),— Président  du  Comité  deDéfense  ju- 
ridique de  la  Société  centrale  d'Architecture  de  Belgique. 
«Des  mesures  à  prendre  pour  assurer  la  solidité  des  construc- 
tions en  vue  de  sauvegarder  la  sécurité  du  public  et  des 
ouvriers». 

»  Block  (J).  (Autriche). 

cUeber  einige  Reisen  in  Oriechenland». 

»  Rem- Picci.  (Italie). 

«L'Arohitettura  modema  e  l'Arte  dell'avenire». 

»  Couturat(L).  (Angleterre).  etD.  Janim(J.).  (Belgique). 

«Pour  la  langue  internationale»  (plusieurs  fascicules  et  rap- 
ports). 

»  M ontaldo  (Dr.)  (Espagne). 

«Le  casier  sanitaire  des  habitations». 

>  Jalvo  (M.).  (Espagne). 

«L'habitation  hygiénique  de  l'ouvrier». 

»  Cabelloy  Lapiedra  (Louis).  (Madrid). 
«Habitations  à  bon  marché». 

>  Ittner  (Wm.  B.).  (Etats-Unis). 

«Architecture  des  nouvelles  écoles  de  St.  Louis  du  Missouri 
(E.  E.  U.  U.)  (avec  plusieurs  photographiée). 


TABLE  DES  MATIERES 

Décret  Royal. 

PREMIERE   PARTIE 


Pages. 


Origine  du  Congrès 11 

Liste  des  Membres  de  la  Commission  Centrale  d'Organisa- 
tion et  de  Propagande 13 

Liste  des  Membres  des  Comités  loccux  et  de  Patronage. 

—  Espagne 21 

—  Etranger 25 

Délégués  des  Gouvernements  Etrangers 36 

Délégués  Officiels. — Espagne 38 

—  — Etrangers 41 

Programme  et  Règlement  du  Congrès 47 

Liste  générale  des  Membres  du  Congrès. — Espagne 51 

—  —                     —           Etranger 83 

Elèves  Congressistes .,...•.. 104 


DEUXIEME  PARTIE 

Séance  préparatoire , 115 

Séance  d'inauguration 120 

Travaux  reçus  pour  le  Congrès 137 

Séances. 

Le  7  Avril.  147 

Thème  L 

Rapport  de  Mr .  Franz  de  Vestel 148 

—  Mr.  Muthesius 151 

Discussion 152 

Thème  II. 

Conclusions  formulées  par  MM.  Cloquet  et  Cabello  Lapie- 

dra 154 

Discussion 165 

Thème  III. 

Conclusions  formulées  par  Mr.  Casanova 167 

Le  9  Avril. 

Discussion  du  Thème  III 168 

Thème  IV. 

Rapport  de  Mr.  Berlage 174 

—  Mr.  Çuypers 176 

Conclusions  formulées  par  M.  Jalvo  y  Millfin 182 

Discussion  par  Mr.  Fort 183 

Conclusions  formulées  par  M.  Navascués 198 

Thème  V. 

Conclusions  formulées  par  M.  Salvat 199 

Rapport  de  Mr.  Harmand 20Q 


492  CONOREa  INTERNATIONAL  ' 


Le  11  Avril. 

Thème  YI. 

Rapport  de  Mr.  Luoas.  •  • 203 

Conolusions  formulées  par  Ifr.  Ouitiurt 207 

Discussion 208 

Ck>nolusion8  adoptées • 211 

Thème  VII. 

Conclusions  formulées  par  l'Association  d'Architectes  de 

Catalogne 212 

Discussion 213 

Thème  VIII. 

Rapport  de  l'Association  d'Architectes  de  Catalogne 214 

Rapport  de  MM.  FortetMathet 218 

Discussion 221 

IhèmelX. 

Conclusions  formulées  par  M.  Borrell 224 

Rapport  de  Mr.  Lucas \ 234 

DiADUSsion 236 

Le  13  Avril.— Préparatoire  de  Clôture 241 

Conclusions  approuvées 241 — ^246 

Comité  permanent  international. — Espagne 246 

—                          —               Etranger 247 

Séance  de  Clôture 250 

Appendice  à  la  deuxième  Partie. 
Rapport  et  Communications. 

N.^    1    MM.  Anciaux,  Crespin  et  Sneyers 263 

2  —   Cabello  y  Lapiedra 276 

3  —   Fernândez  Casanova 282 

4  —   Cardellach 308 

5  —   Jalvo 329 

6  —   Guastavino 337 

7  —   Salvat 361 

8  —   Cabello  y  Lapiedra 1 374 

9  —   Guitart 376 

10  —   Polies,  Fossas  Martfnez  y  Sellés 390 

11  —   Agapîto  y  RevUla 418 

12  —   Elizalde 427 

13  —   Pranz  de  Vestel 429 

14  —   VegayMarch 431 

15  —    Martorell  yMontells,  Mercader  et  Borrell. . . .  440 

16  —   Poupinel 445 

TROISIEME  PARTIE 
Fôtes. 

Réception  au  Palais  Royal 453 

Excursion  à  Tolède 455 

Excursion  à  Alcala  et  à  Guadalajara 459 


DES  ABOHmOTBB  493 

Ckmférenoes. 

M-  Weber 464 

»   CannisBaro » 

»   Lamperez 466 

>  Vivanet 467 

>  Poig  y  Oadalfach 469 

Banquet  d'Adieux .  471 

Discours 

M.Oabdlo ,..  471 

»   Poupinel 472 

»   Totten » 

Franz  de  Vestel 473 

Oastellanos » 

RepuUés  y  Vargas 474 

Gaudet > 

Harmand • 475 

Velazquez 477 

Exposition  d'Art  Monumental 480 

QUATRIEME  PARTIE 

Compte  Rendu  financier  • 4B6 

Note  Nécrologique 4jB7 

Ouvrages  dont  on  a  fait  présent  au  Congrès 489 

Travaux  présentés  au  Congrès,  se  référant  à  des  thèmes 

non  compris  dans  le  Règlement. •  490 


TABLE  DES  GRAVURES 


du  Congrès.  Dessin  et  eompoeitian  de  M.  Arbàê 
(contre-couverture)  • 

S.  M.  le  Roi  d'Espagne,  Alphonse  Xm. 

Portrait  de  M.  Velazquez,  Président  du  Congrès. 119 

S.  E.  M.  Dominguez  Pascual,  Ministre  dlnstruction  Publi- 
que et  des  SSiaux  Arts • 145 

S.  E.  M.  Moret,  Président  de  l'Athéoéede  Madrid 296 

PalaisRoyal  deMadrid.... 462 

Cathédrale  de  Tolède 454 

Univeraité  d'Alcali 457 

Médaille  commémorative  offerte  aux  Congressistes  par  la 

Municipalité  d'Alcalfi 480 

Palais  de  rinfantado,  Guadalaiara,  cour  dlionneùr 4G2 

Ooar  et  Escalier  de  la  maison  Maoava  à  Barcelone 468 

Fao-slmilé  du  Menu  du  Banquet  d'Adieux 476 

Palais  de  Cristal  du  Parc  de  Madrid^ 479 


Page. 

LlglM. 

Dit. 

Doit  <«ira. 

34 

14.» 

Portugal 

Portugal 

62 

1.» 

Urapelli 

MapelU 

118 

7.» 

confrreés 

confrères 

135 

21.» 

Corporations 

Sociétés 

135 

41.» 

Sociétés 

CorporatiouB 

165 

31.» 

Bastena 

Basterra 

173 

42.» 

s'appronve 

s'approuve 

239 

32.» 

salaare 

salaire 

240 

31.» 

oite 

cités 

240 

31.»  * 

travauv 

travaux 

244 

23.» 

l'édifice 

monument 

249 

17.» 

Loch 

Locke 

250 

17.» 

Boi 

Roi 

• 

250 

20.» 

Lamperes 

Lamperez 

253 

3.» 

Valencia 

Sevillano 

322 

1.» 

Rusumen 

Resûmen 

328 

2.» 

Ranohez 

Bertrfin 

ÀDVERTÉNCIA 

»       •      •       > 

*       *  •              •       * 

f 

En  la  pfigiiia  38,  al  final,  se  ha  cometido  un  error  que  queda  aquf 
■absanado. 

Al  Congresista  Sr.  D.  Telmo  Sanchez  y  0.  de  Toledo,  que  rési- 
de en  Teruel,  Amantes,  20>  se  le  han  omitido  las  seûas  de  su  domicilio, 
poniendo  en  su  lugar  Casta&os,  30,  Alicante,  que  son  las  del  seiior 
D«  Enrique  Sânchez  Sedeûo,  Arquitecto  Provincial  de  dioha  ûltima 
localidad,  y  cuyo  nombre  que  debla  figurar  en  la  referida  pagina  se  ha 
omitido  del  todo  por  el  error  menqionado.  c— =3 

Asimismo  figuran:  M.  Sàhn  O.  Bzu  (A.)  en  la  pagina  87inclufdo 
entre  los  miembros  Congresistas  de  Suecia,  debiendo  figurar  entre  los 
de  Holanda. 

M.  y  Mine.  Dahlerup  y  M.  Peterson  se  hallan  del  mismo  modo 
entre  los  de  Suecia,  debiendo  figurar  en  Dinamarca. 

(Nota  de  Secretaria.) 


0B8EBVATIÛH 

Au  final  de  la  page  38  apparaît  le  nom  du  Ciongressiste  Mr.  Telmo 
Sanchez  y  O.  de  Toledo,  habitant  à  Teruel,  Amantes^  90^  aveo 
l'adresse  qui  suit:  Gastaiios,  90— à  Alicante. 


Cette  adresse  correspond  au  Congressiste  Mr.  E.  Sanohez  SedeûOi 
Arobiteote  provincial  d'Alicante  et  dont  le  nom  a  été  omis  à  la  page 
plus  haut  citée. 

De  même  Mr.  Sabn  G.  Bzu  (A.)  figure  à  la  page  87  parmi  les 
Membres  Congressistes  de  la  Suède,  devant  être  placé  parmi  les  Con- 
gressistes de  la  Hollande  et, 

Mr.  et  W^\  Dahlerup  ainsi  que  Mr.  Peterson  se  trouvent  aussi 
parmi  les  Membres  de  la  Suède,  devant  figurer  parmi  ceux  du  Dane- 
marok. 

{Note  du  BecrétaricU) 


\ 


yi 


